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DIONYSIAQVES 

O  V  # 

LES  VOYAGES 

LES  AMOVRS  ,  ET  LES 

conqueftes  de  Bacchus  aux  Indes. 
TRADUITES  DV  GREC  DE 


A  PARIS,' 
Chez  Robert  Fou  e  t  ,  rue  fairxft  lac  ques 
al'Occafion,deuanc  lesMathurins. 


M.    D,  C.    XX  V. 
4u(  f  Prwlege  du  if  «y, 


A  MONSIEVR 

LE  BARON  DV  PONT, 

.  DE   L'ILLVSTRE  ET 

ANCIENNE    MAISON  DE 

Marconay  en  Mirebalais  ,  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du' 
Roy. 

ONSIEFR, 

Sçacharit  depuis  que 
i'ay  l'honneur  de  'vous 
cognoijlre  ,  que  'vous 
cfie^  curieux  de  la  Yhilofophie  naturel* 
le,queles  Egypties  ont  caché fous  le  vo  'u 
desfablestpour  la  garantir  du  mejj>ris  de 
ceux  qui  la  profanent.  I'ay  penséqueie 

4  lii 


.  Epist're? 

deuoisrecognoifire  les  obligations  que  z< 
vous  ay     &  voflre  mérite  >  comme 
autrefois  le  feu  Roy  Henry  LB 
Grand    d*heureufe  mémoire  y  'l'a 
recogneu  ,  &  njous  offrir  cet  ouura- 
ge  y  ou  vous  remarquerez  toute  la 
Phyfique  defcrite  au  naïf ,  auec  tant 
(l'artifice  •  que  vous  admirerez  com- 
ment les   Sages  ont  efte  fi  fuhtils  a 
couurir  leurs  fciences  ,  ou  fi  jaloux  , 
ne  defirant  pas  les  communiquer  au 
peuple  ,  de  peur  qu  'il  ne  rejjentift:  les 
mefmes  peines  qu  Atleon  y  pour  auoir 
veu  ceRe  h  elle  Diane  touïç  nue.  Le 
njulgaire  qui  na  pas  Uks  yeux  ajJeK 
forts  pour  pénétrer  dans  les  my^eres,  & 
quïne peut goufler quel efcor ce  y  fe  con- 
tentera de  voir  les  amours  de  Bacchus* 
fes  conquêtes  aux  Indes  y  &  toutes  fes 
aduetures^quifonta  la  vérité  dignes  de 
remarque  jant  a  eau fç  de  la  diuerfitedes 
inuentions \que  pour  les  bçïïes  p  ointes, & 
les  allufions  que  Nonnus  rapporte 


Epistre.1 

e»  les  defcriuant.    Mais  vous  qui 
auc%  Urne  teinte  d'vne  folide  con- 
gnoijfance  de  ces  myfteres  ,  vous  vcr- 
re%  itffqMS  *ans  h  centre^ou  repofe 
U  venté ,  efperant  qu'elle  contente* 
ra  voflre  curioftté  par  fa  beauté  qui 
reluit  comme  le  Soleil  ,  &  de  telle 
façon  que  les  hibouts  ne  peuuent  fouf- 
frir  l'efclat  le  fes  rayons  ,  à  caufe 
de  la  foiblejfe  de  leurs  jeux.   le  me 
fuis  ajfeuré  ,   Monfeur  ,  que  vous 
reccure%  cefte  traduction  auec  autant 
le  bonne  volonté  y  que  ie  vous  l'offre 
auec  ajfcélion  ,  vous  fuppliant  d em- 
ployer voflre  autorité  à  la  deffenfe  de 
cet  ouuratc  pour  la  garantir  du  tom- 
beau y  de  peur  qu'vne  lunon  )aloufe 
&  enuieufe  ,  rieftuffc  ce  petit  Bac- 
ch  us  en fa  naiffance.  V ous  le  mettre^ 
donc^s'ilvous plaifkjntrc  les  mains  de 
î  immortalité  ?  pourY affranchir  de  la, 
mort  5  comme  autrefois  Merçurç  le 


EpiSTRE." 

donna  aux  filles  de  Lamus  "  &  vous 
m' obligerez  a  ne  retirer  que  £  honneur 
de  mus  feruir  3  &  4*  me  dire 

MONSIEVR, 


Voftre  tres-humblc  fcruitcur; 

BOITET. 


JDF1S  AV  LECTEFR, 


E  n'eft  pas  icy  vne 
tradu&iô  périphra- 
se (amy  Lecteur) 
comme  le  vice  du 


temps  le  permet  6c  le  defire: 
mais  c  eft  vne  Traduction  {im- 
pie &  fidèle,  qui  rapporte  au 
mieux  que  i'ay  peu  la  grâce, 
1  air,&:leftilcderAuteur.  Iene 
me  fuis  pas  efforcé  d  adoucir  le 
difcours  à  la  mode,  pour plai- 
reà  roreille,au  préjudice  de  ce-, 
luy  que  ie  veux  imiter:  mais  à  le 
bien  représenter ,  comme  vn 
Peintre  qui  emprunte  tous  les 
efforts  de  l'art  pour  faire  vn 
pourtraiâ:,  auquel  onpuiflere- 


'Aduù 

marquer  toutes  les  différences 
qu'il  y  a  auec  les  autres  homes. 
Or  toutainfi  #que  les  pourtraits 
que  l'art  a  rendus  à  telle  perfe- 
ction que  Ton  n'y  defire  que  la 
yie  &;  la  parole,  font  plus  re- 
çommandables  que  les  crotef- 
quesaoii  autres  fantaifies  où  il 
n'y  a  ny  imitation  •ny  naïfueté: 
auflî  i'ay  pcn'fé  que  l'on  rece- 
uroit  l'ouurage  en  meilleure 
part ,  qui  auroit  des  conuenan- 
ces  ë£  des  rapports  auec  l?origi- 
nal ,  que  celuy  qui  en  feroit  du 
tout  différent  par  quelques 
confiderations.  A  la  vérité  l'on 
peut  remarquer  que  mon  ftile 
eft  rude,  defcoufu  &C  defagrea- 
ble:  mais  aufli  il  eft  félon  l'air  de 
l'Autheur,  comme  les  curieux 
pourront  le  recognoiftre,  s'ils 
prennent  la  peine  de  lire  No- 
nus  en  Grec,ô£  le  conférer  auec 


'au  LeSîeur. 

^eluyvcy:  En  quoy  ils  m'obli-1 
geront  grandement, &verrone 
legrand trauail  &  la  gridediffi- 
culte  que  1  ay  eu  a  traduire  cet 
Autheurfi  difficile  à  entédreÔ£ 
fidefeoufu.  Il  me  fuffi&feulle- 
ment  pour  me  garantir  de  re- 
proche ,  que  Nonnus  me  dé- 
fende ci  Ton  aufrorité.  TeurTe 
bien  periphrafé ,  comme  autre- 
fois i'ay  faict  à  TÔdy  flee*.  mais  ie 
n'ay  pasofé,à  cefte  heure  que 
ie  recognois  ma  foiblefle ,  me 
confier  en  mon  propre  juge- 
ment, pource  que  i'ay  remar- 
qué en  Tes  inuentions  l'air  Ô£  la 
grâce  d'vn  difeours  (  qui  expri- 
me vne  paflion  )  de  telle  éner- 
gie, &c  fi  conuenable  au  fujet 
qu'il  reprefentoitj  que  iecroi- 
rois  luy  faire  tort ,  &  à  fon  in- 
tention,que  d'y  adjoufter  pour 
faire  les  liaifons  des  périodes, 


jfduîs 

Et  il  faut  cofeiïer  que  les  Grecs 
ont  tant  eu  d'aduantage  à  bien 
defcrire  les  partions  de  l'ame 
par  des  paroles  animées, que  les 
curieux  denoftre  temps  n'ayâs 
peu  paruenir  à  cefte  perfe- 
ction, fe  font  eftudieza  adou^ 
cirleur  ftile,  craignant  de  bief- 
fer  la  langue  o£  les  aureil- 
les,  tellement  que  vous  les  ver- 
rez reprefenter  les  menafles ,  &; 
les  boutades  d'vn  Capitaine, 
par  des  paroles  douces ,  &ç  vn 
ftilvni&:  lié  :  comme  filapaf- 
11  on  qui  trouble  l'ame  permet- 
toit  que  la  cholere  fit  vn  dif- 
cours  plein  de  douceur, dvne 
façonégale  &polie,sâs  faillies, 

Mais  l'on  me  pourrareprocher 
que  la  traduction  eft  vn  peu 
obfcure&  difficile  à  entendre: 
il  faut  confiderer  que  ce  liure 
•  fera  beaucoup  plus  agréable  à 


afiLefieur. 
ceux  qui  ont  de  l'érudition,  & 
la  cognohTance  delà  fable  (à 
caufe queNonnus  eft  tant  rem- 
pli d'inuentions  ,  &  de  tant  de 
rapports  d'exemples, &  des  an- 
ciennes Metamorphofes,)  qu'à 
ceux  qui  font  fans  lettres ,  qui 
ne  pourront  goufter  que  l'hi- 
ftoire  de  Bacchus,&:  de  fes  con- 
queftes  aux  Indes:  Maisauflî,ie 
nepouuois  pas  faire  des  com- 
mentaires en  traduifant.  Ceux 
qui  auront  leu  autrefois  Noël 
le  Comte  ,  quiafaid  la  My- 
thologie des  Dieux,  y  au- 
.  ront  de  grandes  lumières^  re- 
cevront vn  grand  contente-1 
met  à  la  lecture  de  cet  Auteur: 
Etieconfeflè  librement ,  qu'il 
eft  d'vn  tel  mérite,  qu'il  falloic 
vn  Homère  François  pour  le  ti- 
rer de  fonCahos ,  &  pour  le 
mettreenfaperfeaion.Defor-, 


Âduis  au  Lefteur] 

të,  que  recognohTant  ma  fou 
bleffe,ie  n'ay  pas  oféadjoufter^ 
ny  diminuer ,  &  me  fuis  con- 
traint à  le  fuiure  pas  à  pas  ;  fans 
me  donner  la  liberté  delà  cam- 
pagne,de  peur  de  l'alterer.Que 
lî  l'on  y  remarque  des  fautes,  ie 
feray  excufable  pour  le  peu  de 
temps,  que  i'ay  eu,  &c  la  gran- 
de difficulté  de  l'Auteur  ,  qui 
n'a  iamais  eftc  commenté, [en 
iugeant  que  nos  défauts  font 
autant  de  tributs  &;d'homma* 
'es  que  nous  rendons  à  lafragi- 
ité  humaine. 
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LES 


dionisiAqves 

DE  NONNVS. 

LES    CON  QJV  ESTES 
de  Baclius  aux  Indes. 

LIVRE  PREMIER. 


/ upiter  changé  en  Taureau  rauit Eu- 
rope. Typhon  fait  U  guerre aux  Dieux, 
renuerje  le  Zodiaque. 

M  v  s  e  fauorable ,  racotv 
ifQjKaw  tcz  moy  les  eftranges  acci- 

densdeSemele,lors  Qu'el- 
le receut  lupiter  en  les  a- 
moureux  embraflemcnts, 
efclattant  de  foudre  &  d'efclairs  :  ôcmc 

A  ' 
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dites  la  prodigieufe  naillance  de  Ba- 
chus  deux  fois  nay  :  comme  d'vne  fa- 
çon admirable  il  veidleiour,  &  comme 
n'ellant  pas  arriué  au  degré  de  perfc- 
&ion,au  défaut  d'vne  mereilfuc  coufu 
en  la  cuille  de  Iupiter:  de  forte  que  le  pè- 
re accouchi contre  les  loix  du  fexe.  Ce 
prodige  ne  fut  pas  trouué  eftrangc  de  la 
mere,  car  elle  auoit  encore  la  reSbuue- 
nance  dVn  pareil  accident  arriué  en  la 
perfonne  de  Iupiter  qui  enfanta  Miner- 
ue  de  fon  cerueau  au  fecours  deVulcan. 
C'eft  poura uoy  donc  ô  Mufe,apportez- 
moy  la  ferulc,  &c  remuez  vos  Cymbales: 
donnez-moy  leThyrfc  de  Bacchus 
me  reprefcntez  en  l'ïflc  de  Phare,les  da- 
ces  des  Nereïdcs  ,  afin  que  comme  ie 
chante  fes  louanges,Protee  qui  femeta- 
morphofeentant  delfaçonPSc  de  figiu 
res nous  .apparoifle  commevnbon  pre- 
fageicar  s'il  prend  la  forme  dVn  ferpenr, 
qui  fe  contourne  en  fa  queue,  Se  qui  fe 
glifle fur  la  terre.  Iechanteray  des  mer- 
merucilles  de  Bacchus  ,  comme  par  la 
grandeur  de  fon  couraçe,i  1  dompta  Tin- 
folence  &  Y  audace  des  Geans,  que  s'il  fe 
metamorphofe  en  vn  Lyon  efpouucnta. 
ble ,  ieluy  chanteray  vn  Hy  mnc/auorL 


àe  N'onn'us.  tiun  I.  j 
fa'nt  l'accouchement  de  Rhea  auec  la 
trouppe  de  Tes  beftes  farrouches.  Que 
s'il  prend  la  figure  d'vn  Léopard ,  ie  di- 
(     ray  comment  auec  fes  Elephans  il  redui- 
fit  les  Indiens  foubs  fon  obeiflanec  :  s'il 
paroilt  comme  vne  T  ruy  e,  ie  racôteray 
|     cornent  il  en  fit  tuer  grande  quatitc  aux 
I     Nopcesdela  belle  Aure:Mais  fiprenac 
plaifir  à  la  diuer  (itc  de  fes  metamorpho» 
les,  il  s'efcoulecôme  vne  eauë;ie  racon^ 
teray  fes  diuers  voyages Ôcfes auentures 
en  la  mer  ,&  le  péril  qu'il  courut  en  co- 
battant  Ly eu rgue  t  f  il  s'efleue  comme 
vn  arbre,  iededuiray  la  façon  depref- 
furer  4  le  raifin  auxprefloirs  deBacchus. 
pour  en  tirer  le  vin  délicieux,  &  la  mort 
d'Icarie.  Donnez  donc ,  ô  Mimalloni- 
des,  cette  herbe,  &  au  lieu  des  vefte- 
mens  ordinaires,  accômodez-moy  de  la 
nappe  d'vn  Cerf,  cmpliflèz-la  mov  du 
Vin  très- excellent  de  Maronee,  &  laiflez 
chez  Homère  &  Idothee  IaConquefte 
des  peaux  puâres  de  veaux  marins  à  Me- 
nelas  pour  tromper  Protee.  Apportez- 
tnoydesCymballes  &des  inftruments 
propres  aux  Sacrifices  &  aux  Feftes  de 
Bacchus  &  des  Autres  à  cet  efFeèt  :  non 
pour  deffier  Apollon  au  combat  -.car  i« 

A  ij  -\  ;ét>  ■ 
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n'a  pas  pour  agréable  le  fon  rude  de  nos 
inftruments:  ainfi  que  fit  Marfîas  qui  fut 
fi  outrecuidé,que  d'entrer  en  deffy  auec 
Apollon,  qui  le  fit  efcorcher  tout  vif, 
pour  punir  vne  fi  grande  infolencc. 

Sus  donc,  belle  Deefle  de  graceen  co- 
menceant  à  Cadmus,racontez-moy  la 
metamorphofc  de  Iupiter  en  Taureau, 
comment  du  riuage  de  Sidon,pour  fa- 
uorifcr  la  pafiion  amoureufe  qui  le  pref- 
fok;  il  mugit  comme  vn  Bœuf,  imitant 
le  mugiflement  de  ces  animaux  pour  en- 
leuer  la  belle  Europe  qui  frequentoit  en 
ces  lieux-.Com  ment  il  la  rauit,  la  portant 
fur  fon  dos  à  nage  au  milieu  de  la  mer. 
Ces  orages  troubloient  grandement 
l'efprit  de  cette  nymphe  :neantmoins 
ellefetenoit  fermement,  &  les  vagues 
ne  lamoùilloienten  aucune  façon  .Elle 
fiottoitainfiau  gré  des  vents,  auec  tant 
de  grâce ,  que  fi  vous  l'euffiez  côfiderée 
en  cet  eftat,  vous  eufliez  penfé  voir  The- 
tisouGalathee,ou  l' amoureufe  de  Ne  - 
ptune vocuer  au  calme  de  la  mer  :  ou 
voir  la  beauté  de  Venus  fl  ottante  fur  vn 
Triton  marin.Neptune  admira  la  façon 
de  muçir  en  cet  animal  :  mais  1  riton 
«juirccogncutle  mugiflemçnt  de  lupi. 


•     de  Nonnus.   Uurc  L  1 
termctamorphofc  en  cette  forte, pour 
iuy  refpondre,chante  comme  en  mugif* 
fannt,  vnEpitalameen  lafaueur  de  cet 
amant  :  cette  meruçille  ne  fut  pas  feule-, 
ment  apperceuc  de  iuy  ,  mais  aufli  de 
Neree.Ht  voy  at  vn nouueau  PUote,poiv 
tant  des  cornes  voguer  ainfi,  efmeu  de 
crainte  &  d'admiration  monô  ra  ce  pro- 
digeà  Doris.Ainfi  Europe  flotoitayanc 
les  Cornçs  de  fon  Taureau  pour  gou- 
u  email) ,  &  l'Amour,  pour  conduite, 
les  haleines  de  Boreele  fauorifoient,  ôC 
s'entonnant  dans  les  vcft.ements  de  cet- 
te Nymphe,  donnoit  occafionà  lupiter 
d'accroiftre  fes  vœux  amoureux.  Or 
tout  ainfi  que  les  Néréides  quand  elles 
défirent  voir  ce  qui  fe  paffe  fur  lamer, 
s 'efleuet  p  orrez  tur  des  D  aufins  qui  fen- 
dent  les  flots  ,  Se  font  paroiftre  dans 
l'eau,  l'image  de  celuyqui  nage  :  ainfi 
Borecenleuele  Taureau  ivr  la  {uperfi- 
cie  delà  mer,  &  alors qu'illeroidit  con- 
tre ces  efforts,  Cupidon  comme  vn  Ber- 
ger lefouette  &y  employé  fon  bafton: 
l'on  peutdircàbonncraifon,que  Venus 
areduitlapuiffancede  Tupi  ter  foubs  le- 
joug  de  l'  Amour.  Minerue  voyant  que- 
lupiter  fi  puifl&nc  en  fes  foudres  éftoifc, 
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conduit  par  vne  fimple  fille  rougit'de 
<ie  honte. 

Or  comme  ces  Amoureux  trauerfoicc 
4a  mer  les  bourrafques  ne  peurenç 
elteindrele feu de  cette  paliion,ny  mef 
jiic  Venus  le  gratifier  dVi  mefpn.  delà 

beaute^uMauoîtramcroubsledeleuu 
Jcmentde  cete forme  eltrangerc,&ef 
loigneede  l'honneur d  vne  Duumté  i 
caule,qU 'autrefois  elle  auoit pns  fa  naif- 
fance  del  elcume  de  la  mer.  Cependant 
turope  efcoit  la  gouuernantedu  Tau- 
?eau,ou du  vaifleau,6c la  charge  mefme, 
Ceprodige  donna  de  l'dtonnementau. 
PiJoteAchajque.&luyfitdire. 
O  merueille  que  mes  yeux  voyent, 

maisomesyçux,n'cftes-vo.uspainttr6- 
pez?Comment  fe  peut  faire  quVn  Bœuf 
<]U>  a  de  cauftume  de  fe  jouer  dans  les 
prairies  nage  &  flotte  au  gré  des  vents?. 
<^»oy,Iupiter  n'a-^lpas  rendu  la  ter- 
?e  propre  pour  ces  animaux,  fans  leur 
donner  Ja  nier>  où  les  venges  de  la  cour 
lenepeuuenteftre remarquez?  I^Dperl 
çoi5oiçn,quecen'eftpas^vne  nauicra 
*<m  ordinaire  :  mais  n'eft-ce  point*  lâ 


de  Non  us  Liure  h 
Non  iCeftpluftoftThetis,  qui  prend 
fesefbats:mais  ce  Bœufmarinn'efl:  j>as 
dutoutfemblable  àvn  terreftre  :  car  il  a 
la  partie  inférieure  dVn  poifion.  Ce 
pourroit bien eftreN crée  qui prédpkii- 
iirànager,où  Ce  res  qui  cherche  ia  Pro- 
ierpine.N'eft-cepointtoY.O  Neptune 
qui  te  bannis  de  ton  feiour  ordinaire, 
prenant  le  deflein  de  te  pourmener 
fur  l'empire  dcCerés,  comme  fi  tu  na- 
uigeois  lur  la  terre  ,  ioubs  le  defguife- 
ment  d'vn  Taureau -.mais  les  rapports  de 
l'Agriculture ,  ne  fe  rencôtrent  pas  en  la 
raer.NeréenKeftpas  Berger, ny  Protee 
labourewr,  Glaucquene  feme  point  le 
grain  ,  Ôcne  ie  retrouuentpasdes  prez, 
&  des  Bocages  :  Mais  des  Pilotes  qui 
fendent  la  Marine,  non  auec  la  char- 
rue :maisaucc  le  gouuernail,  &  mefme 
ceux  qui  font  experts  à  la  nauiga  tion  ,  ne 
fement  pomt  :  Car  la  mer  n'a  point 
d'autre  fruit  que  la  moufle  ,  &  d'autre 
femence  que  l'eau.  Le  Nautonniercft 
le  laboureur  ,  le  vaiiïcau  eft  la  char- 
rue:  mais  contente  macuriofiré  ,  &  d\s* 
moy  où  tu  as  rauy  la  beauté  de  cefte 
Nymphe.  N'eft-ce  point  que  les  Tau- 
leaus  defrogeansauxloixdc  lcurefpecc' 

A  rot 
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paffionnesdamour,raui{rcntlesNym. 
pJcN  eft-ccpointNcpnine^uiacom, 
mis  ce  rapt  foubs  la  forme  de  ce  Tau 
rcau , con  tm  u a  n  1 1  a  pra  1 1  cq  ue  d  e  /es  ru- 

fimphatc  deTyro,cn  prenant  lareflem- 
Dlance  du  fleuue  Enipee. 

Ceft  ce  que  propofoicAchaique,fur 
1  incertitude  des  opinions  qu'il  conce- 
uoit  al  admiration  de  cet  objet  &  ce 

|erquela  violance,  quel'on deuoitfaire 
d?H^ai  tC  I- Cn  derch,ra^  cheucux 
tnfte^Pr0 ^  C€S  P^^Pi-nesde 

DomrT'F  *   vou*  ^a««è 

attenté  h°rn,tC  *5  VC°U"  Piquer  vn 

Jau«  fourdes  x  fi  vous  elles  capables 
defeoutter  mes  plaintes  ,  Dites  a  ce 
Jaurcau(sil  fe  p^t  rendre  fufcepribïe 

Jf  Cerfe.^ymPh^  Et  vous  riua, 
gcs,qui  reteutiffez  au  chocq  des  flots, 
rapportez  à  mes  parons ,  l'accident  arru 
uca  Eu  ope, dictes  leur  qu'elle  eft  en 

Wd  de  receuoir  les  effort  s,d'vne  foT 
iicitationimpud,       &  ; 
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feillonsde  la  Mer  ,  emportez  mes  çhe- 
ueux  j  &  les  donnez  à  ma  merc ,  comme 
des  reliqu^  de  celle  x  qu  elle  ne  peut  ef- 
perer  de  ïeuoir;  Et  toy  Borec  de  cour- 
toi/îe  ,  fi  ie  puis  auoir  par  mon  mérite 
quelque  pouuoir  fur  ton  ame-.autant  où 
plus  que  la  belleNy  mpheO  ritie.enleue 
moy  j  &L  me  deliure  de  ce  penl  x  &c  me 
porte  fur  les  aides  des  vcns:mais  que  dif- 
je,*napaffion  medefrobe  le  iugement. 
N'exprime  point  ces  plaintes  de  peur 
qu'après  auoir  fuccombé  aux  eftorts 
amoureux  de  çe  Taureau:  le  ncfubille 
la  mefme  violence  de  Borce. 

Telles  eftoient  les  plainte*  d'Europcx 
&  cependant  elle  aduançoit  toufiours. 
Cadmus  ayant  eu  aduis  de  ce  rapt% 
cherche  fa  iœur  en  toutes  les  Con- 
trées circonuoifines>&;  ne  peut  remar- 
quer les  veftiges  de  cet  amoureux.  Au- 
près auoir  couru  par  tout  ^ilarriuecnla 
grotte  des  Arimcs}  dont  les  montagnes 
lontfï  hautes,  qu'elles  fembient  mena- 
cer le  grand  Olimpe  ,  où  les  Dieux 
giflez,  comme  des  oy féaux  >  volent  & 
s'efgayentenPait. 

Ainfilupirerpafiionnc  d'Ameur  vient 
îechçrcheries  embraflemens  de  Piota, 


»0         Lf  J  Dioniftaques. 
pour  engendrer  Tantale ,  &  pour  cet 
effect  :  il  cache  fes  foudres,  &  (on  Trilul. 
que  dans  le  profond  de  #tte  roche. 
Maiscommclesfoudres  eftoient  eflan- 
cez,en  produifcns  vn  feu  mefle  de  fu- 
mée, la  roche  commençoit  àienoircir 
&  faire  reluire  quelque  eftinceHél  dè 
reu  qui  elehauffoient  les  fontaines  cir- 
Çonuoifinesparla  véhémente  ardeur  & 
Iesvapcurs  chaudes  failoictburirel'wlue 
«sflcuu«,fcdcs  torrens.  Typhon  par 
leConleildefamere;  la  terre  defrobaà 
Jupiter  les  foudres  &  fes  efclairs,  en  fa 
forme  efpouuentable ,  la  voix  eft  fem- 
biableaux  hurlcmemdes belles  les  plus, 
cruelles,  auecvn  grand  nombre  de  1er- 
pem  qui  l'accompagnent,  &  les  Léo-  ' 
pards  qui  luy  laichentles  cheueux.  En 
celte  façon  horrible  5il  eftend  fes  mains 
enrormed'vne  moiflondebled  iulques 
au  C,el,  il  trouble  l'ordre  ,  &  la  belle 
di/poïmon  quis'y  rencontre.  Card'vnc 
main  ,1  prelîb  la  Cynofure ,  &  tourne  la 
telle  de  l'Ourfe  de  l'autre  colle  du  Pô- 
le, échange  la  lltuation  du  chariot.  Ce 
changement  rendoit  les  heures  du  ioitr 
•  megales    &  mefme  donnoit  occafion 
i  lacune  de  le  leuer  dans  le  cours  du  Sxv 


* 
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leilen  plein  midy     non  content  de  ce- 
la: il  change  les  vens  &c  les  Pôles  ,&  le 
figne  de  Capricorne.  Il  tfire  du  Ciei  le  li- 
gne dcsPoiiTons  jil  donne  vn  autre  or- 
dre ,  &  vne  autre  difpofitionauBclien 
ilfitparoiftrel'Equinoxe  .au  Printemps, 
contre  les  loix  de  la  nature:  Ainfi  il  eftoit 
çnleucau  Ciel,eftendans  les  mains  auec 
cepouuoir,d'obfcurfirlalumieredu  So- 
leil, auec  fon  régiment  de  Serpens ,  il 
iâutoitfurlePole  &quelquesfois  fur  la 
queue  du  Dragon  :  il  faifoit  des  nazar- 
zardes  à  Mars  le  Belliqueux.  Et  pour  rë- 
dre  telmoignagc  de  la  puiftance  qu'il 
auoit  fur  le  Ciel,il  donnoit  tantoft  mou* 
uement  au  Cercle  où  eft  attachée  An- 
dromède fille  d'Cephee,  &  tantoft  l 'em- 
pefchoit  :  mais  cette  tyrannie  fe  rendoic 
mfuportable  aucouragedes  plus  forts, 
qui  s'oppofoien^non  fans  eftre  tournez 
8c  virez  par  fa  rage.  Les  Hy  ad  es.  auec 
TEnfeigne  de  la  Lune, ne  faifoient  pas 
moins  de  refiftance.  Les  ferpens  qu'il 
dardoit  entouroient  Bootes  :  mais  luy  fe 
confiant  à  la  refiftance  que  pouuoit  fai- 
re le  Dragon  du  Ciel,  produit  vn  effort 
plus  violent,  le  combatne  fut  pas  feule- 

jpçnt  au  Ciel  ;  mais  au&  en  la  Terre ,  il 
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changea  les  vents  à  fa  volonté  :  ilemme- 
naauecluyrElTroilleduMatin&idufoir, 
il  exercea  vne  infolence  fur  le  cha- 
riot de  Neptune ,  &  le  traina  iufques  en 
la  terre  :  ilcnlcua  (es  Cheuaux  du  pro- 
,  fond  de  la  mer  ,  Scies  conduifit  iulques 
au  Ciel  :  Mais  comme  îl.foiiettoit  les 
cheuaux  ,  ceux  du  Soleil  s'irntoient, 
craignant  la  mefmepeine.  Sur  la  chaleur 
de  ces  allarmes  il  printlc  Taureau  qui 
cftoit  attaché ,  &le  lança  à  la  Lune ,  & 
arrefta  fon  cours,  &  rompit  les  coliers 
de  ces  animaux.  Il jetta  vn  venin  fem- 
blable  à  celuy  du  ferpent  Echidna.Mais, 
JaLunene manqua  pas  decourage,àcô- 
battrecemonlrrueux  Géant,  &  fit  ar- 
mer toutes  lesPuilTances  Celcftes.  Les. 
bœufs  de  la  Lunç  mugifToient  horri- 
blement ,  craignant  le  gouffre  de  fon 
gofier:  les  Heures  inuincibles  ,ne  man- 
quèrent de  prendre  les  armes  pour  Ici 
recourir  ,&  d'y  conuier  toutes  les  Vciv 
tus  du  Ciel. Cepcndantlc  tumulte  eftoit 
grandie  feu  &  les  flam  mes  efclattoient, 
du  chocq  de  ces  armes  :  tousles  Vents 
&  les  quatre  parties  du  monde,  confpi- 
roient  faruinc  :  toute  la  Nature  s  accor- 
ioit  ençefubjet ,  tous  les  Aftresfc  les 
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Eftoilles  prindrent  le  mefme  defleing, 
de  marcher  en  champ  de  bataille.Le  P  o- 
le  à  ce  grand  br  uit  &à  ce  tumulte  raifon- 
na.  Orion  voyant  les  monftres&:  les  be- 
lles féroces,  que  ce  Géant  conduifoit, 
tira  fon  efpee  ,  &  donna  courage  au 
Chien  Celefte  ,  à  cet  exemple  il  arma 
fa  gueulle  de  feu&de  chaleur,abbayanc 
horriblement  ,  &  donna  aux  ferpens 
de  ce  Geant,vndefir  enragé  de  mordre, 
Les  fept  Zones  n'auoient  pas  moins  de 
ferueur  en  ces  allarmes ,  s'armèrent 
auec  les  Plyades,  qui  faifoient  en  leurs 
combats  vn  bruit  qui  raifonnoit  dedans 
le  Ciel ,  comme  fi  c'euft  elle  vn  Echo: 
les  Planettes  auffi  fe  defFendoient ,  6c 
particulièrement  Mars  armé  de  toutes 
pièces,  commandoitàla  trouppe.  Il  do- 
noit  du  courage ,  autant  qu'il  auoic 
moyen  de  le  faire ,  eftant  le  Dieu  des 
armées.  Mais  Ophiufque  voyant  le 
grand  nombre  de  ferpens  les  charge,  8c 
lance  des  jauelots  fort  rudement, qui 
eftoient  enuenimez  du  fang  de  vipère. 
)  Celuy  qui  <|pnduit  le  Capricorne ,  ne 
manqua  pas  de  darder  fon  jauelot  :  le 
Dragon  fe  met  en  pareil  deuoir  ,  auec 
tant  d'effort  qu'il  troubla  la.  lumière 


ques 

du  Ciel,&  celuy  qui  conduit  le  ÇfaU 
norneluydebuoitrxenenvercu&ca 

Mon agne  de  Corycee  6c  JScea  le  fleuue 

fi Se  <°?**™T*rfus  Se  Cydnus 
i  eicart^,&  décocha  cotre  les  Mers  1« 

au  ciel ,  il  en  roenaflè  la  Trrrt>  *,  ? 
&pourceterFcr    ef         ï  l  nCr' 
/ans  péril  £n ^J? ?  paffc,  a  mer 
bruir  \*„ï  '        j  Cfme  ie  mouïIler  ,  le 
bruit  qui  vient  des  eaux  qu'il  cfmeur 
eftoit  grand  ,  &  Jes  Dr 

C  &  ef  «uj«ngeoicnt  les  ktaiU 
ns  ' &  elchaufFans  par  leur  fiffle  U 
courage  de  l'armée  •  UsSbiSE  »  *î 
venin  quiinfcétoitNeo  2 J?  ¥^ 

r«nu^;"7;orndirclncl"y 

&WuterX^ 

«ceuoit  »X  £  40  VCntre  :  11  nc 
que  des  nP„         aU,rre  *c°mmoditc 

C  .^-po,ent,  & 
animinv  g  de  ba,lFer  ia  ^fte,  les 
animaux  nunn,pouuoicntbien  fecou- 
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rir Neptune: mais  ils  furent  elpouuan- 
tez  à  l'mftant ,  &  mefine  le  Lyon  delà 
mer,quideuoitmôltrer  quelques  effets 
de  generoficé,  entendant  le  rugiûemcnc 
desLyom,que  ce  Géant  trailnoit  auec 
luy ,  le  cache  honteufement  dans  l'eau 
&  n'oie  plus  paroiftre.  Et  quant  à  la 
mer  ,  fi  vous  l'euffiez  confideree,  vous 
reuffiez  apperceu  croiftre  ,  &  grofîîr  à 
veuë  d'oeil.  Les  veaux  marin?  mugi- 
lïbient  auec  vn  horreur  cfpouucntabie, 
de  la  frayeur  qu'ils  auoient.  A  ce  trou- 
ble inefperé,  les  Dauphins  n'ofoient 
plusfolaftrerfurla  mer: mais  ilsfereti- 
roicnt  dans  les  concauitez  de  l'eau ,  le 
Poulpe  que  d'ordinaire  s'attache  aux 
rochers, &  qui  fe  plaift  a  ladiuerfité  de 
les  metamorpholes,  apparoilfoit  com. 
me  vneeau  coulante,  de  peur  d'eftre  ap- 
perceu, leMurene  ialouxde  fon  pour- 
pre s'enfuir,  bien  qu'il  foit  porté  natu- 
rellement à.  ce  defir  de  frayer,  auec  les 
ferpens  :  ca^la  confidération  qu'il  auoic 
que  celte  m&lheureufe  vengeance, pre- 
ftoit  fecours  pour  faire  la  guerre  aux 
deitez  ,lUy  deffendit l'accointance ,  par 
lefeulrefpea  des  Dieux.  La  mer  s'en- 
tioit  tellement  qu'elle  fembloic touches 
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leCicl,lcs  flots&  les  vagues  s'efleuoient* 
iufquesàlahaute  région  de  l'Air,  ou  le 
feu  élémentaire  refiftantà  ion  contraire, 
produifoitvn  bruit  horrible, qui  aigrif- 
foitles  cœurs  des  combattans,  Typhon 
fur  le  commandement  qu'il  s'attribuoit 
fur  l'Empire  de  Neptune ,  lance  vne  Ifle 
entière  >  auec  vne  grande  force  ,  en  la 
tournant,  &c virant  fur  le  Ciel: comme 
ceGean t  exerçoit  fa  puiflance,fur  les  ré- 
gions de  l'air,  fes  mains  voifines  du  ciel 
s  armèrent  ,contre  le  Grand  Olympe: 
mais  Iupiter  fur  la  confideration  ae  Pin- 
folencecommife  fur  la  terre,  &  l'atten- 
tat perfide  fur  les  Puiiîances  Celeftes, 
nepeut  fupporter  cet  affron  t,fans  fe  ve— 
ger  de  cette  audacc,pour  cet  effect,il  cô  - 
commençoit  à  préparer  fes  foudres: m  ais 
Typhon  à  peine  pouuoit-il  fupporter  la 
pettnteurdu  Tnfulque  delupitenneat- 
moins  il  le  lance  &  manie  le  mieux  qu'il 
peut  aflez  lachemet  fans  bruit,àfaute  de 
rbrce,carla  chaleur  del'air  Se  le  defFaut 
d'humidité,  le  rendoient  plus  lafche> 
lafoif  le  débilita  tellement,qu'il  nepeut 
roidirlamain ,  pour  le  lancer  pour  cet- 
te caufeles  efclairs  &  les  eftincelles  de 
feu,meflez  de  fumée ,  firent  vne  lumière 

confufe 
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confufe  &  brune ,  car  corne  fi  le  foudre 
euft  recogneu  la  foiblefle  de  ce  Geât 
ces  efclairs  elpars  çà  &  la  qu'ils  eftoient, 
ne  pouuoient  paroiftre  en  leur  iultre: 
&  tout  ainiï  queceluy  qui  n'eftpas  bon 
Efcuyèr,  ny  expert  à  dompter  des  che- 
uaux,  quand  il  monte  vn  barbe ,  pour 
luy  donner  la  carrière,  ou  le  dreiïer,eft 
fecoué,&  jette  parterre  comme  vnca- 
ualiermalàdroit: Ainfi  fembloit-il  que 
les  foudres  queTy  phon  eflançoit  à  deux 
mains  auec  grade  peine,recognoiflbienc 
quece  n'eftoit  pas  Iupiter. 

Mais  comme  Cadmus  futarriué  aux 
Arymes,  au  mefme  temps  le  bœuf  abor- 
daauport  aflezhcureulèment ,  &  def* 
chargea  cette  N  y  m  phe  fur  le  r  i  uage:  I  u- 
nonrapperceut,  non  fans  produire  des 
effe&s  d'vne  jaloufie  furieufe  ,  car  en 
riant  elle  profera  ces  paroles. 

O  Apollon,  fi  eu  veux  obliger  Iupiter 
ton  pere,  prends  garde  que  quelque  la- 
boureur ne  Patelle  à  la  charruë  eftât  dé£ 
guife  foubs  la  figure  d'vn  bœuf  ,Mais! 
cjueladuis  eft-eeque  ie  donne  t  au  pré- 
judice delà  vengeance^que  ie  defircroifi 
eftre  exercée  fur  llinconftance&  fur  la 
perfidie  defes  amçurs.  àlamiennevo- 
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lontc  qu'il  fuft  défia  à  la  charru£  ,  afi 
qu'il  tefTentift  Se  lespointes  d'Amour  Se 
des  Paftres ,  &  que  ic  luy  peuiïe  dire: 
O  Iupiter,  endure  volontairement  cet- 
te peine.  Et  toy ,  ô  Apollon ,  garde  ton 
pere,de  penr  que  la  Lune  ne  luy  fiacefu- 
birlejoug,&  que  venant  vifiter  la  cou- 
che amoureule  de  Ton  Endymion ,  elle 
ne  luy  face  reflentir  les  aiguillons.  O  Iu- 
piter ,  Io  eftoit bien  mal-heureufe,com- 
me  elle  fut  chagee  en  vne  vache,  n'ayant 
vn  mary  qui  luy  rctfemblaft  en  efpece,& 
euft  defirc  pluftoftpour  lors,quetuluy 
euflesfaie  paiftre  vn  Taureau,  pour  bien 
accoupler  tes  Amours  :  mais  prends  gar- 
de qu'en  cet  eftat Mercure  qui  fe  plaift 
auxlarcins  des  bœufs,en  te  defrobât  co- 
rne vn  bœuf,  il  ne  face  vn  affront  à  fon 
pere.  Maisqueferay-je  fur  ces  Amours 
prodigieufes,  Argus  auec  fes  cent  yeux 
deuroit  viure  ,afîn  qu'il  le  gardaft  ,  Ôc 
qu'il leconduififtdanslcs  partis ,à  l'or- 
dinaire des  trouppeaux.  C'eft  ce  que  lu- 
non  profera  efmeuc  de  jaloufie ,  &  auflî- 
toft  Iupiter  reprit  fa  première  forme ,  & 
parut  en  la  façon  d'vn  ieunehôme,  il  fit 
mille  carefles  à  Europe  ,  &  après  plu- 
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fours  follicitations,  il  luy  donna  vn  bai- 
fer  amoureux ,  &.  cueillit  la  fleur  de 
fa  virginité  :  donc  après  la  iouyflance, 
elle  Te  treuua  enceinte  ,  &  fut  donnée 
en  garde  à  Afterion  :  cependant  ce 
Taureau  fut  cnleué  au  Ciel  ,  pour  y 
tenir  place  entre  les  douze  Signes  du 
Ciel. 

Comme  Iupitcr  alloit  honorer  cette 
forme  eftrangere  &indigncd'vnê  Deitc, 
il  rencontra  Cadmus,  qui  cherchoit  Eu- 
rope. 11  priteonfeil  auec  luy ,  comment 
il  pourroit  faire  fentir  à  Tvphon  lan- 
gueur de  fon  deftin  :  &c  fur  la  refolution 
qu'il  prit ,  il  le  fit  habiller  eh  Berger, 
Pan  ne  manqua  pas  à  luy  offrir  des 
trouppeaux  d'aigneaux,  &  de  boeufs,  & 
de  cheurcs,  &  de  luy  donner  vne  flu- 
itc  afin  qu'il  fuft  instrument  &  orga- 
ne de  la  perte  de  Typhon  :  &  après  a~ 
uoir  pratique  cette  inuention ,  fupiter 
aiTcmblale  Confeil,&dit. 

O  Cadmus  ,  c'efl:  maintenant  qu'il 
faut  que  tu  entonne  quelque  chan- 
ion  agréable  ,  afin  que  le  Ciel  qui  effc 
troublc  de  tant  d'émotions  s'appaife, 
car  il  eft  à  craindre  ,  que  le  grand 

Bij 
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Olympe reçoiue  de  l'incommodité  des 
aiTaults  de  ce  Geant,luy  qui  nous  fait  la 
guerre  de  nos  propres  armes,  &il  n'y  a 
<jue  la  leule  cheurc  celefte  qui  refifre, 
mais  que  fera-t'elle  toute  feulle, peut- 
elle  feulle  s' oppofer  aux  violences  de  ce 
Typhon.Ie  crains  que  Saturne  ne  femo- 
<jue  de  la  foiblcfle  de  les  deffenfcs,&que 
laGrecg  qui  eft  fi  copieufe  en  fables,ôt  fi 
riche  en  inuentions,  ne  diminue  l'hon- 
neur qui  eft  deu  à  nos  pu  ifsâces,&  qu'el- 
le publie  par  tout  à  noftre  preiudice, 
qu'il  commande  abfolumcnt  dans  le 
Ciel  :  Sus  donc  Cadmus,pour  fauori- 
fer  la  deliurance  des  Deitez  ,  &  rui- 
ner fa  tyrannie  :  entonne  fur  ton  fla- 
geollet  ,  quelque  chanfon  agréable, 
afin  que  par  ton  harmonie  tutrôpes  fes 
aureilles  en  charmant  la  raifon.  N'ap- 
prehende point  fes  foudres, &  fes  ton, 
nerres,carmon  pouuoir  eft  aflfez  grand 

Îjourempefcher  qu'il  n'eflance fes  feux, 
ï  par  tesdefguifemens  8c  par  l'harmo> 
nie  de  ta  ilufte,  tu  te  rends  vi&orieux 
del'infolencedece  monftre,iete  don- 
neray  des  recompenfes  dignes  de  tes 
labeurs  ,  no  i  feulement  tu  feras  le 
conferuateur  de  cet  ordre,  Se  del'har- 
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moniequieft  dansle  monde,  maisauf- 
fi  ie«e  donneray  la  belle  Harmonie  en 
mariage  ,  &  toy  ,  ô  Amour  ,  qui 
commande  à  toutes  ces  liaifons  a- 
mourçufes  ♦  qui  es  le  pere  de  tous  les 
mariages,  décoche  vn  de  tes  dards  d'a- 
mour &  de  bienueillance ,  &  en  tire  vn 
autre  plein  de  feu  fur  ce  Géant  mon- 
ftrueux  ,  &  te  fers  de  mes  foudres  :  & 
qu'auffi  après  auoir  produit  leur  effed 
ils  fe  réunifient  à.mon  pouuoir  afin 
que  tes  flefehes  remportent  la  victoire, 
que  Iupiter  n'àfceu  s'atnbuenque  l'har- 
monie de  ton  flageollet  trompe  fes  au- 
reillcsv&:  qu'elle  luy  charme  la  raifon- 
autant  que  l'amour  m'a  polïedéà  lare- 
cherche  de  la  beauté  d'Europe. 

Ilditainfi,&Iupiteren  lareflemblan- 
ced'vn  taureau ,  cftoit  en  la  montagne 
que  Ton  appelle  Taurus  v&  cependant 
Cadmusauec  fes  habits  de  Berger,  ap- 
puyé fur  le  creux  d'vn  chefne  à  la  frifea- 
de,commencea  d'entonner  vnc  chan- 
son melodieufe  qui  vint  mfqu'kux  au- 
reillcs  de  Typhon ,  &  le  poffèda  de  tel  le 
forte  qu'il  s'approcha,  (t  plaifant  à  la 
douceurtleccchant^i  laiffa  les  fou- 
dres  qu  ilauoit  dérobez  àlupiter  dam 
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la  grotte,&  le*  donna  en  garde  à  fa  merc 
la  terrermais  Cadmus^oyant  les  appro- 
ches qu'il  taifoit  fe  cacha  fbubs  vnro- 
rocher.  Ce  Géant  ayant  rccogncu 
ue  Cadmus  fttyoit,  il  luppélla  s'cforçât 
e  le  retenir.  Il  ne  fçauoit  pas  le  mal- 
heur qui  le  tallonnoit  „  6c  les  charmes 
que  Ton  auoit  préparés  à  fes  aureilles, 
pour  tromperla  raifon .  Dans  cet  aueu- 

glement  il  profera  ces  paroles  d'vn  vifiu 
ge  inhumain. 

Berger,  qui  te  donne  fubiet  de  me 
craindre,  Se  de  cacher  ta  main  de  ton  ve- 
rtement ?  ne  penfe-tu  pas  qu'il  me  foità 
honeur(  après  auoir  triomphe  de  Iupi- 
ter  )  de  m'ebatreà  la  prinfç  d  Vn homme 
mortel  comme  toy  ,  &  d'emporter  de 
force  ton  fiagcollet,  auiïi  bien  que  les 
foudres  de  lupin  ?n'ya-t'ilpas  quelque 
reflemblanc  centre  les  fluftes&  les  fou- 
dres :  neantmoins  ne  penfe  pas  que  ie  te 
levueiJle  defrober,  poiïede-lc  dVn  ef- 
prit  tranquille  ,  car  croy  que  Typhon 
en  a  vn  qui  eft  au  Ciel,  qui  furpaffe 
tout  cequifcpeut  imaginer  de  plusra- 
re. 

Cependant  Cadmuspourfutuoit  fou 
j>roie&,St  Typhon  luy  dit  en  continuât, 
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O  Berger,  ie  croy  que  Iupiter  fe  plaift 
à  cetteharmonic  ,  &  que  mefme  cette 
mulîque  luy  eftncceflaire  :  mais  qu'il  y 
prennefeselbats,  quantàmoy  ,ien'en 
faispas  conte.  Mon  plaifireft,dc  raniaf- 
fcrlesnuts,  &lesf  ure  pirouetter, non 
des  chalumeaux  :&  du  chocq  des  nuages 
faire  entendre  aux  mortels  ,vn  bruit  ef- 
pouuentable  d*ctonncrre  grondant,  ôc 
rion  point  d'autreMufique.Entone  doc 
vn  motet  agréable,  cependant  que  les 
quatre  vents  me  fèruiront  à  fai re  refon- 
ner  mes  foudres,  O  Berger  ■  tu  ne  feras 
point  fruftre  de  la  recompenfe  que  tu 
mérites:  car  quad  ic  poffederay  le  grand 
Olympe ,  dvvn  pouuoir  abfolu,ic  t'enle- 
ucraydelatcrrc  au  Ciel  ,  ôtnonfeulc- 
ment  ta  perfonne  5  mais  auffi  ton  troupe 
peauy&îe  logeray  en  vn  lieu  recomm  âf 
ble  proche  de  la  Cheure  celefte ,  &  le 
figne  du  Taureau, où  leurs  eftoill  es  ne 
reluiront  pas  moins  que  les  autres:  chii- 
te doc  quelque  chofe  d'agreab  le  en  ter- 
re ,  &  demain  tu  auras  l'honneur  de  pra- 
tiquer la  mufiqueauCiel ,  &  pour  t'o- 
bh^erdauantage,ie  joindray  ton  flajgo. 
letà  h  lyre  celefl:c,&fi  tu  veux  te  marier, 
«  te  dôneray  Minerue,fî  elle  ne  te  plaifh 
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tu  choifîras  entre  les  Grâces,  Venus  & 
Artemis  ,qu  elqu'vnc  qui  aurafrapé  ton 
cœur  de  quelque  fleîche  amoureufe, 
pourueu  que  tu  me  promettes  d'auoir 
cette  difcretion,  de  n'enuier  ou  follici- 
terlacoucliedelunon.Situ  defiresgou- 
uerncr  le  chariot d  u  ioleil,  ru  le  peux  fai- 
re,mefme  de  darder  les  jauelots  dejlupi- 
ter.  Cependant  ie  monteray  auCiel,fans 
craindre  là  refiftance  qu'il  fera ,  ny  mef- 
me  Minerùe,  carqye  peut  produire  le 
courage  dVne  femme?  De  grâce  Ber- 
ger, commence  donc  à  chanter  ma  vi- 
&oire,&defduitslepouuoirque  iem\*- 
tribueray  fur  le  grand  Olympe,  Se  fur  le 
gouucrnement  dcfon  TriluJquew 

Ilditainfi&alors  Cadmusrecognoif- 
fint  que  Typhon  volontairement  s*env 
pellroit  dans  les  lacs ,  qui  luyauoicnt 
eftépreparez  %  &  que  Harmonie  auoit 
flate  fes  aurcilles,il  profera  fans  rire',  ces 
paroles  pleines  de  fallace,  &  de  trôperie, 

Tryplion  tu  as  prefté  Paureille  a  la 
douceur  de  ce  chant:  mais  qu  elle  re- 
compenfe  me  donnerais- tu  ,  fi  ie  chan^ 
tefis  ta  vidoire  fur  ce  flageolet ,  qui  mef- 
roe  furpaffe  en  hirmome,le  Luth  d'A- 
pollon Qucfjiipicer  irmç  de  jaloufie 
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lareduifoit  encendres,en  pardonnant  à 
fon  fils .  Quant  cela  feroit  arriué,Ôt  que 
l'on  m 'eu  *t  fait  cetafFront,  ie  ne  lailfe* 
rois  pas  de  m'en  acômoder  dVne  autre: 
&  l'aurois  ce  plaifir  d'attirer  à  moy  les 
arbres  &  flefçhir  la  duretç  des  rochers, 
d'appriuoifer  les  beftes  les  plus  fauua- 
ges,  par  la  douceur  de  meschanlons,& 
faire  rebroufler  les  riuieres,  le  donne- 
rois  àrOcean,vn  mouucment  contrai- 
re ,  arreftant  le  cours  de  la  Lune  &  du 
Soleil,  mais  fur  la  confideration  de  mon 
pouuoir  ,laifTe  Iupiter  &  les  autres  Deù 
tez  en  repos,  &  ne  leurs  fais  plus  la  guer- 
re ,  afin  qu'en  la  prefence  de  tous  les 
Dieux  ,  6c  dans  les  délices  d'vn  ban- 
quet folemnel ,  ie  face  vn  deffy  de  1| 
mufique  à  Apollon, pour  honorer  tes 
vi&pires.Pareillement  tu  ne  feras  aucun 
dommage  aux  Piérides  ,  afin  qu'elles 
puiflent  entonner  quelque  melodieufe 
chanfon, pour  endormir  Phœbqs^ÔC  re- 
créer ton  Berger, 

C'cft  ce  que  Cadmus  luy  dit-  Cette 
propofition  luy  pleuftgrandement,&;  en 
tefmoignage  il  fecouc  ,fes  cheueuxfeç- 
pentins,  en  forte  que  toutes  les  monta- 
gnes furent  remplies  de  venin ,  U  fe  por- 
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ta  dans  fa  grotc,où  il  auoit  cache  le* 
foudres  de  I upi ter,  &  les  bailla  à  Cad- 
m  us,  &  incontinent  il  entonna  vnechâ- 
fon,  qui  rauit tellement  l'efpnt  de  Ty- 
phon ,  qu'il  felaifladeceuoir  aux  defgui- 
femens  de  ce  Betgerjl  preftoitl'aurciU 
le  au  flageolet  de  Cadmus,  qui  chan- 
toit  la  victoire  de  Iupiter  ,  2c  la  mort 
mal-heureufc  de  Typhon  ,  &  neant- 
moins  ilpenfoit  que  ce  fuiïènt  leschâ 
fons  de  fa  vi&oire  ,  tans  les  charmes 
eftoient  grands.  Et  tout  ainfi  qu'vn  ieu- 
ne  homme  pafllonné  de  l'amour  d'vne 
Dame,feplâiftà  contempler  tantoftles 
beautczde  fon  vifage ,  la  douceur  de  fes 
veux ,  la  couleur  d  e  fes  cheueux  blonds, 
Tes  rofes  de  fesouës  ,|aucc  lemeflange 
d'vn  petit  vermeillon ,  recueillant  tou- 
te la  vertu  de  fes  yeux  ,  pour  confide- 
rerronièin  pommelé,  quivaàlacadan- 
cc,&aumouuemetdes  foufpirj,  amou- 
reux,&ne  peut  fe  defprendre  de  la  dou- 
ceur decescharmes,  &  fegarantir  delà 
trahyfon  de  fes  attraits.  Ainfi  Typhon- 
a  tous  fes  fens  recueillis  aux  aureilles 
pour  efeouter  ce  que  la  raifon  &  le  iuge- 
ment  defpoûillezde  l'excès  d'vne  tçlle 
paffion  cufientrecogneuluy  eftrcà  grâi 
preiudicc. 
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Jupiter  reprend  fes  armes  &  fon 
Trifulque  parle  moyen  de  Cadmus.  Il 
foudroyé  Typhon^ &faifl  la  paix  dam 
le  Ciel. 

A  d  m  v  s  foubs  le  def* 
guifement  d'vn  Berger* 
entonnoir  fes  chantons 
dans  le  creux  de  la  fo- 
reft  ,  &  cependant  Iupi- 
tcrreprmt  fes  foudres  qui  eftoient  ca- 
clic^pdans  la  grotte  ,  &depcur  qupTy- 
phon  nerecogneuft  lelarcin,&  qu'il  n'e- 
xerecaft  fa  vengeance  fur  iuy  ,  la 
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faueur  dVne  nueeobfcure  lecachoit: 
Mais  Typhon  que  la  paflîon  pofledc,dô- 
ne  fes  aurcilles  à  l'harmonie  de  ceccc 
mufîque  fallacieufe,  &  oublia  le  foin 
de  ce  qui  luy  eftoit  plus  injportant.Tout 
ainfiqueceluy  qui  flefehic  par  impru- 
d enceàrharmonie  des  chanlbns  que  les 
Syrcncs  font  entendre  aux  Pilotcs,p  our 
charmer  leurraifon  ôc  triompher  de  la 
foiblefle  de  leurs  fens ,  ne  prëd  plus  gar- 
dea  la  conduite  de  Ton  vailFeauJaiHant 
fe  guider  a  la  yoix  charmereffe ,  &  Ton. 
nauirc  au  gré  des  vents,  &.  tombe  dans 
le  péril  de  la  mort  d'vne  façon  douce 
&  imperceptible,  ayant  oublié  la  confé- 
dération du  Nort,&  la  fituatiô  derOur- 
le  &  des  Pleiades.Ainfi  Typhon  par  la* 
douceur  de  ces  motets  fe  lai0e  condui- 
re a  la  mort.    Cependant  ce  Géant 
après  tant  de  charmes  &  de  falia- 
ces  ,  fèrefTouuient  que  par  imprudence,, 
ilauoit  laiffé  fes  foudres  dans  le  creux: 
4c  la  grore.  Ilprenxifa  courfe  ,&  cher- 
che auec  fureur  ,ce  qu'il  y  auoir  laifle-, 
maisiln'y  trouuarien  qui  le  contentait. 
Cette  perte  le  tourmetoit  grandement, 
il  attribuoit  ce  maUicurauxruzesde  lu- 
tter •  &  aux  frauduleux  côfeils  de  Cad- 
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mus.La  fureur  conceucd'vn  telaffronr, 
le  mit  en.  rage ,  de  forte  que vo9  l'cailiez 
veu  s'efleuerau  Ciel,côbattant  auec  des 
rochers,  les  Deitez  du  ,  grand  Olympe. 
CeGeât  fail  01 1  coulervne  fi  grofîe  pluyc 
de  fes  cheueux ,  que  vous  euliiez  dit  que 
c'eftoiët  des  fonteines  cmeues  d'vn  gros 
bouillon ,  &  fè  lailfant  tomber  iur  la 
naontagne  de  Qlix  ,  il  Peftonna  iuf- 
qu'au  profond  %  ôc  a  ce  grand  bruit  le 
mont  Taurus  en  trembloit  >  &  les  riua^ 
ges  Pamphy  lides  en  palhflToiét  de  crain- 
te.Les  cauernescroullantes,fembloient 
abyfmer  les  riuages  par  l'agita  ion  des 
areines  mouuates  quitoboient.To.us  les 
trouppeaux ,  5c  les  beftes  féroces  ,  ne re- 
ceuoient  pas   moins  d'incommodi- 
tez,  car  il  deuoroit  tout  ,  ôc  les  Dra- 
gons &  les  Lyons  mefmes.  Ilprenoit  les 
oy  féaux  vollans  a  la  pipee,  3c  feplaifoic 
a  dreffcrdesembufchesàl'Aigle,  pour- 
cequ'il  eftoit  confacré  à  Iupiter(tantit 
prenoit  d  e  contercment  à  faire  la  guer- 
re aux  Deitez  (  Son  infolence  vint  ifcCj 
qies  là  ,  qu'il  manga  tous  les  bœufs 
de  Ccrés ,  fans  auoir  compaflîon  de  voir 
ces  animaux  fuans  au  labeur  Seau  joug 
4elacharruë,pourlcferuice  des  hom- 
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mes.  Apres  auoir  tant  deuoré  de  befte^' 
pour  boire,  il  troubla  toutes  les  fonteU 
nés ,  &  les  riuieres.  Il  eftoit  fi  cruel  a  ux 
Nayades ,  que  de  les  contraindre  de  fe 
retirer  en  vn  lieu  fort  eftroit,  ou  l'eau 
manquoit,&mefme  où  le  limon  &:  la 
vafe  empefehoient  leur  liberté,  elles  qui 
auoient  accouftumé  de  s'efgayer  en 
grand  eaue  ,&  folaftrer  auec  les  Tritons, 
lors  que  la  mer  eft  trarftjuille. 

Cadmus  voyant  la  face  horrible  de 
Typhon,tout cfmeu  de  crainte ,  ietta  fa 
fluteauvet  Le  laboureur  recognoiflant 
le  trouble  qui  eftoit  en  la  campagne, 
ne  labouroit  plus  les  terres,  ny  ne  les  en  - 
femençoit.Il  retiroit  fes  cheuaux  delà 
charuë&auiïi  toftil  voyoitque  les  ter- 
res s'entrouuroient  ,  d'où  failloient 
quelques  veines  d'eaues  coulantes  dans 
les  valees  prochaines.  Les  rochers  vo- 
taient en  l'air  ,  &  tomboient  dans  la 
mer.  L'ardeur  du  feu  qui  refultoit,  de 
l'effort  du  mouuement  ,  feîchoit  les 
caues.  Les  ifles  eftoient  esbranlees  de 
leur  place,  les  arbres  defracinez  eftoient 
tranlportez  de  lieu  en  autre  ,  &  les 
frui&s  tomboient  de  leur«  arbrifteaux 
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auant  la  maturité.  Les  jardins  efmaiL 
lez  de  fleurs ,  perdoient  leur  honneur 
Se  leur  luftre.  Toutes  les  fleurs  des 
prez  que  le  Soleil  auoic  peint  de  mil- 
le &  mille  couleurs  fenoient  :  &«ic  gra- 
tieux  Zephyre  qui  carreflbit  les  arbres 
de  la  douceur  de  fes  haleines  ,  eftoie 
cfmeu  par  la  rencontre  &  par  la  relî- 
ftanec  des  Cyprès ,  qui  portoient  en 
leurs  fueilles  les  marques  du  malheur 
commun.  Phœbus  tranfi  de  douleur, 
entonnoit  des  chanfons  lugubres  te 
trilles  en  leur  faueur  :  mais  fon  re- 
gret luy  fut  plus  fcnfîble  ;  quand 
il  vit  que  le  Laurier  qui  luy  eftoiteon- 
facré  en  faueur  des  amours  de  Daph- 
ne  ,  auoir  efte  couppe  malheureufe- 
ment  :  fçachant  quelle  logeoit  fecret- 
tement  dans  les  veines  de  cet  arbriP 
féaux  ,cn  pleura  de  triûefle.  Pan  ne 
ne  fut  pas  exempt  de  ces  injures,  bien 
cftvray  qu'il  fecourut  lePin le  redrefsar. 
Mincruc  fc  refiTouuenant  de  la  ville  où 
cftoitnee  Attiquela  ymphe,foufpira 

grandement,  voyantlcmclmeaccidcnt 
arriuc  a  l'oliuicr ,  Venus  fupporta  aucc 
impatience ,  le  deshonneur  tait  au  pâlie- 
yclours  gafte  de  pouffiexe ,  frpour  ç$ 
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que  ceterniffement  otfenioit  les  yeux, 
eue  arracha  les  f  ueilies  où  les  cheueux 
de  Ion  Anemon,  Cerés  refpandit  abon- 
dance de  larm  es ,  pour  les  elpics  à  demy 
meurs  ,tes  Amadrudes  ^'abandônerent 
aux  regrets, &les  Nymphes  iaiflerent 
leurs  arbres  &  leurs  ombres  ,&  meime 
Daphnc  l'Hamadryade  compagne  de 
ces  malheurs  court,  fans  les  couronnes 
de  Laurier.  Et  cette  Vierge  qui  auoic 
cflc  changée  en  Pin >  s'enfuit  de  com- 
pagnie auec  elle,  &  luy  di  t. 

O  Daphnétufuysles  follicitations 
amoureufes,  courons  mcfme  fortune  & 
pareille  aduenture.Defgage-toy  des  em- 
DrafTemens  de  ton  Apollon,  &c  moy  des 
pourfiiittes  de  Pan .  Et  vous  autres  qui 
couppez  les  bois  pour  faire  vos  ouura- 
ges efpargnez  le  Laurier ,  car  il  a  delîa 
efprouuc  Tincifion.  Et  vous  qui  fabri- 
quez des  vâifleaux  pour  la  marine ,  n'e- 
xercez point  voftre  cruauté  fur  le  Pin, 
que  cet  arbre  vous  foit  recommenda- 
ble  :  &  vous  qui  couppez  les  chefhes, 
ic  vous  conjure  par  noftre  fein  dem- 
plover  vos  efforts  fur  mes  chaftes  en- 
t railles ,  afin  que  ie  meure  auant  que 

de 
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tle  perdre  la  fleur  de  ma  virgimté,&  qué 
ie  porteaux  enfers  mon  pucellage,fans 
cognoiftrela  douceur  del'Amour,  îmi- 
tan  t  la  chafteté  de  P y  tis  &  de  Daphné. 

EJJe  proféra  ces  paroles ,  &c  fe  fîtauffi- 
.  toft  vne  coifure  de  feuilles,&  en  couuric 

&nfeinrougifsâtdehôtc&deverg©gne, 
Daphn  e  voyant  la  trifte  contenance 
de  cette  Nymphe  luydit. 

I'ay  vn  particulier  foin  de  ma  virgint 
té  :  &  crainte  de  fuccomber  aux  effort* 
•de  l'Amour  .Où  fuiray-ie?  meretireray- 
îcdansles  rochers,  ou  dans  les  monta- 
gnes? Non,  car  les  foudres  ont  tout  ré- 
duit en  cendre  :&  ie  crains  grandement 
les  pourfuittes  amoureufes  de  ton  Pan. 
le  m'en  iray  habiter  les  Mafures  &  les 
grotes, comme  vne  autre  Echo.  le  re- 
peterâyà  fa  façon  les  dernières  paro- 
les des  Amoureux  ,qui  me  feront  leurs 
Plainétes.  Non  ,  ie  veux  habiter  les 
Montagnes  après  auok  faid  mon  (e- 
jour  dansles  arbres.  Car  Diane  qui  cil 
ciirieufe  de  l'honneur  des  Nymphes  ,fe 
plaift  grandement  a  la  chahl  Mais 
quoy  .Iupiter  louyt  autres  fois  de  Cala- 
ito  dans  les  Montagnes.  Ces  lieuxfont 
trop  mfpe&s  pour  celles  qui  fe  veu- 
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lent  çonfcrucr.  Ic  m'en  îniy  habiter  là 
mer; Non, où  effc  eeque  mon  elpritme 
portcvNeprunejadis  recueillitles  frui&s 
d'amourauec  Allerie  dans  les  eaucs.  A 
la  mienne  volonté  queTeufle  des  aifles, 
afin  que  ie  peuile  m'efgayer  dans  leva-- 
guedel'air:  mais  PaccompiilTement  de 
ce  defir  eft  vain  &  inutile,  car  Typhon  a 
les  mains  fi  grandes,  qu'il  n'eft  point 
empefché  de-  les  eftendre  iufques  au 
•Ciel  :  mais  fi  parmaUieur  il  me  furpre- 
noit ,  me  voulant  forcer  à  l'Amour,  ie 
changerois  ma  forme  en  vne  autre 
me  mefl crois  indiferemmentauec  tou- 
tes fôrres  d'oifeaux  :  &:  tantolï  comme 
vnRofîîgnol ,  ie  volerois  annonçant  le 
retour  de  l'Aurore  par  la  douceur  de  no- 
ftremufique.  Orcommevne  hyrondeU 
le  meffagere  du  Printemps:  ie  voltigeois 
demaifonen  maifon .  Etfîtoy ,  ô  Prog- 
né,  tuas  déploré  les  accidens  funeftes 
arriuez  à  ton  fils  ,  iedeplorerois  le  mal- 
heur de  mes  Amours  d'vn  pareil  regret. 
Mais  ôlupiter,ne  me  change  pointen 
cet  oifeau,de  peur  queTeree  courroucé, 
nemepourfuiue  auflî  bien  que  luy.  le 
veux  eftre  corne  vne  montaigne  inaccef- 
ûblç^&c  aijafi  ie  me  èacheray  mefme  dans 


àeNonnus.   Liurell.  ^ 
^  lies  de  la  terre.il  en;  vray  que  ce> 

vieat  citéd  fon  pouuoirpar  tou  t  iufqu'au 

profond  des  enfers.  A  la  mienne  volonté 
queiefufle  vne  eauë  courante,pour  éui- 

tcrfesmauuairesrencôfres.  Où  fuirav- 

je?Siienvaccoftedelay,ieproduiravvn 
monftre  femblable  avl  pcre.Ie  defirerois 
d  eitre  en  la  forme  d'vn  autre  arbre. 

ccrmedVnchefn^eariemetranrporte- 
rois  fouuent  del'vn  en  l'autre .  Néant- 
moins  ie  ne  voudrois  pas  quitter  la  répu- 
tation d'eftre  Daphné,pour prendrele 
nomdel-inceftueufe  Myrrhe,  &  au  vrav 
k  iure  par  le  fleuue  d'Eridan , que  ie  vou- 
drais eftre  vne  des  Heliades.Car  ié  m'af- 
jeure>  que  fouuet  ieferôis  diftillcr l'am- 
bre de  mes  yeux:ie  couronerois  ma  tefté 

destriftesrameaùxdVnpeuplicr,ende- 
pJoratja  perte  de  ma  virginité.  Et  toy,  ô 

Apollo,pardÔne d  ta  Daphné ,  le  peu  de 

reirent.mentqu'elleadotonAmmir.Et 
après  tat  de  metamorphofes,  ié  prêdrois 
la  forme  du  rocher  de  fa  miferabfe  Niobe. 
«.  les  paflansvoyas  les  larmes  cotinuel- 
iesque,erefpâdroIS  auraient  copaffion 
de  mo malheur.  Mais  quels  defirs  defr* 
Jlez;  &  dérogeât  au  refpeét  que  ie  dois  à 
Laconcrrelafopplic  dem'exeufer,  fii'av 
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defire  déporter  le  nôde  celle  qui  fut  fi 
infolente  que  de  mal  parler  des  Dieux. 
Elle  parla  ainfi,  &  cependant  le  Soleil 
c  o  m  m  en  ça  à  fe  baifler ,  &:  P  hœbus  con- 
duisit fon  chariot  vers  l'Occident.  La 
terre  fecouuroit  corne  d'vn  voile  noir. 
&c  le  Soleil  efclattoit  d'vn  nombre  infi- 
ny  d'eftincelles  brillantes.  Or  comme  la 
muet  fut  arriuee,  les  Dieux  fe  pourme- 
noiët  àTentour  du  Nil:maislupiter  de- 
meura fur  le  Mont  Taurus:  &  donna  or- 
dre que  l'onpofaft  les  corps  de  gardes 
vers  les  Zones  corne  dedans  des  Tours. 
Le  bruit  reilonnoit  grandement  dans  le 
Ciel,  &  les  fentinelles  que  l'on  auoit  mi- 
-fe^u  cercle  delà  Lune,eftoientenbon- 
negarde.  Etles nuées  tournoyans  fai- 
foient  la  ronde  ,  &  la  Lune  les  receuoit. 
Les  heures  immortelles  gardiennes  du 
Ciel,faifoientvnehave  forte  à  Tentour, 
&  les  eftoilles  fe  campoient  à  toutes  les 
aduenucs,  de  peur  que  Parmee  de  Ty- 
phon ne  furprift  l'empire  des  Dieux ,  en 
leurabfençerlesvent^  feruoientde  tro- 
pettes  &  de  nmbours-.toutes  les  puifljftv 
ces  celeftes  fe  mirent  en  deffenfc  :  Boo- 
tes  le  gardiéde  l'Ourf  e  eftoit  aux  aguets 
auecvne  grande  vigilance,  pour  defeou* 
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urir  les  embufches.  L'eftoille  qui  cft 
meilagereduiour,  annonçoic  le  retout 
de  l'Aurore ,  &  celle  du  foir  remarquoit 
lacouçhc  de  ion  Tycon  jaloux:  EtCe- 
pheegardoitles  portes  de  Boree.Le  cô- 
oatfut  violent ,  car  tout  fe  mit  en  feu ,  & 
fembloit  que  tous  les  aftres,  &  les  eltoil - 
les  euflènt  em  brafel'air ,  d'vn  feu  qui  ne 

lepouuoitefteindre.Iupiters'employoic 
auec  grade  paifion  à  darder  fes  foudres. 
Vous  eu/fiez  veu  vne  grande  lumière 
faillit  parle  chqc ,  ôtpar  l'ouuerture  des 
nues.  Ce  feu  ne  paroiflbit  pas  toufiours, 
Biais  à  mefure^que  les  nuages  elclat- 
toient,ilesbloûiUoit  lesyeuxdes  cora- 
battans.Outre  l'horreur  de  ces  foudres 
vne  grade  Comète  d'vne  cheuelure  de 
feu  eipouuentable,refpandoit  vne  fla- 
mesmeflee  de  diuerfes  figures  de  dards 
vn  grand  nombre  démarres  de  fer, 
vint  au  fecours  de  Iupiterjris  s'y  ren-' 
contra  mefme  auecfonArc  peint  dV- 
ne .infinité  de  couleurs.    La  vidoire 
loubs  la  forme  de  Latone  arriua,&dÔ 
na  courage  à  fon pere,&luY  ditees  mots, 
U  Iupiter,  le  plus  puifiant  des  Dieux 
lapremieredeffenfe  que  tu  dois  entre' 
gendre,  ccft  pour  la  vie  3e  tes  en  fa  m 
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Iene  trouuerayiamais  bon  que  Mïner- 
uc  fouille  fa  virginité  auec  ceGeant.Elk 
qui  ne  fçait  que  c'eft  des  ;embrafle- 
mçns  impudiques.  Ilivefrpasraifonna- 
blc  de  faire  celle  là  mère, qui  ïamais  n'en 
àeu,tirantfanaiflance  d'vn  lieu  fi  hon- 
nefte.  Arme  ton  bras  de  ton  foudre  pour 
terraflèr  cet  mfolentGcan^&lelance^ 
êcafscble  les  nues  :  carilvabouleuerfer 
toute  la  terre.  Et  quand  il  aura  rendu  les 
quatre  éléments  dilproportionnez  en 
leurs  qualitez ,  la  terre  nè  portera*plus 
defrometpourla  neceflité  des  homes. 
Tou^s  les  Dieux prenét  Pefpouuéte:He- 
belailTefa  côuppe'  Mars  fa  picque,  & 
Mercurefon  Caducee,Apolon  fon  luth, 
&  fon  carquois,  &  s'enuolle comme  vn 
cigne:  mefme  l'Amour  que  l'on  eftime 
indomptable,  fuit  en  quittant  fes  nef. 
ches.  Vulca  qui  te  doit  fournir  d'armes, 
eft  grandement  tardif  en  vneoccafïon  fi 
pre/Tce.  I'ay  compaflion  de  ton  Hebe 
quoy?  ton  pere,  ne  fera-t'ii  pas  mis  entre 

leseftoillcsparfadefroute.Quecemal- 
heuïiamais neluy  arriue :  car'en vérité 
quand  ie  ferois  fille  deTitan  ,ie  nedefi- 
îçrois  pas  qu^e ces  Géants infolentspof- 
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fcdaflent  l'Empire  du  Ciel  azûré  ,  main- 
tes enrans  &  toy .  Prends  donc  courage, 
ôecôbatsgenereufcmetpour  ton  Arte- 
mis  :  cjuatà  moy  ie  la  cô/ërueray  tac  que 
îe  pourray,  &  m'afieure  queDiane'luy 
ferafauorable  en  f on  accouchement. 

Elleditainfi:  8cla  douceur  du  fom- 
meil  afloupit  les  Dieux,&  toute  la  natu- 
re viuante  re-pofoit.  Mais  Iupiter  àqui  la 
guerre  eftoit  plus  importante,  ne  dor- 
moit  pas,eftant  occupé  a  la  refôlution 
de  plufieurs  defîèm  s.Typhon  fatigue  du 
trauail ,  pre.nok  fon  repos  ,  &  n'auoit 
point  d'autre  lia  que  toute  la  terre, qu'il 
rempHffoitfuffifamment  :  &  crioit  après- 
Iupiter,auec  vn  «  grand  bruit .  que  l'on 
l'entendoit  en  toutes  lesparties  du  mo- 
de. Vne  inimité  d'Echo  refonnentà  cet- 
te voix  horrible,  de  telle  forte  que  l'on- 

euftpenfécntedrel'vrlement  desloups 
le  rugdlcment  des  lyons,le  fiffle  des  dra- 

gos  &  l'aboydeschies.IlmenafToitlup.- 
ter  de  cette  vo1X  furieufe,&  oroferoit  ces 
parolesimolentes  :  G  mes  mains  fi  pnilJ 
iantes  en  force,  rcuerfez  l  'Empire  de  hu 
Fiter,eSbrâlezlescolône£qui  tiênent  le 
<l  îel ,  afin  qu'Atlas  troublé  de  ce  défor- 
me ensuite  fa  charge,  &  que  les  eiloiicl 
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du  firmarrîent  tombent  .'le  ne  veuxplus; 
permettre  qu'vnfils  delà  terre  le  lôuf- 
tiëne.  l'en  dôneray  la  charge  aux  autres 
Dieux  :  ôtdorefnaua.nt  îeferayla  guer  - 
re ailx  D.eitçz,  &  Atlas  s'efforcera  de  ro. 
prèle  pôle  qui  l'a  autrefois  porté. Quev 
les  heures  ferua,ntesdu  Soleil  fuyent:Bc 
quelles  meflet  la  terre  auec  l'air,  l'eauë- 
auec  le  feur  &c  le  monde  élémentaire 
auec  le  celçfte.  Cependant  l'allcruiray 
tous  les  vents  foulps  ma  puilîance.  le 
troubleray  leur  repos  ,1e  confondray  le 
four  auec  la  nuict. le feray quel' Océan 
mon  frère  montera iufques  au  Ciel  pour 
noyer  les;Aftres,&  qu'il  efteindra  leurs 
feux.  L'Ourfefe  plaindra  de  fes  innon- 
dations ,  &  les  bœufs  qui  çonduifent 
le  Chariot  mugiront.Que  ceux  de  la  Lu- 
ne fuyent la  rencôtre  deseaucs:  &  qu'ils 
craignent  le  mugiflementdes  animaux, 
queie  trahie  auec  moy.  Et  que  les  lyons 
.  que iemeine  Surmontent  le  cèlefterÔC 
qu'il  fedeftourne  du  chemin  ordinaire 
qu'il  prend  au  Zodiaque.  Que  le  dragon 
quiaccompagne  le  chariot  revente  les. 
eflfedsde  la  rage  de  ceux  qui  me  pen- 
dent aux  cheueux.  Quant  à  moy,  iene 
vçiix  point  me  fer^ir  d'autres  armes, 
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que  des  bourafques  de  la  mer  &  des  mô- 
taignes.  Les  vallées  &.  les  îfles  me  feront; 
des  dards,&  les  collines  des#  picques  :  les. 
rochers  meferuiront  de  cuirafle  ,  &  les 
pierres  d'efpees:&:  les  riuieres  à  efteindre 
le  feu  des  foudres.  Neptune  ne  pour- 
ra s'y  oppofer  :  car  fur  la  refiftançe  qu'il 
en ferpit, il  pouroits*en repentir,  le  luy 
a  y  préparé  les  liens  &les  entraues  delà- 
pere.  Qu'vn  autre  yaultour  mange  le 
cœur  de  Vulcan,  fur  le  mont  de'Cauca- 
fe  :  quant  a  Mercure  ie  le  garotteray  y  &c 
le  mettray  dans  vn  vafe  d'airin ,  afin  que 
l'on  dife  que  celuy  qui  autrefois  roînpic 
Içs  liens  de  Mars  eft  maintenant  entra- 
ué.  le  în'attribueray  cepouuoir  (après 
auoir  triomphé  dejuy  )  que  de  marier 
A r remis  à  Orion  ,  Latone  à  Titie,&; 
Mincrue  à  Ephialte.  le  prendray  autant 
deplailiràyoir  Mars  fous  le  joug  delà, 
feruitude,  que  Mincrue  fe  plaindre  de 
h  difficulté  de  fon  accôuchement.Ie  dô- 
neray  à  Iupitcr  la  charge  &  le  fardeau 
que  fupnortoit  Atlas.  Et  quand  Ton  fe 
rales.baietsr& les  danfes,  lors  quç  i3cf- 
pouferay  limon,  ie  veux  qu  il  entende 
de  lo.in cette nnifiquç,  &ccs  allegreiïes 
i  luy  fipreiudiç^  . 
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en  diffimule  les  reflentimens.  Ic  ne  defi\. 
re  point  d'autre  lumierepour'elclairei 
macouchecnla  tenât  que  celle  qui  l'or-, 
tira  des  rouvres.  :  ny  d'autre  flambeau 
que  celuy  de  Pha  bus.iele  contraindray 
à  me  rendre vne  clairté  lcruile.  le  veux 
que  toutes,  les  eftoiles  du  Ciel  èiclattent 
&  brillent  en  fretillant,côme  lî  cllevou- 
loientimiternos  Amours ,  quel'Amou- 
reufe  d'Endymion  prépare  ma  couche: 
&  que  s'il  efl;  befoin  de  melauer,queles, 

-  Grâces  me  préparent  les  baings  dans  le 
fleuue  d-Endan.  le  délire  que  Latone, 
Minfrue,  Artemis,  &  toutes  lesDeef- 
ies,  dan fent toutes  nuës  pour  elchauf- 
fer  mes  affedions.  Que  Venus  la  lafciue  • 
m'excite  à  l'Amour  par  Iblhçitauon, 
de  peur  que  îe  ne  rebouche  aux  premiè- 
res allarmes:  &  que  fon  petit  Cupidon 
me  loit  vn  cbiectqui  me  communique- 
par  les  yeux  les  ardeurs  de  fa  ieunelle 
Q^emefine,elle  qui  eft  fi  lçauanteme 
donne  le  filtre  ,  &  que  pour  lelprouuer 
tlle  en  prenne  la  première,  afin  queie 
^^Cûaftcté  neluccomberpit  à 
l'effort  de  la  palfion  Amoureufe  :  que  ce 
luyfoit  vn  grand  honneur  d'auoir  defi- 

.tc  mes  embralTemens.  :  &  à.moy  vng> 
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grande  courtoifie  d'en  auouer  feule- 
ment fes  defirs. 

le  veux  que  Flore  parfeme  monliél- 
de  toutes  les  fleurs  du  Printemps! que 
Diane  foitla  Ménagère  de  toutes  mes 
amoureufes  yolontez:  &  que  Minera? 
Jinilruife  ,  Se  luycn  face  leçon  dans  le 
filence  d?  la  nuid  ,  à  la  clairté  de  fon 
flambeau.  Que  toutes  les  Deefïès  me 
tauiflent  ,  Ôc  que  l'ayc  autant  à  me 
garder  d'elles  que  des  Dieux  i  afin 
quei'aprenne  aux  mortels  aie  faire  car- 
relier  par  les  femmes. 

Apres  tant  de  contentements  Apol- 
lon lera  bien  heureux  de  chanter  à  ta- 
ble mes  louanges  :&  les  grands  ftrata- 
gemes  de  Typhon,  pluftoft  que  delupi- 
ter.  le  deliureray  Saturne  des  prifons 
Pu  il  eft  captif,  &  pareillement  mon 
frère  qui  eft  retenu  dans  l'Empire  de 
1  luton.  lelufciteray  tous  les  Titans  les 
Cyclopes  &  les  Geans  ,  ie  les  armeray 
contre  le  Ciel,I,eferay  forgervne  infini- 
té de  foudres,  fur  les  enclumes  de  Vul- 
can.  le  les  eflanceray  en  plusçranci 
npmbre,  &  pjus  fortement  que  ne  fit 
jamais  Iupiter.  I'efleueray  la  Ciel! 
huid  fois  plus  haut  qu'il  n'eft.  Ça* 
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iln'eftpas  capable  de  me  rcccuoir ,  $C; 
de  me  contenir ,  &c  fi  il  fera  enrichy  d'e- 
ftoilles  plus  brillantes.  le  feray  croiftre 
le  nombre  des  bien*heureux  par  les  ma- 
riages quife  pratiqucrôt.  Car  îe  rie  veux 
pas  ^ue  le  Ciel  foit  fans  Amour. 

Cçft  ce  que  profera  Typhon  dvne 
voix  menaçante.  Jupiter  le  mocquoit 
de  ces rodomontadçsXe  combat  eiton- 
na  les  deux  ennemis  :  Typhon  auoit  la 
DcefTe  de  Difçorde  qui  l'affi  ftoit ,  &i  Iu- 
pitereftoitaccompagnçde  la  Victoire.. 
Le  fubiéét  de  leur  guerre  n'eftoit  pas* 
pour  vn  troupeau  de  moutons  ou  de 
bœufs:  ny  four  la  beauté  de  quelque 
Deefle,  ou  pour  Nfurpation  dVne  vil- 
le: mais  il.  eltoit;  queftion  de  tputl'Em- 
pire-du  Ciel  ,&ducommandementab- 
folu  fur  la  terre.  CeftpourquQv  Iupi- 
ter  n'oublioit  pas  à  fe#  bien- deffendre. 
Au  commencement  du  combat  il  fai- 
foit  tournoyer  les  vents  d'vn  grand  ef- 
fort^! fonna  la  charge  ,  &  fe  couuranc 
d'vn  grand  amas  de  nuages,  il  efuitoit 
les  dards  des  Géants. Cependant  du  co- 
tte de  Typhon  les  dragonsqui  fiffloienr^ 
fonnoient  vne  cruelle  chamade.  Il  ne' 
iançoit  que  desrochçrs  tous  entiers  M 
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grand  nombre  efleîîa  vne haute  tour  qui 
paflbit  toutes  les  régions  de  l'air.  Il  n'y 
auoit  quVn  corps  qui combattoit  :  mais 
il  eftoit  fortifié  d'vnefcadron  de  mem- 
bres de  Ly  ons ,  Se  de  vipères  :  il  defraci- 
noit  les  arbres ,  &  les  dardoit  comme 
des  jauelots  :  mais  Iupiter  les  brufla 
auec  vne  petite  eftincelle  de  feu.  Le$ 
ormes,les  cyprès  &les  pins  luy  feruoient 
de  dards  :  toutes  les  quatre  parties  du 
monde  eftoient  en  confufîon.  Les  vents 
combattoient  pour  Iupiter ,  &  efleuoiët 
vne  pouffiere  qui  ofFufquoit  la  lumière 
du  Soleil  efmouuants  les  bourafques 
de  la  mer.  Les  rochers  s'efbranloient, 
&  les  nuages  trembloient:  lecouppeau 
<iumont  j£thna  croulloit.  La  Nym* 
phe  Othoias  fereflentoit  de  Pincômo- 
dité  qu'aportoit  cette  guerre  en  Thra- 
ce ,  &  P  Aflyrie  abondante  en  Liban, & 
en  Cèdres,  eftoit  honteufe  de  voir  fes 
arbres' receuoir  du  changemet  en  leurs 
fueillages.  Il  dardoit  plufieurs  jauelots 
contre  les  foudres,  &  le  feu  marquoiç 
aux  taureaux  qui  tirent  le;  chariot  de  la 
lune,  le  chemin  qu'il  leur  falloit  tenir. 
Auflî  d'vne  autre  part ,  les  foudres  de 
Iupiter  tomboient  dans  la  mer  par  îm-' 
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petuofirédcs  vents, iMeptune  les  recë- 
uoic  ians  enauoir  dureflèntijnent.  Et 
Nereeluyarma  deux  des  plus  vaillants 
hommes,  que  pouuuoit  auoir  le  Dieu 
de  la  mer,  &  pour  hono^r  Ion  courage, 
lavi&oireluydonnoit  defiales  lauriers. 
Toutes  les  Deitezl,accompagnoient,& 
çn  cet  équipage  il  eftoit  porté  dans  Ion 
chariot  eiclattât  de  foudres  &d'efclairsî 
&parmy  ces  tempeftes  il  tomboit  vne 
groiïègreflefurlatelte  de  ce  Geant:ccs 
jauelotsde  guerre  coupèrent  la  main  de 
Typhon  s  6c la pouldre  deftrampee  auec 
l'eau  la  contaminoit,  mais  pourtant  elle 
ne  quitta  point  le  couppeau  de  la  mon-* 
tagne,&  citant  abattue  parla  cheute  de 
lagreflemeflee  de  neige,  fëmbloiten- 
corfe  battre  &enleuerks  montaignes 
au  Ciel.  Il  fe  ruoitfur  les  fleuues  &  les 
torrents  \  faifans  couler  de  fes  mains  des 
riuieres,pourefteindrelefeu  que  Iupi- 
terauoit  èflâcé  fi  bien  que  delà  flâme  fe 
mefloitdedâsl'eau.  Ce  Géant auoitdef- 
fein  d  cfteindre  ce  feu  par  la  quantité 
d'eauë  qu'il  faifoit  découler.  Mais  il  ne 
fçauoit  pas*(ignorant  qu'il  eltoit)  que 
l'eau  n'eft  pas  fuffifante  d'empefeher  l'a- 
vion de  cet  élément  fi  fubtil  :  &  qiië 
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niefme  les  foudres  font  engendrez  des  ' 
nuées ,  qui  portent  les  eaucs  dans  leur 
vetre.  Voyant  que  ces  efforts  luy  eftoiec 
inutiles, il  enleua  vn  rocher  qu  il  lacea 
àlupiter: maisceDieule  repoufla  d'vn 
petit  fouâle.  Or  corne  il  redbgnoiflbit 
la  force  de  Iupiter  ,  il  prend  la  moitié 
d.vnclfle^&luy  jette  auec  grande  îm- 
petuofité,mais il  gauchittous  ces  coups.' 
Apres  tous  cesailaults&;  ces  combats, 
tant  d'vne  part  que d  autre,  ils  fe  treu- 
uerent  auoir  forces  efgales.  Dans  l'ar- 
deur de  cette  guerre,  les  foudres  de  Iu- 
piter qui  bruloient  la  terre ,  faifoient  ef- 
leuer  des  vapeurs  feiches  ,quieftans  re- 
çouflees  par  le  choq  de  nues,  produis 
lotent  des  flammes  en  l'air  :  Sct^utainJ 
fi  que  par  le  heurt  de  deux  cailloux  on 
fait  for  tir  du  feu  :  les  flammes  fe  pro- 
duifoient  du  heurt  des  nuages  ,  &  les 
vents  s'engendroient  d^a  plus  fubti- 
le  fumée..  Et  le  Soleil  (piefleuoit  par 
fes  rayons  &  par  f 1  vertu  attradiue ,  vne 
humidité  de  P-eaitf.  Apres  qu'elle  eftoic 
engroflîe,illarefoluoit  en  pluye.Iupiter 
combattoit  courageufement ,  &:  le  feu 
brufloit  les  mains  c)e Typhon,&  les  fou- 
^resluybrifoi^it  la  tefte  ,  les  Com- 
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mctesmettoicnt  le  feu  à  fes  cheueux,  éc 
fes  fçrpcns  &c dragons  fitfloient  ,iettans 
de  ragcvne  elcume  veneneufe.  Son  vi- 
fageeitoit  remply  de  fumée ,  &  les  îoucs 
de  neige  &:  de  brouillard  s. Les  vents  pa- 
reillement luy  faifoient  la  guerre.  Car  h 
celuy  d'Orient  le  laflbiteitonné  de  les 
regards,celuy  qui  venoit  d'Oceidét  luy 
liuroitlecombat:Boreas  luyfâifoittô  . 
ber  des  bruines  ^ des  neiges  -  &  le  vent 
chaud  du  midy^des  vehementesardeurs; 
Iupitcr  ramafloit  les  nuëes  pour  lesre-* 
foudreenvnegroflcpluye.quitomboiét 
furie  corps  de  Typhon ,  pour  rcfraichir 
celuy  qui  auoit  cité  tourmenté  du  feu 
tombe  d'en  haut:  tellement  qu'il  ne  ref- 
fentoiyquede  grandes  extremitez,  Ce- 
pendant  la  Terre  fa  mere^voyant  le  grad 
péril  qii'encouroitfon  fils  dans  le  chaud 
&  le  froid  qu'il  receuoit  des  impreilîons 
de  l'air  ,pa^ks  iuftes  reflentimens  de 
Iupiter:  ell^ldreffa  fes  humbles  priè- 
res au  Soleil,  le  conjurant  de  faire  ef  clat- 
ter  quelques  rayons  pour  fondreSc  de- 
feicher  tant  de  brouillards  hwmides» 
Elle  fupolioit  les  vents  d'efteindre  fa 
foif  bruflante,  mais  ils  eltoient  inexora- 
bles a  ne  voulants  flefehir  en  haine  dece 

Géant 
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Géant  qui  combattoit  le  Ciel.  Cette 
pauufe  mere  plcuroit  %  en  voyant  les 
lueurs  &les  friflbns  de  fon  fils  qui  le 
debilitoient  tellement  qu'il  fembloit 
qu'il  deuft  expirer.  Les  foudres  que  Iu- 
picer  eflançoit  chantoientfa  vidoire,  Se 
en mefme  temps  Typhon  tôbadu  Ciel, 
&  fc  treuua  eft  endu  fur  la  Terre  fa  mere, 
par  vn  coup  de  tonnerre .  Il  l'embraflbic 
tort  eftroittement,  comme  s'il  euft  vou- 
luluy  donner  les  derniers  Adieux.  Ce- 
pendant Jupiter  refiouy  de  fa  vi&oire,fc 
nûoequa  de  luy ,  &  profera  ces  paroles 
pleines  degauuerïes  &  de  menanes. 

N'eft-ce  pas  à  cette  heure  quelupiter 
a  rencontré  vn  habile  Gouuerneur  du 
Ciel.  le  croy  qu  à  peine  peut-il  fe  dire 
fils  delaTerre^&dela  racedelupiter: 
celuy  qui  doit  venger  l'affront  que  les 
Géants receuren t.  Ne  tcfemble-t'ilpas 
que  les  foudres  de  Iupiter  font  fans  ef- 
fe£t?  Pourquoy  as-tu  laifTé  le  fejourdu 
Ciel  puis  qu'il  t'appartient.  Et  toy  Af. 
traon ,  porte  Typhon  aux  Aftres,  &  que 
Eurynome  &  .Ophyon  ,  y  retournent, 
&  les  place  où  tu  voudras.  Iupiter  tien- 
dra compagnie  à  tous  deux ,  que  Pro* 
methee  exempt  de  fa  peine  les  fuiue 
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pareillement.  Q_i jis- tu  déliré  après 
tant  de  comba/s:,~ïïnon  que  de*  voir 
lupitcr  &c  Neptune  te  feruir  à  table, 
fans  pouuoir  fe  venger'   Eftans  dei- 
poiiilléz  de  leurs  armes,  de  te  feruir 
des  efclairs  comme  de  flambeaux  :  6c 
dclunon  pourfemme.  Tenir  Neptune 
efclaue,  ayantperdu  l'Empire  de  la  mer 
luy  faire  porter  au  lieu  de  Ton  Trident 
vne  couppe  pleine  d'ambrofie  pour  te' 
prefenter.  Vie  donc  de  ton  pouuoir:  car 
Mars  eft  voué  à  ton  feruice,&  Apollon 
fera  la  mufique.  Enuoye  maintenant 
percute  aux  Titans ,  luy  qui  efl:  le  mef- 
■fagerdes  Dieux,  pour  leur  faire  enten- 
dre 1  honneur  que  tu  as  receu  au  Ciel. Et 
-iapuiflanceque  ton  courage  s'eft  attri- 
bue. Commandeà  Vulcan  de  te  forger 
•quelque  chef-d'œuurc  pour  faire  pré- 
sent àtalunon,  on  luy  drefle  vn  throfl 
ne d-vncilruclure lî admirable,  qu'elle 
en  admire  l'exellence  &  la  beauté.  Que 
les  Cyclopes  citoyens  du  Ciel ,  forgent 
«esfoudres  pluspuuTans  que  lesmiens. 
&  fur  l'efperance  de  la  vi&oire,  enchaif- 
nele  petit  Cupidon  auec  Venus  ,  &  le 
rends  maiftre  du  courage  de  Mars 
Mais  à  grand'  peine. pourrois-tu  manier 
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les  foudres ,  que  tu  n'a  pas  fceu  fup  + 
porter  feullement  vne  cftincelle  de  feu, 
t'a  donc  ofté  les  forces  ?  Où  font  tes 
xlards  -.les  teftes  de  tes  chiens  :  les  fîf- 
•flements* desdragons  -,  &c  des  ferpens? 
Où  efHe  nombre  inhny  de  tes  mains? 
Tu  ne  menaceras  plus  '  le  Ciel  main- 
tenant. Les  précipices  de  la  Sicile  te 
leruent  de  retraittc  à  ton  grand  mal- 
heur. Mais  bien  que  tu  aydfc  monftrc 
les  effe&s  d'vn  orgueil  infupportablej 
&  indigne  de  fepulture  ,  neantmoins 
ie  te  feray  drefler  vn  tombeau  ,  où 
ta  vanité  fera  efcrite  en  groffes  let- 
tres, l'y  mettray  cette  Epitaphe. 

Voicyie  tombeau  de  Typhon  ,  que 
le  foudre  de  Iupiter  bruua  5  pour 
auoir  commis  vne  rébellion  contre  le 
Ciel. 

Ceft.ce  que  dit  Iupiter  à  ce  Géant, 
upres  l'auoir  terralfç.  Cependant 
toutes  les  puillances  celeftes  fe  ref- 
iouyfloient  de  cette  vi&oire. .  Et  non 
feullement  la  ibye  parroiflbit  là,  mais 
auihen  laterrç.  Car  la  montaiene  de 
T;\urus  mugilToit  ,  comme  fi  elle  euifc 
voulu  chanter  la  viftoire.Le  Fleurie  de 
Cydnus  nemouftroitpas  moins  d'aifej. 
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Mais  la  terre  ne  pouuant  lupporter  aucc 
patience  cette  dcfïâittc  :  &  en  tefmoi- 
gnage  de  fon  Jueil ,  elle  defchira  fes  ve- 
lt:emês:&  après  auoir  coupe  fa  cheuelure 
ollelaiettaauvent.  Elle  refp/ndit  vne 
^rade  abôdâce  de  larmes,&fït  faillir  des 
fontaines  de  fes  yeux.  Cette  mort  fut  re- 
grettée de  celle  qui  y  auoit  interefbmais 
elle  ne  le  fut  pas  de  toute  la  nature:  car  à 
lors  toutefles  chpfes  quiauoientreflenti 
de  l'altération  8c  de  la  confufion  en  leur 
<  ordre,  furent reftablis  en  leur  premier 
cftat ,  &  les  Aftres  depuis  fuiuirent  leur 
cours  naturel. 

Iupitcr  quine  pouuoit  oublier  les  fer- 
uices  queluy  auoitrenduCadmus  auec 
fa  flûte !,  luy  dit: 

O  Cadmus  l'harmonie  de  ton  flageol- 
let  a  donné  la  viâoire  aux  Deitez:  & 
pourrecompenfe  ,  ieteferay  le  gendre 
de  Mars  &  de  \^enus.  Iaffiftcray  à  tes 
nopees  :  Quel  honneur  receuras-tu ,  en 
voyant  vn  Dieu  immortel  &  fi  puifTant, 
honorer  de  fa  prefence  ton  mariage.  le 
tedonneray  cetaduis,  que  fîtu  veuxvi- 
ureen  tranquillité  d'efprit,fans  recevoir 
des^ifgraces  delà  Fortune.  Garde  toy 
biçnd  offoicçr  Ata  en  quelque  façon 
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que  cefoft.  Mais  au  contraire ,  ie  te  con- 
feille  dcluy  facrifier  denuid  vn  ferpent.. 
Inuocque le  Dragon  celefte  ,  bruflele 
bois  d'vn  cerf,  afin  quetufuyeslane- 
ceffitc  rigoureu(edu  deftin:  &mets  ea 
©ubiylareflouucnacedeton  pere  Age- 
fîor.  Quant  à  tes  frères,  ne  t'en  donne 
point  de  peine, ils  font  tous  viuants  en 
grand  honneur  dans  la  terre  habitable. 
Cephee  commande  aux  éthiopiens  , 
Thafus  eft  venue  enTharfe,&Cilix  gou- 

uerne  comme  Koy,lesCilicicns.Phinee 
eftarrrucen  Thrace,iele  feray  condui- 
ree'n  Orythie,oùil  y  abondance  d'or  6c 
^'argent  dans  les  minières  :  quant  à  toy, 
*es  deftins  t'appellent  à  baftir  vne  fuper- 
be  ville,  afin  que  tu.ayes  l'honneur  de 
donner  vn  nom  à  tes  Citoyens.  Ceftce 
que  ie  te  prédis  pour  le  refte  de  tes  ad- 
uentures,  ie  les  laifle  à  P-hœbus.  Et  de  ce 
pas  ie  te  côfeille  d'aller  en  Delphes  pour 
confulter  l' Oracle  de  là  Py  thonne. 

Il'ditainfi,  &  ayant  donné  les  derniers 
Adieux  à  Gadmus ,  il  m 6 ta  au  Ciel  auec 
ion  Chariot ,  &  toutes  les  Deitez  luy  aU 
lerentaudeuant.  Lcshcures  immortel- 
les luy  ouurirent  les  portes  du  Ciel.  Mi, 
flerue  Monta  en  diligence  &  chanta  la 
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yi&oire  donnant  à  /on  pcre  des,Launersi 
&  des  Palmes  :  &  Themis  après  auoir. 
ynôftré  les  arnies  de  ceTvphon  a  la  mè- 
re des  Geâs  les pendita  laporce  du  grad 
Olympe  ^pour  punition  exmplaire. 

'  C a  dm  m  cbe.nhe.fa  fa:  tir  Europe  y  ty 
drriueen  Thrace.  Il  cftr.ee eu  au  Palais 
d'Eleflrc.  Illiiy  raconte  f es  aduentures. 
.Mercure ,  fait  entendre  à  la  Reynelcs 
'volonté^  de  lupiter  y  fur  le  mariage. 
d'Harmonie  &  de  Cadmus. 

LIVRE  T&OISIESME. 

•  O  m  m  e  la  vidoire  ôc  los 
\  triomphes  4ç  lupiter eu- 
rent finy  les  cçmbats:&; 
^  la  guerre  de  Typhon  ,  les 

rigueurs  del'Hyuer  paf- 


oient.L'Eftoile  d'Orion  çommçnçoit  à 
promettre  vne  ferenite  aggreable  de 
Pair.  Onnevoyoit  plus  les  vaiffeauxdc 
h  i^er  glaciale  arrachez,  ati  port.  Les 
douces  pleines  des  Zephirs  carjref- 
foient  les  fleurs  &  les  herbes.. que  lç, 
printemps  auoit  produites.  Aurc^;ii^ 
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çommençoit  à  fe  leucr  pluftoft  que  de 
couftume,  pour  refpandre  vne  douce 
1*0  fee  de  larmes,  tef.noignage  de  fes  a- 
moureux  reiïentîînents.  Etl'hyrondel- 
le  meffagere  du  beau  Printemps,  dciro- 
boit  au  matin  par  foababii  les  douceurs 
dufommeiL 

Cadmus  iugeoit  quelafaifbn  l'inui- 
toit  à  faire  fon  voyage.  Pour  cet  efFëd  au* 
leuer  du  Soleil ,  il  firettafon  vaiiFeau.il 
ieualesmaxs.L'impetuofitc  duvet  don- 
noit  dans  ks  voiles ,  &  les  botfrafques  do 
h  mer  empefehoient  que  les  Dauphins 
de  folaftrer  dans  le  calme.    Le  heurD 
des  flots  refonnoit,  dedans  comme  vn< 
Echo,  il  receuourle  vent  en  poupe,  & 
s'aduâçoit  par  h  violence.  Audixiefme* 
iouril  pafla/par  Hellefpond  ,  &  drefla- 
la  Bouifofe  vers  Samos  >  voifîne  de' 
Sithonie ,  où  la  Nymphe  Harmonie- 
eftoir  gardée  pourluy.  Neptune  le  fa- 
uorifoit  tellement ,..  qu'il  fembloit  ne 
^fpirer  que  fon  feruice ,  &  Paccom- 
pliflement  de  fes  vœux.  Les  vents -luy 
eftoient  propices  comme  s'ils  eudent- 
participé  à  fon  bien.  Ils  le  conduis 
/oient  droiftenThrace, corne  s'ils  eufei 
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intereft  en  cette  région.  Les  Nauton- 
niers  apperceurent  de  Samos  vn  flam- 
beau de  feu  ,  &  îugerent  que  Ja  terre 
eftoit  voifine  :  ils  cogneurent  aux  ro- 
chers qu'ils  entroient  en  la  rade.  Usfa- 

lucrentleportderefiouyfTancc,plierent 
les  voillcs,  abbatirent  les  cordages  :& 

apresauoir  encré  voyans  que  le  Soleil  fe 
couchoit ,  ils  fe  préparèrent  à  fouper. La 
fatiquelcs  contraignit  au  repos.  Vn  gra- 
cieux fommeil  les  charma  defes  délices 
«cMorphee leur  aflbupit  les  membres. 

Mais  après  que  la  nuit  futpaflee,  &  que 
1  Aurore  eut  fait  voir  aux  Pilotes  la 
terre  où  ils  eftoient  abordez.  Venus  qui 
auoitcommandemct  delupiter  de  gra- 
tifier Cadmus  de  la  beauté  d'Harmonie, 
pour  recompenfer  les  feruices  qu'il  a- 

uoitrendusauxPuiffances  du'Ciel  en  la 
deftaite  de  ce  Géant  :  vint  exprés  de  Cy- 
pre  pour  en  faire  le  mariage.  Cette  al- 
liance fut  agréable  à  toute  la  nature.!  es 

éléments  donnoient  leur  confentement 
par  des  lignes  fourds  &muets,la  terre 
f  ailoient  exhaller  des  vapeurschandes  & 
ondueufes,  &  fufceptibîes  du  feu.Leauë 
<le  la  mer  s'efinomioft, comme  fr  elle 
cuit  voulu  chanter  vn  Epithalame. 
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L'air  agité  par  les  vents,  imitoit  la  mufï- 
que  ,&  le  feu  fembloit  par  fes  mouue- 
ments  ferefiouyr.  Les  Corybantes  ha- 
billées à  la  Bachanalejoùoient  de  diuers 
inftruments,&:  tous  les  arbres  tremouf- 
/oient,  les  rochers  mueiflbient  comme 
s'ils  euflènt  efté  capables  de  raifon,ks 
forefts  refonnoient  &les  Druides  aulîu 
Les  lyons  à  Penuy  Pvn  de  l'autre  imi- 
toiehtpar  leur  rugiffement  cette  Mélo- 
die,  fie  la  fureur  des  Preftres  Cabeïr  es. 

Cadmus  enfeuely  dans  les  douceurs 
d'vn  gracieux  fommeil,  s'efueille  à  ce 
bruit,  &  à  cesrcfiouyffances,ilne  fça- 
uoit  à  quelle  caufe  attribuer  ces  aile- 
greffes  :  la  refîouyffance  des  promefles 
que  les  Dieux  luy  auoient  fai£fce^,  luy 
ottoitles  impreflîons  de  lacrainte.Les 
Nautonniers  defîreuxdevoir  lavillfe  fe 
leuerent  pour  y  aller  &  pour  aëmiref 
les  antiquitez.  Cadmus  auoit  deffeing 
d'en  vifiter  le  Chafteau.  Il  quitta  fon 
vaiffeau  &  fes  compagnons.  Suade  la 
Damoifelle  fuiuante  d'Harmonie,  luy 
vint  au  deuant  foubs  la  reffemblance 
d'vn  homme,  portant  quelque  portion 
de  terre  qu'elle  détrempoit  dans  vn  feau 
<Peauë,dont  elle  en  prit  des  prefagea 
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heureux  pour  leur  alliance ,  aulîî  eftolt- 

celacouliumedelauerceux  quieftoiea 
accordez.  H  y  auoirdagsJa  V1/,e  ^ - 

«m  puits  ou  on  lauoit  Jcurs  chemifes 
f  ku,ts  tun.ques.  Suade  le  conduisit 
Jpsla  vdl.G,a  la  faueurdVnenuë  qui  le 

^cdepmslesn^dsiurquesàlare- 
fte.  Comme  il  pa/Ibit-  par  les  rues  vne 
çornedle  qui  eftoit  'crch 

SS  f  » .^-er^Ufufacania 

à  Sm1  .Pr  *  Par,er  ^  reprochant 
aCadmus  qu  il  auoir  bien  peu  d'amour 

Sffifi 0U^lftP°u^lle  quelques ac- 

SfTençe^  eV™  ces 
paroles  de  cenfure.  • 

mftruTr^  faif  Ç^^e  qu?il  eft  fort  mai 
wltruitauxruiesd'Amour , ou  qu'il  a  Je 

ilpasque  le  retardemenrVeft  «riiffie, 
ÊlffJ?  C°ri"aux,dlu-^nt& parca  gen 
e  affed.ons.Quel'Amour.quiadcsaii: 
les  pour  marque  de  ia  promptitude  ne 

Peutrupporterlaftupiduéd-tndelav  î 
fcutquctoy,  oSuadeaccroiilè  tes  fa  - 
veurs pour  recompen/er  fa  negWncï 
Retarde  trop  fes  vœux,  encor q 
Boufreparlesperfuaf,ons  de  Venu  (> 
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Cadmus,  ie  te  confeille  de  raduan.cer,laA 
chaleur  de  l'amour  t'appelle  ,  &  la  viue, 
pourfuite  te  regarde  :  p.ourquoy  te  mô- 
ltre-tu  auec  tant  de  froideur  ?toy  qui  es, 
voifin  du  bel  Adonis  &  des  BeUiades.  le 
me  trompe,tu  n'as  point  veu  le  fleuue  où 
Adonis  prend  fes  e£bats,tu  ne  cognois 
point  lepaïs  où  Bellias  habite.Mais  pla- 

itot  le  fejour  des  Grâces ,  où  la  belle  Ve-, 
luispra&iquelesdanfes.Cen'eftpas  Ar- 

ternis  qui  te  conduit  en  tes  Amours-.mais, 
Suade  qui  ne  mâq.uera point  d'affection 
pour  ton  feruice.CefTe  maintenait  tes  la* 
beurs,  jouys  àpîaiûr  des  embraflemes 
d'Harmonie.  Quite  la  pénible  recherche 
de  ta  foeùr  Europe,  &:  lalaifle  à fon Tau  - 
reau.  Elle  n'eft  plus  en  cftat  fleuriflan^ 
ellereflfemble  àvnerofeefpanoiiie,  que. 
les  Bergers  des  bois  ont  maniée.  Haftc- 
toy ,  Electra  te  receura  en  Ton  Chafteau. 
Elle  prendra  le  £b in  de  faire  lies  ceremo- 
uiesnuptialcs.Elle te  procure vne facile» 
Se  paifible  jouyATance,  delaiflant  à  Ve- 
aus  les  particularitez  fecrettes  de  PA- 
ïnour.  Tu  loueras  en  moy  cette  con- 
jaoHTance  prognofticque  :  tu  m'ap- 
pelleras Prophète  de  ce  mariage 
kcureux  :  Mais  îemc  trompe >  ie  jjç* 
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mérite  par  cette  louange  :  c'cfl:  Ve, 
nus  qui  parle  :  elle  m'a  infpirc  &  fuc- 
geré  cccy,encore  que  ie  fois  vn  oifeau 
confacrc  à  Minerue. 

Elle  dit  ainfi  &  finit  par  vn  filcftce  fort 
conuenable  à  fa  nature  :  mais  comme 
Cadmus  euftpafle  au  milieu  de  la  vil- 
le il  appcrceut  vn  riche  baftiment.El- 
leluymôflrc  du  doigt  le  fejour  du  Roy, 
&  s  enuola  au  Ciel  comme  vn  oifeau. 

«cogneutlefecours  de  cette  Dig- 
nité*: l'excellence  de  laimaifon  Uwfît 
penfer  que  c'cftoit  l'ouurage  admira- 
ble  de  Vulcan.  L'on  y  voyoit  |es  arti- 
fices de  la  plus  parfaire  fculpture  que 
1  onpeuft  s'imaginer.  Ily  auoitvn  beau 
£rrn/emply  de  toutes  fortes  d'arbre* 
ce  de  fleurs.Les  palmes  mafles  &  femel- 
les ,  portoient  leurs  fruits  en  abondan- 
ce    fembloit  que  ces  arbres  infcnfi- 
bles  recogneufTent  les  effets,  de  ÏA- 
mour,&delaconjonaion  des  deuxfe- 
xes.  Les  poiriers,  les  olmiers  &lescy- 
Fes  y  faifoientvn  ombre  agréable  au 
l  nntemps,auec  vne  efperance  de  don- 
ner vne  cucillete  fertile  en  Automne 
A-«  hguiers  &  les  pommiers  plantez^ 
ligne  n'en  promettoient  pas  moins- 
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cnîafaifon.  LcsZcphirs  carefloient  les 
hyacintes  :  Apollon  ferefïbuuenant  du 
mal  heur arriué  à  celuy  qu'il  aymoittat, 
dcpldre  l'accident  du  palet,  qui  afToiru 

malepauureHyacinthe:&femble  qu'il 
le  void  cftendu  fur  la  terre ,  fans  amour 
&  fans  vie.Ce  jardin  eftoit  entoure  d'vn 
petitboiSjOÙilyauoit  grande  quantité 
de  berccaux^d'allees  Se  de  pauillôs  pour 
fe  repofer  à  la  frifeade.  Il  fortoit  do- 
l'eauë  d'vne  fonteine  qui  fe  diuifoit  en 
deux  rui fléaux  ,  dont  Pyn  feruoit  aux: 
corn  moditez  du  Chafteau ,  &  l 'autre  ar- 
rofoittomles  parterres  :L'cauë  couloic 
fi  doucement  auec  vn  murmure  fi  ag^ 
greable  dans  les  racines  ,  des  lauriers, 
que  vous  euflîez  dit  qu'Apollon  enton- 
il  oit  vne  chanfon  mclodieufe  fur  fa  lyre* 
Vous  voyez  au  dedans  delamaifon  &  de 
lafalle,vn  grand  chandelier  d'or  porté 
par  vn  jeune  earçonfait  de  mefmeme- 
tail  %  pour  efclairer  dans  le  fombrede 
lanuiû.  A  l'entrée  il  yauoit  des  chiens 
par  ordre  fur  vn  quay  en  bofle,fi  bien  re 
prefentez,  qu'il fembloit  qu'ils  voulut 
lentabbayer,  Scmefme  les  naturels  euf 
peu  s'y  tromper  ,  grondans  à  l'ehtou" 
paremûc.  Comme  Cadmus  palTa  Usl 
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flattèrent  doucemetde  la  queue,  cftaWÊ: 
entre  dans  le  Palais,  il  côfideroitla  ftru- 
t  u  r  e  ad  m  i  r  a  bl  e,- 1  a  b  ^auté .  d  u  m ar  b  r e  6c 
du  porphyre,  rexccllece  des  Sculteurs* 
la naifueté  des  peintures,  les  comparti- 
ments des  jardins.  En  ce  temps  mefme 
Emathion  le  fils  d'Ele&re  retourna  du 
Palais,  où  ilauoit  rendu  la  iuftice  à  les 
fubieds.Uregnoitfeul  en  Ton  Royaume 
priuatiuemcnt  à  ion  frère  Dardanus, 
qui  ne  polîedôit  en  partage  que  la  Dar- 
tlanie.  Sa  mere  Eledra  à  la  naifîance 
de  ce  fils  ,  receut  des  prédictions  certai- 
nes de  fa  grandeur,  &  de  la  poflèflron 
de  l'Empire  des  Romains.  Le*  heures  le 
nourrirent  par  le  commandement  de 
Iupiter,  &  l'efleueren  t  mfques  en  lado- 
lelcence  :  mais  incontinent  qu'il  fentit 
tm  foy  la  vertu  &  la  force  ,  &  les  aiguil- 
lons de  la  gloire.  Il  quitta  la  maifon 
delà  Reyne  fa  mere.   Au  temps  du 
troifiefme  déluge  ,  qui  noya  toute  la 
terre.  Car  il*  faut  que  vous  fçachiez 
qu'iiy  en  a  euTrois.  Le  premier  du  teps 
^  Ogyge.Le  fécond  de  Deucalx>n,&de 
Pyrrhfc  :  Scie  troifiefme fousDardanus* 
qui  fut  habiter  Ida.  Emathion  fon  fre- 
re>  admira  le  port&la  grâce  de  Gad^ 
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mus.  Il  Iugea  à  fa  contenance  que  là 
force  de  fon  courage  eftoit  capable  de 
produire  des  effeâs  merueilleux  ,  & 
d'entreprendre  les  'delfeings  les  plus 
releuez.  Et  ce  qui  le  rendoit  plusadmk 
rable.c'eftoit  vne  grande  beauté  join- 
te aux grandeurs  de  fon  mérite.  Cette 
belle  difpolîtion  touchoit  les  yeux  d'E- 
matlnon ,  &  luy  donna  des  alfeurances 
fidelles  de  fa  probité  :  carie  vifage  eftle 
miroir  de  l'ame  ,  qui  trahit  toujours 
les  plus  fecrettes  penfees.  C'eftluy  qui 
faitparoiftre  au  dehors, ce  qui  eftplus 
caché  au  dedans.  Cet  aduantage  de  na- 
ture luy  feruit  grandement ,  pour  con- 
cilier la  bienueillance  à  attirer  les  vo- 
lontez  par  les  rapports  que  tous  les» 
hommes  ont  auec  le  beau  :  auffi  en  re- 
ceuft-il  les  fauorables  effects  de  fort 
Bofte ,  qui  le  combla  de  mille  cour, 
toilîes.  La  Reync  Ele&ra  ne  fut  pas 
parrefleufe  à  fon  debuoir  :  elle  fit  pré- 
parer vnfomptueux  baquet,  où  les  plus 
belles  Nymphes  delà  contrée  feruirêt 
arable.  Cadmusd'vne  façon hohteule 
abaiuoitfesyeux,&;leur  en  deffendoit 
robjed.il  mageoit  auec  tant  de  fobrietc 
que  l'on  euftdit ,  que  ce  fuft  efté  paç 
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contrainte  ,  ou  par  contenance  cette 
fomptuofité  fut  accôpagnee  d'vne  belle 
manque  de  diuers  inftrumens,  de  fl uftes 
&  de  cymbales  qui  rendoient  dans  la  fal- 
le  vn  Echo  agréable:  mais  après  ces  déli- 
ces, comme  la  ReyneEle&re  l'eut  prié 
deraconter  fes  aduentures  &  fagenea- 
logie-,  ilfedeliura  de  tous  les  foings  & 
de  toutes  les  inquiétudes  qui  pouuoient 
luy  troubler  lame,  &  dit  rti  ces  mots: 
Chère  Nymphe  ,  pourquoy  voflre 
Grandeur  me  demande-telle  lerecitde 
mô  extrachon,nc  fçauez-vous  pas  que  la 
vie  de  l'homme  palFe  comme  vnfonge, 
quelle  fuit  comme  l'ombre:  &  tombe 
comme  les  feuilles  des  arbres  en  Au-» 
tonne;  fon  cours  eft  fi  petit,  qu'à  peine 
l'on  peut  fe  recognoiftre,  &  remarquer 
l'antiquité  des  maifons  5  la  mort  en  e- 
fteintlerefTouuenir,&en  efface  les  ve* 
ftiges  :  le  temps  qui  confomme  tout ,  en 
mange  les  reliques  ,  &  en  deftruid  les  in- 
dices enuieux  de  l'honneur  que  les  famil- 
les peuuent  s'atribucr  aux'degrez  de 
•  leur  noblefTe.Et  tout^ainfi  qu'vne  feuille 
fuccede à  l'autre, félon  les  diuerfitez  de 
lafaifon  ,  ainfi  va  le  fîecle  ^  neantmoins 
jioip  contenter  voftrecuriofîté ,  ie  vous 

diray 
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tëfray  au  long  mon  extraction.  11  y  a  vne 
fameule  ville  appellee  Argos  ,  fituee 
dans  le  centre  de  Tille  Tantandc,  où 
Inachusprint alliance fortable,à  l'hon- 
îieurdeU  maifon.  Ileut  vne  lignée  qui 
lie  degeneroit  point  de  la  vertu  de  lès 
anceftres.  lleftablit  les  feftes  des  Or- 
gies en  Hionneiir  de  Bacchus.  Ileftimà 
tant  les  grandeurs  &  lefctiltre*  de  fa  gé- 
néalogie, quemeime  îlrefufa  de  rece- 
voir Iupiter  pour  fon  geçdre  fur  la  con^ 
fideration  qu  il  au  oit  de  la  jaloufie  &  de 
JaMaiefté de Iuno.n.  Il fçauoit  bjen que 
ia  belle  Io  auoit  eltç  nVétamophofép  en 
vache  &  que  Iunon  lajaloufe  luy  auoit 
donné  Argus  pour  Berger  aùec  ces  cent 
yeux  pour  elpier  toutes  les  actions  de 
cete  pauureNympher.EUe  alloit  d  as  les 
partis  auec  les  trouppeaux ,  &  n  auoit: 
point  d'autre  aduantage  pardeffus  les 
autres,  que  fa  beauté.  Mais  après  la  me- 
tamorphofe  d'Argus ,  elle  courut  par 
toute  la  terre  habitable,  Elle  fut  en  AL- 
gypteoùelVleNil,ainfi  appelle  à  cauf* 
que  tous  les  ans  en  vne  certaine  faiion; 
il  arroufoit  tout  le  païs  par  fes  innonda- 
tions.  Eftant  en  cette  région ,  elle  fut  a- 
dorée  comme  vne  Deefle,  foubs  cette 
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forme  eftrangcre ,  elle  eut  de  Iupiter  rn 
fils  nomme  Epaphus.  De  luy  forcit  Li- 
bye, que  Neptune  ayma  tant,  qu'il  prit 
la  peine  de  venir  iulques  à  Memphis, 
pouriouyr  de  les  Amours.  En  cette  al- 
liance ils  engendrèrent  Belus  ,de  qui  ie  ' 
tire  mon  origme.Belus  eut  plufieurs  en  • 
fans  ,  6c  entre  autres  Phinec  ,  Phcenix 
&  Agenor  qui  ©ft  mon  pere.  Agenor 
couruten  plulieurs  endroits  de  la  terre 
Il  vintàMempliis,de  làà  Thebes,  &  de 
làencorcn  Airinc.  Etpalîant  par  toute 
J'^  gypte.  H  apprit  la  plus  occulte  Phi- 
loiophie  des  égyptiens.  11  fortitdece 
pais  grand  nombre  d'enfans.Danaus 
ieul  eut  cinquante  filles  qui  furent  fi 
melchantes,  que  d'enfangianter  leurs 
mains  du  fang  de  leurs  maris  ,  &  de 
fouiller  leur  couche  nuptiale  d'vn  cri- 
me fi  horrible.  LafeuleHypermneftra 
ne  peut  le  refoudre  à  vn  telforfait.  Elle 
crcut  que  les  fauorables liaifons  du  ma- 
riage ne  demandoient  pas  vn  fi  rude 
tr-ittement.  Elle  blalma  l'exemple  de 
Iesfœurs,&cÔbla  Ion  mary  de  tant  de 
courtoifies  ,  &  de  carefTcs,  qu'elle  fît 
parodlre  le  regret  qu'elle  auoit  à  ces 
pernicieux  attentats.  Quant  à  moy  ie 
luis  en  vne  grandepeine:  vn  de  ces  iour^ 
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£âffezvn  Taureau  cnleuama  fceur  Eu- 
rope .Si  ceftvn  taureau  naturel,  ie  né 
fçay,maisil  me  femble  que  ces  animaux 
n'ont  point  de  mouuement  ny  d'affe- 
ction en  vn  fubiect  hors  de  leur  efpecc. 
Ienefçaurois  m'imaginer  corne  cela  Te 
peut  faire.  Mo  pere  Agenor  m'a  enuoyc 
pour  la  rechercher  en  tous  les  lieux  où 
l'on  aura  opinion  qu'elle  foit:  C'eftjle 
wijet  de  mon  voyage  qui  m'a  conduit 
icy. 

Comme  il  eut  racote  le  malheur  de  Tes 
aduentures,  &  lerapt  d'Europe,laR.ey- 
ne  Electre  en  le  confolant  luy  dit: 

Môhofte,nevousrcflbuuenezplus  de 
voftre  pere ,  ny  de  l'infortune  de  voftre 
fœur:  tenez  tout  indiferent  par  voftre 
conftance  &  refolution.  Soyez  capa- 
ble^dereceuoin  toute  forte  dedefaltre 
fans  troubler  le  repos  de  Voftre  efprit, 
La  condition  des  homes  eft  tributaire  à 
langueur  des  loix  du  deftin.  Elleeft  fu- 
jette  à  cette  neceffité  ineuitable:  mov- 
mefme  i'en  pourrois  dire  quelque  choie 
ayantreffenty  en  mon  particulerles  dif- 
grâces  du  Ciel.  le  fuis  vnc  des  Pléiades, 
ma  mere  a  eu  fept  enfas  de  qui  ie  deurois 
auoir delà côfolation:  neStmoius ie  fuis 

Eij 
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çfloijgnee  deux  parle  maLhcur  de  mâ 
naiflànceJe  n'ay  point  ce  contentemec 
de  traitter  en  baquet  mes  fœurs  Stropc, 
Mayes,&Celœne.Ie  fuis  fruftree  delà 
douce  compagnie  d'Alcyane.  Mcroës 
nepeutmeconfolcr  en  nids  afflictions, 
Thaygetci\c  peut  verfer  dans  mon  fein 
fes  plus  lecrettes  penfees.  I/efloignc- 
ment  des  prouinces  nous  defrobe  ces 
délices.- Mon  fils  Dardane  qui  deuoit 
eftre  mon  fupport  &c  mon  elpcrancc, 
m'alaifle  &  s'en  eft  allé  en  Ida,  incon- 
tinent qu  il  a  penféauoir  affez  de  vertu 
pour  elhblir  vn  Empire, &:  a  offert  aiî 
flcuue  Simoïsla  cheuelure  pour  les  pré- 
mices de  fa  ieuneflè.Mon  pereAtlas  n'a 
pas  meilleure  fortune  que  moy.  Le  la- 
bcurcontinuel«ifupporterleCiel,ren- 
^uye  6ck  fatigue.  Neantmoinsentrdftat 
d'encombre  l'efpcrance  me  nourrit 
me  repaift  des  promeffes  que  i'ay  d'eftre 
enleueeau  Ciel  pour  y  auoir  place  entre 
lts  eftoilJcs.  Cependant  confole  les  ref- 
fentimentsde  ton  affli&ion  ,  arme  toy. 
de  confiance  pour  endurer  les  rigueurs 
du  deftin.Si  ton  extraction  vient  d*Io:Si 
tu  tire  ton  origine  de  Libye  &ç  de  Ne- 
ptune, il  y  a  quelque  affinité  .entre  toy, 
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&  Byrfas  qui  fc  vante  aufli  d'eftre  iflu^de 
Iupitef  &d'k\ 

Ele&rctintcedifcoursà  Cadmus  ,& 
cependat  Iupiterpour  accô  phr  ce  qu'il 
luy  auoir  promis ,  cnuoya  Mercure  le 
tîlsdeMuïe  au  Palais  delà  Rcyne,pour 
luy  commander  par  cet  AmÊaiîadeur 
des  Dieux  "  qu'elle  donnait  efma- 
riage  àCadmus,la  belle  Harmonie, 
que  Venus  &Mars  auoient  engendrée* 
dans  leurs  larcins  amoureux  au  preiu- 
dice  de  Vulcan.Lamerene  l'auoicpeu 
çflèuer:  mais  elle  laconduifitenla mai- 
ion  d'Electre,  où  elle  fut  nourrie  fort 
tendrement  auecEmathion.  LaReyne 
kiy  fît  reffentir  tant  de  mignardifes  bc 
les  douceurscomme  fi- elle  euft  efté  ii 
fille.Ettout  ainfi-qu'vne  Lyonne  qui  a 
deux  petits  dans  k  fort  d-vn  bois,  leur 
donne  latette  égallement,&leslefche 
l'vn  après  l'autre  auec  beaucoup  de 
ioing:  Ainfila  nourrice  leur  donna  les 
mammelles  à  tous  deux.  Elle  les  coucha 
enfemble  ,.&les  endormit  tout  douce- 

mentàlamel-odiedes  chanfons  qu'elle 
lçaiioir. 

Cadmus.eftoit  aflîs  à  table  proche 
Reyne ,  &  à  l'infant  Mercure  arri- 


*jom  p  Les  Dionifidcfucf 
ua  au  Palais  foubs  la  reflemblancc 
<Tvn  jeune  homme,  à  qui  le  poil  folleç 
'dore  le  menton.  Il  entra  danslafalle  à 
la  faueur  d'vn  nuage  qui  le  couuroit ,  & 
l'Huiffier  mefmc  y  hit  trompé  :  &  les 
afliftans  ne  le«peurent  appc'rceuoir  ny 
mcfmcEmathion?ny  la  belle  Harmo- 
nie, il  fe  rendit  feulement  vifiblç  à  la 
Rcyne^u'il  tira  dans  yn  cabinet ,  &  luy 
fait  ce  difeours. 

PuiflanteReync,Iupitervoftrema- 
ry  conferue  l'Empire  du  Ciel  pour  vos 
enfans,  vous  pouuez  vous  alTeurer  que 
voftre  pofteritc  en  fera  héritière  ,  & 
qu'elle  gouuernera  toutlemonde.Vous 
n'aurez  pas  ce  feul  contentement  icy 
bas  :  mais  îecroy  que  vous  ferez  mife& 
colloqueeau  Ciel  comme vne  eftoille 
^  eftincdnnte.  Vous  y  tiendrez  le  mefme 
•rangque  Maïs  ma  merç.  Vous  fuiurez 
le  cours  du  Soleil.  Voftre  mouuement 
fera  de  l'Orienta  l'Occident,  au  con~ 
traire  deceluy  de  la  Lune.  le  fuistres- 
content  de  vous  voir  en  cette  jouyf- 
fance:&  comme  parent  que  iefuis5i'ay 
intereft  a  voftre  bien.   Jupiter  (m'a 
envoyé  icy  pour  vous  faire  entendre 
fes  volontez  fur  la  çcçompeiafe  qn% 
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veut  faireàceluy  qui  a  rendu  des  ferui- 
ces  notables  aux  Dieux  iintnprtel&;  Il 
defirequerous  donniez  à  voftre  hotte, 
la  belle  Harmonie  en  mariagetvou^  ob- 
ligerez  toutes  lesDeitcz.il  a  empeiche 
par  fa  Mufique  ,  la  ruine  totale  du 
grand  Olympe,  il  a  mis  en  defroutc 
celuy  quimenaçoitlc  Ciel ,  qui  vouloir 
ofter  àlupiterfon  pouuoir  ôtfan  com- 
mandement r  St  a  donne  iour  à  la  paix. 
Obeiiïcz  aux  volontcz  de  Iupiter  ,  dfe 
Mars ,  &  de  Venus  :  &c  que  les  larmes  de 
cette  ieune  Nymphe  &  les  honteux  re- 
fus a' en  retardent  pas  l'exécution. 


E.  •  •  •  ' 
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Eleftre  aduertit  Harmonie  du  défi, 
fein  qu'elle  aumt  dè  la  donner  à  Qad,  - 
mus  ,  conformément  a  la  volonté  des 
Dieux,  ille  n'ji veut point entendre-Ve- 
nus ayant  pins  U  rejjemblance  de  Lhfiu 
noé .raconte les  mentes  &lcs perfieflds^ 
4e  Cadmus  j  £r font  j'cjlrc  amour  eu  fie. 
de  luy. Enfin  Harmonie y  confent.  Cad- 
mus con fuite  l' Oracle jur  le  rauifjement 
de  fajceur.  il  lUy  commanda  der  bafiir 
*vne  ville' au  lieu  ou  il  verroit  vn  boeuf 
«rreslé.     " "  ;  % 

LIVRE  QVATRIESME. 

*  ...  -  •  ■       V'  —  .*  •'• 

îtottfc*  Près  que  Mercure  eue  faic. 
X#XfL  fonAmbaflade,  ildifparut& 
J^yfcai  i'enuola  au  mont  Olympe  a- 
ueç  vne  vifteiïe^  incroyable. 
Les  Ordonnances  des  Dieux  efmcuretir 
tledre.  Elle  Je  pr.oppfa  défaire  enten- 
dre à  la  belle  Harmonie  la  volonrédè' 
fepiter.  Elle  l'appella  ,&.Ja  fi  t  mon  tef  en. 
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£pn  çabinet ,  après  lauoir  f  ait  paiïer  par 
plufieurs  antichambres.  Cette  jeune, 
îillenelçachantpasle  lubiet  qui  lestai- 
foit  retirer  en  vn  lieu  fi  lecret  &:  extraor- 
dinaire, la  rougeur  luy  couurit  laface> 
&lon elprit  commetuoit;  à<e  troubler,' 
La  Reyne  laiit  afleoir  Ôc  luy  dit  les  con* 
feils  que  les  Deitez  auoient  prins  fur  loa 
mariage  aueçCadmus,  Harmonie  ne 
pût  rOceuoir  cette  nouutlle  fans  tef- 
nioigner  que  cette  proportion  luy  e- 
ftoit  deiagrcable  :  elle  dit  franchement, 
qu  elle  n'auoit  point  d'amour  pour  vn. 
eftranger  de  qui  on  ne  cognoilîoitnyla. 
maifonny  les poflelTions: quelle  fere- 
foudroit  pluilofM'efpoiifer  vn  citoyen 
dont  la  condition  luv  feroit  cognuë 
confirmant  fa  relolûtion  piuftoft  par 
larmes  que  paria  raifoi},  elle  pnnt  les 
mains  "de  fa  inere  5  &  I19  dit  ces  paro- 
les in  terrom  p  uës  4e  fanglots. 

Ma  merci  Çkie  vous  a  fait  voftre  fille>, 
Pourquoy  la  voulez-vous  abandonner  à 
lapuiffance  dvn  cltrangei  ?  quel  aduan/ 
tage  enreceuray-je  de  luv  ?  Donnera-il; 
les  cordages  de  fonvaifleau  pour  oftage 
4emôdouairc?ray  receu  dcvoustoutes„ 
les  çarc^^esc^^'v^evBa^e  fille  peut  cfçe 
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rcr  defamcre,  &  maintint  vous 
voulez  hazarderma  fortune  entre  les 
mains d'vn  Pilote,  de  nouueau  arnué 
I'ayme  mieux  attendre  larechcrche  des 
Courtdam.  Quelle  aduance  peut- on 
elpcrerdeccluy  qui  ne  peut  allcurerles 
conuentions  matrimoniales  =>  Vousdi 
tes  qu'il  eft  recommandable  à  Iupiter, 
&  qu  il  Juy  arendu  de  bons  feruices  :  Si 

CcIarCi Tfï CcDieu  Ven  euft  defiareco- 
penfe.  S  il  euft  combatu  pour  le  Ciel 

commevousditesjunon  l'eut  gratifie" 
de  quelque  beau  fubjet.  Croyez- vous 
«que  limiter,  qui  eft  fi  puhTant,aytbe- 
foindufecours  d'vn  homme  ?  Mercure 
qui  s  eft  vanté  d'eftre  yflu  de  luv ,  mon- 
itrcpaHonmenfonge  qu'il  n*ft  pas  de 
iarace.  Ienepuismc  perfuader  qu'il  ait 
néglige  lcfecours  deMars  ,  pour  celuy 
d  vn  homme  mortel  :  cela  contefte  con- 
treleslens  &cTk  raifon  ,  que  ecluy  qui 
commande  au  Ciel  &  à  la  terre ,  &  q  ui  a 

abvfeclcsTitansauxenfers.aYtberoin 
de  Cadmus,  pour  refifter  aux  efforts 
d  vn  Géant.  Le  pays  n'eft  point  fi  àcf. 
peuple  de  Seigneurs  de  ma  qualité,que 
i  on  ioit  contraint  de  fcrabaiiTendcfro- 
geans  auxloix  de  la  Grandeur  :  Mais 
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quand  cela  feroir,  il  y  auroit  plusdap- 
parence  de  rechercher  dans  la  conlan- 
guinitévnealliance,que  delà  mandicr 
d'vneftranger.  Entre  les  Pieux  lefang 
n'apointde  ioy  :  Iupitcr&bicn  eipouië 
fa  lœur  Iunon  :  Mars  Se  Venus  n'ont 
pointfait  de  difficulté  defç  c'onjoindre: 
Et  faut-il  que  moy  miferableicfprouue 
les  rigueurs  de  la  deffenfe/ans  exemple, 
&  que  i'eJ  poufe  vn  pauure  paflan t ,  quia 
plus  befoin  d'afliftance  pour  le  conduire 
au  lieu  où  il  veut  aller,  que  de  femme 
pourParrefter. 

Elle  refpandit  en  parlant  grande; 
quantité  de  larmes,  tefmoignagcs  defes 
reflentimens  : l'effort de fes  bonnes rai- 
fons,  efbranla  la  volonté  de  laRcyne,. 
qui  fléchit  à  la  commiferation,&fede- 
délibéra  dç  mcfprifer  les  commande-  * 
mens  des  Dieux:  Mais  Venus  qui auoit- 
intci  cft  au  mcfpris ,  print les  veftemens. 
de  Suadc,  &  delguifant  fa  face,  parut- 
fouskreflTembIanccdePifinoé,compa- 
C;ne  d'Harmonie:  Et  pour  l'efchauffer 
a  l'amour  par  jaloufie,  elle  tint  ce  dif- 
çoursplein  d'inuention  &dcrufe,com«. 
îite  fi  elle  en  euft  efté  amoureufe. 
O  heureufe  H^niicnie,qiie  veusauçzL 

•  C-*ï.:<  'ï'y-    ":--d'':J  'T"':'  ^  ^ÊÊ 
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vn  bel  Eftrangcr ,  vouspouuez  vous  a£ 
feurerd'eftre  aymee  duplus  braue  hom- 
me qu'aucune  Nymphepuilîcdefirer.  Il 
d'Aflyrie,  la  terre  la  plus  fertile  du 
monde ,  où  font  les  jardins  &  les  fonçai* 
nés  d'Adonis:  &  0{i  Venus  pratique  les 
billets.  le  me  trompe,  ce  n'ell  point 
vnefemme  mortelle  qui  i'itSttgèndréM 
tirefon  origine  des  Dieux.  Iladeiguifé 
K  heu  de  la  naifTance  :  le  icay  qu'il  cft 
venu  du  Ciel,  N'eft-ce  point  qu'Atlas 
aitengédreElcdreJaçoufme  de  Maïev 
&  que  Ion  fîis  foit  venu  pour  efpoufer 
Harmonie.  Et  ce  n'elt  pas  fans  raifon 
queion  l'appelle  Cadmus,  pource  qu'il 
a change  la  forme.  Que  fi  c'eft  vue  autre'. 
Diumité,  Emathion  peut  le  vanter  d'a- 
«oirreceucnlon  Palais  le  Dieu  A  pol- 
lon: Et  cette  belle  Nymphe  ;  pour  ce  iu- 
jerlera  eitimee  plus  heureule  que  fa  me- 
re,en  tant  qu'elle  fera  mariée  à  vneDi- 
innite  [Mais  c'eft  vue  merueille ,  limiter 
«poufa  Electre  en  fecret,&  Apollon  de- 
mande ouuertement  Harmonie  en  ma- 
riage. A  La  mienne  volonté  qu'il  rechera 
chalUapauurePifinoe,  je  nerefuferois 
point  (es  embraHemens,côme  Daphnf. 
le  ne  lumrois  point,  les  froides  relolu- 
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tions  d'Harmonie,  &  quittant  mon  païs 
&  mes  pares , je  luy  ferois  compagnie  en 
tous  les  lieux  où  P  Amour  nous  condui- 
rait, le  mereffouiiies  d'auoir  veu  voftrô 
holte  en  quelque  lieu, ie  le  prenois  pour 
Phœbus.  Vous  diriez  que  la  face  de  ce 
Dieu  reluit  corne  de  Por^aufïî  Cadmus 
red  vn  efclat  qui  n'eft  pas  moindre.  Que 
fi  vous  n' suiez  point  d'inclination  pour 
luy,prenez  tous  mes  feruiteurs,  tout  ce 
queiepoffede  d'or  Se  d'argent,  je  vous 
donneray  le  Palais  de  mon  pere ,  &  mef- 
me,  s'il  eft  loifible ,  toute  maparenté,& 
melelaiflezpourmary.  Belle  Nymphe, 
defjuoy  vous  plaignez^vous?  Cadmus 
vous  veut  emmener  en  fes  vaifleaux 
pour  nauiger  en  la  belle  faifondu  Prin- 
temps, &  moy  ie  lefuiuray  dans  les  ri- 
peurs  de  l'Hyuer.Ie  ne  craindray  point 
les tempeftes,ny les  orages:  Lajaloufïe 
de  Neptune  ne  me  fera  point  fufpecte: 
l'impetuofité  des  vents  ne  fera  pas  capa- 
ble de  m'efmouuoir.  La  pofleffiondvn 
telhôme,tnente  que  l'on  fehazaîdeaux 
périls  de  la  met  Tembraflcray  la  more 
d'vn  courage  immuable,  pourueu  qu'il 
fuft  côpagnon  de  mes  aduantures.  Belle 
Vierge  n'appréhendez  point  les  hazards 
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delarïauigation,vous  eftes  fille  de  Vé* 
nus  &  d'Amour,  elle  vous  conferuera  <î 
vous  le  pofledez:  ne  délirez  plus  le  1c- 
jour  du  Ciel.  Quand  le  confidere  ce 
beaujoyau,ie  ne  fais  plus  d'eftat  des  ei- 
Carbouclcs  d'Orient,  ny  des  autres  pier- 
reries :  le  le  prefererois  à  l'Arbre  des 
Helpendes,  quiportelespommes  d'or, 
l'ambre  des  Heliades  ,  ne  me  con- 
tentepoint.   Heurcufe  feroit  la  muet 
quicouuriroitdeion  voileles  embrane- 
mensdeCadmus  &dcPifinoé.  Si  vous 
tirez  voftre  extraction  de  Mars  &  de  Ve- 
nus :  Vous  auez  vn  homme  qui  cft  le 
fymboledela  beauté  duPrinteps ,  [9ti  , 
front  ne  diftilic  que  les  douceurs  du 
miel,lesyeuxncrefpirent  qu'amour, fa 
face  eft  comme  vnerofe méfiée  derciu 
geur,fes  mains  font  plus  blanches  que 
les  lys,  fa  bouche  plus  vermeille  que  le 
corail,qui  rend  les  odeurs  de  la  violette. 
Ic  ne  veux  pas  louer  la  couleur  de  fes 
cheueux,  pour  ne  faire  point  honte  à 
Phœbus.Quad il  tourne  ie  vifa|e,il  fem- 
ble  que  cefoit  vn  rayon  de  laLune>quad 
ilalatefte  nuë,  on'pcnfevoir  l'Eftoile 
meflagere  du  jour. En  fin  toutes  les  Grâ- 
ces luy  ont  departy  de  leurs  faueurs, 
Reccuez-moy  en  voftre  maifon:  (ce  dit- 
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tlleen  luy  prenat  les  mains:)  le  treuuer- 
ray  chez  vous  les  remèdes  de  l'amour: 
l'ycontenteray  ma  paffion,i'efteindray 
mon  feu.Qneic  voyc  depreft  voftreper- 
ruquc.queie  baife  vos  mains:  le  mouray 
fur  voftrefein,  lors  que  ie  reflentiray  la 
rroideurdevos embraiïèments.  Quand 
auray-jevnejouiflaceparfaite?Si  ie  n'ay 

cecontentemcnt,iemelairayvolotaire- 
metmouru-.Ie  racoteray  dans  leslenferç 
la  trifte  caufe  de  mon  deftin ,  pour  cf- 
mouuoirProferpine  à  l'amour  &  à  la  co- 
paffion.  I'entretiendray  les  Mancs  des 
piaifirs  qu'on  reçoit  des  baifers  amou- 
reux^ ]cs  infortunes  qui  trauerfent  les 
Nymphes  paffionnees  du  Beau.  le  ren- 

dray  lesOmbresjaloufes,fi  elles  font  ca- 
pables de  pa/ïïon.  le  vous  fuiuraypar 
tout  û  vous  l'auez  agréable.  le  ne  me  fa-' 
cheray  point  de  cWir  par  toute  la  ter- 
re. Et  vous  belle  Harmonie ,  foyez  l'Ef- 

poufedeCadmus,quâtàmoyieferayfa 
Damoifellefuiuante.  Maitie  crains  de 
vous  donner  fujet  de  jaloufie.  Iunon  fe 
vengea  des  adultères  de  Iupiter,&des 
amourettes  dTuropa  &  d'Io.  Mais 
donnez -te  moy,  ic  vous  fupplie,  pour 
vnenuid,cefera  vn  remède  à  mon  feu. 
^vous  m'enuiez  ce  jUaifir,  çnfeigne^ 
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inoy  quelque  artifice  pour  repofer  léi 
nuicts,po.ur  en  perdre  l'image  ôc  le  rel- 
iouuenir. 

Tour  au  niefulé  teitips  Harmonie 
touchée  de  ces  viucs  perfuafions ,  6c 
'dëcesloùanges,changea  d'aduis.  Elle 
commencea  de  regarder  f  on  hotte  d'viï 
bon  oeil,  6c  de  dire  ces  paroles. 

Helas'j  quelle  Diuinitém  a  touchée;, 
Adieuma patrie,  Adieu  Emuhion,  & 
les  grottes  des  Cabcires.  Il  faut  que  ie 
vous  quitte.  Ieneverrav  plus  les  Cory- 
bantes,  ny  les  flambeaux  dont  on  fe  fert 
aux  Sacrifices  d'Hécate.  Adieu  ma  vir- 
ginité, ie  me  marie  à  Çadmus,iepairc- 
rayauecluy  les  mers  les  plusdafigereu- 
fes.  Vous  direz  qu'il  y  a  du  perihil  n'im- 
porte. Que  la  tepefte&les  orages  nous 
enfeueliflent  tous  deux ,  ie  le  fuiuray  par 
tout'  S'il  me  meine  en  ©rient,  ie  me  rei- 
fouuiendray  des  Amours  d'Orion, Se  de 
l'Aurore'.Si  noftre chemin  s'a  Wrefleen 
Occident,  \c§  langueurs  5c  lcsrrauaux 
delà  Lune  Se  d'Endynaon  me  confole- 
ront.  .t 

Elle  exprimoit  ces  ptainftes,  &  les 
arroufoit  de  larmes. Elle  Kiifa  les  mains 
Sç  les  yeux  d'Electre  &  d'Emarhion  en 

tefmoignag^ 
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tefftioignage  de  la  refolution  qu'elle 
auoit prife , elle  embraflbit  les  filles  de 
Chambre,  &  donnoi  tics  adieux  à  tous 
ceux  du  Pafais  ,  mefmes  aux  chofes  in- 
nanimees,  aux  Cabinets    aux  Sculptu- 
res. Eftant  mife  entre  les  mains  de  Cad- 
mus  ,Jes  Damoilelles  fuiuantes  d'Ele- 
âre  la  conduirent  iufques  au  port.  La 
Lune  voyant  que  Ton  menoit  cette 
Nymphe  pour  l'abandonner  aux  tem, 
pertes  de  la  Mer ,  &  aux  traittemes  d*vn 
Eftranger  fît  ces  reproches  à  Venus.  le 
m'eftonne  belle  DeefTe  comment  vous 
vous  monftrcz  fi  cruelle  enuers  celle  qui 
vous  touche  défi  prés.  Les  flefehes  de 
voftre  Cupidon  ne  l'ont  point  efpar^ 
gnee.    Comment  Uaitterez-vous  les 
étrangers  ,  puifquc  ceux  de  voftre 
fangpeuuenta  bon  droict  ù  pleindre 
de  vous.  Belle  Nymphe,fille  de  Venus* 
cours  les  hazardsdes  Pilotes  &  dy  à'ta 
mere  que  le  Soleil  t'a  injuriée,  6c  que  la 
Lune  ta  fait  vn  affront.  Pauure  Harmo- 
nie !  bannie  de  ton  pays,  Iaiflc  Endy- 
mion  à  la  Lune ,  fois  conppagne  des 
aduantures  de  Cadmus,&  terefbuds-à 
louffrir  toutes  fortes  d'encombrés. 
Cadmus  emmena  la  belle  Harmonie 
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cnfonNauire.  Il  commanda  à  fes  gens 
de  leuer  les  voiles.  Il  preffoit  Ton  départ: 
Car laj oye  qu'il  auoit  de  pofleder vne  fi 
grande  beauté  ne  luy  permettoitpas  vn 
pluslongfejour.IlfitaflèoircefteNym- 
phe  en  la  poupe ,  3c  Pcntretenoit  de  dif- 
cours  amoureux.  'Cependant  vn  Pilo- 
tepourcôgratulercefteheureufe  alian- 
cecommencca  de  leur  dire: 

Ce n  eft  pas  Neptune  qui  conduit no- 
ftre  flotte,  mais  c'eft  l'Amour.  Il  neft 
point  hors  de  raifon ,  que  Venus  qui  eft 
ilïiic  delà  Mer  ait  engendré  vn  Nauton- 
nier.  Il  me  femble  que  ie  voy  vn  vaifr 
feau  qui  vient  de  Sydon.  Neft-ce  point 
Mars  qui  meine  Venus  de  Thrace  en 
AflyrieePourlemoins^ômered^mour 
faite  en  forte  que  nous  voguions  dans 
lecalme,&  que  la  tempefte  ne  trouble 
"point  les  amoureux. 

Il  dit  ainfîjettan  tles  yeux  de  codé  fur 
la  belle  Harmonie.  Cependant  Cad- 
musarriuaen  Grèce  heureufementala 
faueur  des  Vents. Danaus  enfeigna  plu- 
fîeurs  bellesinucntions,  &  entre  autres 
il  monftra  l'artifice  de  tirer  de  Peau  des 
puits  &  de  les  baftir,  &  accommoda  la 
ville  d'Argos  defources  ôc  de  fontaines 


m 
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en  fa  granSe  neceffité  :  Cadmus  donna 
aux  Grecs l'inuention  des  lettres  &des 
carra&eres,  &  efcriuitles myfteres  d'O - 
firis  &  les  Orgies  de  Dicnifius  l'vEgy- 
ptien ,  &  mit  en  1  umiere  les  fecrets  de  la 
Magie.  &  de  l'Aftronomie.  Il  trouua  le' 
mouuement  du  Soleil,  la  caule  de  fon  e- 
clypfc,  la  mefure  de  la  terre ,  le  cours  de 
la  Lune  &fes  mutations  en  sô  plein,&  en 
enfon  decours:  Dés  qu'il  fut  en  la  Grè- 
ce illaifla  lc'foin  delà  Mer.  Ilfe  mit  en 
carrofle  &  s'en  alla  en  Delphes  pour 
confulter  l'Oracle  quiluy  fit  cette'  ref- 
ponfe. 

Cadmus  c'eft  en  vain  que  vous  cou- 
rez par  toute  la  terre ,  vous  cherchez  vn 
Taureau  qui  ne  fut  ïamais  engendré. 
Vous  fuiuez  vn  Taureau  que  les  homes 
nepeuuent  attraper  :  fuiuez  vn  bœuf, 
qui  vous  apparoiftra,&  ne  cherchez  pas 
celuy  qui  eft  enleué  au  Ciel  que  les 
Bergers  ne  cognoifleht  point ,  qui  n'a 
point  repeu  dans  les  prairies  :  qui  n'a 
point  eftriué  contre  les  aiguillons 
des  Pafteurs  ,  mais  pluftoft  de  l'A- 
mour. LaifTez-là  lefoin  de  celte recher- 
che à  voftre  pere  Agcnor ,  &  ne  man- 
quez point  de  vous  arrêter  au  lieu 

Fij 
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ou  vous  remarquerez  vne  Vache. 

Ccfutlarefpôfeobfcurede  Phœbus, 
le  Mont-Parnalle  fembloit  re'bnnerà 
la  fureur  Prophétique  de  ce  Dieu.  Et 
.  l'eau  de  la  fontaine  Caftaliene  murmu- 
xoit  comme  lî  elleeuft  reflenty  la  vio- 
lence &  l'effort  de  lE'fprit  t  &  telmoi- 
gnoit par  fes  bouillons  vne  fecrette agi- 
tation. 

Cadmus  doc  s'en  alla  affez  contant.  Il 
ne.  fut  pas  fî  toft  dans  la  campagne  qu'il 
aduife  de  loin  cet  animal,  dontl'Oracle 
luy  auoit  parlé.  Il  s'approcha  du  lieu ,  & 
xommada  à  fes  gcn§  qu'ils  veiffent  tout 
le  pays  circonuoifîn.  Ce  qu'ils  firent ,  & 
luy  rapportèrent  qu'ils  auoient  veuvn 
Serpent  d'vnc  grandeur  prodigieufe: 
mais  de  peur  qu'il  n'epefehaft  le  deflein 
de  Cadmus,  Apollon  l'endormit.  Il  fui-  9 
tioitpasàpascefteVache,&pafla  en  la 
Région  Daulide,  où  l'on  dit  que  le  cruel 
Teree  coupa  la langueaPhilomele.  De 
Mil  arriua  en  la  ville  de Titie  où  cet  in- 
folentfils  de  la  Terrent  des  affronts  à 
Latone.  De  là  il  fut  dans  la  Bœotie 
où  cet  Orion  mal-heureux  fut  picqué 
d'vn  Scorpion  qui  Juy  caufa  la  mort.  I 
fut  après  en  Cheronide  où  cet  anima 
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tomba  tout  roide  mort,  pour  luy  mar- 

querlelieuoùildeuoitbaftirlafuperbe 
ville  que  luy  auoit  prédit  l'Oracle.  Rc* 
cognoiiïant  la  vérité  dès  prophéties  il 
le  voulut  facrifïer  à  ce  Dieu.  £t  parce 
que^our  fai^e  la  cérémonie  Ton  auoit 
befoin  d'eau ,  tant  pour  faire  l'ablution* 
des  mains  ,  que  pour  offrira  l'Autel ,  6c 
que  la  Vigne  n'auoitpasencore  produit 
lesfrui&s.  *I1  fut  auec  fes  hommes  à  la 
fontaine  de  Dirce ,  où  ils  rencontrèrent 
vn  Serpent  monftrueux  qui  en  empe£ 
chales  approches.  Le  plusvaillant,d'a- 
bord,  entreprit  de  le  combattre,  mais  il 
fut  enueloppédc  la  queue  de  cefte  be- 
fte  ,  qui  fans  luy  pouuoir  refifier  le 
defehira  miferablement.  Vn  autre  en- 
cor  fe  jetta  fur  fa  tefte  à  deflein  de' 
reftoufFcr,maisilluyrcuflît  mal.  lire- 
ceut  des  viuesattaintes  de  fes  crochets, 
&  du  venin  qui  fortoit  de  fa  gueule.  Ces 
triftes  objets  engagèrent  Cadmus  Ci 
auantdans  le  combat, qu'il  euft  befoin 
dufecoursd'vne  Diuinité.  Mineruene 
manqua  pas  de  paroiftre  auecfon^Egy- 
de  ,  prelage  de  la  vi&oire  qu'elle  luy 
promettoit ,  &  luy  donna  courage  en 
ces  termes^ 

^r*i     •  •  • 
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O  Cadinus,  toy  quias  affilié  Jupiter 
en  la  deffaierc  des  Geans  ,  pourquoy 
crains- tu  l'effort  d'vn  Serpent  >Tu  as 
contribué  à  la  perte  de  Typhon  ,  qui 
portoit  en  Tes  cheueux  vne  armée  de Ser- 
pens  ?  N'appréhende  pointles  dents  de 
celte  belle.  Pallas  te  fecourera  ;  &  te 
donnera  la  victoire.  Mais  après  que  tu 
l'auras  tué  prens  fes  dents  &  Lît  feme  en 
terre ,  6c  mets  à  mort  tous  les  Genf-  dar- 
mes  qui  en  naiftront,  exceptez  cinq  que 
tu  referueras  pourpeuplcr  la  belle  ville 
de"  rhebes. 

Minerue  n  eut  pas  fi  toft  dit  qu'elle 
s'en  vola  au  Gel ,  &àl*mftant  Cadmus 
poufied'vnnouucau  courage  approche 
ceDragonfc  luy  lancevne  groflepier- 
re  qui  l'aiîbmma ,  &  puis  il  luy  coupa  la 
telle  auec  fon  efpee. 

Comme  il  cftoit  eftendu  fur  la  ter, 
re,Mars  fît  lors  paroiflrc  le  relTenti- 
rnent  qu'il  auoit  de  fa  mort.  Mais  il 
eftoit  arrellé  par  les  Deftins  que  Cad- 
muslcroit  quelque  iour  metamorphofé 
enferpent,  Se  qu'il baftiroit  vne  villefi 
iuperbe  que  lapoflçrité  en  admireroitla 
gmndeur.  Apres  ces  combats  &  celle 

«effaicç  ,  Cadmus  ramai!*  dans  vn 
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heaume  les  dents ,  &  les  fcma*en  terre. 
Il  ne  l'eut  pas  fi  toft  labourée,  qu'il*  ap- 
perçeut  vn  grand  nombre  d'hommes 
aniiezquifeleuercnt,lesvnsàmy-corps 
commencera  à  chamailler, Se  les  autres 
encoreimparfaits  s'appreftoiet  au  com- 
bat. Il  auoit  delà  peine  à  fe  défendre  de 
leur  effort, de  n'euft  efté  que  Minerue 
par  fa  prudence  &fon  confèil,jettavne 
pierre  fur  ces  Geans  (  qui  penf  oient  que 
leurs  compagn  ons  leur  faifoient  la  guer- 
re, )  àpeine  fe  fut-il  garanty:  Mais  corn, 
me  cefte  armée  eftoit  enyuree  de  fang 
&delaconfufion,  eux-mefmes  fe  def- 
fîrent ,  6c  n'eurent  point  à  la  fin  de  plus 
grands  ennemis  que  leurs  propres  com^ 
pagnons.  # 
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Cadmus  après  auoir  emmené  la  belle 
Harmonie  auec luy ,  combat  Us  Themi- 
cenfes ,  &  baftit  la  ville  de  Thebts. 
Atteon  efl  Métamorphosé  en  Cerf  & 
[on  ombre  apparoifi  afin  pere  Anfiee, 

LIVRE  CINQVIESME, 

Près  que  Cadmus  eut  rem. 
porté  la  victoire  fur  l'armée 
des  Géants,  il  voulut  faire  va 
facrifîce  à  Mars ,  &  offrir  fur 
tes  Autels  vn  bœuf  :  Il  le  fit  emmener  au 
JTeu  propre  pour  accomplir  la  cérémo- 
nie &  après  il  le  tua ,  Se  le  fit  efeorcher: 
On  le  coupa  en  plu  fieurs  morceaux;  car 
il  vouloir  célébrer  la  fefte,  &  faire  vn  fo. 
iemnel  banquet:  Comme  les  vian- 
des furent  bien  cuites  &affaifonnees  ils, 

e  mirent  tous  àtable.&racompterènt 
leurs  exploits  ,  &  les  dangers  qu'ils 
auoient  encourus  dans,  ces  comîats. 
Mais  il  n'eftoit  pas  ençore  temps  de fe 
repofer ,  &  Cadmus  n'auoit  pas  finy  fes 
labeurs  par  la  mort  du  Serpent  &  d^ 
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Géants ,  il  eut  depuis  vne  cruelle  guerrç 
con tre  les  Tcm m  1  cen les ,  fur  1  a  relîftan- 
ce  qu'ils  firent  àlbn  paiïage.  Ayansprins 
jour  pour  dôner  la  bataille,  ces  peuples 
appelèrent  leurs  côfedcrez  au  lecours. 
Cadmus  feprepara  pour  cet  effecT:.  Les 
deux  armées  fc  chocquerent  rudement 
auec  leurs  flèches ,  &  leurs  dards:  Il  fut 
tue  vne  grande  quantité  deTemicenfes, 
&  comme  ils  eftoient  prefts  de  fuir  &  dç 
hiiLerlc  camp,  le  General  de  l'armée 
tutconleilléde  demander  à  parlement 
ter,  à  telles  conditions  que  le  voudroir 
Cadmus.  Ce  qui  leur  oebroya  à  la  pre- 
mière requefte. 

La  guerre  eftat  finie,il  j  etta  les  fodemes 
delà  ville  deThcbes.  Il  fit  prendre  l'ali- 
gnemet  des  ruës,dcfigna  lés  lieuxdcsTëL 
pies  qu'il  vouloit  baftir,-&  fit  le  defTein 
desleptportes.  Il  dediala première  à  la 
Lune, pource qu'elle  reprefenteparfon 
croiflantles  cornesd'vn  bceuflafecon- 
de  a  Mercure,  la  troifiefmeà  Venus  la 
quatnefme  au  Soleil,  la  cinquiefme  à 
Mars,la  fixiefme  à  Iupiter,  la  feptiefmeà 
Saturne.Laville  eftant  baftie,on  célébra 
Jesnopces&  le  mariage  de  Cadmusfc 
4  Harrcotve.LesNymplies  y  affiftereut-, 
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& tefmoignercnt  la  joye  qu'elles auoict 
a  cette  alliance  ,  les  Grâces  y  firent  des 
balets  6c  des  danfes,  &  Venus  prepajra 
leur  couche  amoureufe:  Elle  la  parlema 
de  fleurs.  Lesrofesyrêdoientvneodcur 
fuaue,  &lcs'inuitoicnt  à  Jaaoiiyflance. 
Mars  qui  eftoit  fafché  cy-deuanc  de  la 
mort<icceluyquiluyappartenoit,com- 
mêça  defe  réjouir  Se  danfer  comme  les 
autres,  &s'appuyant  fur  ia  belle  Venus, 
il  fonnoit  de  la  trôpette  pour  congratu- 
ler leurs  nopees.  Apollon  Himenieny 
affilia  auec  sô  inftrumêt:  6c  les  neuf  Mu- 
les faifoient  le  chœur  entierde  laMufi- 
que:Polymeneyprefidoit,  Ôcbattoitla 
mefure  :  La  Victoire  y  arriua  ,Ôcchanta 
melodieuiement.  Cependant  la  Nuict 
vcnoit,les  EftoilJesparoifloicnt,  le  Dra- 
gon,quieftvoifîndu  Chariot,  efclattoit 
au  Ciel,prdagedelaMetamorphofequi 
deuoit  chagerCadmusen  Serpent.Tou- 
teslesDeïtez-luyfirentdeseftreinescô- 
uenablesàfagradeur.  Iupiter neluy fut 
pas  ingrat ,  Neptune  luy  fit  prefentdc 
chenaux,  Mercure  luy  donna  fon  cadu- 
cée, Mars  le  gratifia  de  fa  picque ,  Apol- 
lon de  fon  arc  ,Vulcan  luy  fit  vne  cou- 
ronne enrichie  de  pierreries,  &  luy  don- 
na vn  riche  pendant  d'aureille:  Iunon  la 
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recogncutd*vnefelled'or,&:  Venus  d'vn 
beau  catquan,  que  Vulcan  luy  auoit  faic 
comme  vn  chef-d'ceuure  de  l'art,  afin 
qu'elle  eut  dcuant  les  yeux  vn  bel  obj  et, 
&  que  par  la  force  de  l'imagination,  elle 
n'engendraftvn  fils  boiteux  comme  le 
pere.  Ce  Forgeron  y  auoit  graué  vn  Ser- 
pent,femblable  à  l'Amphiibené,qui  a 
deux  teftes,&  qui  les  contourne.  Cet  ou- 
urage  auoit  vn  pareil  mouuemet,6c  ram- 
poitàlamefurc delà  chaifne,qui  lçte- 
noit,&parles  efforts  de  l'artifice,  U  fif- 
floit  corne  s'il  euftefté  naturel.  Aux  ex- 
tremitez.il  y  auoit  vn  Aigle,  qui  fem- 
bloit  eftre  preft  à voler.Vous  v  voyez  en 
vncofté'vn  liure  iafpé,  Se  cefte  pierre 
quicroiftk  decroift  félon  la  Lune:  dç 
l'autre  vnc  grolTe  pcrle,&  dans  le  milieu 
vne  belle  Agathe.  Les  deux  teftes  de  ce 
Scrpcreftoictcôj ointes  parleur  côrour, 
&£Aiglelescoui'.roitdc  fesaifles:&  fur» 
lefrontil  portoit  vn  gros  Efcarboucle, 
qmreluifoit  comme  vn  flâbeauchns  la 

nuia.Il  y  auoit  vne  belIeEfmera8de,qui 
reprefeutoit  la  mer  au  naïf,  &  comme 
e  Je  cftoit  enchaffee  dans  vn  criftal 
blanc,  elle  en  figuroit  l'efeume.  On  y 
fmfak  voir auHi  Vne  grande  quâtité  de 
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poiflbns,  &  entr'autresdcs  Dauphins, 
qui  fembloient  fendre  l'eau  de  leur 
queue.  Venus  luy  fit  ce  beauprefent.Lcs 
nopees  eftans  célébrées ,  Cadmus  eut  la 
jou'ïflancede  libelle  Harmonie,  &au 
bout  de  quatre  mois  elle  parut  grofie,  & 
enfanta  Authonoc,&  puis  en  côtinuant 
leurs  amours,la  belle  Ino,qui  fut  mariée 
à  Athamante:  &  la  troifiefme  Agaue, 
qu'Euchiôefpoufa.  La  dernière  s'appeL 
laSemele,que  Iupiter  ayma  pour  fa  rare 
beafitç.  Harmonie  n'eut  pas  feulement 
des  filles  ^  mais  elle  eut  encor  vn  gar- 
çon, quifut appelle  Polydorc,  dont  le 
mérite  fut  fi  recommandabie,*  qu'il  fe 
rendit  digne  de  pofTeder  le  Royaumede 
Thebts,  &  fe  fuft  maintenu  i  n'euft  efté 
l'a  mefehanceté  de  Penthee,  qui  le  luy 
vfurpa.  Comme  ces  filles  furent  en  aage 
d'eftre  mariées ,  Cadmus  leur  trouua 
*des  partis  fortables  à  leur  condition.  Il 
donna  Authonoé  à  Ariftee,filsde  Phœ,. 
bus&deCyrenc,ôceneftima  la  condi- 
tion a^uantageulc.  Leur,  mariage  fut 
heureux,  &  remply  de  toutes  fortes  ds 
cornmoditez,  comme  de  troupeaux  de* 
Cheures  ,  de  Bœufs ,  auetf  vnc  gran- 
de quantité  d'huilçs.  Ariftee  trouua 
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l'inuention  déranger  les  mouches  dans 
des  panniers,  &  d'en  preflurer  le  miel. 

Ce  fut  le  premier  qui  defcounrit  la. 
propriété  du  chien  pour  la  chaiïe  :  &  de 
laforcedefon  odorat  ,quidonoal'ar- 
tificede  courir  le  cerf  êdes  autres  be- 
lles fauues  :  de  tendre  les  rets  &  les  pa- 
neaux;de  recognoiftre  les  fum'ees  pour 
les  furprendre  dans  leurs  f  orts,leurs  taf- 
mercs  ou  leurs bauges.Ce  fut  luy  qui  re- 
cogneut  l'artifice  de  nourrir  les  abeilles 
en  Hyuer  lors  que  la  neige  couure  les 
montagnes,  &  que  l'Hyuerafait  mou- 
rir les  fleursdesprez&:  des  jardtls  :qui 
lceutlcs  enfumer  pour  en  tirer  le  miel, 
qui  retint  leurexainaueclcfon  despoi£ 
lesd'airin.  Il  preflurale  premier  les  oli, 
uesauecdcs  meules,  pour  en  tirer  l'hui- 
le. Il  enfeignalemoyen.de  conduire  les 

taureaux  aux.campagnes,&  leur  donner 
l'herbefelonles  faifons&les  heuresdu 
jour:&  les  mener  aux  prez&  aux  fon- 
taines. Ce  fut  luyquirccogneutque  les 
chèvres  &  les  moutons  luiuoient  vri 
d'cntr'eux  , comme  vn  condudeur,8c 
que  les  Bergers  auoientbefoîn  desfla- 
geo  lets  pour  s'entretenir  &  faire  refon- 
ncr  leurs  amours  aux  forefts&auxmo- 
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taignes.  Il  Jacrifïa  vn  Taureau  ,  a  lu- 
pittr,&  remplit  quelques  vailTe&ux  de 
miel  pour  le  luy  prelcnter.  Ce  facrifice* 
cftoit  pour  cmpclcher  les  finiftres  in- 
fluences d  ela  Canicule.  Auffi  Iupiter 
receut  cette  offrande  ,  &  fît  naiflre  vn 
vent  agréable  quirabbattoitlacha/ eur 
cxtrcmé.Cc mariage  futagreabloà  tous 
les  Citoyens, qui  tefmoigncrentlajoye 
par  leurs  balets  &  leurs  danfes.  Arifee 
&  Autonoc  engendrèrent  A£teon,auec 
les  inclinations  delà  chaiïe^car  il  pafla 
tout  fon  temps  à  courir  dans  lesforefts, 
&fair^ompagnie  à  Diane.  Mais  c'eft 
vnc  choie  eurange  quand  on  conlîde- 
refon  mal-heur  ,  &  l'accident  qui  luy 
arriua  dans  les  bois  où  il  auoit  pourfuiuy 
tant  de  beftes  ,  tant  d'Ours  &  tant  de 
Lyons,quineluy  eftoient  point  eleha- 

Fez,  mcfmes  les*  Panthères ,  qui  ont  de 
aduantageàla  courfe.  Il  auoit  acquis 
tant  de  Réputation  &  de  dextérité  en 
cet  exercice  ,  que  Pan  le  Dieu  des  Ber- 
gers l'admira.  Mais  fon  agilité,  ny  Ton 
carquois,  ny  les  rufes  qu'il  y  pratiquoit 
n'cmpcfcàcrent  point  qu'il  ne  fufl:  la 
miferablc  proye  de  fes  chiens:  &  lors 
qu'il  pourchafloit  vn  cerf,  la  mauuaife 
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fortune  le  conduiiît  en  la  fontaine  oùil 
vid  Diane  toute  nuë,quife  baignoit.La 
chaleur  du  iour.-.&  la  fatigue  feulement 
qu'il  auoit  endurée  l'appelloit  en  ce 
lieu,  n'ayant  point  de  deflcin  d'y  ren- 
contrer ces  Deeiïes  :  &  neantmoins  il 
vid  celle  qu'il  ne  falloit  point  voir.  Cet 
obi  et  lu  y  f  ut  fa  'al,  car  D  ian  e  q  ui  fortoi  t 
deJ .  eauë  l'aperceuat  de  loing ,  Quel  ira- 
pudentamoureux eft  ce làlûy  cna-t'el- 
.  letouthaut,  qui  eftfihardy  d'aprochcn 
Wleprintàlahaftevn  veftement&  ca^ 
cha  f  on  fein  auec  vne  honte  virginale.  O 
mal  .heureux  Acteonàl'inftanttu  cha- 
geas  de  for m  e  par  les  difgraces  de  cette 
Réelle  tes  pieds  s'allongèrent,  &  tes 
mains  furet  diuifez  en  vngle.  Ton  vifaçe 
saccreut&tonfront  comença  d'auoir 
descorncs.Ton  corps  deuint  tout  peln 
j  u  fus  semblable  à  vn  cerf  &  ne  terefta. 
de  toutes  les  parties  de  l'home,  quel'ef- 
pnt&  lanrtfon  qui  te  furent  inutiles.  Il 
çouroitpar  lesmotagnes  &  par  les  val- 
lées fuyant  les  rencontres  des  chafleurs, 
&  les  chiens  ne  peurent  le  recognoiftre- 
au  contraire  la  rigueur  de  Diane  les 
poufloit  a  la  pourfuite,  de  forte  que, 
irans  trompez  de  ce  faux  objeen,  ils 
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ils  fe  ruèrent  fur  leur  maiftre ,  &  le  de£ 
chirerent  en  mille  pièces ,  non  pas  à  Tin- 
ftanc,à  la  façon  des  chiens,  mais  parfois, 
pource  que  laDeefle  qui  les  condui- 
sit à  ce  delaftre,  voulut  qu'ils  luy  lîl- 
fcnt  endûrer  vnc  longue  peine. 

A&eon  à  qui  la  cognoinance&  la  rai- 
ion  eftoient  reftezdefon  mal-heur,de- 
plorefa  mort?  8c  £t  ces  plain&esî 

O  heureuxTyrrefias ,  ta  fortune  n'a 
point  eftéfemblable  àlamienne.Tu  as 
veu  Minerue  toute  nuë  :  mais  la  mort 
n'a  pas  efté  ta  peine:  tu  n'as  pas  efté  châ- 
gé  en  cerf  comme  moy  :  tu  n'as  point 
porté  les  cornes  en  ton  front.Tu  as  per- 
du la  veuë,  mais  ceteperte  a  efté  aduan- 
tageufe  :  ,car  tu  as  efté  recompenfé  en 
l'esprit,  8c  la  force  des  yeux  du  corps  eft 
paflee  par  vn  heureux  changement  en 
ceux  de  l'Ame.  Mais  les  dilgraces  de 
Diane  font  plus  cruelles  que  celles  de 
Minerue.  A  la  mienne  volonté  qu'elle 
m'euft  fait  endurer vne  pareille  peine, 
&  que  i'eufle  perdu  la  veuë ,  ou  qu'el- 
le m'euft  changé  Tefprit  aufîî  bien  que 
le  corps.  le  fuis  en  la  forme  d'vn  ani- 
mal, §tneantmoinsi'ay  encoresla  rai- 
fon  d'homme.  Les  belles  auront  corn- 

paffion 
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paffiô  de  ma  mifcre.Elles  (ont  plus  heu- 
rcufes  ,car  elles  n'appréhendent  point 
la  mort ,  ny  Tes  rigueurs:  mais  moy  feui 
entre  elles',  ie  me  fens,  ie  pleure  d'vn 
reflentiment  humain  ,  bc  refpands  des 
larmes  de  cerf.  Vous  chiens  vous  ne 
me  cognoiflez  plus  :  iamais  voftre  ra- 
ge ne  fut  pareille  contre  les  lyons. 
Vous  montagnes  ,  qui  eftes  amies  du 
pauure  A&con  ,  racontez-mou  mal- 
heur! Et  toy  Citherdh  ,  dis  a  ma  mere 
Àutonoc  y  la  caufedema  mort.  Rap- 
porte à  mon  pere  Ariftce,  comme  en  ré- 
pandant des  larmes  de  pierre ,  la  cruau- 
té de  mes  chiens  qui  me  deuorent.Faut- 
il  mourir  delà  dent  de  ceux  que  ie  nour- 
ris?  A  la  mienne  volonté  qu'vn  Lyon 
nveuft  deuoré  dan t  les  m  ôtagnes,qiiVn 
panthère  m'euft  déchiré  ,  qu'vn  ours 
meurt  mangé,  ou  qu  Vn  cerf  meuft  ter- 
rafle:  la  mort  me  feroit  plus  agréable, 
que  celle  que  mes  chiens  me  procurent. 

Il  exprima  fes  plain&es,  mais  ils  n'en- 
tendoient  point  les  prières  de  leur  mai- 
ftre.  Le  bruit  de  cet  accident  courut  par 
toute  la  Prouincck  Autonoé  receut  les 
nouuelles  quefon  fils  Adeorwuoit  efte 
mangé  par  fes  chiens  propres  :  mais  non 
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pas  qu'il  efteftc  changé  en  Cerf:  Cefte 
pauuremere'ne  peut  lupporterlamort 
de  Ion  fil  s  qu'auec  beaucoup  d'impa- 
tience: Elle  deichire  les  veftements,& 
coupe  fes  cheueux  après  les  auoirlaués 
de  les  larmes.  Le  recour  des  chiens  qui 
venoient  de  la  campagne  tefmoignera 
parleuradionle  deiaftre^ôc  en  con  fir- 
-mera  la  créance.  Cadmus  ne  fut  pas 
exempt  de  ce  reflpuiment,  nyla  belle 
Harmonie.  Toute  la  mailon  fut  com- 
blée de  trifteiïê  :  Autpnoé  &  Anftee 
cherchoien  t  dans  les  bois  les  tnftes  reli- 
ques de  leur  paiîure  A&eon ,  mais  ils  ne 
le  recogneurent  point.  Ils  apperceurent 
kulementquelques  veffciges  d'vnCerf: 
,  11^  paflfent  &  repaient  fur  les  os  de  cet 
Animal ,  fans  aucune  recognoiflance: 
mais  quoy  i  n'auoit~il  pas  quelque  chofe 
qwi  le  fit  cognoiftre?  La  pauure  Auto- 
noc  eft  fans  blafme  :  car  Ion  fils  eft  chan- 
gé. Il  n'y  apoint  de  certaine  conie&ure 
enfon  vifage-.elley  aprins  garde,  &  n'a 
point  remarqué  l'air  de  fa  face.  Ellp  a 
touché  fon  bois:  mais  elle  n'a  pas  re- 
cogneu  fon  front.  Elle  a  veu  fes  pieds, 
mais  elle  n'a  pas  remarqué  fes  fouliers, 
Autonoén'apointde  faute >  carclk  n'a 
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f  oiht  apperceu  fes  yeux  ,  &  la  forme 
d'vn  homme,  ny  la  bàrbe  qui  luy  con- 
çoit le  menton.  Ils  couroient  dans  les 
nionragnes:  &  comme  ils  ne  virent  rien 
qui  leur  donnai!:  de  marques  certaines^ 
ils  s'en  retournèrent  en  leur  maifon, 
ou  la  fatigue  les  endormit.  Leur  repos 
cftoit interrompu  de  langlots  &deref- 
tentimens  ,  quand  Adeon  ,  ayant 
pnns  la  reiïemblan'ce  d' vn  Cerf,  paruti 
jon  Pere,iqui  refpandant quantité d'è 
lartnes  *  il  exprima  ces  plaintes. 

Mbn  Pere  dormez-vous?  La  dou- 
leur que  vous  deuez  receuoir  à  mon 
ftuLheur  vous  permet-elle  ie  lommeij? 
lecroy  que  vous  n'eftes  pis  aduerty  de 
mon  deftin  :  Efueille^vôùs  &  voyez 

vnceftrangemetamorphofe.Embraflcz 
vn  Cerfquia  larailon  humaine  qu'Au- 
ronoena  pas  engendré:  Neantmoins, 
vous  voyez  cèlu y  que  vous  auez  ttourry. 
Vous  entendez  Âcte'on,  Vous  voyez  Â- 
&eon,f]  vous  vofileZ manier  fës  mains. 

Voyezlespieds&vousiesrecognoiftrez. 
Si  vous  regardez  fa  tefte.ceferaVeHed  va 
cerf:  Si  vous  maniez  Ion  front  vous  y 
trouuercz  des  cornes.  Si  vous  regardez 
A  "pil  de  fon  corps  ce  font  fes  veftem  et*, 
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Monpere  ,  recognoiflez  voftre  fils 
qu'Apollon  n'a  pas  voulu  garantir  de 
cet}infortune,&:  déplorez  le  malheur  de 
ecluy  que  le  Mont  Cytheron  n'a  point 
voulu  garder. Donnez  la  fepultureàce- 
luy  qui  a 'changé  de  forme,  ne  laiffcz 

Eas  ce  cerf  fans  l'honorer  d Vn  tom- 
eau  :  &  que  cette  metamorphofe  fi 
cftrangc  ne  vous  trompe.  A  la  mienne 
volôte  que  vous  nreufliez  défendu  les 
exercices  de  la  chafle,iamais  ie  n'eufle 
importuné  les  forefts,&  cnuié  lesco- 
tentements  de  Diane:  ainfiic ne l'eufle 
point  veuë  en  la  fontaine.  le  deuois  re- 
chercher Paccointance  d' vnc  Ny  m  phe 
morteile.Mon  ambition  auoit  laiflç  aux 
autres  par  mcfpris  cette pourfuitte  ,  &C 
neantmoins  l'amour  immortelle  que 
iepourfuiuois  follement,  m'apporte  la 
mort.  Diane  s'eft  irritée  contre  moy, 
&  i'ay  efté  la  malheureufe  proye  de  mes  - 
chiens.  Les  monfagnes  en  font  tef- 
moings.  Si  vous  ne  croyez  point  les  Ro- 
chers, demandez-leaux Nymphes.  Les 
Driades  en  fçauent  quelque  chofe.  En- 
querez-vous  des  cerfs  qui  ont  couru  a- 
uec  mov  dâs  ces  bois,  &  des  Bergers  que 
i'ayappcliéàmon  fecours.  Mon  pere, 
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rendez- moy  les  derniersdeùoirs,  &  ne 
tuez pointnnes chiens quifonc  caufe  de 
mamort,ilsibntexculables.  A-ton  iav 
mais  veu  ces  animaux  pardonner  aux 
cerfs?  Qui  s'elt  iamais  falché  de  les  voir 
aux  prnes  auec  les  biches,  n'eu-. ce  pas 
leur  inclination  de  les  chercher  dans 
leurs  forts ,  &  de  boire  le  fang,  &  lécher 
ourefpirer  l'air, qui  «celle  l'odeur.  Il 
lemble  qu'ils  ont  du  regret ,  &  qu'ils 
pleurent  ma  mort ,  comme  s'ils  auoient 
delarailbn.  Ievousfuppliede  lescon- 
ieruer,ils  ontveumô corps  couuertde 
poil,  &  le  bois  d'vn  cerf.  Ils  n'ont  point 
ef  coûte  mes  plaintes ,  mais  auflî  ils  pcn. 
loient  que  ce  fuft  vne  voix  eftragere  Et 

pour  tefmoignage  de  leur  innocence,ils 
parlèrent  aux  rochers,&  diren  t,Qui  «ft. 

cequinousarauyAaeon?  Nymphes  * 
ditcs^nous  en  quelle  contrée  il  pourfuic 
les  cerfs?  Ils  refpondirent:  Qui  a  iamais 
veu  ces  animaux  pourchaffer  leur  fem-' 
blables.  I'ay  veuvn'Cerfqui  néi'eftoit 
pointala  chaflè  des  cerfs  :  en  vn  mot 
Acteon  en  a  pris  là  forme,  &n'a  point 
perdu  la  raifbn  d'vn  homme.  Il  a  au- 
trefois chaflc,&maintenant  Diane  en 
iaitfaproye.  Cette Deefle  difoit  âmes- 
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çhiens-.Chcrchez  Aclcon  que  vous  auea 
çuc.  Mon  pere,ievous  dirayla  caufedc 
ma  mort. Comme  iereuenois  de  la  c  baf- 
fe i'apperceus  les  Deelïbs  pre<  de  la  fon- 
taine: la  curiofîte  de  les  voir,  m 'ayant 
faitaprocherja  beavité  de  cet  objet  me 
d  efro  be  1  a  rai  Ton  &  ie  j  uge  m  et.  I  e  m  on- 
te d-jns yn  Oliuier  jx>ur  auoir  le ioifir  & 
lacommoditédeiescôfiderer,en  qûoy 
l'ay  fait  vive  faute.  Tay  efté  flhardy  que 
tle  regarder  ce  qui  pouuoit  offencer 
mes  yeux  :  &ay  encore  prophané  pour 
çet  effed,]  arbre  qui  eft  çonfacreaMi- 
nerue.  Diane  après  aupir  longuement 
çhafle  vint  en  ce  lieu  à  deiTein  de  fere- 
frefehir ,  &fe.  lauer  àloiifren  la  fontai- 
ne ,  accompagnée  des  Nymphes ,  &  des 
Noyades ,  où  çlles  follaftrerent  libre- 
ment dans  les  délices  dç  ce  baing,  auec 
des carcfTesSc des mignardifes  ^fami- 
liarité,les  rayons  de  leurs  beautez  efclafr 
'toien  t  corn  me  la  Lune  quand  elle  darde 
en  fon  plein  (à  lumière  dans  l 'Océan,  ôc 
raueuglement  toucha  mes  yeux ,  prefa- 
;c  de  mon.  malheur.  Incontinetietonv 
c  de  l'arbre  ôc  me  treuue  change  en 
Cerf.  Iefentisfurmoncorpsle  poil  qui 
fc  hcrifïoit.  Mes  chiens  mepourfuiuirct 
^cne  vousveiixpas  dire  combien  mo^ 


deNonnus.  Luire  V.  n> 
ame  fut  atteinte  de  douleur,  de  peur  de. 
vous  donner  trop  d'àfflidion  quâd  vous 
nie  cherchiez.  V  ous  a  nez  fouucntesfois 
palTé  deuant  ce  malheureux  arbre  où 
lont  les  mifèrables  reliques  du  pauurc 
Acleon.  Vous  y  treuuerez  mô  carquois, 
înonarc&mesflefckes,  fi  Diane  ne  les  • 
a  point  changés  en  arbres^oùr  les  faire 
compagnons  de  ma  fortune.  I'ay  efté 
trôné  en  mes  deffeins.  le  troyois  qu'A- 
pollôfrcre  de  Diane  cuftençëdré  mou 
pere  aucc  Syrenc ,  6c  que  cette  Deefle 
refoeétantlesloix  de  la  confanguinité, 

euftpour  agréable  larecherchequeiefe.. 
rois  d'elle.  À u  moins  ie  pelois  qu'vn  feul 

refus  deut  punir  la  hardieffe  de  ma  fol  * 
licitation ,  j oinct  auflî  que  les  Deefles  ne 
font  point  fi  infenfibles  à  l'amour  qu'el- 
les n  y  ftechitfent  quelquefois.  Ne  dit- 
on  pas  que  l'Aurore  rauit  Orion?  Que 
•  la  Lune  charma  par  fes  attraits  Endy- 
mion  :  &  que  Ccrés  ne  fut  point  cruelle 
aux  feruices  de  Iafon.I'efperois  queDia- 
ne  en  deuft  faire  de  mefme  :  Mon  pere  ie 
vousfupphe  de  me  rendre  les  derniers 
deuoirs.R.ecueillez  mes  os  &  nepermet* 
tez  pas  que  les  chiens  &  les  loups  s'en 
|oiien  t.  Apres  que  vous  leurs  aurez  donc 

mj 
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vn  tôbcau,mcttez  dellus  mo  dard,mon 
carquois  ôt  mes  flefches.  Diane  aura  du 
contentem  et  à  les  voir,  Se  la  priez  quel- 
le face  grauer  defïiis,  ma  figure  en  grand 
volume,  afin  que  Ton  yoyë  vn  homme 
en  la  forme  dVn  Cerf:  N'ef  criuez  point 
îacaufe  de  mondeftin  :  car  les  pafTans 
ne  peuuent  pas  déplorer  ma  metamor- 
phofe,&  le  fubjet  tout  enfemble. 

Et  auili  toft  le  Spectre  s'efuanoiiit  en 
l'air.  Ariftee  s'cfueille  ,  Se  raconta  à  la 
fême  Auronoc  le  fantofme  quiluy  eftoit 
apparu,  Se  ce  qui  cftoit  arriué  au  pauure 
Acteon.  Apres  que  l'Aurore  euftehafle 
les  ténèbres ,  celte  mere  s'en  alla  das  les 
bois ,  8e  chercha  les  os  de  fon  fils.  Elle 
treuua  les  flefehes  Se  Tare,  Se  le  carquois 
au  lieu  où  il  auoit  dit,  Se  deffbubs  l'arbre 
qu'il  auoit  remarqué.  Elle  en  baifales 
reliques ,  Se  les  honora  d'vn  tombeau. 

Cependant  que  toute  1  amaifon  d*  A- 
riftee  eftoit  en  pleurs,  Agaue  qu'Euchio 
auoit  efpoufé,enfanta  Penthcc,qui  fit  la 
guerre  aux  Dieux. Ino  la  femme  d\Atha- 
,  mante  engedra Learche Se Melicerte:5e 
fut  la  nourrice  de  Bacchus&de  Palem 6: 
car  Semele  eftoit referuee  pour  lenou* 
ueau  Bacchus  qu'elle deuoit  produire  à 


àeNonnus.  LiureV.  105 
Iupiterqui  n'auoit  pas  efté  cxept  des  paf 
fions  amouteuffes.  Il  pourluiuit  la  belle 
Proferpineaucc  beaucoup  d'aftifice,^ 
fut  contraïnâ;  defe  changer  en  Serpent, 
jpourenauoir  laccointance,  &  eut  d'el- 
le Je  miferablc  Zagree.  Cette  DeefTe 
cftoit  aymee  de  tous  les  Dieux,auec  vne 
telle  paffion,  qu'ils  firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  la  rauir  en  fon  printemps, 
comme  vne  rofe  que  les  Bergères  en- 
uient  à  leurs  arbres.  Us  luy  firét  tous  des 
prefens  dignes  de  fa  beauté.  Apollon 
îuydonna{alyre,Mars  fa  picqueôc  fes 
armes:  Vulcan  luy  fit  prefen t  dVn  joyau 
quin'auoit  point  encore  elle  porté  :  & 
encore  qu'il  fuft  Forgeron  5  6c  maL 
adroîd  àlamour,  neantmoins  il  efpé- 
roitla  meilleure  part  de  fes  bonnes  gra- 
ces.Son  mariage  auec  Venus  ne Pempef* 
choit  point  :  car  défia  il  Pauoit  répudiée 
pour  la  punir  ,  d  caufe  des  amours  illégi- 
times qu'elle  pratiquoit  auec  Mars: Et 
auoit  rendu  les  Dieux  tefmoins  de  cefte 
a&ion  hqnteufe,&  juges  de  fon  diuorce. 
Mais  limiter  eftoit  grandement  paifion- 
né  de  la  belle  Proferpine/es  yeux  auoiéc 
receu  ce  poilbn ,  &  ne  pouuoient  fe  de- 
cendre  de  ces  impreflions.  Les  inquie- 
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tudesd'efpritletroubloient,  tout  ainff 
que  les  foudres  &c  les  vents  efmeuuent 
l^iir.  Cefte  Deefle  prenoitde  l'aduan- 
tagedecfes  charmes  &  de  ces  attraicb, 
Scleplaifoitauxfouffrances  &  au  mar- 
tyre de  ces  amoureux.  Elle  feregardoit 
fouuentdans  vn  miroir,  comme  fi  elle 
eut  voulu  admirer  cefte  beauté  qui  of- 
fëçoitlesDieux,EtVenuscncar  qu'elle 
èuft  Jcs  Grâces  fauorables ,  6c  remporté 
le  prix  d'honneur  fur  les  autres  Deef- 
fes,iveftoitpoint  comparable  àcelle^cy.. 
Auec  ces  prerogatiues,elle  auoit  la  main 
fort  induftrieufç  aux  ouurages  &  à  la 
tapiflTerie  :  Elle  tirafon  pourtraid  fur  fa 
toile  auec  tant  d'artifice ,  qu'il  n'y  auoit 
rienadefirer  que  l'amour  &  la  parole, 
tant  cela  eftoit  bien  nué ,  auec  la  diuer- 
fité  des  couleurs  propres.  Et  après  qu'el- 
le  auoit  bien  trauaillé,  elle  s'en  alloit 
baigner, pour  prendre  le  frais  de  l'eau 
àlaplusgrandechaleurdujour.  Là  elle 
follaftroit  dans  ce  baing  ;  &  fe  defpoiiil- 
loit  toute  nuë.  Iupiter,  à  qui  l'amour 
auoic  recueilly  les  cinq  fens  dans  les 
yeux,  prenoit  plaifir  à  contempler  cefte 
beauté  en  fon  naturel:  Cet  objet  luy 
Ççrçoit  l'ame;  &  luy  çfchauffoit  j& 
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volonté,  en  telle  forte  que  famais  il 
ne  receut  de  pareilles  attaintes:  mef- 
rne  quand  il  careffa  Venus  auec  cefte 
impuiflance  qife  deiVen  pouuoirioiiir, 
&  dont  les  vains  embrafTemens  en- 
gentlrerent  les  Centaures  &c  tant  de 
monftres.  N'eft-il  pas  bien  eftran- 
ge  atie  celuy  qui  gouucrne  le  ïnon- 
de,  le  Ciel&la  terre, ay t  fuby  le  joug 
de  l'Amour,  &  que  fesïoudres  &  les  et 
clairs  n'en  ayent  peu  empefcher  l'effort? 
Il  quitta  la  couche  de  Iunon,&  aban- 
donna la  joiiiflan ce  de  Cerés  &  deXa- 
tonç,  pour  fecontenter  des faueurs  de 
Proferpine. 


i  o8     §      lues  Dionifades 


Tous  les  Dieux  font  amoureux  de 
Proferpine.  Cerés  fa  mere  consulte 
Ariflee  fur  les  aduentures  de  fa\  fille  t 
Zagree  e(l  métamorphosé  en  plufteurs 
formes  Jupiter  vengeant  t  injure  qui  luy 
auoiteffé  faite  y  brujle  la  terre  en- 
uoje  vn  déluge  pour  ejleindre  le  feu. 

LIVRE  SIXIESMEv 

Vpite  R  n'eut  pas  feuldc  l'a- 
mour pour  la  belle  Proferpine^ 
mais  toupies  Dieux  la  recher* 
cheren  t  de  pareille  affe&ion  .Sa 
mere  Cefes  encore  qu'elle  deuftauoir 
du  contentement  de  ce  que  le  mérite  de 
fa  fille  efmouuoit  toutes  les  Deïtez, 
neantmoins  elle  en  eftoit  fafchce,  & 
pleuroitfouuent,  craignant  qtie  cette 
grande  beauté  ne  luy  fii t  nuifible,&  que 
ces  amoureux  ne  la  rauiffent,  ou  que  la 
jaloufïe  les  mift  en  dilTention  pour  ce 
fujet  Elle  remercia  tous  ceux  qui  la  de- 
mandèrent en  mariage,  pource  qu'elle 
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craignoit  les  follicitations  importunes 
de  VuJcan  :  C|(le  poùrfuitte  lamettoit 
en  peine,  &  ne  fçauoit  que  refoudre. 
Elle  s'aduifa  de  confulter  Aftree  fur  les 
ad  uentures  de  fa  fille.  Elle  fe  mit  en  che- 
min pour  le 'voir  en  fa  maifon  :  &  alloit 
toute defclleuelee,  ôafes  cheueux  flot- 
tans  au  gré  des  Vents  ,  leurs  fer- 
uoient  de  jouets.  Hifperus  aduertit 
Arifteè  de  la  venue  de  Cerés.  Il  le  trou- 
uaen  fon  cabinet,  qui  traçoit auec  vn 
compas  vn  cercle  ,  &  vnc  autre  figure 
que  l'on  appelle  trigone.  Comme  il  eut 
cet  aduis ,  il  alla  au  deuant ,  la  receut 
auec  beaucoup  de  carefles ,  &  laretint 
àfoupper.  Illafitaffeoirdans  le  thrônç 
en  la  place  defonpere.  Les  enfansd'A- 
riftec    luy   prefentoient  la  couppe 
remplie  de  bonne  liqueur:  mais  elle  les 
remeraoit:  Elle  eftoit  enyuree  des 
foines  qu'elle  auoit  pour  fa  fille:  corn, 
iriè  il  arriue  aux  parents  qui  n'ont  qu*  vn 
fils  vnique.  En  fin  eftant  importunee,el- 
le  goufta  dfe  cefte  Ambrofie.   Le  bon 
vieillard  Aftree,  qui  auoit  defTein  de 
luyofterl'ennuy  qu'elle  auoit,  &  larêf- 
3  oiiir,  commanda  à  fes  enfans  de  l'inui- 
ter  i  boire.  Les  quatre  Vents  ne  man- 
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puèrent  pas  À  faire  leur  dcuoir.  LVnluy 
verfoit  du  vin ,  l'autre  lajferuoit  de  ce 
qui  eftoit  fur  la  table  :  Boreas  l'entre* 
tenoit  de  difeours  ,  6c  Zephire  faifoic 
vne  mélodie  agréable  auec  fonfouffle, 
comme  fi  c'eult  cfté  des  orgues,  Lu^ 
cifer  cueilloit  d£ns  les  jardins  des 
flcurs,pour  en  faire  des  bouquets.  Hef- 
perus  le  mit  a  danicr  &c  à  capreoler  :  & 
comme  il  eftoit  la  guide  des  Amours^ 
aulïï  print-il  cet  adtiantage  par  defTus 
les  autres.  Apres  que  Cercs  eut  ap- 
paifé  fes  foings  &fes  inquiétudes,  par 
ces  pâlie  temps,  &  cefte  belle  Mufic 
que,  cllefcreflbuuint  dufubjet  de  fon 
voyage  ,  &  embraffant  le  genoùil  du 
bon  vieillard,  luy  raconta  comme  fa 
fille  eftoit  follicitce  d'vn  grand  nom- 
bre d'Amoureux  qui  la  dehiandoient^ 
&  le  pria  de  luy  faire  fon  Horofcopc,&: 
de  luy  prédire  le  bien  &  le  mal  de  fes: 
aduefctures.  Il  ne  voulut  pas  luy  re- 
fufer  cefte  courtoifie  :  Il  aprint  d'el- 
le l'heure,  le  jour,  le  fridfs ,  &  l'an^ 
nec  qu'elle  auoit  pnns  nailTancc  :Et  cô- 
manda  à  vn  de  fes  feruiteurs  que  l'on 
luy  apportait  fa  fphere.'  Il  la  tourne  fie- 
retourne,  rceardelechemin  que  tenoit 
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le  Solcii  lu  Zodiaque.  Il»  confi dcre  l'af- 
cendant  de  fa  naillance  ,  les  conftella- 
tions,les  mailotis  desPlanectes  &  des 
fignes ,  par  les  Epliemerides  ,  &  -après 
auoir  bien  calculé  ,  il  trouua  que  la 
Luneeftoitpleine ,  8c  que  le  Soleil  eftoic 
deflous  la  terre,  &:  en  l'autre  hemi  'phe- 
re,6c  qu'il  pouuoiteftre  minuieb.  Que 
la  Lune  eftoit  eclypfêe  par  l'interpolé 
tion  du  corps  opacque'de  la  terre.  Ec 
comme  il  vouloit  fçauoir  ce  qui  eftoit 
du  mariage  de  Proferpine  Ôc  de  fes 
amoureux ,  il  chercha  oà  eftoit  pour 
lors  Mars,&  le  trouua  en  la  maifon  de 
Venus  ,  prefage  tres-afleuré  d'vn  rapt. 
Et  pour  ce  qui  eftoit  des  aduanturesde 
les  parens,  il  trouua  la  Vierge  fous  les 
eipics,&  Saturne  en  la  maifon  decefî- 
gne.  Apres  qu'il  eut  fupputé  &  fài& 
les  directions,  &  les  reuolutionsil  dita,  ' 
Cerés. 

PuiflTante  Decne,  ie  voy  en  cefte  na- 
Çiuite  vne  eclyp  fe  de  Lune  qui  demoftre 
que  voft're  fille  fera  ràuie.Mars  qui  eft  en 
la  maifon  de  Venus  enfon  angle  occidê- 
tal  prédit  que  celuy  qui  en  fera  le  rapt, 
ieravn  perfide  &  vn  adultère  :  Quant; 
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à  vous ,  îc  vou%  prédis  que  vous  ferez 
tres-heureufe:  Vous  porterez  les  frui&s, 
adonnerez  l'inuention  de  labourer  la 
terre,  Vierge  lpus  les  Efpics  eft  vn 
prefage affeuré  &  le  fi  jpe d'vn  merueil- 
leux  changement  en  1  Eftat,  StTauant- 
courier  d'vn  eftabliffement  effcrange. 

Aftree  finit  les  Prédirions.  Cerés 
ayant  entendu  la  xnauuaifc  aduenture 
de  fa  fille ,  fe  fafetia  :  mais  l'cfpcrance 
qu'elle  auoit  d'eftre  laDeeffe  des  frui&s 
la  confola.  Elle  fortit  de  la  maifondu 
bon  vieillard,  &:  attela  fes  Dragons  à 
fon  chariot.  Elle  court  dans  le  vuidede 
l'air,  comme  fi  le  Vent  l'eut  pouffee. 
Elle  précipite  fa  courfe ,  paffe  par  la  Ly- 
bie,&:  par  la  Crète ,  où  elle  entendit  les 
ballets  &c  les  danfes  des  Nymphes  du 
pays:  ces refioiiiffanccs  ne  furent  pas 
capables  de  l'arrefter.  Elle  arriue  en  la . 
Sicile  ,&aduifavne  grQttc  faicte  en  fa- 
çon de  maifon  auprès  du  riuage  de  la 
Mer  Adriatique  ,  où  les'  flots  battent 
quand  ils  font  pouffez  par  les  Vents.  El- 
le jugea  que  Proferpine  prendroit  fes 
efbatsen  ce  lieu  ,&quece  fejourluyfe- 
roit  agréable.  Elle  aduifa  vne  roche  fem* 
blable  à  l'autre ,  que  la  nature  auoit  fait, 


ou 


dtNonnus.Liure\y\.  jjV 

oùles  Nymphes  delà  contrée  frequen- 
toient.EUe  penfaque  la  fille  y  feroit  en 
toute  leureté  :  &  fe  délibéra  de  la  cacher 
là  dedans ,  &  luy  donner  les  Serpens 
pourgardes  de  fa  virginité.  Elle  luy  laif- 
iàCalligenie fa  nourrice,  qui  eftoitfort 
ingenieufe  aux  ouurages  deJaine.  Cerés 
abandonna  ce  lejour*,  donna  fort  gW? 
not aux  Nymphes,  &s'enuoladas  l'air. 
Cependant  la  bonne  vieille  trauailloit  X 
fon  meftier.  Profcrpine  deiîgnoit  les 
commencements  d'vne  robe,&  comme 
ellejeontinuoit  fon  deflein ,  elle  profera 
ces  paroles. 

Belle  Profcrpine ,  vous  n*auez pas  en- 
core fuby  les  loix  du  mariage,  néant- 
moins  vous  ne  pourrez  éuiter  les  rufe$& 
les  artifices  de  Iupiter,  metamorphofé 
en  Dragon;  Il -endormira  les  ferpens 
qui  vous  gardent,  &  pénétrera iufques 
dans  voftre  couche. 

Iupiterencefte  forme  jouit  de  la  belle 
Prolerpine  5  &  engendra  Zagree,qui  eut 
cet  aduantage  que  de  monter  dans  le 
thrône  de  fon  pere,  &  de  manier  les  fou- 
dres  en  fa  jeunette.  Cet  enfantpromet- 
toit  beaucoup,  &  fuft  arriué  a vnc gran- 
de perfection,  n'euft  eftéla  jaloufie  de 
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Iui;on,quifoliicitales Titans  àfaperte. 
Il  fut  metamorphofépar  les  difgracesde 
celte  DeefTe&;  par  l'artifice  d'vn  miroir 
à  pluficurs  monftres ,  &  n  auoit  point  de 
forme  certaine  &  permanente  :  car  tan- 
toft il  reflembloit  à  Saturne ,  &  tantoft à 
vn  enfant  qui  ne  venoit  que  de  naiftre: 
tantoft  on  l'eut  prins  pour  vn  jeune 
homme  que  la  folie  troubloit  :  tantoft  il 
cftoit  femblable  à  vn  Lyon  rugiflant, 
qui  contournoit  fa  queue-,  en  fîgne  de 
courroux  :  tantoft  il  lianniflToit  comme 
vncheual  mordant Ton  frein, &  iettoit 
vnegrofleefcume  comme  s'il  eutlong- 
temps  trauaillé  aux  harnois  ou  à  la  cour- 
fc:  tantoft  ilfiffloit  comme  vn  ferpent 
rampant  fur  la  terre  ,  tantoft  il  eftoit 
comme  vn  Tigre  ^  où  comme  vn  Tau- 
reau, ôemugifloit  comme  vn  Bccuf,& 
faifoit  laguerre auxTitans  auec  la  cor- 
ne: Iunon  fe  courrouçoita  la  diuerfité 
de  tant  de  formes,  ôcnepeut  fouffrirtât 
de  changemens ,  elle  le  fit  tuer  par  les 
Titans, corne  il  parut  en  la  forme  d'vn 
Bœuf.MaisIupiter  fe  fafcha  grandemêt 
de  fa  mort,  ôtfçachant  comme  l'artiS- 
«du miroir  auoit  efté  caufe  defaper- 
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te,  il  mit  Je  feu  par  toute  Ja  Terre  me- 
ïedesTitans>PourIespunn-.  IJ  embrafa 
tous  les  arbres  des  forefts ,  &  mefme  les 
mers  :  l'Océan  eftoit  touten  feu  ,  la  mer 
^alpiçne  lettoit  vue  grotte  fumée  :  la 
glaciale  fembloit  s'euaporer  &  boùil- 
Jir,  toutes  les  montagnes  fe  reduifoient 
en  cendres.-Lcs  Vents  n'eftoient  que 
acschaudesexhalaifons,  qui  s'enflam- 
ment dans  l'air  :  toute  il  Nature  al- 
Ion :  périr  Mais  l'Océan  fuppha  Iupi- 
«rd  apauer  fa  colère,  &pouYl'yinuu 
ter,  ,1  Juy  confacra  de  l'eau.  limiter 
fnnt  compaffion  de  la  terre,  enïoya 

r°^ttOUtCS  les  bonde!du 

fon? T  f  i°  MDt  cnJcu« P^pres mai- 
sons :  le  Soleil  couroit  au  Lne  du 

futt^rCTi]^VlCrSe>Toute^^re 

les  fonrt C'  ^"S*  L«  rkliercs  »  & 
î?  daines  eftoient  pefle-mefle  & 

"  yauoit  point  de  recognoiflTnce  £ 
montagnes  eftoient  touVes  couuertS 
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ifeau^ia  mer  s'efleua  fihaut  que  Ton  ne 
Voyoic  plus  les  cymes  des  rochers.  Les 
N  éreides  deuinrent  Oreades.La  pauure 
Echrfnfege'oit  defTus  les  flots,  auec  les 
impreiTionsdefon  ancienne  crainte:  El- 
ïeapprehendoit  en  fuyant  les  follicita- 
iionsamoureuiesde  Pan,  &c  de  tomber 
<lansles  mains  deNeptune.  Les  Lyons 
marinsfautoientdansla  grotte  des  ter- 

reftres.  Les  beftes  féroces  naeeoienc 
auec  les  poitlons,&  quelquefois  lesChe- 

ureaux  rencôtroient  les  Dauphins,8des 
Tnr  os  eftoient  cachez  dans  le  creux  des 
forefts  ,occupans  le  fejour  de  Pan.  Ce 
Dieu  fut  contraint  d'abanckmner  fa flu- 
fteàla  mercy  des  ondes,  SrNerëepre- 
n oit  plaifir  d'eftre  au  Heu  où  Echo  rèpe- 
toit  les  dolentes  voix  des  Amoureux. 
Les  hommes  eftoient  enfeuelisdans  les 
caux,&flottoientles  vns  fur  les  autres. 
Tous  les  animaux  ne  peurent  refifter  a 
ces  jnondations ,  &  ne  trouuoient  point 
de  lieu  pour  fe  repofer  :  car  tout  eftoit  en 
confufion ,  &  les  Vents  efmonuoient  la 
mer  en  telle  forte,  que  Ton  euft  dit  que 
lesElemeiisr^uenolent  enJçur  premier 
cahos.  Neptiine  Vie  potïuoit  fupporter 
auec  patience  ce  grand  changement  en 
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fon  Empire.Ce  trouble  reftônoit,voyat 
qu'il  ne  pouuoic  toucher  la  terre  de  Ion. 
trident,  &  fe  venger  d'vn  tel  attentat. 
Les  Néréides  fe  pourmenoict  libremët 
lurles  montagnes,  Thetis  &;  Triton  y 
prenoient  leurs  elbats  :  les  Dauphins 
sVfcartoiet  çn  des  lieux  elloignez,  corne, 
s'ils  euiïent  efté.  bannis  de  l^jar  fej  our  or- 
dinaire. La  Baleine  cherchoit  les  grottes 
desLyônesr&Panquin'eftoitpas  exept 
de  l'incommodité  de  ce  déluge  flot- 
tant comme  les  autres  apperccutGa- 
latee,Scluy  tintcedifcours. 

Belle  Galatee,  où  eft-cc  que  le  cou- 
rant des  eaux  vous  porte,  par  les  môta- 
gnes,  comme  dans  la  mer  ?  Cherchez- 
vous  la  rencontre  de  voftreCyclope?  le 
vous  conjure  par  la  beauté  de  Venus  6c 
les  amours  de  Polypheme,  que  fi  vous 
rencontrez  la  Nymphe  Echo,  vous  l'af- 
feuriez  de  la  fidélité  de  mon  fermée.  Si 
elle  ne  tient  mefme  route ,  au  moins  elle 
a  vne  pareille  fortune  :  Elle  flotte,  peut- 
eftre,à  sô  aife  aflîfc  fur  vnDauphin,mais 
îe  crains  que  les  flotsrefmeuuent,&que 
les  ondes  l'engioutiflent.  O  pauure 
Echo,que  tu  es  malheureufejapresauoir 
labité  dans  la  dureté  des  rochfcrvnain- 
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tenant  tu  fubis  la  tyrannie  des  eaux. 
yous,  belle  Galatee,  que  deuieadrez- 
vous?  N'efperez  point  au  fecours  de  Po- 
lypheme,  me  voicyprefent  a  voftrcfcr- 
uice:  le  vous  portera)' fur  mon  dos:ie 
necrains  point  Je  naufrage.  Iepuisme 
tranfporter  où  ie  voudray,  iufques  dans 
Je  Ciel  mefnte. 

Galatee  luy  refpondit  d'vne  façon, 
hagard  e,&luy  dit. 

le  ne  doute  point,ôPan,dc  voflre 
bonne  vol  onté  :  mais  employez-la  pour 
la  Nymphe  Echo  T  &  ne  vous  fouciez 
point  où  rïrayaujourd'huy.  Iupiter  me 
fera  fauorabfe  en  ma  nauigation.  Les 
chanions  dePolypheme,encore  qu'elles, 
foientmelodieufes ,  ne  rr>  agréent  plus:: 
ie  me  fuis  bannie  du  riuagç  delà  mer  où 
ilehantoit. 

Elle  profera  ces  paroks^  &  paffa  proiru 
ptemenr.  Cependant  le  déluge  sac- 
croifloi  t  de  iour  en  iour,  toutes  les  villes 
&  tous  les  peuples  eftoient  fubmergez. 
onnevovoitplusles  cymes  des  monta- 
gnes d'Ôfïb&  de  Pelion,&  toutes  les. 
mers  eftoient  iointes  enfembte  :  Le  So- 
leil dardbit  les  rayons,  mais  leur  cha- 
leur eltoit  refroidie  par  les  vapeurs  qui 
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s'efleuoient  des  eaux,  &  qui  rend  oient 
l'air  piui? froid.  En  fin  la  mer  s'efleua  fi 
haut  .qu'elle  ofta  la  lumière  de  la  Lu- 
ne, &  rendit  par  Ton  efcume  la  voyc 
delaiclplus  blafarde,  &  moins  efcla- 
tante  :  le  Nil  fe  defbondant  par  fes  lept 
bouches  rencontra  le  fleuue  Alphee, 
malheureux  en  amour  ,  qui  vouloit 
s'efcouler  pour  baifer  fa-  Nymphe.  Il 
trouua  Pyramus.  Que  feray-je,  ô  Nil, 
(  ce  dit-  il  )  mon  Arethufe  eft  cachée?  Et 
vous  Pyrame,  à  qui  auez^vous  laiffe 
voftre  chère  Thifbé  ?  O  heureux  Elu 
phrates,deceque  tu  n'as  pas  fentyles 
aiguillons  de  l'Amour ,  tu  n'as  point  de 
crainte  ny  de  ploufie:  peut-eftre  que 
Iupiterjoiiit  maintenant  desembrafie- 
mens  de  la  belle  Arethufe,  &  ie  crains 
pour  toy,  que  Pyrame  n'ait  marié  ta 
Thyfbcaux  flots  de  la  mer.  Les  aduis 
d'Alphee(refpôdirent- il)  nous  ont  plus 
troublez  ,  que  la  pluye  &  le  déluge  que 
Iupiter  a  enuoyee.  Que  les  playes  de  l'A*. 
mourfontcuifantesrSuis^moy  dont-co^- 
me  vn  Apollon^ Ôc  ie  chercheray  Are- 
thufe. Et  toy  Pyrame,  fuy  ta  Tif- 
bérmais  tu  diras  que  la  terre  eft  con- 
fiife  auec  l'eau  ,  Se  qu'elle  touche 
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le  Ciclr&  que  l'efcume  ternit  le  luitre 
l'cfclat  des  Eftoiiles.  Quant  àrrlby,  ie  ne 
me  foucie  pas  dè  toutes  ces  incommodé 
tez:  mais  c'eil  vne  merueille,  Iupitera, 
efteintlefeu  qui  embrafoit  la  terre  par 
fes  jnondatiôs:  Sclaflame  d'  Amour  qui 
brufloide  pauure  Alphee^'a  peu  s'e- 
ffceindre.  Et  encore  que  ces  changemets 
nVimportunent^queiefrilTonne  faute 
defeu,ncantmoinsi'ay  vnbon  remède 
à  ma  douleur,qui  eft  la  confid'eration  de 

lapeinequele  Ipel  Adonis  faitreflentirà 
fa  Venus. 

Il  n'eut  pas  fi  toft  acheué  fon  difeours, 
que Dcucalion  qui  auoit la  cognoiflan- 
ce  delanauigation&du  deluçequide- 
uoitarriuer,  parut  en  fon  vailîeau  pour- 
repeupler  le  monde.Neptune  commen- 
ça Je  frapper  la  terre  de  fon  trident ,  & 
toutes  les  eaux  ie  retirèrent  àleurcetre. 
Le  Soleil  deiïeicha  toute  l'humidité, 
Les  villes  furent  rebafties,  &  les  Palais 
reftablis  \  Pair  fe  remplit  d'oifeaux,&  les 
montagnes  d'arbres  &  de  fleurs,&  tQutfc r 
la  nature  fe  renouuella.. 
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Cupidonreftaure  la  Nature  qui  auoit 
e(lé  anéantie  parle  Déluge  >  &par 
t embrasement  de  toute  la  terre.  Le 
Siècle  en  la  fafon  d'vn  vieillard  yfe 
plaint  a  lupiter  des  incommodite^de 
la  vie  humaine.  Jupiter  promet  aux 
hommes  ïinuention  de  planter  U 
vigne  y  pour  la  consolation  des 
mortels.  Cupidon  rend  ce  Dieu 
amoureux  de  Semelt  ydont  Bacçhus 
print  naijfance. 

LIVRE  SEPTIjESME, 

A  Nature  çroiffbit  de  plus  eu 
plus,  &  produifoic  fes  ouura- 
ges  ,  précipitant  Tes  généra- 
tions pour  reparer  le  monde, 
Les  Elemets  agiflbient  fur  la  terre,  pour 
Tengroffir  de  la  femence  vniuerfelle.  Ar- 
cheelefeu  central  euaporoit  en  toutes, 
les  matrices  fa  fubftance  aérienne  ,  & 
ao  urnffoit  tous  les  Végétaux.!/  Amoux 


ï22  Lts  DioniJtaqHes 

faifoit  conioindrc  tous  les  amoureux 
our  la  propagation  ,  &  Cupidon  les. 
leflbitdefes  flèches  fi  alprement  quela 
multiplication  leur  eftoit  plus  agréa- 
ble  que  leur^conferuation .  Les  hom mes 
trauailloientaux  artifices,  aux  bafbmcs: 
maisilseftoienten  cela  mifcrables  que 
leurs  labeurs  fe  renouueHoient  tous  les 
iours,  comme  s'ils  euflent  efté  infa- 
tigables ,  fans  qu'ils  peuflent  le  don- 
ner vne  heure  de  bon  tcmpsSc  de  récréa- 
tion. Car  Iupitern'auoit  pas  encore  fait 
naiftreBacchusde  fa  cuilTe,£:parcon- 
fequentonn'auoit  point  l'vfage  du  vin 
quuftla  trefuedes  douleurs,  &  le  père 
d'vn  douxrepos.Les  malheureufes  fteu* 
res,  filles  de  Tannée  s'efeouloient  fans, 
refiouyflance  aux  incommoditez  de  la 
vicillefTe.  Les  danfes  &  les  banquets 
eftoientiadisimportunsparledefaultde 
cette  liqueur ,  voire  metfme  sas  grâce ,  de 
les  baladins  ne  pouuoient  recréer  la 
compagnie ,  que  de  geftes  ridicules  & 
dations  froides  &  ineptes. 

Le  Siècle  foubs  la  forme  d'vn  vieillard 
fe  prefenta  à  Iupiter,  le  genouilbaS& 
luy  fit  cette  humble  requefte  pour  le. 
bien  des  Mortels.. 
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Grand  Iupiter  ayez  compaflîon  de 
la  mifere  du  monde.  Vous  voyez  que 
laterreàreceude  grandes  incommodi- 
tez.La  mort  àprçlque  enfeuely  tousïïes* 
hommes ,  &  ne  cefle  point  de  perdre 
tout  depuis  que  vous  auez  enuoyé  les; 
inondations.  Ces  eauës  ont  cfté  fi  gran- 
des qu'elles  ont  efté  iulquesà  la  Lune, 
que  maintenant  fi  leur  vie  eft  fi  courte, 
aumoins  qu'elle  (bit  plus  douce  &  plus 
tranquille.  Quant  à  moy  fi  ceftefaueur 
ne  leurs  eft  octroyée  y*  ie  ne  veux  plus 
gouuerner  les  temps  ny  ie  monde,qirvn 
Dieu  meilleur  &  plus  tvuiflant  le  fa^ 
ie  me  defcharge  de  celte  peine.  Qu'vn; 
autre  regifle  le  cours  de  mes  ans  &  de 
mes  fiecles.   Tay  trop  trauaillé  à  U 
fouffranee  des  homes  ,  &ma  vieillefle 
n'eft  plus  capable  d'endurer  vn  tel  ef- 
fort, leur  fatigue  continuelle  les  rend 
vieux  en  leurjeunefle.  Elle  faitdeleu* 
Printemps  vne  Automne  qui  décline 
aux  rigueurs  dèPHyuer.  le  ne  trouue 
point  de  remède  à  leur  mal  que  Ja  mort 
qui  efteint  tous  les  reflet!  timens  &  qui 
donne  vn  oubly  éternel.  le  fçay  que 
c  eft  vn  grand  contentement  que  de 
çoflçder  la  beauté  d'vne  lymphe.  « 
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tiitre  de  mariage  ,  &  d'en  célébrer  fcs; 
iiopces:  pource  que  cefte  çômuneref- 
iouillance  plaift,  6c  ces  daces  &  ces  bal  - 
Jets  y  peuuentinuiter:  mais  quel  plaifir? 
Lamuiicque  &fes  délices  neguanlFent 
pasJajalouûcou  Pimpuiflance.  Etilar- 
riue  kmucntesfois  qu'vne  affection  e- 
ftrangere en defrobeles fruich.  Pando- 
re ne  deuoic point  ouurir  la  boefte  pour 
nousrédre  plus  malheureux. Promethec 
n'a  rien  apporté  de  bon  du  Ciel  >  il  eut 
cft  é  p  1  u  s  fage,  fi  au  li  eu  d  u  feu  il  eu  ft  d  ef  - 
robe  le  Nectar  pour  alïoupir  le  reflenti- 
ment  de  leur  mal.  Aduilez  donc  à  les 
foulager  8c  d'exaucer  mes  prières,  fi  ce 
n'eft  que  vous  vous  plaifiez  a  receuoir 
leurs  facrifïces  fans  leur  eftre  propice. 

C'eft  ce  que  dit  le  bon  Vieillard.  Ce- 
pendant Iupiter  tout  penfif  meditoit 
fur  ce  fubjetv&:  monftroit  à  fa  conte- 
nance que  les  profondes  penlees  l'oc- 
cupoient..  Orilluy  refpondit  expofanc 
les  Oracles  de  fa  volonté  en  cefte  forte, 

Perç  des  Siècles  &  des  Ansnevous 
fafchez  point ,  perfonne  ne  meurt  auant 
fbn  temps,  quandl'a  Lune  eft  venue  en. 
ton  plein  elle  decroift  toufiours  ,  n'en- 
uie  point  le  Nectar  dç  Dieux:  le  donne-. 
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ray  le  vin  aux  hommes  pour  remède  à 
leurs  mal-heurs,  qui  eft  femblable  à 
Fambrofie.  le  fçay  que  le  monde  ne  res- 
pire que  la  naiftance-dutils  que  ie  pro- 
duiray  de  ma  cuille.  Cerés  les  a  défia 
gratifies  de  Tes  fruits ,  &  la  terre  corn- 
mence  de  porter  de  bon  fourment.Mon 
fils  fera  croiftre  la  vigne  ôc  le  raifin, 
&  enfeignera  le  moyen  dç  le  preffurer 
en  lafaifonXesBaflaridesefprilesdela 
fureur  qu  efipeut  cefte liqueur  crirôt  de 
joye  Euic dans  les  délices  de  leurs  ban- 
quets.  Et  après  qu  il  aura  réduit  les  In- 
diens fous  lejoug  de  fon  obcïffance& 
combattu  les  Gcans,  il  prendra  place 
au  Ciel.  Et  pour  marque  de  fa  gran- 
deur ,  il  aura  vne  couronne  faite  de  lier- 
re ,  & s'attribura autant  de  pouuoir que 
Mercure, que  Mars  &  qu'Apollon. 

Iupiter  n'eut  J>à  s  fi  toft  acheué  que  les 
heures  fe  refiouïrent  de  ces  promefles. 
Le  Temps  fc  retira  en  la  maifon  d'Har- 
monie, éclupiter  chez lunon.  Cupidon 
lepere  du  Cahosauoiten  fon  carquois 
douzes  faeettes  qui  eftoient  inferittes 
des  amours  de  Iupiter  ,  auec  les  noms 
de  celles  qu'il  deuoit  aimer.La  première 
s'adreflbit  a  Io,la  fecôde  Europeja  troi- 
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fiefme  a  Profcrpinc  ,  la  quatricfmc  1 
Danac  ,  la  cinquiefme  a  Semelejcfi* 
xiefmeà ^Egyne ,  le  feptief "me  à  Antio- 
pe,  lahuidiefme  à  Loeda,  h  neufîefme 
aDia,la  dixiefîne  à  Alcmene  ,  la  vn- 
ziefmeàLaodamie,la  douziefmeà  O- 
lympie.  Il  tira  trois  fois  la  flefche  de  ce- 
tte Deefle  ,  &c  fe  trompa  au  nombre, 
niais  après  les  auoir  maniées  les  vnes 
après  les  autres, il  print  la  cinquiefme 
pour  en  blefer  Iupiter.  Il  h  mitenfon 
arc,  &  a  la  pointe  il  y  attacha  vn  petit 
bouquet  de  lierre  ,  afin  que  Ton  peut 
faire vnecouronnea Bacchus ,  &  quen 
recompenfe  il  fit  venir  la  faifon  du  prin- 
temps. Apres  que  Cupidon  ic  fuft  em- 
ployé au  feruice  des  amours  :  Iupiter 
entutattaint.  Et  comme  Semelerepo* 
loit  de  Nuit,  elle  eut  vn  fonge  prodû 
gieux  &  cftrange.  Elle  croyoit  veoir 
en  ces  refueries  vne  belle  plante  dans 
vn  jardin,  chargée  d'vn  fruit  qui  n'e- 
ftoit  pas  meur,&  que  l'abondance  de 
iaro/eerauoitnoyee,&qu'il  eftoit  ar- 
nué  vne  flamme  du  Ciel  qui  l'auoit 
bruflee  fans  faire  tort  au  fruit.  QuVn 
oyfeau  paflager  l'auoit  porté  a  Iupiter 
pour  le  conduire  à  perfection  ,  &  que 
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Ton  perc  l'auoit  receu,  &  mefme  cou- 
fufur  la  cuiflc-  Semele  eftonnee  de  ce 
^onge fc  leue&  fort  de  fon  li£t  pour  le 
raconter  à  fon  pere, 

Cadmus  confulta  Tyrrefias  pour  en 
-  auoir  l'explication.  Apres  auoir  receu 
fon  aduis,  il  commanda  a  fa  fille  d'aller 
,  au  Temple  de  Minerue  pour  y  facrifier  a 
Iupïter  vn  Taureau,  &  vn  Bouc  particu- 
lièrement, pource  qu'il  eft  ennemy  de 
la;  vigne.  Elle  fut  au  lieu  pour  faire  ce 
facrifîcc,  &  tua  ces  animaux  ,  le  fang 
luy  eafta  tous  fes  habits  ,  tellement 
u'elle  fur  contrainte  de  s'en  aller  au 
euue  d'Afope  voifin  de  celle  contrée 
pour  les  lauer.  Elle  aduifa  dans  les  prez 
vn  lieu  profond  où  elle  iugea  quelley 
auroit  de  la  commodité, ce  qu'elle  ne 
pouuoit  faire  fans  le  pafler.  Là  elle  eut 
de  la  crainte  ,  &  la  peur  qu  elle  auoit 
eu  aux  fonges  fut  changée  en  celle  du 
paflage.  Neantmoins  elle  exécuta  fon 
deflein  auec  le  fecours  d'vne  Diuinitc, 
&  des  heures  immortelles.  Vous  Teuf- 
fiez  veuë  nager  la  telle  efleuce  en  la 
,  Superficie  ,  elle  battoit  leauë  de  fes 
pieds  auec  tant  de  dextérité  que 
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l'on  l'euft admiré.  Ses  chcucux  flottôiëlÊ 
autli^&quelquest-oislevent  les  vouloit 
efleuer  pour  s'en  leruir  de  ioùec  :  mais 
l'humidité  qui  les  auoit  appefanty  refif- 
ftoit  àTeffort.  Iupiter  n'eftoit  pas  loin 
de  là  ,  il  la  rcgardoit  attentiuement, 
eftendu  de  fon  long  fur  le  pré.  Cupidon 
qui  auoit  caché  Ion  arc  dans  les  fleurs  y 
eftoit  j  &c  ayant pnns fon  temps, &c  miré 
lebut,luy  delcocha  dans  le  cœur  vnc 
fagetteamoureufe,&  àl'inftant  ce  poi- 
fon  i'enlorcela.  Il  fut  tellem ent  paflîon- 
né  qu'il  ne  refpiroit  quecefteDeelle.  Il 
craignoit  quelle  ri'appcrceiïft  Europe 
fur  le  riuage5&  que  la  îaloufic  luy  en  ren- 
dift  l'abord  difficile:Car  il  auoit  l'image 
de  fa  beauté  emprainte  dans  l'Ame.  Co- 
rne lupiterveid  que  cefteDeefïc  eftoit 
proche  du  riuage  :  il  le  metamorpho- 
fa  en  Aigle  ,  &  pafTala  nuiere  a  traits 
d'aifles.  Il  s'approcha  du  fubieét  qui  le 
poffedoit:  car  sôdeflein  eftoit  de  la  voir 
depreft:  eftimant  que  les  eflongne- 
mens  n'eftoient  que  des  ombres  de  <:o- 
gnoiffance  ,  &vouloit  côfidereràloifir 
ce  corps  blanc  comme  neige  ,  polys 
comme  vne  glace  de  criftal ,  ion  ventre 
arondy  comme  vne  boule  d'yuoire,  & 

mal 
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foaljoinctparen  bas ,  &lbn  pril  qui  voici 
toçtle  monde,  ne  penfepas  eftre  capa- 
ble delavcoirfeule.  Le  pré  où  elle  de- 
uoit  fe  repofer  reluifoit  de  Ton  efclat, 
Vne  Naïade  à  cet  object  comme  rauie 
d'admiration, en  svelcriant  àk. 

N'eft-ce  point  queSaturnea  couppc 
ïe^  parties  génitales  de  fon  pere  auec  fa 
faux,  &  qu'vne  nouuqjle  Venusfe  foit 
engendrée  de  l'efcume  de  la  mer  .  N'eft- 
ce  point  que  les  flpts  des  rmieres  ayent 
produit  celle  Nymphe  -,  &  que  la>mer 
n'ay  t  fceu  auoir  cet  aduantage?  Ceft 
peut-eftre  vne  des  neuf  Mules ,  qui  a 
quitté  Helicon  &  la  fontaine  de  Pega - 
lepourveniten  ce  lieu.  le  voy vne  Deef- 
fe  en  ce  fleuue  qui  n'eft  pas  d/vne  beauté 
commune  :maisiecrdy  que  c  eftla  Lu- 
ne quifelaue  ew  cefteeauë,  pour  fe  pré- 
parer à  la  couche  d'Endymionj&fem- 
ble  qu'elle  àyt  les  yeux  tournez  vers  la 
montagne  de  Latmos.  Si  Diane  prend 
le  baïng  pour  ce  fubj  e£fc ,  il  n'eft  pas  ne  - 
ceffaire  defe  lauer  dans  i'Afope,  après 
l'Océan.  Si  elle  defire  eftre  anffi  belle, 
&  auffi  blanche  que  la  Lune  qui  luit  au 
Ciel  ,  cet  aduantage  luy  feroit  inutil, 
car  elle  n'a  point  la  vanité  d'attirer  les 
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Dieux  paires  charmes  ,  mais  quelle 
qu'elle  loit  l'y  recognois  vn  mérite  plus 
qu'humain.  le' vois  efclatter  dans  Tes 
yeuxvn  rayon  vif  de  quelque  Diuinité: 
ce  pourroit  bien  eftreMinerue  qui  fe  bai- 
gne encoié  après  auoir  puny  le  pauure 
Tirelïasdefon  indifcretion.  CefteNym- 
phceft  agréable  &  proportionnée  en 
tout  Ton  corps ,  e^le  à  la  façon  &  la  grâce 
d'vneDeeflc.Ie  ne  fçaurois  me  perfua- 
der  qu'elle  foit  autre.  Si  ie'fuis  trompée 
en  ma  créance ,  la  Ny  mphémortelle  qui 
l'a  engendrée  ,eftoità  la  veritédigne  de 
lacouche  de  Iupiter. 

LaNaïadefit  ce  difeours  eftant  pres- 
que toute  couuerte  d'eauc.  Cependant 
Iupiter  be^uoit  à  long  traits  ,  l'amour 
paries  yeux  :  Tantoft  il  confideroit  le 
mouuementde  fes  mains,,  tantoft  fes  re- 
gards luy  fembloient  eftre  vn  ef- 
chantillon  de  fes  efdairs:Tantoft  il  pre- 
noitpbifir à veoir fes cheucux que  lever 
s'efForçoitdepartroubler,  mais  il  s'ar- 
reftoit  particulièrement  à  fon  fein  qui 
alloit  à  la  cadence  des  ibufpirs  qui  vc- 
«oientde  fon  trauail  :comme  le  flux,8c 
je  reflux  delaMer.Cupidon  y  auoitefta- 
bly  fon  <e)our  &  fon  fort,  &  delà  il  def- 
cochoit  à couuert  fes  flèches amoureu- 
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fês.îupiter  parcouroit  toutes  les  beaùtez 
defon  corps, en  paflàntlés  lafciues  par- 
ticularité^ d'vn  œil  pudique.  Son  eipric 
eltoit  tellement  polîedé  qu'il  nageoit 
auec  fa  Nymphe ,  comme  s'il  euft  elté 
banny  delon corps.  Œîpidonluy  donna 
vne  forte  attainte  ,  &  brufla  le  cœur  à 
celuy  qm  menafle  tout  le  monde  de  Ion 
foudre,  ôefi  lapluye  &  l'Océan mefme 
ne  furent  pas  capable  de  l'efteindre^ 
c'efè  merueille  qu'vn  petit  feu  ayt  en. 
glouty  vn  grand  ^  &  qu'vn  enfant  ayt 
vaincu  vn  Dieu.  Sesdefirs  s'accroifloiêc 
toufiours.  Iladmiroit  cet  objed^car  l'a- 
mour àtoufioursl'admiratiôpour  corn  - 
pagne,)  auoitde  l'impatience  ,  &re- 
gardoit  fi  la  Lune  commençoit  à  paroi- 
lire,  carilefperoitqucla  Nuit  luy  don- 
nait l'agreableiouyfsâccdeSemele,&: 
le  fafchoit  contre  le  Soleil ,  &  luy  repro- 
chant le  retardement  de  fa  courfe  ,if  dit 
ces  mots  à  la  Nuit. 

Dittes-moyô  Nuit  quand  la  lumière 
du  îour  enuieufe  de  ma  fortune  s'obfcur- 
cira?  Fais  reluire  ton  flambeau  en  la  fa- 
veur de  mes  amours.  le  penfe  que  le 
Soleil  eft  ialoux  de  mon  contente- 
ment. Qis.moy  franchement  ô  Phcc 

T      4  *" 
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bus  n'aymctu  pas  Semele  :  ne  hais 
point  fon  amoureux?  Tu  me  porte  om- 
bre en  mon  dellein ,  encore  que  tufça- 
ches  fort  bien  le  cruel  effort  de  l'amour  > 
Pourquoy  touche-tu  tes  cheuaux  à  la 
nonchalance.  le  jj^us  faire  la  Nuid  fiie 
veux.  Taffembleray  les  nuecs,& ieca- 
cheray  ta  face ,  &  les  Eftoilles  brilleront 
en  plain  midy  pour  mon  feruice.  Iefe- 
ray  que  Teftoile  du  matin  fera  compa- 
gne de  mô  bien,la  préférant  a  Vefper:  & 
de  fon  Orient  i' en  feray  fon  Occident: 
mais  Ci  tu  defîre  ton  contentement  & 
le  mien.  Iouïs  de  ta  Clymene  toute  la 
Nuiâ,&moy de  Semele?  Donne-moy 
ton  chariot.  Et  toy  pareillement ô  Lu- 
ne ?efclaire  à  l'ordinaire  &  chante  auec 
la  Planette  de  Venus  ,  vn  Epithalame 
honorant  la  couche  de  Iupiter  qui  n'at- 
tendqucle*  ténèbres. 

Il  profera  ces  paroles  que  l'amour 
luy  auoit  didtecs.  Comme  la  nuietfut 
venue:  Iupiter  defeendit  du  Ciel  pour 
la  jouïflance  de  Semele,  &  vint  à  The- 
bes  auec  tant  de  diligence, que  lapett- 
fee  ne  pourroit  pas  aller  plus  ville.  Il  en- 
tra en  la  maifon,  &  fe  metamorphofa  en 
plufieurs  formes.  Premièrement^!  princ 
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ici  figure  cnrti  Bœuf,  celle  d'vn  Léo- 
pard ,&  puis[  il  princ  la  refïemblance 
d'vn  homme  couronne  de  Pampre  &c 
de  Lierre, le  prefage  certain  delanaif. 
fancedefon  fils..  Il  parut  en  la  couche  de 
cefte  Nymphe  vn  ferpent  qui  luy  le- 
choit  la  tace,  &  delà  il  glifla  dâs  Ton  fein  U 
Il  n'y  refpandit point  vn  venin  mortel: 
mais  vne  douceur  de  miel  agréable.  Iu~ 
pirer  fut  longuement  auec  Semele  ,  Se 
nepouuoit  fe  raflafier  de  fes  embrafle- 
mens.  Il  trauailloit  à  engendrer  Bac- 
chus,&  prefluroit  comme  l'on  fai&  les. 
raifins  en  lafaifon.  Les  douceurs  de  l'a- 
mour  enyuroient  cefteNymphe  ,  &le 
defîr  de  veoir  ce  fils,  qui  fait  diftiler  le 
Nectar  en  Automne  ,1a  preffbit.  Iupi-^ 
ter  après  auoirprins  fes  contentemens,,, 
fe  veftit  de  la  nappe  d'vn  Cerf  de  du 
uers  pelage.  La  terre  le  mocquoit  de  ces 
habits ,  &  les  jardins  entre. plantez  de 
vigne  coururent  a  leur  couche  ,  &  les 
fleurs  des  prezs'eftonnerent  de  ce  chan- 
gement fi  prompt  :  Vôulant.en  cet  eftat 
donner  de  bonnes  efperancesàSemèlCj, 
il  luy  parla  ain fi. 

Ne  vous  eftonhez  point,  a  Semele^ 
fcMb  Iupiter  voflre  mary.  Vous  pouu  ■ 

Uu 
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uez  vous  vanter  de  pofTeder  vn  Dieu.Ne 
vous  abufcz  point  à  la  recherche  des. 
embraffemens  humains.  L'Amour  de 
Danaé  n'eft  point  comparable  auec  la 
voftre.  Vous  iauez  autrefois  par  difere- 
tion  caché  les  amours  defhaturez  de 
fa  tante,  Europe  fut  conduitte  en  Crète 
fe  glorifiant  de  l'honneur  que  ie  luy 
auoisfait.  Mais  ieconduiray  Semele  au 
Giel.  Defircz-vous  quelque  chofe  qui 
foitplusquece  feiour?  Mais  quelqu'vn 
pourra  dire  que  kipiter  en  a  gratifié  Mi- 
rios,&Bacchus:  aufficebien  ryefotpas 
parfait  :  car  après  le  fils  d'Autonoé  fut 
deuorc  par  fes  chiens.  Et  k  miferablc 
r  enthee  fils  d' Agaue|ut  tué  par  fa  mere 
propre ,  comme  elle  eut  perdu  laraifon. 
&lefens.  Prenez  donc  courage  &c  en- 
gendrez vn  fils  immoAel,&icvousap. 
pelleray  immortelle ,& qu'il foit la coik 
fblation  du  genre  humain,  &  le  fuppor 
delavieillcfle. 
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S&nclê  fi  glorifie  des  embrajjemens  de 
Jupiter.  La  Deejfe  &  lEnuie  ir- 
rite lunon  &  Minerue  de  jaloujle 
ay  ans  pris  la  refjemblance  de  Mars. 
Iunon  cherche  la  Deejfe  de  Trompe^ 
rie  luy  demande  Uficeurs  de fes  ar- 
tifices. Ell?  luy  donna  Ça  ceinture. 
Elle  je feruit  de  ces  rufes  ,&paroiflr 
au  Palais  de  Semele  joubs  la  forme 
de  fa  Nourrice  %  ç^r  luy  perfuade 
quelle  fupplie Jupiter de  venir  en  fa 
coucha  auec  fes  foudres  &  fes  ef- 
clairsy  ce  qui  luy  fut  ôélroyéà  fon 
grand  preiudice:  car  elle  fut  reduitte 
en  cendres  y  0*  le  petit  Bacchus  fut 
Conferue. 

LIV^E  H V1TIESME.  ' 

'Près  que  Iupiter  eut  fait  ce 

fêTBKVS  ^r^cours  3.  Semele  ,  il  monta 
5ttSw.-au  Ciel  y  Se  la  laifla  en  tres- 
grande  perplexité ,  car  elle  auoit  plus 
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d'cnuie  d'aller  à  Thebcs  qu'au  Mont 
Olympe ,  &  fa  mqjjfon  eltoit  plus  defîree 
de  Iupiter,  que  le  Ciel.  Les  hetircsim- 
mortelles  la  conioloient.  Peu  de  temps 
après  elle  parut  groflè,  &  en  tefmoigna- 
ge  de  refiouïflance  vne  des  Baffandes 
Iuy  fit  vne  couronne  de  lierre ,  &  luy  mit 
'fur  la  tefte.  Son  ventre  s'enlloit  tout 
ainfiquelesiouës  d  vn  berger  quand  il 
çntonne  auec  ion  flageollet,  les  chan- 
fons  ruftiques  que  la  belle  Echo  fait 
redire  aux  rochers.   Elle  fortit  de  fa 
couche  toute  nue,  comme  efprife  dVn& 
fureur  Bachique ,  quand  elle  entendit  le 
fon  de  cet  infiniment.  Elle  court  dans  le, 
creux  de  la  foreft  fans  fouliers ,  auec  vne. 
promptitude efgarce.  Si  elle  entendoit 
les  cymbales,  elle  battoit  la  terre  à  cer- 
taine mefures  &  cadences  par  des  con- 
tours finueux ,  comme  fi  elle  en  eut  vou- 
lu imiter  la  mufique.  Elleouitle  nrugiC 
^fement  d'vn  Bœuf,  Se  à  ïinftant  elle 
mugit  de  mefme.  Elle  ch|nra  long- 
temps fouhs  vne  colline  en  l 'honneur- 
de  Dieu  Pan,&  la  Nymphe  Echo  luy 
refpondant  a  reprifes  ,  inuitQit  toutes^ 
les  Dnadçs  a  venir  à  la  danfe.  Et 
q^oy  que  Baçchus  nefijft  pas  encçrç, 
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aiay  ,neantmoins  il  fautoic  au  dedans, 
pour  fc  rendre  compagnon  de  fa  j  oy e,ôc 
iembloit  exprimer  quelques  voix  lour- 
des ,  &  jnarticulees  ,  que  la  belle  Echo, 
repetoit ,  comme  fi  elle  euft  çfté  cachée . 
deifous  le  fein  de  Semele.  Elle  appro 
choit  tous  les  iours  de  fon.  terme.  Les 
heures  feruante  s  delupiteçluy  tenoienc 
çompagnie,  mais  Tenuje  ayant  prias  la, 
relîdmblance  de  Mars ,  fafchee  de  veoir 
l/honnçurde  Semele  la  grandeur  de 
fon  fils  engendré  d'vjoe  Diuinité,  tra*. 
ma  desrulçs ,  &  des  confeils  frauduleux 
pourcombattrç  leur  bonne  fortune,& 
parut  deuantMinerue&Iunon,  corne 
VnMars  bouillant  de  courage,  &  tout 
enlanglâté  de  carnage  de  la  guerre.  Elle 
auoittait  cet  artificfç  aiuec  du  VermeiL 
l.on,&enàuoit  peint  Tes  mains  &  fes  ha- 
bits5auec  vne  voix  efleuce,  conjme  lî 
ç'euftcftc  vn  Capitaine  qui  euft  fait  vn 
commandement  de  retraitte  à  cinq  ou? 
fix  compagnies ,  elle  irrita  ces.  deux;- 
Decfles  par  fes*  difcours,  &  leur  don- 
Ba  de  la  jaloufie. 

O  Iunon  puiflante  Deeffe(luy  dit-elle) 
vou.spouuez  bien  chercher  vn  autre  ma- 
«Y  q»ç  I  upiîtr.  Semele  vous  la  rauy,  elfe 
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te  promet  de  changer  heur^ufement  ifc 
fejour  deThebes,ou  les  nopces  ont  eftc 
faites ,  en  celuy  du  Ciel >  s'il  n'y  a  quel- 
que opoCtion  a  fa  vanité.  Il  eft  mainte* 
.  nant  veaultré  dans  les  einbrafïèmens  de 
ceftc Nymphe,  quien-eftdeuenuëgrof- 
fe.  Penfez-vous  queie  n'aye  pas  duref- 
fentiment  de  l'injure  faite» à  ma  mere? 
Quoy?la  vengeance  de  limon  nepunira- 
elle point fon infidélité?  Où  sot  mainte- 
nantlesaiguillons  de  voftrc  }aloufie,& 
devoftrecholere?  Ce  n'eit  plus  Io  qui 
efl:  careiïee  fur  le  riuage  de  la  mer:  Argus . 
auecfescent  ^eux  n'efpie  plus  les-nou- 
uelles  amours  de  Iupiter.  Quel  plaifir 
peut-on  auoir  au  Ciel  auec  ces  detra- 
ctions?  Quant  àmoy  l'ayme  mieux  le- 
quitter  &  habiter  la' terre,  pour  le  moins . 
quad  ie  feray  enTrace,ie  ne  verray  point 
les  afflidios  de  ma  mere,ny  les  adultères  , 
de  fon  mary.  Mais  auffi  qu'il  ne  vieime 
pas  en  ce  païspour  rechercher  la  Nym- 
phe Biftonie ,  il  cognoiftroit ,  à  fon  grad 
regret,  de  quelhumeuf  eft  Je  Dieu  Mars 
quandil  eft  en  cholere.  S'il  yvientpour 
me  faire  cet  affrontée  le  cha{Teray,&s'il 
vouloitlacorrompre  par  fes  rufes ,  ie  ne 
l'cmpefchcroispas  :  mais  aufli  ie  l'attra* 
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perois  en  la  couche,  Scie  vengerois  fur 
Iuy  mon  deshonneur.  Il  atantrodépar 
toute  la  terre ,  &  tant  abufç  de  femmes^ 
queleCjel  eft  tout  remply  de  putains, 
le  luy  dis  adieu ,  ce  n'eft  plus  la  demeu- 
re desDieux ,  mais  des  hommes  :  Tou- 
tes ces  A  potheofes  me  deplaifent.  Voila 
CaliftoJ'Ourfe,  lesPleiades;&  tat  d'a&-. 
tres,comme  Electre. Iemxefl:onne  com- 
ment vous  pouuez  endurer  ce  regimec 
de  garfes  ?  Vous- vous  eftes  ven  gee  d'A- 
pollon fils  de  Latone,  &  vous  conferue- 
rez  Bacchus.Iupiter  produirade  fa  cuif- 
fèvn  fils,  &  toy,  ô  Minerue  ,  tu  ^er- 
dras  Thônneur  que  tu  as  d'auoir  effcé  en- 
gendrée de  fon  cerueau,  &  de  n'auoir 
point  de  mere.  Mais  ie  crains  pluftolb 
que  Ton  dife  qu'il  a  Fait  la  guerre!  à  Mars 
/ànsraifon,&  qu'il  fauorikBacchus  fans* 
fujet.  Pour  moy  ie  veux  abandonner  le 
Cielàfesbaftards:  Que  le  Septentrion 
recoiuefon  Roy  vagabond  &banny  da 
grand  Olympe,auat  que  ic  voye  icy  Ga- 
nymede  mitiftre  du  gobelet  en  la  Cour 
de  Iupiter,auant  que  Semele  &  Bacchus 
/oient citoyens  du  Ciel,&qu'Ariadnéy 
habite.  le  demeurerayjen  terre  de  peur- 
queie  voye  Pèrfee,  Andromède  &Me^ 
dufe  Te  prefentent  A  mes  yeux, 
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Elle  tintce  difcours,&  troubla  Hefpnr 
de Minerue.  Cependant  Iunon  auoit de 
grandes  inquiétudes  :  La  laloufie  luy 
donnoit  3iuers  confeils.  Elle  fe  refo- 
lut  de  chercher  la  Deefle  de  Tromperie.. 
Elle  abandonne  le  Ciel,&  pafle  de  lieu  à 
autre,  suffi  promptement  queii  c'eftoit 
vn  vent.  Comme  elle  fut  arriuee  en 
Crète,  furie  rocher  Corybante,cefte 
Deetfefeprefenta  a  elle  auec  fa  ceintu- 
re ,  qui  recelle  toutes  les  rufes  que  Ton 
peut  s'imaginer.  La  fraude ,  l'artifice ,  & 
Iaperfidie,ïuy  faifoient  compagnie^  le 
parjure  fous  Phabit*&  la  forme  des 
Vents.  Iunon  qui  meditoit  la  vengean- 
ce, après  pjufieurs  penfees  fur  ce  fubj  e  t, 
luydit. 

O  Deefle  pleine  de  fineflès  &  defubti- 
titez ,  j  e  vous  faluc  :  ie  fçay  que  Mercure 
©e  l'entend  pas  mieux  que  vous:  don- 
nez^moy  v^ltre  ceinture ,  dont Rhea  fe 
kruitpour  trouer  fon  mary.  le  ne  veux 
point  donner  a  lupiter  vne  image  de 
pierre:  le  ne  veux  point  le  tnynperauec 
vn  caillou.  Vne  Nymphe  qui  le  po£ 
fede  à  mon  defaduantage,  peut- 
çftreferacaufè  qyc  Mars  abandonnera, 
h  Qc.L  Que.  me  &XC.  d'e.ftrç  ijamortej^ 
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ïe ,  puifquc  les  femmes  des  homes  le  ca- 
ptaient. Luy  que  Latone  ne  peut  afTuje. 
tir.  Ce  n'eft  point  l'amour  de  Danac, 
qui  le  retient.  Il  néglige  maintenant  de 
le  transformer  en  pluye  d'or.  Elle  a 
reccu  pour  gage  *de  mon  afFeétion 
Pinconftance  delà  mer  &  de  fes  flots.  Il 
ne  cherche  point  Europe  foubs  la  forme 
d'vn  Taureau:  &ne  Papas veuë depuis 
cefte  Metamorphofe.  Il  ne  poirfuic 
point  Irio^  ny  Latone  qui  fut  fi  mal-hcu- 
reufe  de  ne  trèuuer  point  de  lieu  a  fleuré, 
&  ferme  pour  accoucher  §c  fedeliurer 
de  fes  enfens,  tant  il  luy  fut  ingrat  &  peu 
courtois  :  mais  c'eft  vnechetiue  Nym- 
phe qui  l'a  charmé,  &  qui  luy  défend  la 
iouyflance  de  Iunon.  le  crains  que  la 
violence  de  l'amour  ne  luyperfuadede 
jne  chaflfer  du  ciel ,  &  qu'il  n'en  face  Se- 
mêle  la  Reyne.  Si  vous  le  fauorifez  plu- 
ftoft  que  moy  que  vous  merefufîez; 
ecqueie  vous  demanderay.  le  me  re- 
fouds  d'aller  au$c  confins  de  POcean 
pourviure  auec  Titye.  D  e  là  ie  m'en  iray 
en  la  maifon  d'Harmonie, &  me  loge- 
ray  auprès  de  fon  Serpent:  mais  obligez 
la  femme  de  Iupiter:Donnez-moy  vo- 
ftre  ceinture  affin  que  ie  retienne  Mars 
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qui  veut  s'ablenter  de  ce  fej  our. 

EaDeefle  de  tromperie  luy  refpondit. 
O  Puiflante  Decfle  A^ere  de  Mars,  & 
Femme  de  lupiter,  ie  vous  donneray  ce 
que  vous  «Jemandez ,  tout  ce  que  ie  pof- 
fede  eft  à  voftre  feruice  :  ie  croy  que 
vous  commandez  après  luy  à  tous  les 
Dkux ,  receliez  ceprefentdc  ma  main. 
Afleurez-vous  qu'en  le  portant  fur  vous 
Marsfera  contraint  de  vous  fuiure^  de 
s'arrefter  au  Mont  Olympe,  &  fi  vous 
defirez  y  attirer  lupiter ,  la  ceinture  au- 
ra la  vertu  de  l'y  contraindre  auce 
J  a  viol  en  ce  de  fes  char  m  es ,  q  ue  1  uy-  m  ef- 

me  m'a  reproche  ce  la  perfonne  de  Ve- 
nus/ . 

Celle  Dee (Te  n'eut  pas  h*  toit  acheué 
quelle  quitte  le  pays  de  Crète,  cepen- 
dant limon  efmeue  de  ialoufie,vinten 
la  maifon  de  Semelc  :  elle  print  la  ref- 
lemblance  d'vne  vieille  Nourrice  qu'A- 
genor  auoitmarié,  qui  en  recognoiftan- 
iance  de  ce  bien-faicTyiourrit  Cadmus 
çc  Europe.  Iunon  arnue  au  Palais  faf- 
chee  contre  Semele,  Venus,  &  Bac- 
chus  oui  n'eftoitpas  encore  nay.Pithia- 
naileluy  donna  vn  Siège  fait  d'vn  tapis 
acTyr.  Elle  le  tourne  d'vn  autre  cofté, 
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depeur  derecognoiftrelacouchedelu.. 
pitcr.  ;  Elle  Ycid  Semcle ,'groflè ,  qui n*e- 
ftoitpas  encore  à  terme.  Pendant  qu'el» 
leeftoitaffife  ,  elle  fe  courboit  pour  fe 
defguifer .  comme  fi  elle  euft  efté  caflee 
devieillefle.  Elleiettoit  les  yeux  en  ter- 
re, ôtrefpandoit  des  larmes  de  fraude  ÔC 
de  tromperie,  &  luy  did  d'vaeïaçoa 
douce. 

Dittes-moy,  belle  Nymphe,qui  eftla 
caufe  du  changement  de  voftre  teint» 
où  eft  voftre  beauté  ?  qui  a  faid  pal- 
lirlarofe  de  vos  joues,  qui  l'a  chan- 
gée en  la  couleur  trifte  d'vn  pafle- ve- 
lours mourant;  Pourquoy  vieillùîez- 
vous  dans  ce  foin ,  fans  vous  reflèn- 
tir  de  ces  incommoditez  ?  N'eft-ce 
point  que  vous  eftes  fafchee  de  ce  que 
Ton  didàjla ville  à  voftre  deshonneur? 
Il  ne  faut  pas  s'y  arrèfter,  les  fem- 
, m  cs  fon»  fujettes  à  la  medifance ,  &  à 
enrichir  le  conte.  Mais  dittes-moy  en 
foret:  qui  vous  a  déshonorée  ? 'quel 
Ejieuacueilly  la  fleur  de  voftre  virgini- 
té? Si  Mars  s'eft  donné  cet  aduantage 
au  mefpris  de  Venus  ,  qu'il  vienne 
en  voftre  couche,& qu'il  apporte  fa  pic, 
-que  pour  vous  faire  hommage,  &  pour, 
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rendre  les  tributs  à  voftre  merite.Si  c'cft 
Mercure  qui  vous  ayt  feruie  defon  Ca- 
ducée en  renonçant  aux  faueurs  deSua- 
de ,  qu'il  vous  offre  fes  talonnieres  d'or> 
en  reeognoiflancede  voftre  courtoifie. 
Si  c'eft  Apollon  quifoit  defcendu  du 
Ciel ,  oubliant  fa  Daphnc ,  qu'il  vienne 
par  l'air  en  vn  chariot  tiré  par  des  Cy- 
gnes ,  &  qu*ii  vous  donne  fon  luth  pour 
eftreinne.  Cadmus  le  pourra  bien  rcco- 
gnoiftrc,  il  en  a  entendu  le  fon  aux 
nopees  d'Harmonie.Si  Neptune  vous  a 
vi^ee  fur  l'effort  de  fa  paffion ,  vous 
préférant  à  fa  Menàlippe,  qu'il  vous 
donne  fon  Trident  ,  qu'il  a  autrefois 
o&roy  é  àDirce^a  Amymone,&:  âLeone* 
d'où  vient  que  les  Nymphes  Leonien- 
nés  en  ont  prins  leur  dénomination? 
Mais  ce  qui  me  fait  dire  que  vous  n'eftes 
pasl'efpoufe  de  Neptune  s  îe  n'en  reco- 
gnoift  point  de  marques,  ny  deveftiges.  , 
Quand  il  jotiit  de  h  belle  Tyro  ,  il 
prift  la  forme  d'vn  fleuue.  Si  lu* 
piter  cft  voftre  mary,  comme  vous  di- 
tes, qu'il  vienne  en  voftre  couche  auec 
fes  foudres  &  auec  fes  efclairs,  afin  que 
vous-vous  puiffiez  vanter  de  levoireil 
fon  efclat.  le  croy  que  Iunon,  encore 

•  qu'elle 
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«qu  elle  foitgrandementjaloufb,ne  vous 
y  nuira  point  i  Mars  vofkre  ayeul  mater- 
nel ne  le  permettroit  pas.  Autrement 
l'on  dira  que  la  belle  Europe  aeftcplus 
aymee  de  lupiter  que  Seme'lc,  entant 
qu'il  a  prins  la  figure  d'ra  bœuf  pour 
ionamour,&  qu'il  l'a  conduite parmy 
les  orages  de  la  mer  fans  péril ,  n'ayant 
quefonaffeâion  pour  vaifleau.  N'en:- 
ce  pas  vne  grande  merueille  dcvoirvne 
Nymphe  qui  régente  vnDieu  gouuer- 
neurdetout  le  monde?  O  quej'eftimé 
Danaé  plus  heureufe  que  Scmele:  car 
lupiter  s'eft  cohuerty  en  pluye  <J»o- 

pourj oiiir  d'elle ,& fi  elle n'auoit point 
délire  de  luycefte  metamorphofe  :  car 
Danaé lepofTeda  tout  entier,  pour »a- 
gedefon amour.  Mais  ne  dites  rien  de 
cecy  àperfonnejdepeur  quevoftrepere 
Cadmusn'enfçache  l'hiftoire. 

Elle  n'eut  pas  fi  toftacheué,  qu'elle  la 
laiila  en  confufion  ,  &  cependant  elle 

minutta  les  moyens  de  fe  venger  de  ïu- 
pirer.  pour   ect  effed  dle  .y{m  ^ 

Çiel  &  apperceuant  le  trifulque, 
qui  efiroit  à  rien  faire,  elle  luv  parla, 
comme  s'il  eufl:  eu  de  la  raifon,  en 
ces  termes. 
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Eftes-vousinutil  ?  Quoy!  lupitervoas 
a-t'il  delaiflc  ?  Typhon  ne  vous  a  pas  ra«- 
uy:  vous  a-t'il  négligé?  Au  moins  lu- 
non  vous  confolera:  Elle  a  reflenty  vn 
pareil  mefpris ,  &  ce  refus  vous  eft  com- 
mun. La  terre  n'eft  plus  arrofee  de 
pluye.  Les  fruich  brullent  &  feichent 
faute  d'eau.  Les  Bergers  qui  fouloient 
appeller  Iupiter  aflembleur  de  nuées, 
luy  ontoftecenom.  Voyez fes  amours, 
&  vengez  les  reflentimens  de  Iunon. 
Vifitez  la  couche  de  Semelc,  Rappro- 
chez vos  plus  ardentes  flames. 

Elle  parloitainfî  aufoudre,&  Semele 
qui  auoit  conceu  delà  jaloufie,defira  de 
voir  les  efclairs  &  le  Trifulque  de  lu- 
piter,  s'imaginant  qu'elle  y  recognoi- 
ftroit  les  marques  &  l'image  de  la  cou- 
che  de  Iunon.  Elle  le  fupplia  en  ces 
termes. 

Iupiter,ievonsconjurepar  les  amours 
deDanaé,&  d'Europe,  de m'octroyer 
vne  courtoifîe.  Fay  crainte  que  l'on  dife 
que  Semele n'ayt  joiiy  de  Iupiter  qu'en 
fonge,n*en  retenant  point  deveftig.es. 
Et  qu'en  cela  Acnfe ,  le  pere  deDanaé, 
foit  eftimé  plus  heureux  que  Cadmus.' 
Elle  euft  bien  defiré  cet  aduanta<re,& 
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îècroy  que  vous  ne  luy  eulîîez  pasdef- 
fiic,  fi  la  mere  de  Perlée  ne  i'euft  preue- 
nuë.  Si  vous  nveulïiezenieuée  comme 
Europe,  me  portant  fur  vos  elpaules,  & 
<]ue  mon  frère  Polydore  m'eulc  cher- 
chée par  toute  la  terre  habitable ,  com- 
me Cadmus  :  le  pourrois  me  vanter  de 
l'excez  de  voftre  amour:  mais  toutes-ce  ; 
metamorphofesne m'agréentpomt.  Ic 
JaiÛe  à  l'vnefon  Taureau,  &  à  l'autre  ik 
pluyed'or.  le  eroy  quelainon  neleur 
porte  point  denuie.  le  ne  délire  point 
ces  faueurs ,  que  les  Nymphes  mortel, 
lesontreceude  vous.  le  demande  que 
vous  honoriez  ma  couche  des  mar- 
ques de  voftre  pouuoir:  Que  vousvfa- 
ciez  efclatter  ce  feu  qui  reluit  dans 
vos  foudres,   &  que  vous  les  mon. 
itnez  comme  des  fidèles  tefmoi^na*. 
ges  de  voftre  amour ,  à  lenuieufe 
Agaue    qui  ne  peut  croire  quei'aye 

ac  •dc_memc  P°ur  vous  captiuer. 
Ann  auffi  que  ma  fœur  Autonoé  ap- 
préhende les  approches  d'vn  tel  ef- 
ciat.  Que  l'embrafie  céfte  flame ,  &  que 
iemaniecefeu.Il  nepeut  eftre  plnsve- 
hemet  que  celuy  qui  preuient  le  maria- 
ge. Quoyînefuis-jepas  digne  ny  capable 

Kij 
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(l'en  fouffrirl'efFortôcratteinte.  Apre? 
auoir  refifté  à  la  force  de  Mars,  Seaux 
charmes  de  Venus,  faut-il  que  la  mile- 
rable  Semele  voy  e  fon  feu  s'eftindre,  &: 
quelunon  en  iouifled'vn immortel?  O 
Iupiter,merefuferez-vousceftefaueur? 
quand  vous  voulez  entrer  en  la  couche 
delunon,  vous  y  allez  en  voftre gran- 
deur, auec  les  marques  de  voftre  diuini- 
nité  :  Et  lors  que  vous  vifîtez  Semele, 
vousprenez  la  forme  d'vn  Serpent, ou 
d' vn  Taureau  par  meipris. 

Comm e  elle acheuoit  la  parole ,  Iupi- 
ter  femetamorphofa  en  Taureau:  Elle 
entendit  fonmugiiTement,  &hiy  dix  en 
continuant  fes  plaintes. 

Vous  venez  me  vifîter  envne  façon 
qui  ne  me  plaift  point,  Iunon  fe  peut 
conteter  de  vous:  mais  quant  à  moy,i'ay 
des  plaintes  àvous  faire. Mon  pere  ayant 
entendu  noftre  mariage  clandeffcin,  ne 
me  veut  plus  voir  :  Il  a  cefte  alliance  Ci 
à  contre  cœur,  qu'ilnefort  point  delà 
maifon*  Il  craint  les  rencontres  des  ci- 
toyens ,  &  les  reproches  qu  ils  luy  pour- 
roientfaire  de  nos  amours, pratiquées 
à  leur  defeeu  ,  &  .fans  leur  contente- 
ment, le  n'ay  point  reccude  vous  autre 


deNonnus.LiunVMl.  149 
Bien  que  le  déshonneur  de  vous  auoir 
o&royéla  dernière  faueur ,  qu'vn  An^ât 
pcuteïpercr.  Ienepuisplus  viure  en  ce- 
lle ignominie:  Le  caquet  des  voifins& 
de  mes  compagnes  m'importune,  &  fur 
touti'apprehende  la  mettifance  de  no- 
ftre Nourrice. .Si  ien 'ây  pas  allez  de  mê- 
me pour  impetrer  cela  de  vous ,  faites, 
ie  pour  l'amour  de  mon  pere ,  &  vous 
relïbuuenez  des  feruices  qu'il  vous  a- 
rendusàladelFaitte  deTyphon,  &  du 
Triluleque  qu'il  vous  mit  encre  les . 
mains.  Rendez-  luy  ce  qu'il  vous  adon- 
ne , il  délire  d'auoir  des  gaiges  certains 
dènoftre  alliance:  Et  encore  que  raye 
conuerfé  auec  vous,  neantmoins  ie  ne 
vousay  point  veu  en  voftre  naturel.  Ic 
n'aypomtveu  Hlékt  de  vos  yeux,  les 
rayons  de  voftre  face ,  le  brillant  de  vo- 
ftre frot,8de  luftredevoftrebarbe.il  ne 
m'eft  rien  apparu  qu'vn  Lyon,  ou  vn 
Léopard.  le  n'ay  point  encore  appro- 
che delà  cognoiûance  dr  voftre  Diui-~ 
iiitc.  Comment  puis-je  me.  promettre 
que  l'enfanteray  vn  Dieu  vous  voyant 
mortel?. le  rroyois  que  vous  deufïîez-' 
paroiftre  en  voftre  nature  lîmple,  &• 
•.m.s  defgu-leroent ,  à  l'ordinaire  des  au. 
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très  Dieux.  Apollon  jouit  autrefois  de 
Qy  mené ,  accompagné  de  la  clarté  de 
fon  Soleil. 

Elle  finit  ainfi  farequefte,  defirant 
ce  qu'il  luyeftoit  préjudiciable,  &c  d'e- 
ftre  femblabl^à  Iunon,  comme  fi  elle 
euft  crfcc  aflTez  forte  pour  receuoirla 
violence  des  foudres,  lupiter  euteom- 
paflîon  de  fa  foiblelle  &  de  fa  vanité,, 
ôcaccufa  les  Parques  de  ce  qu'elles  luy 
auoient  fuggeré  vn  fi  mauuais  deffein^ 
W  11  recogneut  aufii-toft  les  artifices  de 
Iunon  :Et  de  peur  que  fon  fils  nefuften 
hazard,  il  commanda  à  Mercure  defe 
tenir  preft  pour  le  fauuer  du  feu  :  ôefit 
celle  refponfe  à  Senaele* 

Belle  Ny  mphe,  n'efbcepasla  jalou- 
fie  de  Iunon  qui  t'a  trompée  par  fes  fi- 
nelles?  Penfe-  tu  (  femme  que  tu  es  6c'de 
fexe  &  d'efprit  )  que  les  foudres  n'agif- 
fent  point ,  6c  qu'ils  foient  fans  effeckî 
Attends  encore  y  6c  ne  t'imagine  point 
ces  pernicieux  defleins5encore  en  l'cftat 
où  tu  es.  Attends  que  tu  ayes  enfanté 
mon  fils,&  ne  demande  point  deuant 
à  veoir  les  eftincelles  de  mon  feu.  le  n'ay 
point  joiiy  de  Danaé  fous  la  faneur  de 
cefle  efperance^cenefontpointlesfou- 
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dres  qui  m'ont  donne  les  bonnes  grâces 
d'Europe ,  Danaé  n'a  point  defire  de  les 
veoir  y  &  toy  i  mortelle  ,  tu  en  fais  la  de- 
mande, que  la  Deefle  Latone  n'a  pas 
ofé  defirer..  # 

Iupiter  luy  ayant  monftré  Timpor- 
tance  de  fa  requefte,  ne  voulut  point 
luy  refufer,  &  accompliflant  fon  vœu 
contre  fa  volonté-,  il  darda  fes  foudres. 
Le  feu  efclattoiten  fa  couchc,&lafplen~ 
deur  paroiflbirpar  toute  la  ville  deTh  e~ 
bes.  Semele  voyant  les  aduantages  de 
ceftefaueur,ditdvnevoix  fuperbe. 

le  me  mocque  des  inftrumens  de  Mu- 
fique,desfluftes,dès  cymbales,  &  des 
trompettes ,  les  foudres  de  Iupiter  me 
feruent  de  pafle-temps,  pour. faire  re^ 
fonner  nos  amours:  Le  flambeau  de 
mon  lid  n'eft  point  autre  qu'efclairs, 
le  mefprife  les  feux  excinguibles.  le 
luis  la  femme  de  Iupiter  ,  &  Aga- 
ue  du  miferable  Echion.  Autonoé  a 
cfpoufé  Anftee,  Ino  Nephele,  &  Se^ 
mêle  a  «pnns  le  nom  de  Iunon.  le 
ne  fuis  point  femme  d'Athamanthe^ 
&  n  ay  point  engendré  vn  malheu- 
reux Acteon ,  qui  fut  mangé  par  fes 
chiens.. 
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Elle  profera  ces  paroles  de  ioye&cfaî* 
Yanité,  Se  voulut  toucher  çc  feu, fatal: 
niaisillabrufla,  &c  fit  de  fa  couche  nu- 
ptiale^ vn.  tombeau  &  vn  bufeher.  La 
flame  la  reé uilît  en  cendres ,  &  l'accou- 
cha du  petit  Bacchus.  Et  commç  il; 
eltoitimparfaitje  vent  bruflant  du  fou- 
dre l'euft  faid  mourir  ,  n'euft  efté  le 
foin  de  Mercure  qui  le  fauua. 

Iupiter  adoucit  la  colère  de  Iunon,  $£_ 
logea  Semele  dans  le  Ciel  ,  pour  fauori-t 
fer  la  lignée  d'Harmonie  ,  6c  de  ioa 
corps  mortel ,  il  en  fit  vn  immortelr 
Donnant  à  Autonoë  Se  Agaue,  la  com- 
pagnie de  Diane  &  de  Minerue:  Et  à  Se- 
mele cefte  faueur  que  de  viure  au  Ciel- 
aueç  Iupiter,  Mercure,  Mars,  ôt  Venus,. 
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tupi ter  après  t accident  arrivé 4  Seme- 
le  yfit  coudre  le  petit  Bacchus  en  fa 
cuiffe  y  0*  l'enfanta  an  bout  de  neuf 
mois.  Mercure  le  porta  aux  filles  de 
Lamus  pour  le  nourrir,  lunon  qui 
auoit  de  tajaloujie  les  rendit  in f en ^ 
Jees.  Mercure  fut  contraint  J,c  reti- 
rer Bacchus  >  &  de  le  donner  en 
yirde  a  Ino.  lunon  trauerfa  cefa 
Nymphe  de  fureur. 

LIVRE  NEVFIESME. 

1 

V  p  1  t  e  r  y  après  l'accident  ar- 
riuc  à  Semele  ,  fit  coudre  en. 
fa  cuilTe  le  petit  Bacchus  y  qui. 
n'eftoit  pas  encore  venu  en  fa  perfe&ion., 
Comme  Le  pere  fut  accouche  contre  les 
loix du  fexe, les  heures  immortelles  luy 
apportèrent  vnc  couronne  de  lierre,  ôc 
mircntfurfateftevne  figure  dedeuxfer- 
J>ens  enlacez  Tvn  dans  l'autre.  Mercure: 
âciçendit;  en  terre  auant  cet  accouche- 
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ment  pour  le  contre- garder  duperiî  ou 
la  vanité  de  fa  mere  l'auoit  mis  ,  &  luy 
donna  le  nom  de  Bionifins  ,  poureeque 
Iupiter  fut  boiteux  le'portat  en  fa  cuitfe, 
&quplesSyracufains  appellent  vn  boi- 
teux en  leur  langue  Nif$s.  Ils  le  receurent 
en  après  auecbeaucoup  d*honneur,pour 
lamerueiJJe  de£a  naiilance.  Mercurele 
porta  aux  filles  de  Lamus  pour  les  nour- 
rir. Ces  Nymphes  y  prirent  beaucoup 
de  foin:  Cepetit  enfant  regardoittoul- 
joursle  Ciel,  comme  s'il  eut  fceule  lieu 
de  fon  origine  5  &  rioit  aux  Aftres  ft 
doucem  et  que  Pou  euft  dit  qu'il  y  apper- 
ceuoitfamere.  Iiftionqui  n'auoit  point 
encore  perdufajaloufie,  troubla  l'fp'rit 
de  ces  pauurcs  hlles,Sdeur  enuoyavne 
furieulemaniequi  les  tourmenta.  Elles 
battoient  leurs  feruantes  ,  &  tuoient 
leurs  hoftes  courans  parrny  les  rues  en 
danfant.  Leur  vifage  qui  eftoit  tout  ef- 
gare  faifoit  paroifîxe  leur  grande  fu- 
reur. Et  leur  contenance  telmoignoit 
leur  folie  &  leur  rage.  Et  comme  elles 
-eftoient  fans  raifon  elles  eufTent  fans 
doutemislepetit  Baçchus  en  faille  pie- 
ces, fi  ceircufl:  cfté  que  laprudence  de 
Mercurèy  aduifa en  leur  oftatdes mains.. 
11  le  porta  chez  Ino  qui  eftoitnouuclle- 
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ment  accouchée.  Cefte  femme  luyten- 
doit  la  mamelle  :  6c  cet  enfant  laprenoit 
en  la  flattant  des  yeux.  Belle  Ino  (  luy  dit 
alors  Mercure  )  receliez  voftre  Neueu  le 
filsdeSemelequele  foudre  n*afceu  de- 
ftruire,quoy  qu'il  ait  réduit  fa  mereen 
cendre.Tenez-le  fi  bien  caché  que  le  So- 
leil &  la  Lune  ne  le  voyent  point ,  &c  que 
IunônepuiflTedefcouuriroùil  elh  Iupi- 
terrecompenferavoftre  loin.  Vous  pof- 
federez.tout  le  pays  qui  entoure  le  Nil . 
N'eftes  vous  pas  la  plus  heureufe  des  fil- 
les de  Cadmus?Semele  a  eftéfoudroyee, 
Autonoc  fuiura  fon  malheureux  A&eo^ 
&le  Mont  Cytheron  leurferuiraàtous 
deux  de  tombeau.  Agauc  affollée  du  re- 
gret d'auoir  tue  fonhls  Pentheemefme 
enuiera  leur  mort, tant  elle eft mifera- 
ble.  Mais  vous  ferez  entre  les  autresla 
bien-henreufe.  Vous  aurez  la  mer  pour 
fejour.  On  appellera  Ino  la  belle  Gala- 
theoùThens,&:le  Mont  Cytheron  ne 
fera  pas  fi  fortuné  que  de  vous  receuoir. 
Vous  ferez  vne  des  Néréides  y Seau  lieu 
de  voftre pere  Cadmus ,  vous  aurez  Ne- 
ree  de  qui  vous  pouuez  plus  efperer. 
Vous  aurez  Leucothoe  qui  gouuernera 
la  mer  exiles  Vents  fuccedat  à  ^ole:8cles. 
marchadsrinuoquèrôtpourimpctrcrle 
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çalmc&labonnafTe,&:  luy  (àcrifieront: 
aufïi  bien      Neptune  qui  prendra  Pa- 
lemonpour  conduire  de  Ton  chariot. 

Mercure  mit  fin  à  fon  dif  cours ,  &à 
l'infhnt  il.  s'enuola  au  Ciel.  Ino  obéît  a 
fes  commandemens  &printfoin  de  Bac 
chus.  Elle  luy  donnoir  la  roammelle,  & 
àfonfilsPalemon.  La  Nymphe  Myftic 
qui  auoit  fcruy  Harmonie  &  Cadmus,  , 
le  careflà  particulièrement,  &  l'enferma, 
dans  vn  lieu  oblcur  &  fort  fecret  (  com- 
me Mercure  en  auoit  donné  Tàduis.  ) II; 
parut  vne  Eftoillc  qui  efclaira  dans  les 
ténèbres.  Lalumiereen  chafla  lanuid:.. 
Ino  efloit  toute  la  nuict  après  fon  petit 
nourrifïbn  ,  &  quelquefois  Melicerte 
venoitprendrela  mammellea  Tenuyde 
Bacchus.  Myftic  fecouroitfa  maiftrcfle. 
en  cefte  nourriture  :  elleeut  ce  nom,non 
iâns  caufe,  earclleapprjt  tousles  myfte- 
res  des  Bacchanales  &  d^s  Orgies  ;  de 
en  inftitua  toutesles  cérémonies!  Ce  fut 
elle  qui  enfeignaa  jouer  des  cymbales, 
&:  qui  en  ordonna  les  fredons  &  les  ac- 
cords, &  qui  fît  la  première  les  aflem- 

blces,&fitpraticquerlesjdanccsauxfla- 
bcaux  ,  &l  qui  apprit  a  crier  Fu  é.  Elle 

QUeiljit  lji  premiereles  fruits  de  liçrra- 
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!pour  en  faire  desboucquecs  ,&  orna  le 
Thyrfe  de  Bacchus  de  fueillards,&;  don- 
na l'inuention  de  faire  la  muficqueauec 
despoëfles  d'ainn^&de  fev  eftir  de  peaux 
pour  fe  defguiffer  &  de  prendre  à  fon  co- 
llé vn  fouet  de  vipères  &  de  porter  des 
ferpens  qui  j'entre- mordoien t.  lunon 
qui  nauoit  point  d'autre  deffeinquede 
perdre  Bacchus ,  iura  par  les  eauës  du 
Styx  qu'elle  fubmergeroit  la  maifon  d'I- 
no.Etdefaidelleeuftaçcomply  fes  me- 
naces ,  fî  Mercure  ne  l'eut  deftobé  & 
porté  dans  la  forell:  des  Cybeles.  Iunon 
defeendit  du  Ciel  pour  ce  fubject  :  mais 
Mercure  la  preuint,ayans  prins  la  ref- 
femblance  du  Soleil .  La  D  eeffe  luy  céda 
le  deuant,  portant  refped  à  fes  rayons, 
&  ne  recogneut  point  la  fauffeté  de 
ceftemetamorphofe.  Cependant  Mer- 
cure  enleua  Bacchus  &:  le  portaàRhea 
la  mère  delupiter. 

Puiflante  Deçfle,  receviez  le  fils  de 
Iupiter.Côferuez  celuy,qui  n'aurapoinc 
d'autre  fejourque  le  Ciel  après  auoir 
fubiugué  les  Indiens.  Laialoufie  de  lu- 
non  n'a  pas  voulu  permettre  qu'Inoayc 
rendu  ce  deuoir  à  Ion  nepueu.  Nourriil 
fez  voftre  petit  fils  auec  toutes  les  m&j 
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gnardifes  &  toutes  les  douceurs  que  la 
nature  enfeigne  aux  mères. 

Apres  ces  difcours  il  monta  au  Ciel 
battant  l'air  de  ces  aiderons,  &delaiffà 
la  forme  du  Soleil  qu'il  aùoitprins.Les 
recommendations  qu'  il  fit  de  Bacchus, 
outre  l'amour  que  Rhca  auoit  pour  les 
enfans  ,  luy  en  donnèrent  vn  loin  par- 
ticulier. Elle  le  fit  monter  tout  enfant 
qu'il  eftoit  dans  fon  chariot  pour  con- 
duire les  Lyons.  Les  Corybantes  luy 
prefenterent  vne  couronne.  Elles  le 
def-cnnuyoiét  auec  le  fon  des  cym baies 
&  d'autres  inftrumens  propres  à  fes  or- 
gies, à  quoy  cet  enfant  fc  plaifoitfort.il 
comméça  de  fe  defpaïfer  par  ces  exerci- 
ces &  defira  d'affronter  quelque  befte 
fauuage  dans  les  forefts.  Il  eftoit  fi  dif- 
Jj>os&fi  agile  qu'il  furpafloit  ItS  lièvres 
a  la  courfe ,  m  enaçant  défia  les  Cerfs.  Il 
voulut  eftre  habillé  de  leur  nappe ,  com- 
me des  defpouïlles  de  fa  chafle.  Pour- 
fuiuant  donc  dans  les  montagnes  vne 
Lyonne,illuy  emporta  fes  petits ,  qu'il 
monftra  à  Rnea,lcs  luy  donnant  pour 
les  atteler  à  fon  chariot.  Sa  mere  voy- 
ant cela  feprintà  rire,  &  admira  le  cou- 
rage&la  generofité  de  fon  fils  Elle  vou- 
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îutmefmes  porter  en  fes  habits  les  mar- 
ques d'vne  telle  proye.  Comme  Bae- 
chus  fut  arriuc  en  l'aage  d'adolefcen- 
ce  il  fc  fit  faire  vn  chariot, &  ordonna 
•  quel  on  y  mitdes  petitsLionceaux  peur 
le  traîner.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fepleuft 
tort  à  mener  celuyde  famere.  Aucon- 
traireil  en  affedoit  la  conduitte.  Qiiel- 
quesfois  il  prenoit  tres-grand  plauir  à 
leur  retirer  la  bride  pour  les  dompter, 
&  quelquesfois  illalafchoit  ,  comme 
s  u  euft  voulu  leur  donner  la  carrière. 
Il  mettoit  fa  main  dans  leur  gueulle 
auffi  librement  que  s'ils  euflent  eu  d'e 
la  raifon ,  &  ces  petits  animaux  luy  & 
choient  les  doigts.  Bacchus  croiflbit 
a  efpnt  &  de  corps, en  la  maifon  de  fa 
mère  Rhea.  Les  Satyres  &  les  Faunes 
raiioient  paroiftre  tousses  iours  leurs 
grandes  refîouÏÏTances  par  leurs  dan- 
les  &cnans  dans  les  Montagnes,Euié. 
Le  Promontoire  JEgee  refonnoit  de  ce 
bruit&deleursballets.Semelequieftoi? 
al?  ™  eftoit  °ien  ayfe  de  veoir.l'ac 
croisement  que  prenoit  fon  fils  ,  &  le 
progrès  de  fes  vertus  dont  elle  eftoit 
grandement  refiotiié  :  Et  comme  elle 
auoit  de  l'animofité  contre  Iunon ,  elle 
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iuy  dit  en  la  picquanc  de  ces  parolès. 

Iunon  a  bien  efté  trompée  en  Tes  'ven- 
geances. Le  fils  de  Scmele  s'eft  mieux 
conferué  qu'elle  nepenfoit.  Iupiter  Ta 
produit ,  6c  luyaferuy  dè  mere  en  ma 
place.  11  Ta  engendré  &  Ta  enfanté  tout 
enfemble  ^  la  necelîîté  de  le  befoin  ont 
changé  le  lieu  naturel.  Bacchus  eftplus 
noble  que  Mars  &  que  Nçptune,  pour 
ce  qu'ils  n'ont  pas  euvnefî  noble  inaf- 
fance.  Latonea  bien  engendré  Apollon: 
mais  Iupiter  ne  Ta  pas  enfanté.  Mercure 
eft  îflu  de  Maïe:  Mais  il  n'a  pas  eu  cet 
a<duantagç  de  fon  pere  ?  JNPeft-cepas  vnô 
merueille  de  veoir  Rhea  qui  gouuerne 
le  monde  *  &  qui  eft  la  mere  ae  toutes 
chofes^nourrir  le  petit  Bacchus.  Elleluy. 
adonné  la  mammelle,  &  Iupiter  la  mk 
fe  au  Ciel  pourra  recognoilïre  >  £ft-cé 
Iupiter  qui  a  enfanté  Mars  tonfils?Eft- 
ce  Rhea  quilaefleué?  Mais  ta  mere  a 
engendré  Iupiter  &  nourry  'Bacchus .  &c 
les  a  entretenu  tous  deux&  le  pere .&  le 
fils.  Que  Vulcan  ne  prenne  aduantage 
fur  lenls  de  Semele  ,  d'autant  qu'il  n'a 
point  eu  de  pere  .-car  Iunon  la  produit 
imparfait  &c  boiteuxrSemelen'eft  point 
ftmblable  à  Mars  en  aduenture,  mon 

fils 
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fils  n'a  point  defrobé  par  rufes  &  par  ar  - 
tificesle  laict  de  limon,  comme  a  fait 
Mercure.  Il  faut  donc  que  toutes  les 
Deefles  me  cèdent  en  ces  preroçratiues. 
I'ayeufeuUe  vn  mary  quiaeltéîePere' 
&  la  mere  tout  enfemble.  O  Scmele  que 
tu  esheureufe,  Bacchus après  fes  victoi- 
res &  fes  triomphes  -,  viendra  habiter  le 
Ciel ,  &  s'il  n'aura  pas  befoin  du  laid  de 
limon.  M  fuecera  vne  mammelle plus 
plaine  &  plus  douce. 

Iunon  ne  peutfupporter  la  vanité  de 
cesparoles,(ans  en  auoir  du  reflentimêt, 
&commeelle  fceutqu'Ino  auoitretiré 
Bacchus  pour  le  nourir ,  elle  s'irrita  con- 
tre elle  &  la  rendit  folle.  Lapauure  Iho 
couroitparlesforefts,& parles  monta- 
gnes nuds  pieds  5  ^cherchant  lc:  che- 
min qu'auoit  tenu  Bacchus  ,  elle  ar- 
nua  en  Delphe  ,  &  ne  futpasfitoft en- 
crée dedans  la  Grotte,  qu'elle defchira 
miferablement  fes  robes,  &  n'exprima 
point  fa  volonté  que  par  ces  mîtes  fi- 
gnes.Sarage  s'augmenta  en  celieu,  auec 
desmouuemens  fi  furieux  qu'Appollon 
sn  eut  peur,  elle  prit  vn  ferpent ,  &  en 
entortilla  fes  cheueux  ,  &  ne'peutfup- 
Jorter. l'agitation  de  ce  Dieu,  nyea 
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receuoir  les  Oracles.  Elle  ne  fît  point  de 
facrifices  ny  de  vœux.  On  ne  voyoit* 
qu'vne  miferable  femme  qui  fe  tourme- 
toitdes  chalTeurs  qui  la  voyoient  de  loin 
enauoicnt  horreur, &  fedeftournoient 
des  fentiers  pour  en  fuïr  la  rencontre. 
%Les  Bergers  conduifoient  leurs  troup- 
peaux  dans  les  vallées,  Se  les  laboureurs 
quittoient  la  charrue.  LaSybille  Pithie 
cntendantfes voixhornbles  courutaux 
montagnes:  mais  elle  fut  contrainte  de 
feretirer  dans  la  grotte.  Le  Soleil  qui 
voit  tout  eut  compalîion  d'elle,  &:  ayant 
«pris  la.  reflembknce  d'vn  homme  la 
guérit  auec  le  Laurier  luy  cnuoyantvn 
gracieux  fommeil  quilafitrepofer.  Elle 
demeura  Pefpace  de  quatre  ans,  payant 
le  temps  auxdanfes  &  aux  exercices  de 
Bacchus.  Les  Corycides  eftans  curieu- 
fes  de  veoirfes  Orgies  Tyayans  rencon- 
trée eurent  foin  d'elle  ,  éc  cueillirent 
désherbes  propres  à  chaffer  fa  maladie. 
Cependant  les  feruantes  d'Athamas  la 
qui  lacherchoient  partout  eftoientef- 
ploreescourâs  parles  môtagnes ,  &  por- 
toieten  leur  vifoge  des  marques  dure- 
gret  qu'elles  auoient  de  la  Reyne.  En- 
tres autres  la  Nymphe  Myftie  awoitdr 
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uers  ennuis,  car  elleneitoit  pas  feule- 
mcntfafchee  desaccidensqui  pouuoiët 
eftre  arriuezà  Ino, mais  auffi  de  ce  que 
Bacchus  eftoit  efgarc  âuec  elle.  Atha- 
masn'en regrettoit  point  l'abfcnce, car 
nl'auoitdu  tout  oubliée  depuis  fi  long- 
temps, ayant  efpoulela  Nymphe  The- 
:6c  apresiqu'ellefut  morte, il  eue 
Hypfeïde  en  troifiefme  nopee  ,,'ayanc 
oublie  Ino  après  tant  de  changenjens, 
II  efleua  fon  fils  Melicerte  &  le  nourrit 
faifant  en  forte  qu'il  fepafla  delà  mam- 
melle.de  fa  mere.  Themifto  engendra 
•Schenee  &  Leucon ,  &  par  après  Pteee 
&  Porphire.  Elle  leur  fut  fi  cruelle  &  Ci 
mefehante  qu'elle  les  tua,  s'imaginans 
f>ar  fa  folie  qu'ils  appartenaient  à  Ino. 


Atbamas  deuknt  infensé  de  ce  que  fit 
femme  Tbemiflo  tua  [es  enfans  pro- 
pres fur  les  imprefions  quelle  eut 
qu'ils  appartenaient  à  Ino.  Cefie 
Nymphe  retou  me  au  bout  de  quatre  • 
trouuafon  mary  Athamtô 
hors  iefprit.  Il  tue  [on  fils  Learche 
penfantque  cefuft'vn  Cerf.  Baccbus 
croifî  en  force  de  corps  &d'e/ptit.  Il 
fait  paraître  les  efeéîs  de  [on  cou- 
rage l&  de  fies  inclinations ,  prend 
Amptle  en  affeéîion  ,  &  pafifiele 
temps  auec  beaucoup  de  fortes  d  e- 
■xercices. 

LIVRE  DIXIESME. 

Hemifto  tua  doncfes  enfans,fur 
les  folles  impreffions  qu'elle  eut 
,gii»iU  eftoét  iflus  d'Ino7&:  Acha- 
rnas fçachant  que  fa  femme  auoit  vfé 
d'vne  telle  cruauté  enuers  eux,  en  perd 
refprit  de  regretXa  rage  luy  ofte  le  iuge- 
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flfîcnt.  Il fouette  vn  trouppeau  dé  brebis,, 
&  peu  fe  que  ce  font  les  leruantes  :  tant  ii. 
a  pprit  troublé.. Il  en  prend  vqecôrae 
h  recognoifTant  pour Ino  ,  &  la  batpour* 
fevâger  d'elle  après  luy  auoir  lié  lespieds. 
Le  bruit  qu'rl  faifouluy-  mefme  en  cefte, 
action  %n  Teftonne  &:  l'agite  comme 
W  mouuement  panicque ,  penfant  en- 

tendrelefîffledesDragons5&  en  voiries, 
obieds.  II, tire  deffus  ,  mais  fes  âeciies 
p  aient  dans  rair  ,  fans  Rencontrer  de 
but.  Comme  il  apperçoit  les  furiesauec- 
leur  attirai  de  vipères  Se  de  couleures, 
îettant vneefcumequi  tefmoignoit  l'ef- 
fort de  fa  cruauté,  il  roulloit  les  yeux  de 
teWe  façon  queroneurdit  qu'il  mena, 
çoit  ceuxtjui  leregardoient,  Les  veines 
de  fa  tefte  auoient  vne  grande  agitation, 
&  fon  vifage  changeoitàtous  coups  de 
couleur.  Ses  cheueuxfeberifloientquel- 
quefois.Labôuche&Ieslevresluytrcn^ 
bloient.  Sa  langue  exprimoit  des  voix 
inarticulées ?  &  des  mots  iâns  fignifica. 
tion.  Il  croit  encore  veoir  Megere  ,  8c 
s  efforce  de  luy  ofler  fon  fouet  de  vipè- 
res. Erynnis  luy  fait  peur,  &  pour  fega- 
rentir  d'elle,  il  la  veut  tuer:  &  menaçant 
Xjfiçbone^ilyoid.fon  ombre  en  vne  mu.- 

h  ni 
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raille.  Il  luy  parle  &  l'entretient  d'ex- 
trauagances,  &:  penfant  veoir  l'image  de 
Diane  ,  il  luy  prend  enuie  d'aller  à  la 
chafle. 

La  pauure  Ino  après  vne  abfencc  de 
quatre  ans  retourne  en.  la  maifon  d'A- 
thamas.  Elle  fut  grandement  attriftee 
de  le  veoir  hors  de  ion  efprit,&derencô- 
trerThemiffco  qui  tenoit  fa  place  auec 
des  enfans  qu'elle  auoit  eu  de  luy.  Atha- 
mas  ne  la  recd^nutpoint,car  n'ayatpour 
lors  que  le  deflein  d'aller  à  la  chafle, 
pour  cet  efFed  il  court  dans  les  forefts 
où  trou  uant  ton  fils,  il  le  prend  pourvu 
Cerf  &  le  tue.  Lcarche  fuyoit  la  ra- 
ge de  fan  pauure  pere  :  mais  il  tirapvg 
traid  qui  le  coucha  par  terre,  8c  luy  cou- 
pa la  telle  qui  luy  eftoitincogneuë,  & 
qui  ne  le  deuoit  pas  eftre ,  courant  dans 
les  broflailles  en  grand  joye,  comme 
s'ileuft  abbattuvn  Cerf,  pour  le  mon- 
trera fa  femme, perfonne  n'ofoit  s'ap- 
procher de  luy.  Il  entra  dans  la  cham- 
bre &  appelle  fon  fils  Learche  qu'il  auoit 
tué,&  veit  fon  fils  Meli  ccrte  auprès  de 
luy.  Il  le  prend  &ie  met  dans  vncaiffe 
pleine  d'eauc  bouillante.  Ce  pauure  en- 
fant s'efenoit au  fecours,  Les  feruantes. 
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arefc  prefcnterent  point, mais  Inovinc 
auffiviftc  que  lèvent,  &  le  retira,  d'où 
eft  venu  qu'elle  eft  appelle  Leucothoe. 
Elle  ne  fut  pas  exemp  te  de  la  rage  d e  Ion 
mary  Athamas  qui  la  pourfuiurt  par  les 
^ohtagnes,  &  fans  douteil  l'eut  tuée ,  Ci 
die  ne  fe  fut  point  précipitée  dans  la 
mer,accufant  le  grand  lupiter  d'ingra- 
titude ,  ,&  Mercure  de  menfpngç,  en  ces 
termes. 

Sont-ee  les  recompenfes  du  foin  que 
i'ay  pris  en  la  nourriture  de  Bacchus, 
que  maiatenaut  Iupiter  me  donne,  en 
L'accident  arriuc.  à  mon  fils  Melicerte 
quieftdemy  bruflé.  Si  vous  defirez  en- 
tièrement me  recognoiftre  ,  bruflez  la 
mère,,  &  le  fils  tout  enfembie  que  ïxy 
nourryauecBàcchus.  Voulez-vous  de- 
laifter  mon  fils  en  fa  grande  neceiîité.  O 
mon  fils  qu'elle  montagne  te  receura? 
Qirelle  grotte  de  Cytheronte  cachera? 
Quel  homme  àura  pitié  de  toy  ?  -Si  ton 
pere  qui  y  eft  le  plus  obligé  n'en  a  de  la 
compalfion?  Eft- ce  la  mort  violente  d'v- 
ne  eipee  qui  te  perdra, où  la  mer?  En- 
core vaut-il  mieux,  eftre  abandonne 
aux  flou  de  Neptuçe,  qu'aux  rigueurs 
de  Mars.   le  fçay  fort  bien  qiu  çft  h 

L  iiij  . 
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çaufe  du  defaftre  qui  eft  arriuéàtame- 
re.  Nephelemefaitfentir  fes  difgraces. 
Udefire  que  ie  meure  dans  la  mer  com- 
me la  Nymphe  Helle.  I'ay  entendu  que. 
Phnxas  eft  encore  en  vie,&  qu'il  faicb 
fonfejo.ur  en  la  terre  de,  Colehos  :  A  la 
mienne  volonté  que  mon  fils  Melicer- 
te  fe  fut  embarqué  pour  faire  le  voya- 
ge delà Toifon  d'or ,  quittant  fa  patrie 
qui  Iuy  eft  fi  ingratte  :  ou  que  Neptune, 
prenant  pitié  de  fa  fortune  le  retirait 
en  fon  Palais.  I'ay  peur  que'mefme. 
après  ta  mort  tu  ne  craigne  encor  la  fu- 
reur de  ton  pere.  Fuis  donc  fe  raee. 
ann  tnie  tu  ne  voye  point  celuy  qui  a 
tue  fes  pauures  enfans ,  &:  qui  vouloir 
encore  perdre  ta  mere.  Et  tdy  Ncree 
recois-moyen  ton  empire,  &  me  fauo- 
riféapresMelicerte  &  Perfee.  Reçois- 
moy  après  Danaé,  Phrixus  me  delaifla. 
pource  que  Iupiter  me  rendit  fterile: 
au/fi  pour  m'en  refientir ,  i'ay  enuoyé 
lafterilrté  aux  «terres.  I'auois  defTein  de 
les^enfans  qu'Athamus  auoit 
eu  dçs  autres  femmes  ,  &  Iunon  ma 
punie ,  &  a  efté  vue  cruelle  maraftre  en- 
vers Mclicerte.^ 
|Ue  neut pas  fi  toftparfé  quelle  fe, 

*     •  a.  -, 
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plongea  dans  i'-eau,  auec  fon  fils.  Ne- 
ptune  la  receut,  &:  luy  donna  I  c  gouver- 
nement delà  bonnace  de  la  mer.  lupû 
ter  ayantapperceu  ceftemetamorpha- 
fe ,  la  fit  voir  à  Semele ,  qui  dit  en  riant  à 
^afœur. 

Belle  Ino ,  vous  auez  le  fej  our  de  la 
Mer,  mais  Semele  a  çelu^du  Ciel.  Il 
faut  que  vous  me  cédiez  en  ces  prero- 
gatiuesqueraypardeflus  vous,  l'ay  vn 
mary  immortel,  qui  me  foulage  delà 
geine  d'enfanter:  Mais  vous  aucz  efpou- 
fe  Athamas,  qui  deftruicb  fes  enfans 
propres.  Voftre  fils  eft  citoyen  de  1$ 
Mer:  Mais  le  mien  ne  peut  rien  moins 
efpererquedel'eftre  du  Ciel.Nepenfez 
point  que  îe  vueille  faire  comparaifon 
del'vna  l'autre. 

Ceftceque  dit  Semele  à  fafœur.  Ce- 
pendant Bacchus  fe  tranfporta  en  Ly- 
dic,où  il  palïale  temps,  ay  rnant  grande- 
ment les  eaux.  Il  fe  baignoit  dans  le 
fleuueMoëonien ,  aux  plus  importunes 
chaleurs  de  l'Efté.  Le  Pactole  riche  m 
fesfablonsd'or^e  gratifioit  de  fesme- 
taux.  Les  Satyres  y  prenoient  leurs  ef- 
bats  ,&  joiians  en  l'air  enfemble,  ils  fe 
plpngeoientapre^en  cette  riuiere,don^ 

*  V..  y  • 
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l'vnnageoità  plaifir  fur  le,' dos,  &  l'au^ 
tre  furie  ventre  :  l'vn  fe  laifToit  tomber 
'au  profond ,  pour  apporter  à  Bacchus 
des  graines  d'or  :  l'autre  s'egayoit  à 
prendre  des  poifTons.  Silène,  a  l'enuy 
de  ces  Satyres ,  fe  jettoit  dans  l'eau ,  où 
il  faifoit  mille  capreolles,&  mille  tours,, 
&  felahTani  aller  iufquesaufond,ilra- 
malToitdebelles  pierres. Bacchus  nefe 
donnoit pa*  moins  de  plaifir  :  Il  nageoit 
à  fon  ayle,  &  applanifloit  les  fl  ots.  Le 
riuagele  conuroicd'c  rofes&  de  lys,  les 
fleurs  croiflbient  à  veuë  d  œil ,  &  les 
Heures  immortelles  luy  en.  prefen- 
toient  des  bouquets.  Apres  ceoaingil 
deuint  plus  beau  que  ïamais,  fes  chffr 
yeuxideuinrentauiîî  blonds  que  ceux 
d'Apollon. 

Hyauoiten  Phrygievnjeune garçon, 
delaagede  Bacchus,  appelle  Ampele; 
dont  la  beauté  eftoit  confiderable.  Pre- 
mierement  il  cftoit  fans  barbe,en  k  fleiu 
rifTante  faifon  de  fon  printenips,S:  fa  fia* 
^erayonnoit  comme  celle  de  Narcifle. 
Hjauoit  les  yeux  û  doux,  que  Tôneuft 
penfé  voir  ceux  des  Grâces  ,  ou  de  Ve- 
nus: Ses  cheueux  crefpelus  &  ondoyans 
ScttoicncfLu:.  fes  elpaulesvau  gré  des 
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vents, & defcouuroient le  milieu  delà 
tefte  qui  dardoit  vn  rayon ,  qui  faifoit 
ombre,tout  ainfi  que  la  Lune,quand  el- 
le efclatte  das  hefpais  d'vn  nuage.  Il  for- 
toit  de  fa  bouche  vne  éloquence  qui 
charmoitlesefprits  les  plus  rudes  :  Son 
alleureeftoitmajeïtueufe,  les  herbes  & 
les  fleurs  croifToient  fous  fes  pieds  dans 
les  prez,où  il  marchoit.  Bacchus  fe  plai- 
foit  à  conuerfer  aucc  luy  ,  &  en  admi- 
roit  les  perfections,  honorant  fon  méri- 
te. Ilpenfa  qu'il  y^uoit  quelque  Di- 
uinité  cachée  fous  cefte  forme  mortelle, 
&  fur  ce  doute,  il  luv  demanda  fon  ori- 
gine, 6c  fon  extraction. 

le  vous  fupplie  de  grâce ,  dittes-  m  oy 
qui  elt  voftre  pere ,  &c  quelle  Deefle im- 
mortelle vousaengendré?Laqu'J!edt- 
ce  des  Grâces  qui  vousa  ensuite?  NdL 
ce  point  Apollon  i  ne  me  celez  point  ce 
qui|eft  de  voftre  extraction  ?  N'eftes- 
vous  point  Cupidon  fans  flèches  Se  fins 
carquois  ?  Lequel  eft-ce  des  Dieux  qui 
vouseft  parent  ?  le  ne  veux  pas  dire  que 
c'eft  Venus  ,  de  peur  de  nommer  VuL 
can,  ou  Mars  fon  mary  8c  fon  amv.  Mais 
fi  vous  eftçs  Mercury  defeondu  du 
Ciel,  nionftrez- moy  vos  aillerons  & 
yos  talonniercs.   N'tftes  vous  point 
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Apollonfansluth  &  fans  arc  auec  lâche- 
uelureefparfe&  flottante  fur  lesefpau- 
les,fi  Iupiter  eft  mon  pcre  corne  ie  croy> 
&que  vouç  fbyez  iflu  d'vn  homme  ou 
d* vn Satyre,  foiez.  compagnon  de  mon 
Royaume: égal  à  vn  Dieu  >  ie  n'auray 

f>oint  de  honte  de  partager, auec  vous. 
'Empire.  Voftre  mérite  vousreleue  af- 
fez ,  maisi'ay  tort  de  tirer  voftrenaiftan-- 
ce  dVne  maifon  fi  bafle.Ie  fçay  fort  bren 
d*où  vous  eftes  iffu  ,  encore  que  vous 
vous  efforciez  à  me  Je  celer,  La  Lune  eft 
voftremere ,  &  te  Soleil  eft  voftre-  perey^ 
vous  eftes  femblable  à  Narcifle  ,&les" 
rayons  qui  fortentde  voftre  vifageont 

quelque  rapport  à- ceux. -de  la  belle 
Diane. 

Ampele  qui  s'eftoit  refîoiii  de  ces  loiiS, 
ges/e  miroir  en  h  beauté.  Ce  jeune  gar- 
çon eftoit  fîagreab le  à  Bacchus  qu'if  ne 
pouuoit  viure  fans  le  voir. ,  n'ayant  eu 
r^ien  de  plus  agréable  que  de  l'ouyr  chan- 
ter. Son  abfence  luy  eftoit  fi  fenfible^ 
qu'il  ne  prenoit  aucun  plaifir  ,  mefme 
dans  les  délices  des  banquets ,  &c  dans, 
fes  balcts  des  Satyres  :  quand  îlfçauoit 
qu'il  eftoit  àlachaffe^s'il  demeuroit  trop 
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<gnçr,en  attendant  l'heure  defouper,  cè 
retardement  luydonnok  de Timpati en- 
ce  ,  &  quand  il  luy  prenoit  fantafie  de 
jouerdu  riageollet, illuy  fenibloit  qu'il 
entendoit  Mygdon  le  fils  d'Hyaine ,  qui 
défia  Apollon  à  ce  concert  deMufique. 
Son  entretien  luy  plaifoittat^qu'iieltoit 
rauy  quan d  il  difeouroitâ  table  en  vn  fe~ 
ftin  folemnel,&  auflî  alors  qu'il  finitfbir, 
fa  joye  celîoit.  S'il  le  voyoït  à  la  danfe 
prendre  les  mains  d*va  Satyre  d'vne  fa- 
çon courtoife  ,  il  en  auoit  de  la  jaloufie, 
craignant  qu'il  ne  contra&aft  quelque 
amitié  auec  luy «,  ou  qu'il  print  quelque 
habitude  auec  vn  jeune  homme  qui  le 
diuertift  de  fon  affeftion,  par  la  reflem- 
blance  des  mœurs  &  des  inclinations^ 
cômelajeuneileeft  fufceptible  de  rou- 
tesfortes  d'impreffions.  S'il  eftoit  aiaec 
luy  àlachafle  des  Ours  &  des  Lyons,  il 
craignoit  qu'il  ne  luy  arriuaft  quelque 
accident:  &  regardoit  en  l'air  fi  le  Ze- 
phyre  jaloux  de  fon  contentement  ne 
faifoit  point  voler  quelque  pierre  fur 
luy,  comme  il  fit  au  pauure  Hyacin- 
the: Ilapprehendoit  mefme  que  l'Aigle 
de  Iupiter  ne  le  rauift  y  comme  Gany- 
mede  9  &  craignoit  que  Neptune  ne 
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l'enleuaft  pourfa  beauté  >  &c  qu'il  ne  kiy 
fift  changer  de  corps  ,  luy  racontant 
des  fables  faites  à  plaifir.  S'il  auoit  au 
vifage  quelque  tache  acciden taire,  il 
y  prenoit  plus  de  contentement  qu'à 
tout  le  refte,  eftantplus  aife  de  voir 
fes  cheueuxmal  peignez  que  gaudron- 
nez  à  la  mignardife.  Il  pafToit  le  jour 
entier  auec  luy,  &  n'auoit  que  ce  re- 
gret de  n'entendre  point  fon  Ampe- 
e  de  nuid.  Ce  jeune  adolefcent  nc^ 
ftoit  pas  feulement  agréable  à  Bac- 
chus,maisaufTi  à  tous  ceux  qui  le  regar* 
doient.  Vn  Satyre  feulefhent  confîde- 
rant  fes  perfedions,  ne  pouuant  s';m- 
pefcher  de  tefmoigner  par  fon  dif- 
cours,  l'affedion  qu'il  auoit  pour  luy, 
fut  contraint  de  parler  ainfî  tout 
haut. 

Siiade  qui  concilie  *  les  volontez 
des  hommes  :  le  ne  demande  que  les 
faueurs  &  les  bonnes  grâces  d'Ampe- 
le.  Ce  n'eft  pas  que  ie  vueiile  le  pof. 
feder  comme  Bacchus.  I'ay  bien  autre- 
fois defîrc  d'habiter  le  Ciel  :  mais  non 

{>as  d'eftre  égal  à  vn  Dieu ,  ny  d'en  auoir 
es  aduantages ,  &  les  prerogatiues.  le 
n'ay  point  iouhaitté  de  donner  la  lu- 
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miere  au  monde  comme  le  Soleil  :  le 
ne  porte  point  d'enuie  au  Ne&ar  &  à 
l'Ambrofte,  ien'enay  point  de  befoin: 
SiAmpele  mè  regarde  de  bon  ceil,& 
que  Iupiterme  defoblige  de  fesdifgra- 
ces ,  cela  nreft  indiffèrent,  pourueu  que 
ce  jeune  homme  me  continue  toufiours 
iabonnevolonté. 

C'eft  ce  qu'il  difoit ,  efmeu  d'admira, 
tion  &  d'amour.  Cependant  ^Bacchus 
qui  auoit  peur  que  Iupiter  luy  rauift 
ce  qu'il  aymoit tant, luy  fitcefte reque- 
lce  en  riant. 

Iupiter,  ie vous fupliede  m'odroyor 
vne  feule  faueur:  Rhea  qui  ma  nour- 
ry  m'adit  fouuentefois  que  vous  auiez 
donne  avoftrefils,  à  la  requeftedeSe- 
mêle  voftre  Trifulque ,  &  qu'à  pei- 
ne pouuojt-  il  vous  appeller  Papa,  lors 
que  vous  le  luy  enuoyafèes  du  Ciel: 
Quant  à  moy ,  ie  ne  demande  point  le 

gouuernement  du  foudre ,  nyl'admini- 
ftrationde  la  pluye,  &  des  autres  Mé- 
téores: Donnez-les  pluftoft  à  Vulcan 
&  à  Mars,  à  Mercure  ,  ou  à  Apollon, 
faittes-moy  feulement  vne  courtoifie, 
&i'auraypour  agréable  que  vous  me 
pnuiez  du  foudre  qu'a  aa  Scmcle: 
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aufli  bien  a  il  efté  caulc  de  fa  mort:  Que!, 
plaifîr  y  a-t'il  à  fe  j oiier  de  ce  qui  apporte 
va  fi  grand  domage  ?  le  defire  faire  moii 
fcjourenMeonie:»Ie  néglige  d'habiter 
dâs  le  Cicl5  car  la  beauté  de  mô  Ampele 
me  contente  dauantage.  Dittes-moyk 
mon  pere,  neft-il  pas  vray  que  voftre 
Aigle  enleua  Ganymede  par  voftre  cô- 
madement,pource  qusil  vous  eftoitre- 
cômandablc.AinfîmonBergermepof- 
fedepar  les  charmes  de  fes  perfections; 
le  vous  fuppliede  melelaifler^&denè 
m'enuier  ce  contentement.  Ne  medit- 
tes  point  qiul  eft  plus  beau  &  plus 
agréable  que  le  voftre  :  Vous  en  auez  vn 
grandnombre quevous  pouuez  aymer 
làns  me  faire  ce  tort. 
Iamais  Apollon  ne  fut  tant  efperdu  de 
la  beauté  d'Hyacinthe^quc  Bacchus  l'e- 
ftoit  de  fon  Ampele;  Ils  eftoient  toui- 
joursenfemble,&  ne  pouuoient  durer 
ï'vnfans  l'autre:  Tantoft  ils  s'amufoient 
à  jetterle  Thyrfe  enTair,  tantoft  ils  fe 
plaifoient  au  nuage  à  chercher  des  cail- 
loux ,  tatoft  à  la  chafle  des  petits  Lyons, 
tantoft  à fepourmener  dans  vn  bocage, 
où  ils  fe  perdoient  à  deflein  de  s'entre- 

ehercher 
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chercher.  Ils  fe  mirent  à  luicter  à  foi 
ce  de  corps  :  Mais  le  prix  de  la  vidoirè 
n'eftoit  pas  vn  trépied  d'or ,  ny  vn  che.' 
uahVne  Hutte  feulement  deuoit  faire 
refonner  leuramour.  Cupidon  eltoitau 
milieu  d'eux  ,  fous  la  reuemblancè  de 
Mercure,  pour  juger  de  l'honneur  du  ' 
combat.  Cependant  qu'ils  s'apprè- 
1  oient,  il  fit™  bouquet  d'Hyacin- 
the&  de  Narciffe.  Ils  le  joignirent  en 
hn  tous  deux  \  fe  tenans  ferme  par  le 
dos ,  &  s'embraffarts  de  telle  forte  qu'ils 
ne  pouuôient  fè  defdager.  Ils  s'efle- 

uoient  tous  deux  réciproquement,  & 
Bacchus  fe  plaifoitàle  leuer,&  à  eftre 
enleué  de  terre  ,  St  à  s>entreferrer  les 
mains  &  les  doigts.  Bacchus,  après 
auoir  amfi  folaftrë  quelque  temps ,  le 
iatfit  au  trauçrs  du  corps,  &  Jepreffade 
prelt.  Ampele  qui  craignoitcet  effort 
voyantcclajuydonale  crochet  defon 
pied  par  derrière,  Se  Bacchus  alors  eu 
riant  ielailla  tcanber  fur  le  fable,&  l'au- 
tre s'eftendit  fur  fon  ventre.  Bacchus 
•receut  en  ^elkpolrure  des  lignes  d'a- 
mitié, settorçant  de  le  fecoûer,&le 
delcharger,  &  pour  cet  effedil  fekua 
a  torce  de  reins; 
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Us  continuèrent  la  luitte,  iûfqué3 
*tant  que  le  trauail  &:  la  fueur  leurs 
ofterent  les  forces.  Cependant  Am- 
pcle  fut  victorieux:  Quoy  que  Bac- 
chus  le-pûft  bien  iurpaflcr  de  beau- 
coup :  Mais  ce  Dieu ,  a caufe  de  l'affe- 
ction qu'il  auoitpour  ce  jeune  hom- 
me, fe  laiffoit  vaincre  feulement  par 
complaifance.  Il  remporta  la  dufte, 
qui  eftoit  le  prix  delà  vi&oire,  Se  fe 
baigna  dans  la  riuiere  pour  fçTafraïf- 
chir. 

Bacchus ,  à  qui  l'honneur  de  la  vi- 
ctoire faifoit  enfler  le  courage,  ne  fut 
as  encor content.  Il  propolavn  com- 
pta la  courfe  à  plufieurs*  'ordonna 
des  cymbales,  des  flufteSj  &  des  nap- 
pes de  cerfs  pottrle  prix.  Il  eftablit  des 
bornes  à  iuftes  ibterualles^  appellant 
tous  les  Satyres.  Lehee  fut  le  premier 
qui  courat,  puis  Cifïus,  &  Ampele 
courutle  dernier.  CifTusfutlc  plusagi- 
le  en  cefte  courfe  ,  &  après  luy  Lence, 
ôcapres  Ampele.  ïlscoururentainfipar 
l'ordre  de  leut  vi&oiirc.  Mais  comme 
Bacchus  apperecut  que  fon  arhy  efloit 
toufiours  ledernier,  craignant  qu'il  ne 
futfurnionté,  illcfecourur  >  &c  fit  que? 


1. 
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le  vent  le  pouffa  de  telle  forte  ,  qu'il 
remporta  la  victoire ,  &  après  luy  Le- 
nee ,  & p our  le  dernier  Ciûus  :"Et  les  Sa- 
;pres  aarairansfon  agilité  ,  publioïent 
'on  adarefle  par  tout. 
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Bacchus  inuitejmpele  a paierie  temps. 
Atteperjuade  a  ce  jeune  homme  de 
monter  vn  Taureau.  La.Lune  rend 
cet  animal  infensé,  qui  le  précipite 
du  haut  dvn  rocher  en  bas.  Bacchus* 
apprend  la  mort  de  fonfauory.  Ce 
Dieu  le  métamorphose  en  cepts  de 
de  nji^ne.  Cupidon  le  confole  par  le 
récit  des  Aduantures  amoureuses  de 
Qalame  &  de  Carpe. 

LIVRE  ONZIESME. 

O  m  m  e  le  jeu  de  prix  fut 
fîny,  Ampelefe  rejouit  de 
la  vidoire  qu'il  auoit  rem- 
portée, tefmoignantàBao- 
chus  la  joye  qu'il  en  a- 
Voit  par  des  fignes  remarquables.  Bac- 
chus  l'ayant  confideré  en  ceteftatglo^ 
ncux  Se  triomphant ,  luy  dit  en  le  con- 
gratulant. 

Mon  cher  amy,  tu  as  remporte  le 
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prix  de  la  courfe  par  ton  agilité ,  pré- 
pare toy  d'en  receuoir  vn  autre.  Ma 
lté  toy  pour  nager  à  l'enuy  de  Bac- 
chus:  &  comme  tu  m'as  vaincu  dans 
les  arènes,  ie  croy  que  tu  pourras  fai- 
re de  mefmp  dans  lé  fleuue.  Laifle  les 
danfcs  des  Satyres, ie couronneray  tes 
•heueux  de  lierre  après  ta  viâoire, 
pour  tefmoignage  queïaurayefté  vain- 
cu deux  fois.  Tuasde  l'aduantage  à  te 
baigner  en  cefteriuiere,&  puisil  eft  bien 
ieant  que  tu  te  mire  en  ce  cnftal  d'eau, 
quel'on  y  voye  deux  Ampeles,&que 
l'on  confîdere  la  grâce  que  tu  au- 
ras a  coupper  la  vague.  Pactole  s'ef- 
forcera d'accroiftre  ta  beauté  par  fon 
bain  :  Auflî  eh  recompenle  tu  dois  luy 
faire  quelque  gratification ,  comme  le 
Soleil  faiét.à  l'Océan,  0ônne  luy  les; 
rayons  de  ta;  lumière,  afin  qu'Ampele 

aF?  COinme  1>Eftoi,le  #  matln- 
Auffi  biencefleuuereluitauxrayonsdu 

Soleil,  &àl'efclat  du  ricnemetail  qu'il, 
charie,  comme  ta  beauté  efclaire  le 
iombre  dc.la.  nuia.  Communicque. 
luy  quelque  chofe  dç„t.çs  perfections, 
ahn  que  iecrie  aux  Satyres:  Voyez,  ie 
Mpsprie,  corne Ja  rofe  fe  joint aJajofe; 
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D'où  vient  que  tant  de  perfe&ions  s'v- 
nillent  cnfemblc?  A  la  mienne  volonté 
que  cefte  riuiere  fuft  PEridan,  où  les 
riches  larmes  des  Hel.iad  es  coulent,afirç 
quetufuflelauéd'or  &  d'ambre.  Mais 
pource  que  ren  fuis  efloigné,  i'irayen. 
Alybe  &  ie  tembraiïeray ,  t'honorant 
de  couronnes  &i  de  bouquets.  Laitte 
k  fleuue  d'Herme  aux  Satyres,  auflî 
bien  il  ne  porte  point  d'or  :  Mais 
fois  tout  d'or.  Se  telaue  dans  ces  flots 
dorez». 

3acchus,apres  ce  difçours,fe  plongea, 
dans  l'eau,  ôc  Ampele  le  fuiuit  inconti- 
nent. Ils  fe preçipitoient  au fond,&:  puis 
ils  wuenoiefttau  dfcffusà  force  de  bras* 
Bacchus  nagfoit  ,à  plaifir,  &c  fendoit 
l'eau  de  fà;  poitrine.  Tantoft  il  cftoiç 
cofte  à  cofte  de  Ton  Ampele,  &  tan- 
toft roidifïknt  les  pieds  il"  le  paflbit.  # 
Mais  pource  qu'il  fûy  voul'oit  donner 
la  vidoire  ,  il  retardoit  fon  mouue- 
ment,  Se  h  'kiifloit  aduancer.  En  fin 
ils  abordent  au.riufgc,  &  femeirent  à 
couucrt  d'vn  petit  bois,  Bacchus  cou- 
ronna fes  cheueux  de  lierre.  Comme  cet  r 
lîô  neur  luy  eut  efleué  le  courage,  il  vou-  [ 
iat-alleràla^hafledes  Lyos,des  Ours,So 
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desTygres ,  &  tantoft  ïlprenoîç  plaifir 
•  monter  fur  iedosd'vn  Ours,  tantoft 
a  manier  la  telle  dVn  Lyon,  &  à  con- 
duire vn  Tygre  en  laite.  Bacchus  oui 
le  voyoïtenperildefavie^e  reprenant 
de  fa  témérité,  luy  dit. 

Mon  cher  àmy,  que  faittes-vouslà, 
vous  monftrez  que  vouseftes  bien  jeu-' 
ne?  lourquoy  entreprenez- vous  de 
dompter  ces  animaux?  Demeurez  auec 
moy  ne  vous  méfiez  pas  d'aller  à  la 
chairefiiene  fuis  auec  vous.  Soyezicy 
aueemoy ,pouraffifterau  banquet  que 
leveuxfaire  aux  Satyres.  Quant  amoy, 
je  ne  pourfuis  point  ces  bettes féroces: 

gardez-vous  teujementdel'effôrt  £vn 
I  aureau.  * 

Encor  qu'Ampele  prift  ces  remon- 
trances en  bonne  part,  il  ne  laifïbic 
pas  de  s  en  mocquer  en  luy  mef- 
me  :  Ce  qui  donna  mauuais  prefaee 
a  Bacchus.  Car  le  mefpris  de  ce  con- 
r#  frognofticquoit  qu'il  ne  vïurioc 
pas  long-temps',  &  que  fa  téméri- 
té leferoit  mourir  :  loin  t 'au/fi  vn  mau- 
uais augure  qui  arriua  lors:  car  com- 
me il  portoit  vn  Faon  deflus  fes  ef- 
paules  ,  pour  le  facnfïer  ,  il  fortic 
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yn  fcrpentqui  le  tua  encre  Tes  mains, 
figne  infaillible  "de  fa  mort.  Com- 
ff  î1  ,aPperceut  cet  accident  il  en  fut 
faiche  &en;ittoutenlemble.  Bacchus 
quipreuoyoïclc  malheur  qui  iuy  deuoit 
arnuer.s'atrriftoic^ieantmoins  il  pafla 
çedueilpromptcment,fe  propofant  de 
jouirdubienprefent  &  de  n'apprehen» 
derpointle  mal  qui  lemenafloit.  Il  luy 
raiioitcompagniedans  les  montagnes, 
dans  les  forefts,aux  nuages  de  la  mer* 
n'ayant  rien  de  plus  agréable  que  defè 
veoirraflaffier  de  cet  objet.  Il  entonnoir 
quelque  air  nouueau  d'vne  façon  ex- 
traordinaired'liarmonie  de  ces  mottets 
le  touchoit  de  telle  forte  ,  qu'il  iuroit 
que  jamais  Pan,ny  Apollon  ne  l'auoic. 
«gale.  Comme  Atté  eut  eonfiderece 
jeune  Ampele  mdiferet  &  téméraire 
elle  voulut  le  perdre  par  les  artifices  & 
pourcët  effeételle  luy  haufla  le  eccur, 
luy  perfuada  d'entreprendre  de  gou- 
verner le  chariot  de  Bacchus    &  de 
monter  fur  les  Taureaux  elle  luv  dit  en 
ces  termes. 

O  Ampele  vous  vous  vantez  depofle- 
der  les  bonnes  grâces  de  Bacchus,neant- 
moinsievoy  que  voltre  amy  vous  a  efté 
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iyfquesicy,  ingrat  &  inutil?  Quel  prc^ 
îent  vous  a-t*u.fait  pour  vous  obliger» 
Vous  ne  gouuernerez  point fon  chariot, 
ny  les  animaux  qui  Letraifnent.  Vous k 
n'ayez  pas  la  charge  de  Maron  fon  car- 
rofîier  ?  Dittes-moy  de  grâce  quelle 
courtoifîe  il  you^  a  fait  Encore  Ceux 
qui  le  fréquentent  comme  vous  peu- 
uent-ils  monftrer.  de  fes  dons?  Les  Ber- 
gers ont  eu  desâ  uftes ,  &:  les  Satyres  des 
peaux.de  bœuf.  Les  Baflaridés  ont  le 
plailîr  de  monter  fur  des  Lyons,  Abarie 
Atymnien  a  gguuerné.  autresfois  le 
chariot  du  Soleil.  L'Aigle  a  eleué  Gany- 
medes  au  Ciel  par  le  commandement 
delupiter:  mais  iamais  voftre  Bacchus 
ncvoûsa  faiéb.cct  honneur^&en  cela 
Ganymedes  a  de  l'aduantage,  ayant  le  . 
Ciel  pour  fejour.  Et  vousquieftescnk 
fleur  de  voftre  aage  ?  Rejettez  la  con- 
duire des  çlieuaux  foubs  couleur  que  le 
cheual marin jetta  Glaucqueen  la  mer, 
&  que  le  Pegafe  renuerfa  Bellerophon? 
N'ayez  point  cefte  crainte:  venez  auec 
moy  dans  les  prairies.  le  vous  feray 
monter  fur  vn  Taureau  que  vous  con- 
duirez facilement.  Voftre  amy  Bacchus 
pjrçpdraplaifîràvous  veoir  en  ces  exeix 
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eiçes,caril  a  quelque  rapport auec  ces 
animaux.  Courez  donc  iànspeur  puif- 
que  Europe  a  paflc  la  mçr  deflus  vn  Tau- 
reau , tenans les cornesadeux  mains } & 
n'ayantpointde^foin  débrides. 

Cette  DeelTe  di'fparut  auffi-toft  ,  & 
s'enuolaau  Ciel.  Son.eloqucnceluyper- 
iuada  d'entreprendre  ceftç  courfe.  Vn 
Taureau  defcenden  mefme  temps  d'v- 
ne  montagne  pour  boire  en  la  vallée 
ayantvneextreinefoir:,kcômme  ilJe  tef- 
moignoit  en  ouurantla  gueule,  &  tirant 
a  lague.  Le  pauure  Ampele  le  fait  boire 
leauc  qu'il  predà  longs  traits  defgouftê 
lur  luy.  Apres  il  monte  delTus  pourluy 
donner  la  çarrierç ,  &  fit  vn  fouet  d'ofier 
bien  deflie,Sf  vne  bridç  de  lierre,  &  le 

couuntdefueilles,at.tachant.àronfront 
deslys  &  des  çeillets.Il  fit  vnefel  le  de  rô- 
lesJk  de  pauot  cliampeftre  ,&jettant 
deUus  vnepeau  de  diuer/ès  couleurs  il 
remonta  deflus  ,  &  addreflant  fa  parole 
a  la  Lune ,  il  lyy  dit, 
BelAftre,qui  fçau  côd  uire  les  Taureaux 
au  Ciel  en  ayant  mefme  la  forme,  per 
mets-moy ,  comeiefuis  femblableà  ces 
animaux  que  ie  conduifeceftui-cy,  &  ac 
iaispointialoufedemonpouuoir 
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La  Lune  qui  l'entendit,  voulantpun 
fa  temerité,enuoya  la  rage  à  ce  Taureau, 
qui  fut  cau& de  (a  mort.  Car  cet  animai 
court  à  bride  abbatuë  comme  vn  cheual 
efchappc  par  les  montagnes  &  par  les 
vallées,  paflani:  parles  rochers  les  plus 
•pointus  &  le  porte  comme  yn  vent  par 
les  campagnes.  Ampele  voyant  là  cour- 
fe  defreiglee  &  le  péril  où  il  le  mettoit 
commença  à  craindre  ,  &  dit  à  fon 
Taureau,  comme  s'il  eut  eu  de  la  raifon 
pour  l'entendre. 

Arrefte-  toy  Taureau  ie  te  fupplie ,  dç- 
main  tu  te  donneras  la  carrière.  Prends 
garde*  ne  me  heurter  contre  vn  rocher 
mcogneu  oiiperfonnene  fréquente ,  de 
peur  que  Bacchus  ignore  mon'defaffre? 
Es-tu  tafché  de  ce  que  i  ay  doré  la  coijie 
de  ton  front ,  où  de  ce  que  i'y  ay  atta- 
ché des  boucquets  de  fleurs.  Ne  foi* 
point  enuicux  de  ce  que  Bacchus  me  fait 
l'honneur  }de  m'ay  mer  i  Si  tu  as  enuie  de 
me  perdre  en  le  mefpnfant  ?  Si  tu  n'as 
point  de  compaffion  de  ma  jeunefïe  & 
de  l'innocence  de  celuy  qui  s'efforce  de 
te  dompter,  Porte  moy  iufques  au  fe- 
jour  des  Satyres ,  afin  que  ie  meure  en 
vn  lieu ,  oùie  puifle  receuoir  les  derniers 
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deuoirs.  le  te  fupplie  de  mobliger  de 
cette  faueur  >  ie  la  recognoiftray .  S i  tu  as 
entrepris  de  me  conduire  comme  eftant 
femblable  à  vn Taureau  >  Vas  t'en  a  Bac- 
chus  ,  comme  fi  tu  eftois  vn  homme? 
ParJeàiuy  &  l'entretiens  de  lacaufede 
mamort,  eftant  ingrat  à  Cerés&aBac- 
chws  ?  Fefpere  que  cefte  Deefleneme 
laifiera  pas  fans  confolation. 

Ampele  parloit  ainfî  à  ce  Taureau, 
maisiln'entendoit  pgint  fa  voix, ny fes 
prières.  Car  comme  ce  furieux  animal 
couroit  fur  les  rochers.  Il  le  précipita 
fur  vne  pierre  pointue  qui  luy  brifala  te- 
fte  ,  &  la  luy  fepara  du  corps ,  qui  fut 
toutcouuertdefang.  Vn  Satyre  l'ayant 
apperceu  en  vint  r  apporter  la  tnfte 
nouuelle  à  Bacchus.  Ce  Dieu  a train  t 
d  vne  extrême  douleur  y  courut  plus  vi- 
ftequelevent.  Iamais  Hercule  ne  cou- 
rut fi  fort  quand  les  Nymphes  rauirent 
Hylas  comme  ilfaifoitdanslesmoma- 
gnes.  Eftant  arriuc  au  lieu  où  il  cûbit 
mort.  Il  déplora fon  mal-heur  &  arrofa 
fon  corps  de  larmes  ,  &  mettant  deftus 
luy  la  nappe  dvn  Cerf,  Il  parfema  de  ro- 
tes ôe  de  lys     luy  attacha  des  pafTeue- 
lours.  Ses  cjheueux  feruirent  de  cor- 
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"dons.  Il  liiy  donna  fon  Thyrfe  ,  &  fit 
vnc  infufîon  de  parfums  liquides 
dans  fesplayes,  que  la  mere  Rhea  luy 
auoit donnez.  Il  lcmblaà  l'inftant  qu'il 
feut  changé  de  face  bc  de  couleur  ,  & 
que  ces  odeurs  luy  enflent  redonne'  la 
vie.  Il  deuintfï  agréable  qu'il  femblpit 
quVn  profond  fommeil  luy  eut  feuler 
ment  ofté  le  fentimenr.  Ses  cheueux 
quidonnoient  de  l'amour  flottoientau 
eré  des  vents  :  6c  cncor  qu'il  fut  fouil- 
lé de  poudre  qui  s'eftoit  deftrempeç 
auec  le  fang:  neantmoins  il  ne  laiflbic 
pas  d'efhre  parfaitement  beau.  Les  Sa- 
tyres saffemblerent  alentour  de  fon 
corps,  deplorans  fa  fortune.  Il  eftoîc 
mort,  &neantmoins  il  ne  pàroiflbit  pas, 
&  la  beauté  ne  l'abandonna  point  après 
la  vie , ayant  le  vifage  ferein ,  comme  s'il 
eut  voulu  rire.  Bacchus  après  tant  de  re- 
grets en  regardant  fon  Ampelè  fit  ces 
plaintes. 

Que  maintenant  Bacchus  fc  venge  dit 
ûl  enùieux  des  Parques  ?  Quoy  ne  dira- 
t'on  pas  que  les  Taureaux  ont  de  la  ja- 
loufie  de  l'amour  auffi  bien  que  les  Vêts: 
mais  qui  eft  celuy  d'etltr'eux  qui  après 
auoirconteftcauecPhœbus  en  la  pour- 
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fuicceamoureiife  sattacque  à  Bacchus* 
Apollon  a'eftéplùs heureux  que  moy  en 
fonAbariçjpourte  qu'il  en  porte  le  no 
pour  la xoniolatio  de fon amour.  Encor 
a-t'il  eu  quelque  conKntefhen't  en  fon 
hyacinthe,  dont  la fteurporte  des  mar- 
ques de  fa  paflîon ,  mais  moy  quel  gage 
ay-ied'Ampele?Quelsb  oucquets  te  do^ 
neray-ieô  Amoele.  Ie  conduiriy  fur  ta 
tôbe le  miferable Taureau  qui  a  caufé  ta 
^ortj&le  feray  compagnon  de  ta  for- 
tune. Ieluy  briierayla  tefte,&  luy  cre- 
ueray  le  ventre  de  la  mefme  corne  qui  ta. 
offenfé.  Heureux  Neptune,  puifquc  au^ 
trefois  aimant  fon   Phrygien  -,  fon 
amour  nefut  pasfi  malheureux:caril  fut 
enleué  au  Ciel  ,&  eut  Hyppodamieen 
mariage ,  Se  le  gouuernemët  de  fon  cha- 
riot, après  arioir  defîré  celfcy  de  Venus. 
I'ay  eu  vn  fauory  qui  eft  mort  hors 
fie  faifon  :  car  mon  Ampele  n'a  pas  eu 
ie  temps  de  femarieï  ;  êc  h'a  pas  eu  ce 
bien  que  de  conduire  mon  enariot.  Il 
ne  me  laifle  que  les  pleurs:  mais  mon 
cher  amy  le  vermeillô  n'apas  encor  quit* 
té  le  bord  deteslevres.il  femble  quels* 
vie  foit  en  tes  leures  inanimees> Tes  che- 
ueux  font  encore  crefpelus  5c  agréables^ 
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la  rofe  de  ton  corps  n'eft  point  encorê 
faince,nyla.mortne  t'afpai  dutoutdé- 
ftruit  ?  Tu  as  encore  dés  reliques  de  la 
vie  &  les  marques  de  ton  printemps.  O 
mes  miferahles  amours  ,  qu'eftoit-il 
befciïl  d'entreprendre  de  dompter  vn 
TaureaUjficuatiois  le  defir<depaflerlé 
temps  à  tels  exercices^  que  ne  me  le  di- 
fois-tu,ife  teufîe  donne  des  chcuauxplus 
faciles  aronduire:  ou  fi  tu  prenoisplaifir 
à  dbalTeHes  bcûts  fauttages  dans  lès 
montagnes,  pourquoy  ne  m'en  àduertif- 
fois- tu  pas  ?  le  t'eufle  donné  mes  Dra- 
gôs,pourte  traifner  par  tout  où  tueuiTcS 
voulu/Hclas!  on  n'entendra  plus  tavoix 
parmy  celle  des  Satyres  dans  les  délice* 
desfcftins.  Tu  ne  feras  plus  les  Orgies  & 
les  Bacchanales  auec  les  Baflarides.  Tii 
ne chatferas plus auec  Bacchus:  Ahi  que 
l'tfnfer  eft  i n  exorable  &  cruel  aux  A  m  ou  - 
reux,il  neveut  point  flclclurà  mes  prescs 
pour  me  permettre  que  le  donne  la  vic: 
a  Ampelei  Moy  miferable  de  ce  qu'il 
ne  veutpointreccuoir  ces  offres:yilvou- 
loitme  taire  ceftefaueur^iç  luy  donne- 
lois  toute  larichefle  d'Eridan;les  pier- 
reries des  Indes  >  &  tout  le  marbre  fc 
l'or  d'  Aly  bc.  I e  donneray  pour  le  raclie- 
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pter  de  la  mort  tout  le  Pactole  &  fes 
areines  dorées. 

Il  le  regardoif  attentiuement  &  fie 
celte  requelle  à  Jupiter.  Mon  pere  fi 
vous  m*avmez,&  fi  vous  cognoiflez  la 
VioJencedemon  amour: Fautes  ie vous 
iupphe  qu'Ampele  refTufcite,&q«>il  me 
due  ces  mots; 

Bacchus  pourquoy  vous  attriftez- 
vous  qui  a  elté  efmeu  à  vos  regrets> 
i'ay  des  aureilles  &  fi  ie  n'entends 
point  les  plaintes.  I'ay  des  yeux  &  fiie 
ne  voids  point  celuy  qui  pleure.  CclTez 
de  vous  rafeher.  Ne  refpandezpointde 

larmespourmoy.LesNaïadespleurent 
a  la  fontaine  ,  Narcifie  qui  eft  meta- 

taorphofeenvnenW  Il  ne  les  entend 
pomt,&ledueildcs  Hcliades a efté un- 
perceptible  à  Phœbus. 

HelaS(çedit  Bacchus  )  que  mon  pere 
ie  m  a-t  il  egendre  comny  vn  homme 
mortel,afin queiefiire  compagnie* mo 
cher  amy  dans  les  enfers.  le  m'afTeure 

qne,enelelaiireroispastoutfeul.Qu>A? 
pollon  a  efré  heureux  en  fes  amours.  II 

porteencorlcnom delon bien-aymé  A 
la  mienne  volonté  que  «  fufTe  comme 
Hyacinthe  ou  comme  ApollÔ  !  Et  quoy 
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mon  Ampele  dorts-tu  encore  ,  &  tié 
danfe  plus  ?  N*yras-tu  point  aujour- 
d'huy  à  la  riuiëre  pour  t'y  refiôuir  &c  y 
fohmrer  à  l'ordinaire  ?  Voicy  l'heure 
que  tu  fouloisprendre  tes  efbats  au'plai- 
fîr  de  la  chafie.  Si  tu  es  fafché  contre 
Bacchus ,  ic  tefnpplie  de  le  dire  aux  Sa- 
tyres, afin  que  ielçaches  Cequetupen- 
fes.  Si  quelque  furieux  Lyon  t'a  perdu 
ieles  tuera y  tous*  le  n'en  laifleray  pas 
vn  en  la  montagne  deTmole>&  niel- 
nieie  n'excepterayn'y  ne  pardoniieray 
pas  à  ceux  de  ma  mere  Rhea.Si  les  cruels 
Pan  chères  t'ont  deftruit  ,  îenemoteray 
plus  deflus.  Si  ce  font  les  Cerfs \  ieles 
attellefa\r  à  mon  chariot.  Si  celont 
les  Truyes  l'en  exterminer ay  l'engean- 
ce. Si  e'eft  vn  Taureau  ,  i'en  perd^ay 
l'cfpece. 

j  Au  mefme*  temps  que  Bacchns  euft 
fin  y  ces  .triftep  plaintes  :  Cupidon  luy 
apparut:  fou ps  la  rcflemblance  d'yn 
vieil  Sylene  tputpelu  ,  tenant*  en  fes 
fhainsvn  Thyrfe,&  fouftenant  fa  vieil- 
le (Te  d'vn  bafton,  &  luy  dit  ces  paroles 
en  leconfolant.         ..  9 

Bacchns ,  ie  te  confeille  d'employer 
tpn  amour  enuers  vil  aiitre.dont  la  beau- 
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-   'ré  te  foitplusrecommendable.  Le  re- 
mède d'yne  affection  violence  ,  c'elt  la 
recherche  d'vnenouuelle.  Le  temps  ne 
^eutperdre.l'amourencor  qu'il  donne 
'oubly.  Si  tu  veux  alléger  ta  douleur, 
cherche  quelque  beau 'jeune  homme 
quifoit plus  agréable  que  celuy  qui  eh: 
mort.  L'Amour  efteint l'amour.  Le*Ze- 
phire  a  autrefois  aymé  Lacon  ,  mais 
après  qu'il  fut  mort  il  caréna  Cypariffe, 
&  par  après  il  pourfuiuit  Hyacinthe.  Sr 
la  raifon  ne  te  peut  vaincre,  au  moins 
l'exemple  te  doit  efmouuoir.  Regarde 
vn  peu  le  jardinier  qui  plante  vne  fleur: 
quand  la  première  cil  morte  ,  il  n'en 
e'limepoint  la  perte, &toufiours  lare- 
plan  te  iufqucs  a  tant  qu'il  cnrecoiuedu 
contentement  le  veux  te  raconter  au 
ïujet  de  ta  fortune  vne  hiftoire  quieit  du 
toiîtfcmblableàtesaduantures. 

Il  y  auoit  vn  jeune  homme  fur  lariue 

«ufleuueMeandre,d'vpe  grande  beauté 
qui  auoit  la  tajlJe  belle  ,  le  port  graue 
beaucoup  d'agilité  à  la  courfeôfauoic 
tant  de  grâces  que  Ton  euft  dit  qu'el- 
les_  eftoient  nées  de  luy.  Ses  yeux 
bnlloicnt  d'vnç  lumière  fcmblable  à 
oUe  d'vne  eftoille  ,  &  auoit  le  corps 

Nij 
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bien  proportionné  &  poly  comme  vn 
crvftal.  Il  portoit  au  menton  tvn  petit 
boûcquet  de  barbe  qui  commençoit  X 
poij3  dre.  U  fc  nômoit  Calame ,  &  eut  de 
l'amour  pour  vn  jeune  gardon  quel'on 
appelloit  Carpe,  qui  fut  eftimé.le  plus 
beàudetousie$liôm.esi&s,il  n'euftpoint 
eftéTi  jeune,sas  doute  on  l'eu  ft  pris  poitf 
Pcfpoux  de  la  belle  Aurore.  Il  lurpafloit 
de  beaucoup  la  beauté  de  Cephale  & 
d'Orion.  Si  Cerés  &  la  Lune  leuflcnt 
veu,iem'ciireur  qu'ils euiFent  mefpnic 
leurlafon&  leur  Eridymiô^&queî'ad, 
uantag;e  qu'il  auoit  pardelïus  eux  euft: 
captiue  ces  Deefles,  qui  l'eufient  carefTe 
comme  vn  mary  commun.  Calame  Tay^ 
moit  tant  qu'il  ne  pouuoit  durer  fans  le 
vcoir,8£  pallbit  le  temps  au  nuage  de 
Méandre  ,  &:  quelquefois  à  la  courie. 
Pour  cet  effeft  ils  eftabliret  pour  bornes 
vn  oliuier  a  vn  cofté,& la riuiere de Pau- 
rre.  Calame  couroit  vifte  comme  [Ï9 
Vent: mais  pource  qu'il  vouloit  don- 
ner la  victoire  à  fon  amy  ,  U  fe  lailïoit 
tomber  tout  exprés. 

Apres  ces  jeux,  ils  fc  mirent  dans  le 
fleuue  à  nager.  Calame  laiffbit  Carpe 
deuant  luy  ,  &c  le  fuiuoit  de  loing  ,  2t 
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tantoft  il  s'aduançoit  pour  luy  prendre 
les  pieds  :  Tantoft  il  s'abbandonnoit 
à  la  vague,  8c  puis  il  rcmpntoit  à  force 
de  bras  en  couppant  les  flots  :  Tantoft 
ils  n'ageoiént  à  l'oppofityi'yn  de  l'au- 
tre ,  comme  s'ils  cuilent  voulu  aller  au 
deuantpour  le  falucr,&encorqueCa- 
lame  le  pût  deuancer  ,ncantmains  il  ne 
le  vouloir  pas  faire { fie  s'efpargnoit  pour 
luy  complaire.  Carpe  aborda  le  pre- 
mier au  nuage  où  il  reccut  f  c  prix  d'hon- 
neur :  mais  il  n'eut  pas  le  loifir  &c  le 
temps  degoufter  le  fruit  delà  victoire, 
çarvn  tourbillon  de  vent  Tcnleua&llc 
jettadans  l'eauë.  Lepauurc  Calamc  ne 
peut  le  fecourir  ,  eftant  luy  mcfme  en 
tres-grande.  peine  pour  Te  delfendre 
liés  efforts  dé  la  tempefee.  Il  s'efloigna 
du  bord  &  parla  a  ion  amy  qui  n'cltoit 
pasprcfcnt,&:  qui  ne  pouuoit  l'enten- 
dre     fit  ces  plaintes. 

Diçtes-moy  Naïades,  quelle  tempe- 
ftearauy  mon  Carpe.  le  vous  fuppiic, 
obligez-moy  tant  que  de  venir  à  la  fon- 
taine de  mon  pere.  Quittez  ces  eau  es 
meurtrières,  &  n'en  beuixcz  point.  Mon 
pere  n'a  ïamais  fubmerge  perfonne.  le 
croy  que  c'eft  le  Vent  qui  eft  enuieux 
•  '  N  iij 
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de  mon  contentement  5  &.  qui  me  l'a 
enleué  après  auoir  fait  vn  affront  à  Phœ-' 
bus.  Oeil:  luy  iâns  doute  qui  la. poulie 
dans  lè  fleuue,il  luy  a  enuoye ce  tour- 
billon coniTiffre  comme  il  fît  voler  le 
Palet  d'Apollon  fur  le  milerable Hya- 
cinthe. Mon  Carpe  citant  mort  quel 
bien  pui$-ieauoirà  leluruiure.Naïades,, 
dittes-mov  quia  elteint  le  flambeau  de 
mon  amour, qui  auoit  a p emexendu des 
rayons  dignes  de  luy.  Carpe  eft  noyé  en 
laprefencedefon  mal-  heureux  Calame 
fans  qu'il  luyayt  peu  donner  aucun  lc- 
cours.  Naïades  oltez  dedeirus  ma  telle 
vnpetitboucquet  decheueux,&:coupcz 
ceux  de  Carpe  ,  auili  bien  il  n'en  a  plus 
de  befoin.  Po-ui'quoy  retarde-tu  ?  Quel 
attraict&quel  charme  peut  auoir  celle 
eauëinfidelle,pour  te  retenir.  Demeu- 
re encore,  le  feray  compagnon  de  ta  for- 
tune ,fu  trouuerasquc  ie  te  fuis  vn  par 
faid  amy,  &  que  ie  ne  veux  point  viure 
après  toy.  le  veux  te  faire  paroiftre  que 
tuasemporté  auectoy  les  délices  &L  les 
plaifirs  dumiferablë  Calame.Si  quelque 
Nymphe  t'a  rauy  dis-le  moy  ,6cie  lcra- 
conteray  aux  Driades?  Si  tu  as  quelque 
affection  particulière  pour  ma  fc&ur 
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faoftefledece  fejour humide?  dis  le  m oy 
franchement ,  lene  manqùeray^pas  a  en- 
richir ta  couche  amouréule  de  prefehsî 
N'elt-ce  point  que  tuas  nagé  outre  les 
bornes  que  nous  allions  remarquées  de 
l'oeil, ayant  ptrdu  la  relfouuen#ncedu 
riuage  rmais  il  eft  vray  q,ue  ie  me  fiuflkef- 
forcé  de  t'appeller  èc  tu  ne  m'as  poiflt 
entendu.  Si  le  vent  d'Orient  t'alubmcr- 
géquece  cruel  (oit  vagabond  a  iamais, 
$i  qu'il  ne  foit  iamais  receu  aux  danl es  Se 
aux  ballets  dcsNymphes  pourauoir.cfté 
ennemy  de  l'amour.  Si  c'cft>Borcc  ie 
m'en  vay  en  Ory thie ,  où  ic  raconteray 
fon infidélité.  Si  la  vague  t'a  furmonté 
fansrefpe&er  où  admirer  ta  beauté,  où 
que  mon  pere  t'avt  attiré  à  luy  :  qu'il 
reçoiue  fon  fils  dans  les  eaucs  meur- 
trières, de  qu'il  le  place  auprès  de  Car- 
pe. Naïades  ie  vous  fiippliedenvenfei- 
gner  le  lieu  où  il  eft  mort^i'efteindray 
la  flamme  de  mon  amour  ,  là  où  il  eft 
çftendu.  \ 

Apres  auoir  refpandu  grande  abon- 
dance de  larmes.  Il  coupa  vn  floccon 
de  fes  beaux  cheueux  &c  les  donna  au 
fleuue  Méandre  ,  en  luy  difant  ces  pa- 
rôles,  : 

W      '       N  iiij  •  \ 
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Reçois  donc  (  luy  dit-il  )  mon  corps, 
&  mes  cheueux  tout  enfemble.  le  ne 
puis  plus  veoir  la  lumière  puifque  tu 
m'as  rauy  mon  cher  Carpe.  Calame  & 
Carpe  n'auoient  qu'vne  vie  ,  auffi  ne 
doiue»t-i!s  auoir  qu'vne  mefme  mort. 
Naïades  efleuez  fur  le  riuage  en  noftre 

mémoire  vn  Epiraphe  &  y  grauez  defliis 
ces  mots: 

le  luis  le  tombeau  de  Carpe  &  dq 
Calame  qui  s'entr'aymerent  tant  que 
ceftecauc  les  a  tous  deuxfubmergez. 

Les  vifs  reifcntimens  de  cefte  mort, 
le  précipitèrent  dans  l'eauë.  Son  père 
qui  auoit  de  la  compaflïon  de  fa  mort  ' 
ne  vouloit  point  le  receuoir.  Ils  furent 
donc  tous  deux  metamorphoféspar  la 
faucurdelupiter  envnc  herbe, dont  la 
tyge  fe  nomme  Calame  ,  '&  le  fruiâ: 
Carpe.  -  •  ; 

Cupidon  raconta  cefte  fable  à  Bac- 
chus  ,tafchant  deleconfolerde  fes  ad- 
uantures  ,  mais  le  récit  de  l'infortuné 
de  ces  deux  Amans  luy  renouuellôit  la 
mémoire  defon  Ampelequieftoitmoft 
auant  fàifon.  Cependant  Jes  Heures 
immortelles  filles  del'Annee^friuerent 
enfamaifon:  dont  l'vne  apporta  les  tri- 
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fes marques dçl'Hy uer, &auoir  enfes 
pieds  de  la  grefle,  de  la  pluye  en  fes  che- 
ueux,&enlpnfeih  abondance  déneige 
L'autre  qui  eftoit  la  meiTagere  du  Prin- 
temps ,auoit  en  fa  tefte  des  bouquets 
derofes  6c  de  lys,  &  ne  refpiroit  que 
douceur  &que  chaleur.  L'autre  don- 
noit  TEftié,  portant  en  fes  cheueux  vn 
bouquet  d'efpics,  &  en  fes  mains  vne. 
faux,  Cerés  paroiftbit  dans' fes  vefte- 
mens  toute  pafle  &  defcoloree ,  à  caufe 
delà  chaleur  du  Soleil.  La  dernière  por- 
toit  deftlis  fa  tefte  vn  rameau  d'Pliue: 
car  elle  ivauoit  pas  encorefaid  croiftrç 
le  raifin  en  la  vigne ,  &  cefte  liqueur  fa- 
lloir pas  encore  enyuré  les  Maronides. 
Etpour  cefujet  les  Heures  vinrent  tout 
exprés  en  la  maifon  du  Soleil  leurpere, 
pour  impeçrer  ce  bénéfice  Se  cçftc  fa- 
neur, 
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Les  Heures  feprefentent  au  Soleil  y& 
luy  demandent  que  V Automne  pro- 
duire des  raifins ,  conformément  a  la 
'volonté  de  Iupiter.  Il  leur  monflreles 
tables  de  Pbanee  y  ou  ejloient  toutes 
les  deftinces.  Ampele  e(l  changé  en 
njn  cep  de  vigne.  Baccbus  feconjole 
ayant  gouflé  de  la  douceur  du  vin. 
E{  Us  Satyres  s  enyurent  en  lanjer^ 
dange. 

LIVRE  NEYFIESMS. 

Es  Heures  immortelles  arriue- 
renten  la  mai/on  du  Soleil  leur 
perc.  L'Eftoile  du  foir  fut  au  dé- 
liant d'elles,  de  la  Lune  conv 
mençoit  défia  de  luir^  La  nuict  fe  paffa, 
&  rAuroredonnoitdes  marques  que  le 
Soleil  eftoit  leué.  Le  Printemps  auoit 
défia  produit  les  fleurs  &c  les  herbes 
quand  les  Heures  fe  prcfqnterent  au 
Soleil  en  grande  humilité  :  Et  vue  d'en- 
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•xe-çHes,  qui  auoit  foin  de  l'Automne, 
luy  fi i:  cefte  requefte. 

Soleil, qui faittes venir  les  plantes  Se 
lesfruicts  delà  terre,  c'eft  maintenant 
que  la  vigne  doit  apporter  des  raifins: 
le  Temps  a  autrefois  faid  cefte  deman- 
de, &illuyaefté  octroyé.  le  vous  fup- 
plie  de  ne  celer  point  à  ma  fœur  ma  pau* 
ureté,  dittes  luy  que  ie  ne  produits 
oint  de  pommes  ny  d'efpics ,  ny  d'her- 
es.ny  de  fleurs,  de  pour  le  moins  ie 
dois  amener  la  vendante. 

Le  Soleil  la  confola  ,  luy  dônniint 
bonne  efperartce ,  &  luy  monftrant  les 
tables  d'Harmonie ,  où  toutes  les  defti- 
nees  desiïomme^&:  toutes  leurs  aduan- 
tures  eftoienc  eferites  de  la  main  de  Plia- 
nes,&:  luy  dit  en  ces  ternies. 

Belle  Deefle.la  troifiefme  table oue 
vous  voyez ,  fera  le  temps  que  l 'on  plan- 
tera la  vigne:  parla  vous  cognoiftrez 
oùfcraleLyon  &  la  Vierge:  en  laqua- 
triefme  fera  Bacchus,  qui  verfera  fon 
Nectar  en  terre,  comme  Ganimede  fou 
AmbrofieçlansleCiel. 

La  Nymphe  curieufe  de'  ce/te  cognoif . 
fance,  regarde  de  preft,  &  aduife  pro- 
fhed'vnmur  vne  grande  table  prelquç 
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auflî  ancienne  que  le  monde  .où oftoit 
efcrittoutceque  le  Roy  Ophion  auoit 
fai&  :  Ce  que  Saturne  fît,  quand  il  coup- 

Î>alcs  parties  génitales  à  fon  pefeCa- 
us,  &  comme  il  les  jetta  dans  la  mer, 
d  où  fortit  Venus.  Commç  Saturne  de- 
uoroit  fes  enfans,  &;comme  on  luy  bail- 
la vne  pierre  au  lieu  de  lupiter.  Elle  vid 
vne  autre  table  oùeftqit  nguré  comme 
le  Pin  auoit  engendré  vn  fils.  Cpmme  lç 
déluge  eftant  arriué,  Deucalion  baftit 
vn  vaifTeau  pour  fefauuer  du  naufrage. 
En  la  tfoifiefme  elle  apperceut  tout  ce 
quideuoitarriuer  au  monde,  &: ce  que' 
tous  les  hommes  auoient  eferit  en  di« 
uerfes  langues:Et  veidlà-dedans  qu'Ar- 
gus deuoit  eftre  changé  en  Paomqu'Ar- 
palice  foiiilleroit*fes  mains  du  fangdc 
îesenfans:  Que  Teree  violeroit  Philo- 
mele,&  qu'il luy  couperoit  la  langue: 
Que  Niobé  feroit  changée  en.vn  ro- 
cher, plaignant  la  mort  de  fes  enfans: 
Que  Pyrame  &Thifbé*feroient  meta- 
morphofez  en  riuiere,  après  leur  acci- 
dent funefte  :  Que  Smilax  Jk.  Crocus 
sentr'aymeroient  :  &  que  Diane  tour- 
mpnteroit  Athalante.  Celte  DeelTe  fille 
del'Annec,  parcourut  toutes  ces  tables, 
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oùelleveiddes  merueilies,  iufquesàce 
qu'el  le  fut  arriuee  au  lieu  où  le  Soleil  luy 
monftra  des  peintures  admirables,  2c 
luy  en  explica  les  prognoftications.  Ily 
auoit  en  ces  tableaux  vne  vigne  repre- 
fentee  au  naïf,  chargée  de  raifins ,  &  ap- 
puyee  dvn  cep  :  L'Heure  immortelle 
s'arrefta  particulièrement  à  laconfide- 
ration  de  ces  objets  agréables  :  mais 
après  qu'elle  fe  fut  donné  ce  contente- 
ment, elle  chercha  le  lieu  où  eftoit 
peint  Ganymede ,  -qui  verfcit  vn  pot 
plein  de Ne&ar,  &d'Ambrofie.  Elle  y 
trouualàles  ordonnances  &  les  arrefts 
delnpiterfurla  diftnbution  des  arbres 
&  des  plan  tes,  qui  deuoit  cftre  faite  aux 
Pieux.  Elleveid  qu'il  auoit  o&royéà 
Phœbuslelauner,àVenuslarofc,àMi- 
ncrue  roliuc,à  Ccrcs  les  efpics,&  à  Bac- 
chus  la  vigne.  Comme  elle  euttprins 
plaifir  à  veoir  cei»  merueilies,  elle  vint 
trouuerfesfcturs  ,  &  leur  raconra  tout 
ce  qu'on  luy  auoit  monftré. 

Cependant  on  ne  pouuoit'confoler 
Racchus,ny  luy  ofter  1?  reiïbuuenir  de 
çeluy  qu'il  auoit  perdu.  Le  regret  &  la 
douleur  luy  affadifïent  le  gouft  des  deli- 
ces.Ilneprcd  plusdeplaifiraux  danfes, 


2.0  6       .  •  Les  Dioni/iaques 
nyàlaMufîque,ny  a  l'harmonie  cîe  /es 

,     inltrumens.  la  foort  d'Ampele  luy  re- 
.uienttoulîûurs  dans  Pe/priti&nc  peut 
le  defprendre  de  ces  rellèntimcns,  & 
non  feulement  iHe  regrette  5  maisaiiffi 
'leschofes  inanimées  tefinoignent  leur 
dueih  Les  riuieres  en  porteren c  de^  mar* 
ques  &  nç  coulèrent  plus,  rcrcnans  leurs 
eaux /ans  moiiRcment,  en  vne  affiete 
morne,parcfleulc&  endormie.  Herme 
ce  lia  dérouler,  le  riche  Pactole  faifoit 
rebroufler  les  flots  j&  leSangane  auili. 
Les  arbres  m  clin  e  en  firent  paroi ftre  des 
fîgneslcnfibles.  Le  Pin  fremilîbit,con> 
me  s'il etilt voulu  faire  des  plaintes:  Le 
Laurier  fccoiia  fes  fueillesr&POliuier 
abatitfesfruich.  Les  parques  jnexora- 
bles  tournoient  leurs  fufeaux  à  l'en- 
ucrs.Et  Atropos  dità  Bacchuspbur  le 
.  conlojfer. 

Bacchus,  ton  Ampcle  vit  encore, il 
ne  pa/Tera  point  le  fleuue  d'Acheron ,  & 
n'eft  point  mort,  encore  qu'il  le  paroif- 
/c.  Iclcferay  viured  vnc  vie  vegetable, 
&  lechangerayen  vne  liqueur,  qui  fera 

v   comparable  auec  le  Neétar,  &aflîfte- 
\  ra  roufîours  aux  banquers,  preft  à  en- 
tonner vne  cîunfon  à  la  Doricque  }K 


r 
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ks  Mules  fe  reflbuuiendront  de  luy. 
Et  au'heu  de  tes  cheueux,  tu  te  ferui- 
ras  du  pampre  de  la  vigne.  Tu  don- 
neras de  lajaloufieà  Phœbus  ,  en  la 
fleur  d'Hyacinthe.  Cependant  tu  re- 
chercheras l'vfage  de  cefte  liqueur, 
qui  eft  autfï  douce  que  PAmbrofie, 
pour  le  foulagement  des  mortels.  La- 
gloire  &c  l'honneur  de  ton  Ampele 
furpaflèront  celuy  d'Amyclce/enco- 
re  que  fa  patrie  foit  abondante  en  mû 
nés  de  fer  :  car  la  fienhe  eft  riche  d'or 
&  d'argent:  Que  s'il  fe  vante  de  la 
riuiere  qui  y  coule ,  Eurotc  eft  plus 
grand  &  plus  recommandable  que  le 
Parole.  1 

Ampcle,  tu  as  donné  de  la#fafche^ 
ne  à  Bacchus  :  maw  c'eft  auflî  afin 
que  tu  donne  à  tout  le  monde  le  vin 
délicieux.  Il  a  pleuré  pour  faire  ceC 

fer  les  larmes  des  hommes,  &  leurs  affli- 
ctions. v* 

Apres  que  cefte  Parque  cruelle  l'eut 
conlqjc,  elle  fe  retira  auec  fes  fœurs, 
&:  à  l'inftant  Bacchus  veid  vne  gran- 
de merueill£  Arâpele  fut  metamor- 
phoié  en  vne  fleur.  Son  ventre  fe 
changea  en  tige,  fes  bras  en  rameaux, 
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fes  cheucuK  en  râifins  ,  &  fes  pieds 
en  racine.  Ces  branches  entrelaf- 
fees  les  vnes  dans  les  autres  reiTem- 
bloient  àdescohles.  De  forte  qu'ayant 
bien  peuplé  la  terre,  il  parut  vn  grand 
nombre  de  ceps,  qui  embraflôient  les 
arbres  circonuoifins,  &'  les  chargèrent 
de  iruicts.  La  vigne  eftant  venue  à  per- 
fection,&  les  rariîns  meurs,  Bacchus 
donna  l'inùention  de  les  prelfurer  âpres 
lesauoir  foulez,  fie  trouua  l'artifice  du 
prelloir  $  8t  d'en  faire  collier  le  vin.  Il  en 
rougit  fes  mains ,  &c  en  meit  dans  vn  pot 
qu'il  fit  d'vne  corne,  &L  en  beut,  &:  après 
qu'il  en  eut  goitfté ,  la  douceur  le  rendit 
gaillard  3&  fit  ce  difeours  plein  de  va^ 
nité.     *  ' 

Ampele ,  il  y  a  déquoy  fe  confoler  eil 
ta  mort  i  tu  nous  donne  vn  nectar  agréa- 
ble. Iay  plus  de  contentement  qu' A- 

Î>ollon  :  car  il  ne  boit  point  la  liqueur  du 
aurier  Se  de  l'hyacinthcrL'eÇic  de  bled 
ne  peut  feul  nousratfaflîer,au  contraire 
il  ne  faict  que  donner  gouft  au  v^n.  O 
Ccrésfois  propice  fi  tu  veux.  le  donne- 
rayaux  hommes,  non  feulement  a  boi- 
re, inaisauflî  a  manger.  Ampele ,  que  ta 
mon  noufc  eft  vdlc»  Les  Parques  ne 

t'ont 
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t  ont  point  faict  fentir  leurs  rigueurs 
Platon  ne  râpas  efté  fi  cruel  queiepenl 
lois  ,  6c  Proferpine  n'a  point  vfé  3e  fi 
grande  tyrannie  en  ton  endroid,  qu'el- 
le n  ait  changé  l'arreft  de  ta  mort  Elle 
ta  confcue  pour  faire  compagnie  à 
Bacchus.  Tu  n'es  point  mon  com. 
me  Atymnius,  &  n'as  point  enco- 
re veu  la  flame  de  TifipÉone,  ny  les 
yeux  de  Megere.  Tu  esViuant  encore 
que  l  ontecroyemort.Le  tombeaune 
t  a  point  enfeuely ,  &  la  terre  a  eu  honte 
de  cacher  vne  telle  beauté.  Mon  pe- 

?  T, ?  n?gCn"  vneflc^, Iupiter eii  a 
foft  diftaler  l'Ambrofie.  TuFporte  en 
tes  fueillesla  couleur  rouge,  qui  eu-  la 
marque  de  la  vie ,  &  du  lang  animé 
pourmonftrer  que  la  chaleur  ne  râpas 
encore  quitte.  Quant  à  moy  ic  nelaif- 
feray  point  le  Taureau  qui  ra  outra- 
ge, lans  luy  fairerelTentir  vne  peine  di- 
gne de  cefte  injure.  le  le  facrifieray  en 
refpandant  du  vin  deflus  fes  cor- 
nés.  le  mefleray  quelquefois  dans  le 
vin  par  délices,  le  jus  de  pomme,  & 
du  figuier,  car  ces  fruidsfontde  bon 
«ouït  &  contentent  la  bouche  :  mais 
ls  n  ont  pas  les  qualitez  de  ta  liqueur 

O 
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La  r.ofc,  le  beau  Narcifle,  le  pafTe-Vë^ 
lours,lelys,  &  l'hyacinthe,  te  cèdent 
rhonnçuf.  Toutes  les  fleurs  fepeuuent 
méfier  aueclevm  *  Se  toutes  les  odeurs 
viendront  en  vue.  Ettoy,  Apollon,  la 
raifon  veut  que  tu  me  lois  intérieur,  en- 
core que  les  tueilles  de  ta  fleur  portent 
les  marques  de  tés  fouflrances  amou- 
reufes  :.Et  li  tu  portes  vn  arc  6c  vne  cou- 
ronne dai>$  les  . iardins,  ie  tireray  le  vin 
délicieux  de  la  vigne,  &L  ie  me  couron- 
ncrayde  pampre:  &  louëray  en  moy- 
mefme  les  vertus  d'Ampjgle.  Permets- 
moy  que  ie  ta  lie  vn  heaume  du  marc 
derailins.  Auffi  bien  turefpands  lefang 
dansles  guerres  de  Mars  ,&  fais  couler 
cette  liqueur  qui  en  a  la  reflemblance. 
Çerés,  ny  mçfme Pallas ^  ne  fe  peuuent 
vanter  de  mes  prerogatiues  :  Les  oliues 
n'excitent  point  l'appétit  , ■  '&  les  efpics 
n'endorment  point  les  reflentimens. 
Ifps  poires  lauuages  donnent  quelque 
pointe:  le  myrtè  accroift  les  odeurs: 
&   tous    ces    fruicls  n'aflbupiflent 
point  les  fens  &  les  fafcheries,  &  ne 
deliurenr  point  les  hommes  d'vn  tri- 
lle reirouucnir.  Mais  rayplus  de  pou- 


de  Nonnm.Lm.Xll.  in 
Wir  que  tout  cela,  les  tables  font  fa- 
des fans  gouft,  &  fans  «fioûiflànce,  & 
les  ballets  fans  liberté, fi  iene  fuis  pre- 
lent.  *  r 

Et  toy Minerue  ,  boy  ce  qui 
iortde  loliue,  mon  fruict  lurpafiele 
tien  ,  encore  que  les  Athlètes  &  Wla- 
diateurs  oignent  leurs  playes  de  ton 
huile:  car  fi  quelqu'vn  cil  artaintderc 
gretpour  la  mort  de  fon  pere,  ou  de 
iamere4ou  de  fes  enfans,  qu'il  pren- 
ne du  vin  ,  &  U  fera  bien  toft  deli 
ure  de  fes  ennuis.  Moy-mefme  i'enay 
ciprouue  la  vertu  :  car  après  la  mort 
dAmpele,  il  nva  tout  refioiiy.  le 
veux  tant  boire,  que  tous  mes  mem- 
bres s  en  relfentiront.  Ne  voyez-vous 
pas  bien  que  les  arbres  ,  bien  qu'ils 
talent  lans  uigement,  rendent  à  la  vi- 
gne des  tributs  Qc  des  hommages?  Le 
palmier  s'incline  par  relpecc,  le  poml 
tarer  febaifle  par  deuoir ,  le  figuier  s'hu- 
milie  :  Bt  quand  tu  clpand  (  Ô  Ampele  ) 
tes  rameaux,  les  arbres,  comme  fer- 
■jnteurs  les  portât  fur  leurs  e/paulcs, 
es  fue.lles  le  louent  fur  ton  front 
Je  Zephire  rafraifehit  les  raifim,com-' 
comme  fi  c'eftoit  vne  feruanre  auec 
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vn  efucntail  aux  grandes  chaleurs  de 

PEftc. 

Bacchus  donna  la  carrière  à  fon  efprit 
en  ce  difeoursde  vanité.  Cependant  il 
perdit  le  Tefloituenir  de  fes  regrets  & 
de  fa  fortune  ,  incontinent  qu'il  eut 
gouftcla  douceur  du  vin.  Cecy  fera- 
conte  de  fon  origine.  Mais  les  Poètes 
en  rapportent  lanaiflance  plus  ancien- 
ne, Se  en  cefte  façon, 

La  vigne  croiflbit  autrefois  dans  les 
montagnes ,  &  dans  lesheux  inacceffi- 
blesr&  efpandoit  là  fes  pampres  ,  &  fes 
raifinsfàns  que  Ton  la  cultiuaft:  Four- 
nifTant  de  frui&s  tous  diuers:  car  les 
vns  eftoient  blancs  ,  les  autres  noirs: 
les  vns  meuriffbientpluftoft,  les  autres 
retardoient  leurmaturité  :  vne  branche 
poufToi  t  l'autre ,  &  vn  fécond  rai  fin  fuc- 
cedoit  au  premier.  Ses  rameaux  s'ap- 
puyoient  fur  vnoliuier,  &  fembloient 
enyurer  fes  fruits:  Tantoftils  rem- 
poient  fur  vn  pin,&teignoient  la  paix 
de  fa  couleur.  Cefte  plante  eftoit  iii- 
cogneuc,  auflî  bien  qfic  fa  vertu.  Ce  fut 
vn  accident  qui  la  defcouunt.  Vn  Ser- 
pent dVne  grandeur  prodigieufe,  appa- 
rut à  Bacchus,  qui  auoit  la  gueule  toute 
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rouge  des  raifins  qu'il  auoitmagez  dans 
lesrochers.  Cetjobjecï  ]uy  donnaà  ben- 
1er  ce  qur  eftoit  la  caufe  de  cefte  cou. 
leur,  portant  en  Ton  corps  les  marques 
d  vne  teinture  agréable,  ce  qui  Iuy  don- 
na la  cunofitéd'auoifmer  les  arbres  où. 
ilauoirpeu  la  pjendre.  Il  aduifa  la  vi- 
gue,  &  en  prelence  des  Satyres  il  en 
pnnt  des  grappes  &i  lesprefTurant,  U 
voulut  en  gourter.  La  douceur  luy  fit  en- 
uic  d'en;  emplire  des>  cruches  pour  en 
boire  à  cœur  faoul.  Ce  Dragon  après 
auoirainfi  vendange  ,fe  retira  dans  vne 
grotte,.  Bacchus  le  fuiuit.  .  Il  luy  vint 
enl  efpnt  que  les  Oracles  deRhec  luy 
auoient  autrefois  prédit  cefte  aduantu' 
re.  Ayant  apperceu  la  commodité  du 
lieu.ilcaua  dedans  la  roche,  &  fit  vne 
may,  &  baftit  vnprcnoir.  Tous  fes  Saty.- 
resluyayderent  a  faire  la  vendange  les 
vns  couppoient  les  raiilns ,  les  autres  les 

les  autres 

les  roulloient,  feparans  les  fueilles  qui 
eltoient  méfiez,  les  autres  tiroient*le 
vm,quiruifTeloità  gros  bouillons,  l'cf- 
cume  paroiflbit  defTus,  meflee  d'vne 
certaine  rougeur,  quidonnoit  dans  les 
yeux.  Les  Silènes  fe  refiouifloient  d,e- 

Q  ni 
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veoir  cçfte  liqueur  fi  agréable:  Ils  & 
rent  des  pots  de  corne ,  qu'ils  rena- 
pliiïbient  fort,  fouuent.  Ils  beurent 
tant  que  la  joye  leur  fie  oublier  lç  tra- 
uail  6C  leurs  foings,  fe  mettansà  dan- 
fer  &  a  capreolier  à  la  Bacchanallc, 
crians  à  haute  voix  Bmh  -.Les  Echos  des 
montagnes  retentifloient  à  ces  cla- 
meurs, comme  fi  elles  cuiïent  efté  ci- 
meucs  de  la mefme  chaleur.  L'vn com- 
mença a  danfer  dVnc  façon  chance- 
lante, l'autre  fe  barbouilla  la  barbe  de 
vin  ,  l'autre  aduançoit  Ton  vifogp  teint 
en efcarlate,vers  vn  arbre,  pcnLmtque 
cefuftvne  Nymphe,  &:  s'alloit  jetter 
defTus  d'vn  mouucmcnt  violent ,  fi  Bac- 
chus  ne  l'euft  retenu.  Va  d'entr  eux 
fut  fi  infolent  que  d  aller  aux  fontai- 
nes pour  violer  les  Nayades:  &  fans 
doute  il  leseuft  trainees  auec  luy  dans 
les  bois, (î  elles  ne  fe  fufTent  plongées 
au  fond  de  Peau.  Dacchus  ne  le  retfen- 
tit  point  de  Tyureire  comunc:,car  ïlhee 
iSf  donna  vne  Amethyfte  qui  le  contre- 
garda.  Ei\  fin  la  chaleur  &  les  fumées 
du  vin  les  troublèrent  de  telle  forte, 
qu'ils  perdirent  le  jugement  &c  la  rai- 
fon  3  s'abandonnant  a  des  actions  laf 
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çiues  &  fort  deshonneftes.  L'vn  pre- 
noit  vne  Bacchante,  &  la  tiroir  de  la 
danfe  poijr  la  manier  àplaifîr:  &  com- 
me elle  refiftoit  à  ces  atrouchemens, 
qu'il  faifojt  par  deuant.il  la  prcnoït 
par  ^derrière  auec  des  infolenccs  oc 
des  'poftures  defreiglees.  Vn  autre  fc 
jetta  deflus  vne  qui  portpit  les  flam- 
beaux aux  Orgies,  Se  luy  baifa  lç  Icin 
auec  vne  contenance  effrontée. 

Apres  tous  ces  pafle-temps  Bacchus 
vint  au  Palais  de  Rhee,auec  les  Toiles 
defpoiiillesde  la  vigne,  &  luy  raconta 
toutes  Tes  rejouiflànces ,  &lafolemniré 
des  feftes- qu'il  auoit  célébrées  auec  les 
Satyrçs.  .  ^ 
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Iuùiter  dcjirant  faire  paroiflre  le  cou- 
rage de  Tïacchus  Jon  fils  ,  emoye 
Iris  5  pour  luy  commander  de  décla- 
ralaguerre aux  Indiens.  Rhee don- 
ne la  commiJSion  à  Pjrricbie  de  leuer 
des  gens  de  guerre. 

LIVRE  TRESIESME. 


Il 


r 

Vpiter  qui  defîroit  accroi- 
ftre  l'honneur  de  Bacchus,  & 
faire  parbiftre  la  grandeur  de 
fon  courage,  enuoya  Iris  en  la 
maifonde  Rhec,  pour  luy  donner  ad- 
uisquelle  le  follicitaft  d'entreprendre 
la  guerre  contre  Deriades,qui  com- 
mandoit  aux  Indes ,  afin  qu'il  iubj ugaft 
tous  ces  peuples ,  leur  enfeignant  ce  qui 
eftoit  des  myfteres  des  Bacchanales ,  & 
des  Orgies,  inftituez  de  ce  Dieu.  Iris 
defeendit  du  Ciel  comme  vn  oyfeau,& 
entra  dans  le  cabinet  de  Rhee ,  & 
après  l'auoir  faluee  honneftement,  elle 
l'embrafla  comme  elle  eftoit  à  table 
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aueclesCorybates  qui  ferefïouïfîbient 
de  la  douce  liqueur  ,  Se  de  l'ambrofie  de 
la|vigne.  Celle  meiïagere  de  lupiter  ne 
rcfu(a point  la  coupe  que  Ton  luy  pre- 
Tenta ,  &  beut  à  toute  la  compagnie ,  Se 
après  auoir  fait  les  complimens ,  elle  fit 
cefte  harangue  à  Bacchus  touchant  fon  ' 
am  baflade. 

Puifîant  Bacchus  >  ton  pere  m'a  en- 
voyé icy  bas,  pour  des  afFaires  de  grande 
importance,  qui  te  regard  et.  Il  te  com- 
mande de  faire  la  guerre  aux  Indiens  & 
.  de  les  réduire  fouslejougdeton  obeïf- 
fance  ,  afin  que  tu  donne  des  loixdere- 
îgionace  peuple  barbare ,  qui  en  com- 
batleftabliiïement  par  la  liberté,  &  le 
defreiglement  de  fon  efprit ,  &  qui  en 
appréhende  les  entraues  y  &  les  liens? 
Prends  refolution  de  leurs  déclarer  la 
guerre,  &  de  produire  quelque  ftrata- 
geme  quifoit  digne  du  Ciel,  car  enco- 
re que  tu  fois  ilfu  de  lupiter  :  Neant- 
moins  la  Cour  celefte  ne  t'y  receura 
point  fi  ta  vertu  ne  le  mérite  &  les  heu- 
res immortellesne  t'ouuriront  point  la 
porte,  Mercure  mefme  encore  que  fà 
charge  lexcufe  de  cesfaifts héroïques, 
apeineya-t'il  fonfejour.  Bien  qu'il  ay« 
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tué  Argus  le  Berger  pour  leferuicede 
Iupiter  ,  ôcadeliurc  Mars  des  liens  de 
Vulcan.  Apollon  jouy t  de  ce  bien ,  mais 
cen'eft  pais  fans  fujet.  Il  a  dompté  d^| 
'animaux.  Ton  pere  mefme  n'efi  point 
arriqé  au  Ciel  que  par  fa  yertu  ,  ayant 
abyfmélesTytans  dans  les  Enfers ?Tu 
ne  dois  point  faire  de  difficulté  de  tra-. 
uailler  pour  la  gloire  après  Jupite^Mer- 
cure  &  Apollon. 

Iris  luy  porta  ce  commandement  & 
aufli-toft  elle  difparut  &c  s'envola  w 
Mont  Olympe.  Rnea  qui  auoit  entendu 
ces  commandemens  &  ces  confeils  don  • 
nacommiffion  à  Pyrrichie  de  leuerdes 
gens  de  guerre.  Ce  Capitaine  courut 
par  toute  l'Europe  ,6c  par  toute  l'Afie, 
pour  faire  fon  armée,  leur  donnant  Je 
rendez-vous  en  Lydie  auec  ordre  d'y 
demeurer  iufques  à  ce  que  Je  temps 
fuft  venu  de  battre  la  campagne. 

Maisi  ô  Mufes  Corybantides  ?  Ra- 
contez combiep  il  y  eut  de  compagnies 
de  Satyres  ,  de  regimens  de  Sylenes  ? 
Combien  deCorqettes,de  Banarides? 
Combien  de  braues  Seigneurs  Std'vne 
extradion  remarquables  fe  trouuerent 
aux  occafîons.  Quant  à  nioy  ie  confeife 
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ingemiëmcntque  ienele  puis  faire,  en* 
corc  que  i'euffe  cent  bouches,mais  pour 
foulager  nu  foiblefle  ,  ie  nommeray 
feulement  les  principaux  Capitai-  * 
nés  &:  ceux  qui  auoient  commande- 
ment dans  l'armée ,  en  inuocquant Ho- 
mère le  pere  d'eloquence^ôme  les  Pif.o- 
tesefgarezferecômandent  a  Neptune. 

Le  premier  qui  commanda  ce  fut 
Acteon  quieftoit  parent  de  Bacchus ,  & 
pour  çe  fubjecl,il  quitta  Aonie  fa  pa- 
trie. Il  vintvn  grand nomb^ de  Bœo~ 
tiens  qui  eftoiçnt  Citoyens  delà  ville  de 
Thebe,d'Arne,  de  Pacfceone,  d'Ocal- 
que  &  d'Erythrée,  de  Midee^d'Ilefie,  de 
Scole,  de  Schoene ,  6c  d'Eleone ,  où  Ton 
ditqu'iiya  vneftang  qui  eft  tout  réply 

d'Anguilles,  de Tlicipis,d'Haliarte,  qui  . 
eft  feparee  du  mont  Helicon  par vne  ri- 
uiere.  Tous  ceux  qui  habitoient  Authe- 
done  qui  eftvoifine  d*elamer,dePoli- 

chne,Nifce&Corone.Tousces  foldats 
fe  trouuerct  au  lieu  qui  auoit  efté  arrefté 
|K)urfairela  monftre,  rangerles batail- 
lons &  praticquer  l'exercice  militaire. 
Acteon  eftoit  gênerai  de  l'armée  &  Hy- 
menee  Capitaine  de  quelques  compa- 
gnies des  3ceotiens.  Il  eftoit  grandemçc 
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aymé  de  Bacchus.  Apres  luy  il  *  auoit: 
Phocnix  qui  entreprit  le  voyage  ae  Col- 
ehos  dans  le  vaifleau  de  Iafon  auec 
Meleagre  ,  &  qu'encore  Hymenec 
fut  jeune,  il  ne  laifTa  pas  pourtant  de 
prendre  les  armes  pourlefcruice  de  Bac- 
chus ,  &  de  liurer  le  combat  auxlndiës. 
Il  eftoit  fouftemude  plufieurs  foldats 
d^/pledon,dX)rchomenie,d'Hyrieoii 
Orion  ce  grand  Géant  fut  engendré  de 
la  terre,  par  le  moyen  de TVrine  qui  fe 
coneela  éont  il  fe  fit  vn.  corps  viuant 
femblable  à  vn  homme.  Il  eftoit  ac- 
compagné de  ceux  qui  s'èftoient  em- 
barquez auec  Menelas ,  &  qui  furent  ar- 
reftez  en  Aulide  où  Diane  s'irrita  con- 
tre eux ,  retardant  leur  iiauigation,  dont 
ils  furent  contraints  de  luy  lacrifier  Iphi- 
génie  pour  appaifercefte  Deeflc,qui  fe 
contenta  d'vne  bifche  qui  fut  bruflee  en 
fa  place  par  les  rufes  d'Vlyfïï^pource 
qu'elle  auoit  efté  promife  a  Achille*-. 
auantlefiegedcTroye,  d'où  vient  que 
l'onfaiét  encore  en  Âulide  quelque  fo- 
lemnitéen  la  faueur  de cefte Nymphe. 
Cefacrificeappaifa  Diane  ,  &  le  Vent 
s'efleuât  ,1a  bonnace  quitta  leur  flortc. 
Iph  igenievinten  la  terredesTauricquei 


l 
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>0I  où  les  peuples  fot  fi  cruels  qu'ils  fàcrifiêt. 
■       ceux  qui  le  fontefchappez  4a  naufrage. 

Elle  deliura  foh  frère  Oreftes  <jue  l'on 
!      alloit  prefenterfur  l'autel, 'comme  vne 
ï      offrande  à  Neptune.  '.Vn  grand  nombre 
j      des  Boeotiens  fuiuirent  Hymenee.  Et 
L:      entre  autres  les  Phocenfes,  &  les  habi- 
tas d'Hyampolis,le  pays  natal  de  Cypa- 
|      riuc  »  où  l'on  dit  qu'il  fe  glorifia  tant  de 
|  fabeauté,qu'ilvouloitalleraupairauec 
*      Minerue.  Ileftoitaffiftc  de ceuxquiha- 
bitoientPythone ,  Crife ,  d'Aulide ,  Pa- 
nopee,  où  Apollon  fit  part  à  Bacchus. 
dufejour  de  Parnafle.  Vne  grande  par- 
tie de  fon  armée  '  eftant  affemblee  en 
Delphej.  L'Oracle  donna  des  afleuran- 
cesdela  victoire,  le  Tripied  exprima 
quelques  voix  d'vne  bonne  aduanture, 
&  l'eauë  de  la  fontaine  Caftaliene  mur- 
mura comme  fi  elle  eut  efte  agitée  d'vne 
fureur,  ou  dVne  chaleur  diuine.  Il  y 
auoit  des  compagnies  d'Euboee ,  8c  par- 
ticulièrement des  Corybantes  qui  a- 
uoient  contribué  à  la  nourriture  de  Bac- 
chus ,  le  refiouyflàns  dans  les  monta- 
gnes auec  leurs  cloches  &  le  battement 
.  de  leurs  poèflès.  Les  Corinthiens  sen- 
roolloietfousfes  drappeaux ,  fcentr'au- 
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très  Acmon  ,Prymnce,  Mimas,  Darrf- 
née  Sacefpale,MelyfIec^  &  Idée  ,  au- 
trefois leurs  pere  Socus  les  auoit  challes 
dupaysàcaufede  leur  impieté.  Ils  vin- 
rent ei»Gnofle,&:  delà  ils  coururent 
vagabonds  par  toute  la  terre  circonuoi- 
fine,  6c  habitèrent  la  ville  de  Crète.  De 
lâilspallerent  en  Phrygie,  &d#làaA- 
thenes  où  ils  demeurèrent  iulc^uesà  tant 
queCecrops  eut  tué  Socus,  a  Pinftant 
ils  quittèrent  la  terre  de  Marathon,  & 
retournèrent  en  la  contrée  des  Aban- 
tes  ,lefejour  ordinaire  des  Curetés ,  qui 
fe  plaifoient  anciennement  aux  inftru- 
mens  ,aux  danfes  &aux  ballets.  Les  Ci- 
toyens des  A  hantes  fe  mirent  à  l'armée, 
Se  ceux  qui  eftoient  d'Eretne ,  de  Styre; 
deCerinthe  &  de  Carifte,  &  dc  rifle,- 
d'Acrys,&  de  Gerefte, de  Stygc,  de  Co- 
tyle  &  de  Siride,&:  pareillement  ceux 
de  Chalcis  ^  ville  Métropolitaine  des 
Elopiens.  Ily  auoit  fept  chefs  en  l'armée 
quiauoient  tous  le  fnefme  dellern  con- 
trôles Indiens.  Et  entre  les  autresEre- 
d.ees  paroifloit,  que  Pallas  auoitjnourry 
&  efleué,&  l'on  dit  que  comme  Vul- 
c;in  vonlut  jouïr  decefteDeeflc^ilref- 
p.HKlit  la  fcmcncc.  enterre  pat  fonim- 
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£uiflance.Ercclhee  efloitleGeneral  des 
Athéniens  ,ayantauccluy  Siphnee,qui 
auoic  eu  quelque  commandement  en  la 
ville.  Ils  eiloient  affiliez  des  Citoyens 
de  Marathon,  de  Celée,  de  Thoriceôc 
d^Aphidne,d'£leufine,  la  terre  de  Ce- 
rés,  où  l'on  dit  que  Triptolemepritfon 
chariot  attelle  de  Dragons  pour  couri/ 
partoutle  monde,  &  pour  enfemencer 
lesvallees,  ôdescapagnes.  Acharnée  ne 
manqua  pas  de  fe  trouuer  au  camp  auec 
fes  généreux  enfans.  Le  bruit  elloit  fi 
grand  de  tout  ces  efcadrons  qui  s'afTem- 
bloient  fous  les  enfeigncs,que  la  ville 
d'Athènes  en  eftoit  touteefmeuc  ,  &le 
riuage  Phalerien  en  refonnoit.  JEac- 
que,que  Iupiter  metamorpholé  en  Ai- 
gle engendra  ^Egine  ,  fille  d'Afope, 
parut  auec  beaucoup  de  courage,  pre- 
nant fccours  à  fon  frère  Bacchus.  Il 
luy  donna vn  régiment  de  Mvrmidons 
qui  auoient  autrefois  efté  des  Fourmis 
courantes  par  les  rochers  à  la  quelle 
pour  leur  prouifion,&  qui  furent  depuis 
changez  par  la  faueur  de  Iupiter  en 
hommes  ,  &  après  fbubs  la  conduirte 
d  vtacque.  Ce  grand  Capitaine  fit 
grauer  fur  fon  bouclier  pour  marque 
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de  fa  naiflance.  Vn  Aigle  qui  enleuoit 
vne  Nymphe  ,  6c  vn  fleuue  ardent  de 
feu  &  de  flammes,  &  auprès  eftoit  l'i- 
mage tri ftc  d  vne  fille  qui  regardoit  Afo- 
pe  en  grande  commifaration  ,  &  fem- 
bloits'elcrier.  O  Iupiter  tu  rnasdelaif- 
févn  beau  gage  de  ton  amour  r  &  va  pre- 
fent  digne  de  moyen  tuant  mon  perc  fi 
miferablemenr.  Afterme  commandoit 
en  Crète,  dont  la  beau  té  eftoit  auflî  re- 
commandable  que  la  grandeur  de  fon 
courage-  Il  eftoit  fils  de  Minos  &  de 
Pheftras  ,  &  fecourut  Bacchus  l'ayant 
recognu  pour  parent,  à  caufedefon  pè- 
re qui  eftoit  le  petit  fils  de  Semele.Son 

f>omioir  s'eftendoitxen  plus  de  cent  Vil- 
es ,  dont  les  Otoyës , comme  de  Gnof- 
fe ,  dé  Gordn ,  de  Rhy  tus  &C  de  Ly  cafte, 
deCifame  de  Citree,  portèrent  les  ar- 
mes pour  fon  feruice.  Ce  généreux  Ca- 
pitaine vint  de  Crète  ,  &  L'eftoillé  de 
Mars  rendit  vn  efclatquiprognoftiqua 
les  victoires  qu'il  remporteroità  Pad- 
uenir.  Ilnevoulutpas  demeurer  dans  la 
ville  ny  s'accocquiner  dan  s  les  delices.H 
efpoufa  la  liberté  de  la  campagne  :  Mei- 
meapresla  guerre  des  Indes,  il  ne  peut 
fe  r^budre  à  fe  retirer.  Il  quitta  Crète 
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&  fon  pere&fa  mere»  fe  bannhTant  de 
fon  pays ,  &  s'en  alla  en  Scythic.  De  là 
il  pana  en  la  terre  de  Colchos,  où  il  dqn. 
nale  nom  d'Afterien  à  ces  peuples.  Dé- 
lai flanc  le  concencemenc  qu'il  prenoic 
en  anuiere ^Amnift  ,  il  Voulut  boire 
deleauëduPhafic. 
Comme  tou   ]cs  vail]ans  homme$ 

s  appreftoienc  a  la  guerre  ,  le  feul  Ari- 
flee  qui  dcuoic  y  eftre  des  premiers* 
cau/equ'fleftoicalliédeBaccLs.alloïc 

en  fecreepar  es  yUlagcs delà  Grecc,pu- 
bher  que  la  liqueur  raicce  auec  lc»miel 
eftœt  meilleure  quele  vin ,  au  preiudice 
deBacchus.  Les  Dieux  quicogneurent 
fon  ambition  &  fa  mauWe^oIoncé 
doanerenc  des  arbitrespour  ce  différée, 
&c  eux-mefme  en  voulurent  iueer  Ga- 
nymedes  verfoic  à  table  de  l'vn  &  de 
l  aucre:  mais  ils  furenc  tous  laflàffiezaa 
troifiefmepotdecemouft  :  Au  contrai- 
re ils  ne  peurent  iamais  eftancher  leur 
ioif  par  le  vin  ,  &  toufiours  ils  recom- 
E^e*  leur  beuuecce,palfanc^out 
le  lour  a  vuidcr  leur  couppe.  Iupicer 

donnaleprixd;bonneuràBacchusPCe- 
T  ulU  V^***  les  ouurages  des 
^cilles  i  6c  leurs  gauffres  fi  bien  râgees 


s. 
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par  figures  carrée^  Arill:eei  futtellemëc 
fafchéde  l'aftrontqu'ilreceuten  ceiu- 
gement,  que  cela  fut  caufe  qu'il  n'alla 
pa£àla  guerre  de  fi  bonne  volonté.  Il 
iejourna  long-temps  à  Pharrafie.  Les 
peuples  s'anîioient  pour  le  fuiure  &c  par, 
riculiercment  ceux  qui  habitoient  les 
villes  de  Lafeon,  de  Cytree,de  Stym- 
phale,de  Polychne,de  Ripe,  de  Stra- 
tie,de  Mantinee  ,  &  d'Henifpe  d'Ar- 
cadie ,  qui  a  pri  s  le  nom  d' Arcadie ,  que 
Califto  engendra  auec  Iupiter  ,  qui  Ta 
depuis  enleué  au  Ciel  ,  &  luy  donna  le 
nom  <!e  Bootee.  Anftee  conduifoit  au- 
tant d'hommes  de  guerre,  comme  Sy- 
rene^ngendra  d'enfans  auec  Apollon 
lors  qu'il  la  mena  en  la  Lybie  deferjc, 
mefpnfant  fa  Daplîné  qu'il  auoit autre- 
fois tant  aymee:  &  donnaà  fon  fils  vn 
arc  &  vn  bouclier  >  &  luy  pendit  derriè- 
re les  afpaules  vn  carquois  qû'vn  bau- 
drier couuroit.  Achatis  vint  de  Sicile 
pour  luy  faire  compagnie  ,  affifté  des 
Cillyriens  \  des  Elymiens ,  des  Palin- 
giens  \  &c  de  ceux  qui  habitoient  lors  la 
ville  de  Catane  auprès  de  Ly mne  voifi- 
nes  du  Palais  des  Syrenes  ,  Alieélho- 
lons  êc  Terphficore.  Il  y  auoit  auffi  vne 
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ferandcparrie  des  hommes  quifaifoient 
fcur demeureâ  Camurine,  oùlefeuue 

Hypans  de/gorge  feseaucs à Hyble,! 
Atna  .ou  il  y  a  vn  rocher     /  b  >, 

le&deNifee  ,  &  ceux  qui  fonc  ^ 
dansla  mer  phee  COulenc 


nri  ?aune  Je  ^  de  Circe  &  de  Iupiter 

îa  bel  1°h  demeUré  ]o"g^emps  auec 
£  be,,erHamionie  ,dont  la  grâce  &  le' 
gemefnrcntcaufc  des  grandes  guérit 
&  des  troubles  qu'Hifmeae  entreprit 

«onne  pour  l'amour  î'elle.  Mais  Cad 
mre  wf M        Çar  Je  fecoUrs  d<^- 

OutilnT  !£?  &  dC  VCnUS-  Et  l'on  dit 

*  que  les  Nymphes  Hefperides  leurs 
gèrent vnEpithalameen  faueur  de 
f  S1^  deco«ns  leurs  couches  de 
f  >r ulorcs  quelles  tirèrent  deleurjar! 

d  euen?^  1  Xamanf  co%n«erét  leur* 
cheueux  de  lierre  a  u  lieu  de  bouquets  de 
veurs.Toutesles  ©races*  les  Nymphes 
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affilièrent  à  ces  refiouïflances  cômune^ 
&me|^e  Athlas  Feur  ayeul  maternel  y 
voulut  dafer ,  encore  qu'il  fut  charge  du 
Ciel.  Cadmus  fit  baftir  plus  de  cent  vit 
les  en  la  Ly  bie  &  leur  en  donna  le  nom 
en  recognoifïancc. 

Ce  pays  fournit  à  Bacchus  vn  grand 
nombre  de  foldats,dontla  plus  grande 
partie  cftoit  de  la  contrée  où  eftoit  lùpi- 
ter  Ammô,&:delanuiere  de  Chrême* 
te  &  de  Ciny  phe ,  ôc  des  peuples  Auche- 
tes,&  Bacales.  Ce  grand  pays  eftendu 
en  beaucoup  de  terres  ôt'de  Prouinces 
fortifia  grandement  Parmee.  Comme 
tpus  ces  regiipens  furent  arriuez  Crateo* 
gone  fcnprint  la  conduit  te.  Ce  Capital 
ne  eftoit  fils  de  Pfy  lie  &  d' Anchiroé,qui 
fut  fi  infolent  quede  faire  la  guerre  aux 
Diejix.Car  comme  il  receut  dePincom- 
modité  du  Vent  chaut  du  midy,  il  voulut 
s'en  venger  &  pcîur  cet  effeâ  il  fréta  des 
vaifTeaux  pour  combattre  les  ven^  & 
particulièrement  celuy  oui  luy  auoitap- 
porté  du  dommage.  Celte  prefomption 
futpunie,car  comme  fa  flotte  eftoit  en 
ia  plaine  mer  auprès  d'./£ole,les  tem- 
peftes&  les  tourbillon*  çonfpirerent  fa 
perte ,  &  firent  fubmergor  fes  vaiflw»-. 
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Toutes  les  copagnksdeThrace&  de 
Samos  s'aflemblbient,  comme  le  Prince 
Emathion  auoit  donné  ordre ,  auec  les 
peuplesde  Tefmere,de  Phyfude,deZe- 
nnthe,&dçJPerfeïdc.  Il  en  vtnoitvne  Ci 

Frandeabodancedetousleseoftcz  que 
.  onnepouuoitenretenirlenôbre.Tou- 
te  la  lignée  d'Eledre  s'y  fit  enroollcr ,  & 
elle  mefme  qtli  auoit  eftc  enleué  au  Ciel, 
donnoitde  bons  prefagesde  lavi&oire. 
Ogyrequicomandoit  en  larmee,apres 
Bacchus  auoic  tant  d'auantage  en  U 
guerre  que  les  Géants  mefmes  Teuflent 
•  appréhendé,  Son  courage  &  fa  vtrtu 
elloient  indomptables,  Se  ne  pouuoiec 
eftre  vaincues  que  par  luy-melmc.  Il  n'y 
auoit  que  fa  force  propre  qui  le  puft  de- 
ftruire.  Il  j  ura  par  laVi&oire  que  luy  feul 
eftoit  capable  de  réduire  toutes  les  In- 
des fous  fon  obeÏÏTance?  Oeagre  fils  de 
Mars5quittaPipiplee  &  abandonna fon 
fils  Orphée  entre  les  mains  de  Calliope. 
Litrus Se  Lapethé ,  conduiraient  les  cô- 
pagnies  de  Cypre  ,  où  Venus  aborda 
comme  elle  fut  engendrée  dePcfcumc 
de  la  mer.  Les  habitans  de  Sefte ,  de  Ta- 
nafe,de  Tembre5dc  Panurde ,&:aufft 
les  Lapy  thes ,  dont  l'infolencc  fut  nuiff- 
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fîble  a  quelques-  vn s  d'entr'eux  aux  ban- 
quets qu'ils  firent.  LesCitoyens  de  Cy- 
nire ,  de  Paphos ,  de  la  contrée  où  Ve  - 
nusfe#baignoit  fi  fouuent  auec  Adonis, 
le  fils  de  ÏSnceftueufc  Myrrhe  :  de  Sa- 
lameequeTinuccrfils  de  Telamonba- 
ftit:  deCimple  ,  deTonbie,de  Sardie, 
deCerafi'eôc  les  circonuoifins  du  fleu- 
ue  Hcrmus,  de  Pactole  riche  en  or,& 
de  laTerreoùTyphô  auoit  rejette  lefeu 
dufoudre  qui  eftoit  tombé  fur  luy,  & 
qui  auoit  brufté  la  terre ,  reduifant  me(- . 
mesles  rochers  en  cendres.  Ce  Géant 
pouuoit  grandement  nuire  aux  delfeins 
deBacchus,  troubler  toute  laterre,  & 
renuerfer  les  Empires  :  mais  ie  Preftre 
duTempic  de  Iupiter  Lydien,  l'arrêta 
fans  faire  aucune  violence, &le  dom- 
pta fan  s  armes  ,Jeulement  auec  des  pa- 
roles magicques.  La  vertu  fecrettele 
charma  &  le  rendit  fans  mouuement& 
fans  force,  luy  difant,  Arreftc-toy  mef- 
cha  n  t ,  &:  à  V  i  n  ft  an  t  c  ç  G  ea  n  t  p  er  d  i  t  to  u  t 
fentiment.  Il  ne  craignoit  pas  tant  les 
foudres  de  Iupiter  queles  charmes  dece 
Preftre,  &  les  entraucs  quefondifeours 
luy  donnoit.Car  la  forcede  ces  mots  luy 
auoit  tellement  frappé  rimagiaatioa 
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qu'il  mefpnfoit  tous  les  efforts  violens 
que  l'on  euft  peu  luy  faire ,  au  regard  de 
ce  qu'il  rclTentoit.  Cet  alfo,upinemexit 
luy  eftoit  li  fenfible  qu'il  né  refpiroit 
qu'àfe  defgager  de  ces  liens.  Mefmeen 
abandonnant  la  vie,  afin  qu'il  ne  futplus 
fujeâ:  a  fes  attaintes.  En  cet  eftatil  fut 
attaché  à  la  terre  fa  mere,  8c  garrotéde 
peur  que  fa  liberté  ne  fut  trop  nuifîblc 
aumonde.  # 

On  n'enroolla  paai  feulement  les 
hommes,  qui  eftoient  aguerris  ,maîs 
aufli  ceux  qui  n'y  auoient  point  d'incli- 
nation Gabee.8c  Stamne  ,  qui  auoient 
charge  de  tenir  le  nombre  &  le  roolle 
des  loldats  y  feceurent  des  joueurs  dj 
fluftes  8c  d'autres  inftrumens  ,  telle- 
ment que  vouseuffiez  dit  que  Bacchus 
conduifoit  pluftoft  fon  armsealano- 

?ce5  ou  aux  ballets  qu  ala  guerre:6c  que 1 
on  deuoir  ouïr  pluftoft  le  fon  des  cym- 
bales que  de  la  trompette,  2c  faire  re- 
fonner  les  amours  ,  les  mienardifes  8c 
les  carrelés  de  Venus  ,  pluftoft  que 
les  allarfhes  5  la  charge  ,  8c  la  tuerie. 
Les  Phrygiens  s'armoient  de  bonne 
volonté  pour  le»feruice  de  Bacchus, 8c 
tous  çeux  qui  habitoientjBudee^enee, 

%      *  Piiij 


%l%  .  Les  Djonifiaques 
Drefîe  ,  qui  eftoient  voinns  du  fleuue 
Ogrimone&de  Méandre.  LesCitoyes 
de  Dreante  &  de  Celene,&  de  Sangarus, 
&d,Elefpic,  de  Dirce ,  Se  d'  Aonie ,  que 
Priafe  quitta,  fe  banniflant  dç  fon  pays 
lors  que  Iupiter  enuoya  lç  deluee,, 
que  tous  les  arbres  eftoient  inondez 
d'eaucs ,  &  que  les  montagnes  furent 
femblables  à  la  mer ,  il  sabfçnta  pour  ce 
lujet5&;ne  pouuant  perdre  la  relFouue- 
nâce  du  lieu  où  il  auoiteftc  efleuç  ,jpleu- 
roit  fouuentestois  en  regrettant  fa  pa- 
trie,  &recherchoit  Jariuiçre  où  ilauoit 
pris  tant  deplaifirs  ,  mais  il  eftoit con- 
traint de  boire  d'vne  eauë  étrangère.  Et 
#pres  que  cette inondation  fut  paffee,  & 
queles  coupeauxdes  montagnes  com- 
mencèrent à  paroiftre,  &  que  leseaucs 
furent  retirées  dans  la  mer,  U  retourna 
.  en  fan  pays  où  il  embrafTa  fon  pere 

3ue  îupiter  auoit  contre-g^rdç  du 
elugcàcaufedefagrande  pieté.  II  eut 
de/Tous  luy  beaucoup  defoldats.  After- 
ne&  Miletus  leur  firent  compagnie  , 
fiftezde  Caune  qui  auoit  leiti^me  def« 
fein  de  faire  le  voyage  des  Indes.  Ce 
jeune  homme n'auoit  pas  encore foviil; 
lcla  couche  fa  foeur  Biblis.,ny  corrom- 
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pu  fa  chafte  virginité.  Il  n'auoit  point 
auflîprins  d'exemple  en  la  perfonne  de 
Iunon  &  de  Iupiter ,  '  &  fa  fœur  eftoit 
encore  vierge ,  car  il  ne  cherchoit  que 
lespafle-temps  de  la  chafle,  eftant  in- 
nocent de  ces  affedions  inceftueufes: 
•Biblis  non  plus  n'eftoit  pas  encore 
changée  ep  vne  fontaine  ruUFelante. 

Cependant  les  foldats  qui  venoient  de 
tous  les  coftez  de  Mycale,& de  la  con- 
trée voifîne  de  Méandre ,  eftans  tous  af- 
femblez,  le  gênerai  les  conduiîbit  aufon 
du  tambour  en  la  ville  dcMigdon  pour 
faire  la  monftrc,&lc  bruit  eftoit  Ci  grand 
qu'il  raifonnoit  comme  vn  Echoaplus 
dedixlieuësàlaronde. 


♦  • 
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jLw  D/V## prennent  les  armes  en faneur 
de  Bacchus.  Son  armée  papaux  In- 
des, lunon  qui  ne  s  efforçoit  qti a  tra- 
uerfer  le  deffeïn  de  Bacchus ,  parle  À  1 
jiftris  foubs  la  rejfemblance  iïvn  In- 
dien ,  £<r  luy  perfuade  de fe  rebeller. 
Lefleuue  Jftacis  taintf  du fangref 
pan  du,  fut  changé en  u'm^les  In- 
diens nen  fçachans  pas  la  force,  s' en- 
durèrent. 

LIVRE  QVATORZI  E  S  M  E, 

H  E  A  qui  auoit  deffeiif  d'auan* 
cerles  armées  de  Bacchus  y  cou- 
rut par  çôutela  terre  pour  les  af- 
fembler.  Elle  s'enleua  dâs  l'air  ,&paiïi 
comme  le  vent  ,  &  auflî  vifte  que  la 
penfee,&:  fit  tout  le  tour  d\*  monde,  en 
Orient, en  Occident rinuif ans  mefmes 
les  Nayades  ôt  les^Hamadriades  hoftef- 
fes  des  forefts.  Les  peuples  s'aflem- 
bloient  eii  Lydie,  où  elle  fit  fes  facrifices 
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ordinaires,  pour  auoir  vn  heureuxfqc- 
cez  des  entrepri Ces.  Mais  après  auoir* 
rapporté  lenombreôdesnomsdesvaik 
lans  hommes  qui  s'enroollerent  pour 
le  voyage  des  Indes.  O  Mules,  ievous 
fuppliede  m'infpirer  d'vne  pareille  fa- 
ucur,les  noms  des  Dieux,  &  des  Dee£ 
fesqui  portèrent  les  armes  à  cemefme- 
'deflein.  Premièrement  les  deux  Cabires 
fils  de  Vulcan  ,  fortirent  de  Lemnos, 
armez  de  pied  en  cap,,  auec  vn  coura- 
ge martial  :  Et  auffi  Alcon  &  Eurime- 
don  ,tres-experts  aux  forges,  que  Thra- 

cique  auoit  engendrez  auec  Vulcan.Ces 
braues  foldats  furent  affiliez  des  Du- 
ctiles, des  Ideyens  ,  &  des  Coryban- 
tes  ,  qui  fauuerent  Iupiter  dans  les 
rochers,  de  la  cruauté  de  Saturne, 
de  peur  qu'il  ne  le  deuoraft,  comme  il 
auoitfait  lès  autres  enfans,  6c  le  cachè- 
rent par  le  moyen  despoefles  d'airain, 
qui  empefeherent  qu'il  n'entendift  fa- 
voix.  Pyrriche  &  Idiees   leur  com- 
mandoient.  Cyrbas,  &  les  Télchines, 
enuicux  derhonneur  que  l'on  pouuoic 
aquerir  à  celle  guerre  ,  y  vinrent  auïïî 
contre  leur  volonté.  Licus  Scelmus 
Daipnamene.e,qui  gouuernoit  autrefois 
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çhariotdcfon  pere,Thrinax,  Macaree, 
•Augeefils  du  Solol ,  qui  furent  fi  mef- 
chans  que  d'empefcher  par  charmes 
que  les  terres  de  Rhodes  ne  fufTentfer- 
tiles:  pareillement  Chiron^qui  futme- 
tamorphofé  en  Cheual.  Les  Cyclopes  y 
firent  tien  de  l'exécution  :  Ils  eflan- 
çoient  des  montagnes  pntieres,  &  les 
rochers  pointus  leurs  feruoient  depic- 
qucs,&  les  fiâmes  d  VEtna  leurs  eftoient 
des1  dards.  Ilsvfoipitde  ce  feu,commfc 
s'il euftefté delà  forge.  H  yauoitentre 
les  Brontcs ,  Stgrope ,  Euryale ,  Elatree^ 
Agée,  Trache,&:  le  fuperbe  AlimcdeXc 
feulPolyphemeeftoitreftc  dans  les  de- 
lices  de  Tamour.Car  la  paflio  qu'il  auoit 
pour  Galatce,  plus  violente  que  celle  dç 
-U guerre, le  retenoit  captif  auxriuages 
de  la  mer  ,ovf  il  faifoit  refonner  fes  plain- 
tes amoureufes.  Les  Faunes,  les  Saty* 
res,  qui  ont  la  partie  d'en  bas  fembla- 
blcauxchevres,&:  qui  ont  des  cornes,» 
s'armèrent auec grand  courage.  Et  en- 
tre les  autres  Argenc ,  que  Ton  furnom- 
ma  Capricorne,  pourec  qu'il  fouloit 
traire  le  laid  des  Chèvres  dans  les  lieux 
fecrets,  pour  s'en  rallier.  Pan  le  Dieu 
des  Bergers  y  eiloit:  Omyfter,  Daphe- 
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née,  Philamne,  &  Glaucque,  dont  la 
couleur  du  corps  rtflembioit  à  celle  de 
la  mer:  I^e  généreux  Areus,  accompa- 
gné des  deu*Bergers  qu  Hermès  auoit 
engendré  auec  les  Nymphes.  Hermès 
eftoit  vn  fage  Prophète,  &  fort  grand 
Cabalifte.   Sofus  fon  pere  fe  pouuoit 
glorifier  d'auoir  vn  fils  qui  coghoiflbic 
les  fecrets  les  plus  obfcurs  de  la  nature, 
Iiyauoitauffi  Agrée, qui  n'auoit  point 
d'autre  contentemçnt  que  ceux  de  la 
chafle  des  beftes  farouches ,  &  qui  ne 
prenoit  plaifirqu^  pratiquer  le  m efna- 
;e  des  champs,  Se  des  troupeaux  de  bre- 
3is,mefpn{antlarccherche  des  fubjets 
amoureux ,  iufques  là  qu'il  négligea  1 
d'accofter  Pénélope ,  qui  paffa  la  nui  et 
dans  la  campagne.  Mais  ce  n'eft  pasdç 
merueilledccequ'il/e  monftrafî  infen* 
fibfc:  car  ilnefe  plaifoitqu'à  laMufiôL 
que,&  aux  exercices  innocens.  Phorbus 
le  cruel,  Silène  le  vieillard  ,  A  rtree ,  Ma- 
ron,&  Lenee,  firent  le  deuoir  de  Sol- 
dats. Pœmene/Thiafe,  Hypfîcore ,  Oru 
ftus,Phlegree.  Apee,-Gemon,  Lycon, 
Acropote ,  Pctriee,  Pheree  ,  Lcnobie, 
Sarte1,  Pherefponde,  Lycqne,  &  Pro- 
nome, que  Mercure  eut  d'Iphthimen 


Grecs, que  Ton  appelle  Dorides,  que 
Bacchuselleua  autrefois  aux  honneurs 
leur  donnant  Ion  fceptre,«fe  délibérè- 
rent de  ne  s'efpargner  point  contreles 
Indiens*  Les  Satyres  ne  voulurent  pas 
renoncera  ces  généreux  deiïeins.  Ils  le 
promeiœntdetout  renuerfer;  niais  ces 
gens  là  n-e  font  propres  qu'à  boire ,  &  à 
faire  des  infolences.  Ils  paroiflent  des 
lyons  à  table,  mais  ils  fuyent  la  charge 
commeles  lièvres  euitent  les  chiens.  Il 
yenauoit  fort  peu  eritreuxquifuflent 
agueris  :  Se  ceux  qui  eurent  le  courage 
de  le  j  etter  dans  le  péril-,  s'armèrent  d'v- 

•  ne  façon  diuerfe  &  crotefque.  Lesvns 
cftoient  couuerjs  de  peaux  de  baufs, 

•  les  au  très  de  ly  on,  les  autres  de  Panthè- 
res &:  de  cerfs,  portans  en  la  tefte  des 
cornes  ,  qui  s'appointifloient  par  les 
boiîts,  les  cheueux  en  boucqs  *  &  les 
aureillesgrandesqueleventefbranloir, 
auec  vne  queue  qui  leur  pendoit  par 
derrière.  Il  y  auoit  aulîîà  la  guerre  vne 
autre  efpece  d'hommes,  que  l'on  appel- 
loi  tCentaures,quiauoient  le  corps  tout 
Velu  comme  des  beftes.  lunon  les  auoit 
inetamorphofez  en  vn  genre  d'animal 
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çornu:  car  autrefois  ilseftrê'nt  en  for- 
'me  humaine5&yflusdesNWades  ,que 
l'on  appelloit  Hyades  ,  filles  de  Laurus, 
Ces  Nymphes  prim-ent  beaucoup  de 
foin  à  la  nourriture  du  petit  Bacchus,  & 
po^ir  le  contre-garder  delà  jaloufiede 
Iunon  qui  lepourfuiuoit  elles  le  tenoiéc 
caché  dans  vne  grotte,  fous  vne  forme 
étrangère ,  caf  il  ne  fut  pas  fi-toft  nay 
qu'il  pnnt  la  reflemblance  dvn  che- 
ureau  en  partie  ,  &  de  l'autre  il  eftoit 
femblable  à  vne  jeune  fille ,  &  mefnïe  il 
en  portoit  les  habits  &  la  coiffure,  &  en 
auoit  la  voix,  pour  tromper  lenuiede 
Iunon.  Mais  cet  artifice  luy  fut  inutil: 
carcefte  Deeflerecognutcesrufcs,&Ie 
mefonge  du  fexe,&  defcouurit  que  Bac- 
chus eltoit  caché  fous  cet  extérieur  fal- 
lacieux. Elle  fe  voulut  venger  de  ces 
Nymphes  gardiennes ,  &pour  cet  effed 
elle  cueillit  des  fleurs  &  des  herbes  d  e  la 

commeelles  eftoientallou^ 
pies  dVn  profon  dfommeil,  elle  leur  ref- 
pandit  Teflence  fur  la  tefte,&oign i 1 1  eur 
Front  d'vne  efcumemagicquej&àrin- 
ilant  elles  furent  metamorphofees  Jeurs 
oreilles  commencent  à  croiftre,  & 
vnefqueuë  leur  pendit  par  derrière, lej 
cornes  germèrent  à  leur  front,  leur 


io4  Lis  Diohifaques 
poil  fe  heri^,  leurs  cheueux  s'aîonge- 
rent,  leurs  yeux  deuinrent  grands  &  af- 
freux fleurs  barbe  couurirentleur  vifa- 
ge,&  commencèrent  à  mugir  comme 
des  bœufs. 

Il  y  auoit  auflî  douze  Capitaines  qgii 
commandoient  en  cefte  armée,  dont 
•  la  vertu  &  le  courage  eftpient-  fort  re- 
commandâmes :  Voicy  leurs  noms* 
Spargene,  GleneejEurybie,Cetee,Rhi- 
pnone5  Petree*  /ïifucque  ,  Orthaon, 
Amphitheme,Faune,Phanes,Nomeon 
On  remarqua  encore  vne  autre  efpece 
de  Centaures ,  qui  furent  produits  de  ia 
femence  de  Iupiter  ,  lors  qu'il  voulut 
violer  fa  fille  Vends,  qui  nevouloitpas 
commettre  vn  încefte:  LaTerre  receut 
les  effe&s  de  ramour,&  en  fit  naiftre  des 
animaux  de  diuerfes  façons.  Et  non  feu- 
lement ceux  que  le  fexe  appelloit  à  la 
guerre  s'y  treuuerent  ,  mais  aufli  les 
Nymphes  &  les  Bacchantes:  Les  vnes 
venoient  de  Meonic ,  lc^  autres  de  Sipy- 
le.  Les  Oreades  quittoient  les  monta- 
gnes, &  celles  mefme  qui  eftoient  laf- 
*  ieés  de  viure.  Les^Driades  abaridort- 
noient  les  bois  &  les  forefts ,  &  particu- 
•  liercmentles.Melies:Lesvnespi;enoicht 

les 
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les  cymbales  &  les  inftrumens  de.Rhee, 
les  autres  s'%rmoient  toutes  de' lierre! 
LesLydes,les  Menades,&  les  Bauari- 
desleurs  faifoient  compagnie  :  Et  entre 
autres  ^Egle,  Callichore,  Eupedalejo- 
ne,  Calyce,  Ilene,  Rhode  ,  Ocyone, 
Erronthone,  ^rifte,  Methe,  Harpe' 

Oenanche,Licafte,Stefichore,Prothos'* 
&Thrygic.  Bacchus  fe  difoitle  Condul 

âeur  gênerai  de  toute  celte  armée.  Et 
li  il  n'auoit  point  de  bouclier  ny  de  pic- 
que,  d'efpee,ny  de  cafque,  portant  pour 
les  armes  vne couronne  en  la  tefte faite 
deferpens,  Sthyiappe  d'vn  cerf  fur  le 
dos,  Son  pourpoint  eftoittaueléf&  de 
diuerfes  couleurs ,  tenant  de  la-  main 
gauche  vne  corne  cauee  en  forme  de 
pot,  remplie  de  bon  vin,  de  la  droite 
fonThyrfe  entourré  de  lierre,  &mar- 
choitçncet  eftat  auec  les  Corybantes. 
Lesregimeps  le  fuinoient,  les  chariots 
portoient  les  prouifions  ,  les  Mulets 
eftoient  chargez  de  barriques  de  vin, 
&  quand  ils  felafloient  on  les  donnoit 
aux  afnes.  Il  y  audit  aulïï  vne  grande 
quantité  de  coupes  &  de  vaifléaux  i 
boire.  On  y  conduifoit  des  Panthères 
qui  eftoient  liées  aucc  du  lierre,  &aufli 

CL 
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desLyons.Les  Satyres  qui  cftoient  de- 
my-cHeuaux,hannilloien*  après  le  vin, 
deliransde  porter  Bacchus.  Comme  il 
cheminoit  en  cet  arroy, il  arriua  au  fleu* 
ue  de  Sangane,  voifin  de  Phrygie,  & 
pafla  par  la  contrée  où  Niobé  fut  chan* 
,geeen  rocher.   Cefte  ipiferableNym- 

Î>he  voyant  la  refiftance   aue  vou- 
oient  faire  les  Indiens,  leur  fit  ce  dif- 
cours, 

O  peuples,  que  vous  cftespeuaduifez 
n e  vou  s  défendez  point  contre  lès  armes 
des  Dieux,  &  particulièrement  du  fils 
delu|ûter,de  peur  qi^e  Bacchus  cour- 
rouce ne  vous  conuertiffe  en  pierres, 
comme  Apollon  a  fait  en  mon  endroit. 
Ne  regrettez  point  Orotes  le  gendre  |dc 
d'Eriades  Roy  des  Indes ,  qui  a  efté  fub- 
mergé:Le  courroux  de  Rhee  peut  beau- 
coup plus  que  celuy  de  Diane. Craignez 
d'offencerle  frère  d'Apollon ,  de  peur 
que  ie  ne  pleure  voftre  mort,auec  celle 

demesenfans. 

Cefte  pauure  Niobé  fit  paroiftreles 

effets  de  ion  refpè&,&  fc  teut  auffi- 
toft.  Bacchus  continuant  fon  chemin 
arriua  en  Afcanie ,  où  les  peuples  Jere- 
ceurentauec  toute  forte  d'applaudiflTe- 
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meftt,fereduifant  enfon  obeïYTarïce:  Ec 
en  tefmoignage'du  deuoir  de  fubje&s 
qu'ils  luy  promirent,  ils  firent  des  bal- 
lets & desèanquets folemnels.  Bacchus 
pafTa  la  nuid  en  joye5  voyant  vne  j(î 
grande  facilité  â  la  conquefte  de  ce  pays, 
&:  eut  vnfonge  qui  luy  fut  vn  prefage 
heureux  delà  vi&oire  qu'il  deuoit  rem- 
porterfur  les  lndes:  Le  Ciel  luy  appa- 
fut  tout  en  feu,  &c  comme  il fe  futefl 
ueillc  au  matin,  il  donna  ordre  de  fete^ 
hirpreft  au  combat ,  contre  ceux  qui 
feroient  les  rebelles.  Qiielques habitant 
fe  mirent  en  defence  pour  luy  refi  lier; 
mais  incontinent  il  enuoya  d!eux  He- 
ïwis  d'armes  pour  les  fommer  de  fe 
rendre,  ou  de  sapprefter  au  Combat. 
Mais  limon  qui  ne  Veffôrçoit  qu'a  s'op. 
pofer  aux  dclleings  de  ce  conquérant, 
pnntlareflemblance  d'vn  Indien,&fuf- 
cita  Aftrais  d'entreprendre  la  guerre 
contre  luy,  luy  difan  t.  ^ 

Celuy.  là  feroit  bien  lâfclie  de  courage 
qui craindroit des  regifnens  de  femmes, 
que  Ton  conduit  pour  vous  forcer  dans 
vosRoyaumes.Prcdscourage,ôAfl:rai$, 
tu  as  des  armes  plus  fortes  que  Bacchus: 
vne  picque  n'eft  pas  vn  bafton  de 
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lierre  :  vne  couppe  ne  peut  taire  de  l'exé- 
cution comme  vne  cfpee*  Et  toy ,  Celie- 
née,  ne  permets  point  que  des  cftran- 
gers  ertuahiffent  l'Eftat.  • 

Ce  difeours  le  refolut  à  la  rébellion, 
&Iunondifparut&  s'efuanoiiiten  Tain 
Cependant  les  Hérauts  demandèrent 
audience  en  la  Cour  d'Aftrais  :  mais 
après  qu'ils  eHrent  faiéfc  leur  harangue 
&leur  fommation ,  il  femocqua  d'eux, 
&  leur  fit  des  affronts. 

Ils  retournèrent  au  pamp  de  BacchuS, 
&  luy  rapportèrent  la  mauuaife  réce- 
ption que  Ton  leur  auoit  faite.  Aftrais 
donna  commiflîon  à  tous  fes  Capitai- 
nes de  leuer  des  gens  de  guerre,  &  fe 
campa  auprès  duneuue  Aftacis ,  en  at- 
tendant le  choc.  En  fin  les  deux  armées 
fejoignirent,  les  Indiens  fe  mefloient 
dans  la  prefle ,  tout  ainfï  que  les  Grues 
quand  elles  font  la  guerre  aux  Pigmees 
lors  qu'elles  retourner  aux  pays  chauds, 
fuyans  les  rigueurs  deFHyuer,  &  fe 
ttionftranscourageufes,  volent  en  l'air, 
paroiffans  comme  vne  nuée  noire  def- 
fusPOcean:  Les  deux  ennemis  fecho- 
quoient  rudement  d'vne  part  &  d'au- 
tre, les  compagnies  des  Banarides  ne  s'y 
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dpargnoientpas:  Les  vnes  auoierat  en- 
touré leurs  telles  de  vipères ,  les  autres 
de  lierre,  vne  autre  eftoit  armée  d'vn 
Thyrfe,  vne  autre  efprife  de  fureur  auoit 
iescheueux  efpars  &c  flottans  àlanon- 
chalanee.  Vne  joiioit  des  cymbales, 
vne  autre  battoitvne  peaud^œuf,qui 
faifoit  refonner  l'Echo:  vne  autre  fe 
mit  des  ferpens  à  la  tefte  en  couronne: 
vnefe  veftit  de  peaux  de  Pantheres,vne 
autre  de  chevreaux:  vne  mettoic  dans 
fonfeinvn  ferpent,qui  fiffloit  comme 
s'il  euft  voulu  conferuer  fa  virginité: 
vne  autre  fautoit  nuds  pieds,  &danfoitî 
vne  autre  couppoit  la  tefte  à  vn  cha- 
meau, &le  preiïbit  de  cheminer,  pour 
»  le  faire  tomber  dans  les  fablons  :  vne  au- 
trcprintvn  Taureau, &  luydefchint  la 
peau  &  le  ventre  :  on  voyoit  mefme  vne 
Baflaride  fauter  de  rocher  en  rocher 
nuds  pieds,  fans  craindre  la  pointe  & 
&  hifpreté.  Cependant  les  enne- 
mis fe  chargeoient  furieufement ,  & 
le  bruid  qu'ils  faifo)ent  reffembloit 
en  quelque  façon  à  celuy  que  l'on  fait 
en  danfant.  Leucque  enleua  Vn  ro- 
cher tout  entier  ,  &  leur  lancea  à  la 
tefte. 

Q  iij 
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LesJBafïarides  nefaifoient  pasmoint 
d'exécution,  les  familles  Nigralîlmes 
en  abatroientvn  grand  nombre.  Eupe- 
tale  rendoiç  des  effets  de  fon  courage. 
Stefîchorefe  mefloitfurieufement  dans 
la  prefTe,  joiiaps  des  cymbales.  Les 
deux  arrnofc  eurent  beaucoup  à  fout- 
frir,  la  trompette  reionnoittt  augmen- 
toitle  bruict.  Les  Baflarides  jettoient 
de  grandes  clameurs,  comme  fi  elle 
euflent  efté  hors  du  fens.  Il  parut  vn 
homme  que  Iupiterenuoya,  qui  prédit 
que  Bacchus  remporterait  la  victoire. 

Il  yauoitbiendclapejçteducoftédes 

Indiens,  la  terre  eftoit  touts  couuerte 
de  corps ,  &:  le  fleuue  Aftacis  auoit  pnns 
couleur  de  fang,  de  la  quantité  des  hom- 
mes, q^ieftoient  niorts.  Mais  Bacchus 
eutcompaflîon  d'vne  fl  grande  deffaite, 
èc  voulut  îîionftrer  les  effe&s  de  fori 
pouuoir,  ôc  pour  cet  effect  il  changea 
ce  fleuue  en  vin.  Les  ruifleaux  de  cefte 
liqueur  couloient  Se  enyuroient  les  ter- 
res circonuoifines.  Vn  Indien  des  plus 
îlluftres  ayant  veu  cefte  merueille,  dit 
ces  paroles  par  admiration. 

l'ay  yeu  vne  effrange  metamorpho- 
fe  en  cefte  eau  :  elle  n'a  point  efté  iaiçt 
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des  chèvres,  cefte  liqueyr  n'eft  point 
femblableàcelleque  Ton  tire  des  mou- 
ches à  miel:  mais  elle  rend  vne  fram- 
boife  agréable,  êtrefioùit  lesfens. 

Cet  homme  ayant  (oif  en  print  auec 
la  main ,  &  en  goufta:  Le  miel  (ce  dit-il) 
raflàfie  pluftoft  que  cela  :  Ah  la  grande 
mçrueille ,  ie  ne  lçaurois  perdre  la  foif, 
Se  en  beuuant  ie  veux  encore  boire  de 
cefte  arribrofîe,  qui  ne  peut  raflaflier: 
O  Hebc ,  apporte  ta  cruche,  6c  viens  icy 
Templir.  Et  toy ,  ô  Gany  mede*  qui  es  le 
fommelier ,  ou  le  garde  du  gobelet  en  la 
Cour  des  Dieux,  fais  enprouiflonpour 
Iupiter:  Et  vous,  mes  amis, venez  en 
boire,quantàmoyilmefcmble  quc!aie 
fuis  au  Ciel  :  les  Nayades  diftribuent 
librement  le  Ne&ar  aux  hommes, que 
Ton  auoic^  xeferuc  au  Ciel  pour  les 
Dieux, 
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Les  Indiens  e flans  enfeuelis  dans  le  vin, 
furent  dejfa'us  f>arBacchus%&  ame- 
né^ captifs.  Hyrnnee  le  Berger  àt- 
uint  amoureux  de  la  belle  Nicee,  & 
la  recherche  d'amour..  CefleNym* 
phe  le  tua  d'vn  coup  de  flèche, 

LIVRE  QVINZIESME. 

Omme  cet  Indien  eut 
aduerty  les  autres  de  ce 
changement  fi  eftrange> 
&  de  la  douceur  de  cefte 
liqueur,ils  s'approchèrent 
tous  de  ce  fleuue  pour  boire.  Les  vns 
le  jettoient  dedans,  les  autres  fe  cour-, 
boient  fur  le  riuage  alongeans  la  bou- 
che, les  autres  en  puifoient  auec  les 
mains  pardefTus  leurs  compagnons; 
les  autres  emplillbient  des  vaiflèaux, 
&  les  emportoient  :  &  après  qu'ils  eu- 
rent bien  beu  ,  les  yeux  leur  tournè- 
rent dans  la  tefte,  &  virent  tous  les 
objets  doubles  ,  penfans  veoir  deux 
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rochers  ,  &  deux  riuieres  ,  la  quan- 
tité du  vin  qu'ils. prirent  les  enyuranc 
leuroftaleiugementôc  laraifon.  Ilsfe 
ruèrent  furies  troupeaux  des  champs,&; 
ayant  aduife'  vn  taureau  dam  le  fort  de 
la  foreft  i  ils  le  faifîrens  &:  le  lierent,pen- 
fant  tenir  Bacchus  comme  vn  efclaue ,  à 
caufe  du  rapport  qu'il  auoit  auec  cet 
animal.  Vn  aufre  conppala  tefteà  vne 
chèvre,  croyant auoir  la  peaud'vn  Ca- 
pripede.Vn  autre  tua  des  bœufs  comme 
fi  ce  fuiïent  efté  <^fs  Satyres.  Ils  pour- 
fuiuirent  les  Cerfs,  croyans  que  ce  fuC 
fent  les  Baflarides.  La  diuerfitc  des  cou- 
leurs leur  troubloït  la  veuc^Sd'excez  de 
leur  paflion  çftoit  tel ,  que  quelques  vns 
combattoient  les  arbres,  couppans  les 
branches,  &  s'opimaftroient  contre  les 
fueilles ,  fe  repaiflans  d'vne  vd&oire  ima- 
ginaire. Cependantl'armee  de  Bacchus 
faifoit  vn  grand  bruit  auec  leurs  cymba- 
les^ leurs  inftrumens  ,  que  l'Echo  fai- 
foit  refonner ,  les  vns  danfoient ,  les  au- 
tres jolioient  de  leurs  trompettes  ,  les 
autres  couppoient  vne^branche  d'oli- 
uier,  penfant  predre  la  barbe  de  Maron, 
les  autres  faifoient  les  Orgies  auec  de 
grandes  infolences,les  autres  entendans 
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lestamboursjettoient  leurs  armes.Les 
vns  eftoient  cfpris  de  fureur  de  l'A^ 
roour,ôc  enleuoienc  des  Bacchantes U 
les  vouloient  violer ,  les  renuerfans  par 
terre  :  mais  ils  eftoient  bien  trompez  en 
leurs  defleins ,  car  les  fefpes  qui  eltoient 
gardiens  de  leur  virginité  rampoient 
deflus  le  ventre ,  &  empefchoient  les  ef- 
forts des  ennemis.  Comme  ces  indiens 
tous  efpris  de  vin  couroient  &  là  dans 
les  mo  ntagnes ,  le  doux  Mornhce  les  af- 
foupit  d'vn  profond  fommeil  pour  gra- 
tifier Bacchus ,  &  luy  donner  rocçafion 
d'enuahir  lepays.  Ils  dormoient  tous  en 
diuerfespoftures  ^  l'vn  fur  le  nez ,  vn  au- 
tre met  fatefte  deflus  vnc  pierre efteia- 
dufurleriuage  d^vne  eau,  dont  le  mur- 
mure le  fauorifoit ,  vn  autre  'embralïbit 
fes  deux  coftez  defes  mains ,  vn  autre  te- 
noit  fa  telle  appuyée  d'vnfeul  bras  :  vn 
autre  dormoit  en  figure  ronde  comme 
vn  ferpent,  &  la  plus  grande  partie  fe  re- 
tira dans  les  forefts.  V  ous  en  euffiez  veu 
vn  eftendu  foubs  vn  chefne  ,  vn  autre 
foubs  vn  laurier ,  exprimans  en  don 
mans  quelques  voix  confufës  &  inar- 
ticulées, vn  autre  foubs  vn  oliuier  ,  vn 
Autre  foubs  vne  Palme  ,  dont  les  ra- 
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r^eaux  fembloient  trembler  au  vent  de 
fon  haleine  ,  vn  autre  eftoit  fur  Tarene 
qui  vomiflbit  la  quantité  de  vin  qu'il 
auoit  mal  digéré.  Bacchus  voyant 
tous  Tes  ennemis  en  cet  eftat ,  Te  prit  à  ri- 
rendit. 

Soldats  qui  eftes  venus  icy  pour  mon 
feruiçe  ,  reduifez  les  Indiens  à  mon 
obeïflance  ,  fans  relîftance ,  &:  fans 
combat.  Il  y  a  moyen  des  fubiuguer 
fans  efpandre  du  fan  g.  Qujls  fe  refo- 
uent  &  délibèrent  de  me  recognoiftre 
pour  leur  Roy.  Qu'ils  honorent  mon 
Thyrfe  ,  couronnans  leur  tefte  de  lier1 
re.Qirtls  delaifTent  leurs  fouliers,  pre- 
nans  me$  brodequins.  Qu'ils  quittent 
leurs  couftumes  &  leurs  loix',  &c  qu'ils 
crient  à  haute  voix,  Euie  ,  ou  quelque 
autre  acclamation  de  ioye. 

Les  §oldats  obeïfïans  à  ce  comman- 
dement fe  mirent  en  deuoirdeles  pren- 
dre. Vn  d'entre  eux  fe  faifît  dVn  In- 
dien ,  le  lia  !le  trouuant  au  'cafrip, 
vn  autre  en  prit  vn  par  la  barbe  ,  vn 
autre  par  les  aureilles  ,  vn  autre  par 
les  cheueux ,  à  caufe  qu'il  n  auoit  point 
de  cordon  ,  vn  autre  lia  |&  garrotta 
lej  mains  d'yn  Indien  derrière  forî  dos, 
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Maron  ne  s^efpargna  £as  d'en  enleuer 
vnqui  eftoit  afloupi  de  fommeil,&:en  lia 
vn  grand  nombre  aux  chariots,  &  dcfliis 
desElephans,  Erechteeen  pprtoitdef- 
f  us  fes  eipaules,&  vne  Bacchate  chaflok 
deuant  elle  vn  Eléphant  qui  en  eftoit 
chargée  Hymeneeçutvn  bouclier  d'or 
pour  defpoiiille.  Bacchus  fut  grande- 
ment refiouy  de  fa  bonne  fortune,  on  fît 
vn  pilher  entage  de  toute  l'armée  des 
ennemispend^nt  qu'ils  eftoient  enfeue- 
lis  en  vn  profond  fommeil 

Il  fe  rencontra  yne  belle  Nymphe  ap- 
pellee  Nicee,  qui  n'auoit  point  d'autre 
pafletemps-que  ceux  de  la  chafte,&:  qui 
n'auoit  point  encore  receu  en  ion  cœur 
aucune  palîîon  amourçufe.  Elle  eftoit 
•  femblable  en  chafteté  à  vne  Diane,  & 
prenoit  fes  defduits  à  courre  vn  lièvre, 
oùà  pourfuiure  quelque  befte  d^nsles 
montagnes,  nepouuant  s'arreftcr  dans 
les  délices  de  la  parefle,  &  dans  la  folitu- 
ded'vn  cabinet ,  elle  aymoit  la  campa- 
gne &  la  liberté  Lnnocente.Sa  quenoiïiL 
leiveftointpointautre  que  fon  arc:  &fes 
fufeaux  eftoient  fes  flèches.  Son  petit 
meftier  &  fon  ouuragc#iVeftoient  point 
autre  que  les  filets  ôdespaneauxqu'el- 
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le  ourdifloit  pour  les  tendfc^elon  les 

lieux&lesoccafîons.Sonplaihrn'eftoic 
pastoufiours  de  prendre  vne  bicheà  la 
bricollê,ou  vn  lièvre  au  collet?elle  auoit 
le  courage  bienplusreleué,&n'eftirfioit 
paslachafle  quife  pratiquoit  parruzes 
&  çar  furprifes  ,  voulant  que  la  gtnero- 
fîté  y  eut  la  meilleure  part,&de  l'aduan- 
tage  ,  eftimanta  honneur  d'arreftervn 
J3urs,&  d'affronter  vn  Lyon  n'ayant 
point  d'autre  reproche  à  faire  à  Diane, 
que  de  ce  qu'elle  n'ofoit  faire  traifncr 
fon  chariot  par  des  Pantheres5&par  des 
Ot  gies,mais  par  desCerfs:ellene  fe  ren- 
doit  point  délicate  en  onguens,&en  dé- 
lices de  la  bouche,  fe  contentant  de  boi- 
re l'eau  froide  d'vne  fontaine  àlarufti- 
que.Sonfejourn'eftoitpas  en  vne  vallée 
facile  d'accez,rhais  fur  la  pointe  d'vn  ro- 
cher macceiTible^fouuentesfoisau  re- 
tour de  la  chaffe^apres  auoir  lafle  les  be- 
ftes  des  forefts  a  la  courfe,ou  à  la  m  en  rte 
des  chiens  ,  elle  s'entretenoit  aiîec  vn 
Panthère  à  luy  faire  des  careflcs  fourdes 
&  muettes .  Souuentesfois  aux  grandes 
&  importunes  chaleurs  de  Midy  elleal- 
lpit  dans  vne  grotte  trouuer  vne  Lionne 
pourjouerauecelle,&cetanimaIlaflat- 
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toit  de  k  qtieuë  ,  &  la  lechoit ,  penfarit 
que  ce.rat  Diane,ôtbaifïbitla  telte  com- 
me s'inclinant  deuanc  elle.  Il  y  auoit  vn 
Paftre  qui  auoit  efté  nourry  3ans  les 
*  môragnes,appelléHymnee,quigardoit 

ies  bœufs  en  vne  foreft,voifirie  du  fejour 
de  cefte  Nymphecôme  il  fentveuë  vne 
fois.  lien  deuintfî  palîionné  ,  qu'il jnc 
renoit  pluUe  foin  de  l'on  beftaïU'amour 
quileprefloit  ne  luy  permettoit  pasd\ 
|>enferfeulemcnt,&.  encore  qu'ilfut  pre- 
ient  de  corps,à  fa  côdition ,  neantmoins 
$ô  cfprit  eftoi  t  auec  cellequi  Fauoit  bief 
fTé ,  Jaiflant  fon  troupeau  à  l'abandbn, 
&:  futfemblableà  Anchifes  qui  pourfui- 
uit  Venus  fort  amoureufement,  gardât 
fes  bœufs  dans  les  prez.  Hymnee  ayant 
veù  la  belle  Nicee  à  fa  chafle  4  perditla 
patience  &  le  repos.  Son  troupeau  eftoit 

i  ians conduitte ,  &c  les  vaches  couroient 

ça  &:là,corhme  pour  le  chercher:  mais  il 
eftoit  occuppé  à  la  conlîderation  de  la 
beauté  de  fa  Nymphe.  Cupidon  luy  do- 
*  ,  noit  des  attraits  violans,&:  des  charmes, 
&pour  l'engager  dans  la  furie  delà  paf- 
fion,il  faifoitefle.uervn petit  vent  corn- 
me  elleeftoitàlachaffe',  quiladefcou- 
uroi t  par  in teruall  es,cependan t  il  en  dé- 
roboit  les  objets  par  repnfes,  fon  corps 
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floriflbit  corne  vn  pré ,  fe*pieds  efloient 
seblables  à  latoze  qui  eft  meflct  de  rou- 
geur, fes  cuifTes  blanches  cctmme  vn  lyst 
Ion  ventre  arondi  &  poli  comme ^n  cri- 
ftal.  Cet  amant  n'oublia  pas  fes  yeux  en 
ce  fubj  et,&veit  à  la  dérobée, tout  ce  que 
le  ven  t  indifcret  luy  peut  môftf  er,il  lac 
compagnoit  toufîours  où  elle  alloit.  Ta* 
toft  il  baifoit  fon  arc,tatoft  il  manioit  fes 
fleches,comme  fi  l'attouchement  de  ce- 
fte  Nymphe  luy  eut  departy  quelque  fa- 
ueurqui  euftpeu  contenter  vn  amant: 
Quat il voyoit  qu'elle  bandoit  fon  arc,il 
admiroitfes  mains .  Quand  elle  retrouf- 
ioitfcs  bras  il  ouuroit  les  yeux  pour  con* 
fid erer  la  grâce  qu'elle  auoit  à  tirer,pour 
voir  fi  elle  n'eftoit  point  auffi  belle  que 
Iunon,&  fetoujnoitfouuentvercl'Oc* 
cident  pour  veôir  fi  elle  n'eftoit  pas  plus 
agréable quela Lune.  Le  pauure  Hym- 
nee  eltoit  blefle,&fa  playe  ne  pouuoit  fê 
guerir,ilferefTouuenoit  toufîours  loing 
&  preft  de  fa  belle  Nicee,&  fongeoit  sas 
cefTe ,  comme  elle  auoit  fi  bien  décoché 
contre  vn  Ours  ^comment  elle  en  auoit 
tire  la peau,cômen telle  s'eftok  baignée 
à  la  fontaine ,  &  entre  autre  cnpfe ,  il  ne 
pouuoit  oublier  la  faueur  qu'il  auoic 
eue  du  vent qui  l'auoit  defcouuerta 
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fi  familièrement  il  fupplioit  les  Zephi- 
res,recognoiflant  la  commodité  .de  ce 
fermée  de  fcwffier  toufipurs  dans  les  ro- 
bes dêsNymphes,afin  que  les  amoureux 
eutfent  quelque  foulagement  de  leurs 
peines.  Or  comme  vn  jour  il  la  viedà  la 
chafle  il  fe  def  chargea  de  fapaffion,  & 
luy  dit. 

A  la  mienne  volonté  que  iefufle  vne 
fleche,vn  reth  oùvn  carquois.  Alâ  mien- 
ne volonté  que  îe  fufie  vn  {raid  ,  qui 
abatift  les  beites  ,afin  que  Nicee  me  ma- 
niaftfouuent,  que  ietufle  le  nerf  ou  la 
corde  de  l'arc  qui  luy  pend  par  derrière, 
ma  Nymphe  m'appuyeroit  contre  fon 
fein  quand  elle  tire  ,  ô  belle  Nicee! 
c'eft  à  bon  droict  que  tu  fais  cftat  de 
tes  flefches,elles  font  plus  heureufes  que 
le  pauure  Hymenee  ,  pource  qu'elles 
touchent  tes  mains.  le  porteenuieà  tes 
reths:ileft  bien  vray  que  ie  n'en  ay  pas 
vn  fi  grand  defir  que  de  ton  arc,  &  de  tes 
traiéts.  A  la  mienne  volonté  qu'  ellcfc 
baignafta  la  fontaine  aux  grandes  cha- 
1  eurs  du  iour ,  au  retour  de  la  chafle,  afin 
queie la  vifleàplaifirenfon  naturel,  & 
(ans  chenpfe.  Venus  ne  m'a  poin  t  enco- 
re fauorife  en  celle  occafion  ,  &;  fi  ie  ne 
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fçaypourquoyie  n'ay  point  commis  de 
faute  en  Trinacie,  iene  gardepoint  les 
bœufs  du  Soleil  dâsles  môtagneî.  Mon 
peren'a  point  publié  les  amours  qu'elle 
pratiquoit  auec  Mars,  O  Nymphe  !  ne 
mefuis  point  encore  queie  fois  Bercer 
ma  condition  n'a  point  efté  fi  rabailfee* 
qu'elle  ne  meritela  couche  des  Deefles* 
Tithon  dont  la  beauté  dona  de  l'amour 
a  la  belle  A  urore ,  n'eftoit-  il  pas  berger? 
Ganimede  que  lupiter  fïtenleuer  par  vn 
Aigle,n'auoit-il  pas  efté  «le  mefme.  Ma 

Nymphe,  viens  auecmoy,côduits  mon 
troupeau  ,&  ie  t'appelleray  la  phis  belle, 
&  a  plus  defirable  que  la  Lune ,  quand 
elleeftauecfonEndymon.  Quitte  ton 
dard,&*prends  mes  aiguillons,  afin  que 
1  on  die  qu'vne  Venus  mené  les  bœufs 
d'Hymnee;  La  chaleur  de  l'amour  luy 
donna  ce  mouuemër,&  le  pauure  Hym- 
nee  creut  l'auoir  efmeuëpar  sô  difcours. 
comme fon  filence  le  fembloit  tefmoi- 
gner.  Ce  pàfteur  euft  *d  e  l'efperace  eii  fes 
bonnes  grâces ,  &  pour  l'obliger  dauan- 
tage ,  i  1 1  chargea  de  fes  dards ,  &  de  fort 
carquoi s,baifa  les  reths  Se  les  prefia près 
de  fa  poidrine,&dit  fecrettemet  en  fuy- 
mefme.  Arbres  &  vous  Chefnes  ,ievous 
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côjure parV enus,dittes-moy  pourquoi 
vous  auez  refufé  voftre  fejour  à  cêfte 
Mymphe  au  déluge  de  Pyrrha,&  de  dcu- 
caliô  ,&  toy  Daphné,parle  à  moi,à  la  mie^ 
ne  volonté  que  Nicee  eut  donné  del'a- 
mouràphœbus,ie  croy  qu'il  euft  eu  plus 
de  faueur,&  n'euft  pa*  efté  contraint  de 
la  rechercher  dans  les  veines  infenfibles 
du  laurier.  Ces  deuoiirs  &  ces  feruices  ne 
la  pûtent  iamais  flechir.il  s'approche  de 
fa  Nymphe,6c  châte  vn  Epita'ame  en  la 
faueur  de  fes  amours ,  en  témoignant  fa 
paffion.  MaisNiceeferiantdelbnber- 
gerger,luy  dit:  Vous  auez  delà  grâce,  & 
del'aduantage  àentôner  vos  affe&ions 
fur  voftre  Mufette  :  mais  cefte  fylufique 
n'apas  toujours  reuflî  àleurs  amoureux, 
Pan  nia  rien  oublié  fiir  ce  fubjet  pour  la 
belle  Echo,  ôc  s'il  n'en  a  point  receu  de 
courtoifie.  Helas.'  que  le  Berger  qui  ay- 
moit  Daphnie  y  a  employé  de  temps,  & 
fi  elle  ne  luy  a  pas  efté  plus  fauorable ,  au 
contraire, ellefe  cachoit  d'autant  plus 
das  les  cauernes  des  rochers,pour  euiter 
le  charme  de  fes  chanfons.  Heias!,  que 
Daphnc  aprefté  Paureille  au  luthd'A- 
pollô,fans  l'obliger  de  fes  bônes  grâces. 

Ce  difcours  fut  fuiui  d'vne  a&iô,  qui 
donna  vn  certain  prefage  de  lacruautc 
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dontNiceedeuoitvfer  enuers  luy.  Elle 
bragfla  Ion  dard  contre  Hymnee  d'vne 
façon  Martiale  &  rude  :  mais  ce  berger 
à  qui  l'amour  faifoit  autat  de  peine ,  que 
celle  adion  luy  dônoi  t  de  doute,  ne  fça* 
chantfavolôré,luyditen  colère.  Belle 
Nicee^tuez-  moy  de  voftre  main,  ie  l'au- 
ray  pour  agréable.  Ma  mort  fera  ma  vie. 
Ienecrainspointvos  dards, 6 Nymphe 
rebelleàl'amourji'en  defire  lesataintes, 
afin  ;d'eftre  deliuré  du  mal  qui  me  four- 
ni &:è.Que  i'efteigne  le  feuqui  me  bruflei 

iemourrayvolontiers,&lamortmefera 
douce.  Si  vous  voulez  mefrapper  de  vos 
Heches  ,  après  auoir  efprouué  celles  de 

Venus,ie  vous  conmre  par  cefteDeefle, 
de  né  me  frapper  point  à  la  tefte,mais  ti- 
fez-les  contre  mon  cœur,  qui  a  délia  re- 
ceu  celles  deCupidon.Sivous  auez  pour 
agréable  de  me  perdre,tuez-moy,  mife- 
rable  que  ie  fuis  en  amour,bandezvoftre 
arc,&;ne  vous  efpargnez  pas,mais  amol- 
jiflez  vn  peu  la  dureté  de  ion  fer .  le  feray 
le  but  fatal  de  vos  yeux  &  de  voftre  arc. 
Quei'auray  de  côtentemetdevousvoir 
en  la  pofture  pour  me  defeocher  vnè 
flefche  mortelle.  le  meurs  delà  douce 
amour,  ienela  crains  point, 
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ic  n'apprehcde  point  la  pointe  acerec  dé  1 
Vos  jauelots,  Voyat  vos  belles  mains^nv 
ployees  à  ces  offices  funefte  :  Percez, 
moy  donc  de  vos  traicts,  i'en  ay  receu  de 
lus  cruels  ,  &L  de  plus  dangereux.  Hé 
^elle  Nymphe!  quad  vous  m'aurez  tué, 
ne  bruflez  point  mon  corps  *  i'ayvnfcu 
qui  me  côfomme.  Enterrez  moy  de  vos 
mains  propres ,  m'obligeant  de  ceftefa- 
ueur  inutile  à  vn  amoureux,afïn  que  Ton 
die.  La  Nymphe  à  pris  pitié  de  ecluy 
qu'elle  a  perdu.  Ne  meprifez  pas  mS  fl«- 
fteny  mon  baflon  ,  mettez  voftredard 
tout  enfanglantéde  monfangfur  mon 
tombeau,  parfemez-ie  de  NarcifTe,  & 
de  PaCTe- velours  :  que  ces  fleurs  y  croif- 
fent,  fie  que  1" Anemon  tcfmoignel'acci- 
den^elamortarriuéeaupauureHynr 

née  auant  le  temps.  Si  la  mer  impitoya- 
ble, ou  fi  les  rochers  infcnfiblcsne  vous 
ont  point  engendré.  Rcfpandezvnpeu 
delarmcs,quifoicntfeulemcntfuffilan- 

tes  d'arofer  vos  yeux,tograuez  de  voftre 
jfnain  cecEpitaphe  deflus  mon  tombeau. 
Icy  gift  le  Berger  Hymnee  ,  que  la 

Nymphe  Nicree  trop  cruelle  a  tué  & 

çnfeuely.  - 
A  ce  defefpoir  amoureux,  laNymphe 
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fe fafcha contre  luy ,  elle  ouurit fon  car- 
quois, &  luy  tira  de  fang  froid  vne  flèche 
qui  luy  perça  la  gorge  5  &  luy  interrom- 
pit foa  difcours  qu'il  vouloit  continuer. 
Ce  Berger  ne  mourut  pas  fans  eftre  re- 
gretté des  Druides ,  &  des  Oreades, 
Rhyndacic  môftra  qu'elle  en  auoit  bien 
du  refTentiment,  &  blafma  la  perfidie  de 
Nicee.Les  Najadesrefpkndirent  abon- 
dance de  larmes.  Niobé  redoubla  fes 
pleurs,  Abarbarer  qui  n'auoitpoint  en- 
cor  efprouué  les  pointes  de  1  •■amour,  luy 
raprochoit  cefte  cruauté  en  la  compa- 
gnie des  autres  Nymphes ,  jamais  Phac- 
thonnefut  tant  regretté  desHelindes, 
Cupidon  n'approuua  pas  cefte  proce- 
dureinfidele ,  &l  jettant  Ion  arc  de  def- 
pit,il  iura  qu'elle  s^n  repentiroit,la  ren- 
dat  efclaue  de  Bacchus,apres  auoir  met 
prifé  eeluyqui  lay  moit  fi  paflionnémet. 
ÎUiee  déplora  l'accident  d'Hymnee,& 
pareillement  Echo.  Les  arbres  mefmes 
en  eurentdudueil,&  dirent. 

Qu'as- tu  faict  pauure  Berger  ?  Venus 
ne  t'a-elle  iamais  gratifié  ,  Diane  a-elle 
.efké  toufionrs  cruelle,elleaveuAdraftes 
toutenfanglanté,ellea  veuAdraftetout 
mort ,  ôclamonftréà Venus ,  accufant 
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Cupidon  de  rigueur,&  a  recueilli  les  lar- 
mes des  taureaux  qui  ple.uroient. 

Son  troupeau  ne  fut  pas  infenfible  à 
cet  infortuné  ,  les  vaches  regretçoicnt 
leur  paftre  en  mugiflant,  &  diret  en  çha^ 
tantaueçlerefrein. 

Noftre  berger  eft  mort,  la  Nymplte 
qu'il  ay  moit  tant  Ja  tué, elle  luy  a  donné 
la  mort  pour  recompei^edefesferuices, 
a  teint  fes  dards  dans  fon  fang,  eftignant 
le  flambeau  de  T  Amour.  Noftrç  berge* 
eft  mort,la  Nymphe  qu'il  aympit tat  la 
tué.  Les  Nymphes  plus  courtoifes  l'ont 
regretté,  la  cruelle  n'a  point  efcou  te  les 
prières  des  rocher§.ôdesarbres,  de  1'  Or- 
me &c  du  Pin,qui  difoient,  barbare  6c  in- 
humaine, ne  bande  point  ton  arc,ne  tue 
point  ton  Berger  la  terre  en  gemi,  les 
animaux,mcfme  les  Ours,6desLy6s  luy 
enfeignoient  la  douceur  en  le  regrettas. 
Noftre  Berger  eft  mort,la  Nymphe  qu'il 
ayrrçoit  tant  la  tué.  Et  vous  bqeufs,cher- 
chez  d'autres  lieu* ,  &  d'autres  monta- 
gnes,car  mon  berger  eft  mortde  la  main 
d'vne  Nymphe  dans  vn  bocage.  Adieu 
prairie,  adieu  partis.  Noftre  berger  eft 
mqrt ,  la  Nymphe  qu'il  aymoit  taptia 
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jué.  Adieu  campagnes,vallons&fontai- 
nes.  Noftre  Berger  eft  mort,laNymphq 
qu'il  auoit  tant  aymee  la  tué.  Adieu  Na- 
yades,  adieu  Hamadriades ,  adieu  Pan, 
adieu  Phœbus.  A  qui  reuiendra  ce  fla- 
gepllct,&:  toy  Cupidon,ne  touche  point 
à  ton  carquois,  &ne  joue  point  de  cet  in- 
fhumëbcar  le  berger  qui  y  auoit  de  j'ad* 
uantage  eft  mort.-  Apollon  a  monftrc  à 
fafœur  linnocence  d'Hymnee ,  &  Dia^ 
ne  encore  qu'elle  nefçache  quec -eft  que 
4e  l'amour^en^  pleittç  fon  mal-jxcur. 
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Cnpidonpour  venger  la  mort  d' Hym- 
ne? faiéî  rencontrer  Nicee  entre  les 
mains  de  Bacchus ,  qui  la pourjuiuit 
a  la  cbajje.  Nicee  s'cnyure ,  &  Bac- 
chus  la  viole.  Hymne e  luy  apparoift, 
&  luy  reproche  fa  perfidie.  Elle  fc 
defej]>ere,&  Baccbusferejfjuueuant 
■  d'e  llctfaiél  bajlir  une  ville  qu  'il  af>  \À 
pella  Nicee. 

LIVRE  SEIZIESME, 

A  mort  de  çc  Berger  ne  fut 
point  impunie  ,  Cupidonqui 
auoicde  iuftes  reflentimens  de 
cëcrim  e  y  fe  voulut  vegef  .Pour 
ceteffcctil  fe  délibéra  d  aller  auec  foii 
carquois  en  la  fontaine  où  Nicee  fou- 
loitfè  baigner  aux  grandes  chaleurs  du 
j  our,  après  auoir  pané  le  temps  à  la  chaf- 
fe .  Cefte  Nymphe  ne  manqua  pas  de 
s'y  rencontrer  :  Comme  elle  prenoit 
là  fes  plaifirs  &  contentements  ,Bac- 
chus  y  arriua  par  aduanture ,  où  il  veid 
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labeauté  de  Nicee ,  &  Cupidon  luy  deA 
cocha  en  ce  poinct  vne  flèche  amoureu- 
se ,  qui  lu  y  donna  de  viues  attaintes.  Il 
laiuiuoiten  t#usles  lieux  où  elle  alloit: 
tantoft  il  admiroit  fa  cheuelure  flot- 
tante au  gré  des  vents,  tantoft.il  confia 
deroit  l'efclatdefonvifige,  qu'il  com-  ( 
paroit  auec  celuy  de  la  Lune:  ne  prenant 
plus  de  plaifir  auec  les  Satyres ,  leur  in- 
îolence  luy  eftoit^^agreable  ,  leur  li- 
berté offenfoit  la  ilRitude  de  la  beauté 
qui  le  pofledoit.  La  compagnie  des  Bac- 
chantes luy  eftoitennuyeufe,  &:  fapaf- 
fion  luy  fit  dire  ces  mots  en  l'air:  I'iray 
pu  elle  voudra  aller  3  ie  fuiuray  fon  arc, 
fon  carquois  &  fes  flèches,  &i  oit  l'A- 
mour la  conduira  :  le  prendray  plaifirà 
manier  fes  rets  &  fes  paneaux ,  &  chafle- 
ray  au«c  elle  :  le  luy  ayderay  à  courir  le 
Cerf:  mais  fi  fa  difcourt^ife  me  rejette 
en  Amazone  guerrière,  &:  comme  enne- 
mie des carreues  amoureufes,  ie  la  fte- 
chiray  par  prières,  &laflatteray  de  la 
main,nor\  pas  comme  efleuant  vn  ra- 
meau d'cliuier  :  car  cet  arbre  eft  vierge, 
&  confacré à  Mincrue,  qui  ne  reçoit  pas 
volontiers  les  offres  de  l'amour:  Mais 
comme  fi  en  maniant  vne  grappe  de  . 


à 


a^S         Les  Dionifîaques 

raifin  pendant  de  la  vigne.  Siellefefaf 
che,  qu'elle  ne  me  perce  pas  de  fa  pic- 
que:  mais  qu'elle  m'offenle  pluftoft  de 
Ion  arc.  Cefte  playe  me  fgra  agréable,  à 
caufe  du  rapport  qu'elle  aura  auec  celle 
quiablefTé  mon  ame  :  Si  elle  ne  veut  pa$ 
me  perdre ,  qu'elle  me  tienne  captifpar 
les  cheueux,  me  trainant  en  vneferuitu- 
jie  rigoureufe.  La  beauté  de  fes  mains 
çonfolerale  malheur  de  ma  condition: 
Car  elle  a  eu  en  partage  toutes  les  fa~ 
ueurs  du  Ciel,  qui  font  départies  aux  au* 
très  Nymphes.  Voicy  vne  Aurore  plus 
belle. La  Lune  ne  luy  eft  point  compara- 
ble ^  car  elle  a  fes  eclypfes  &fes  défauts: 
mais  Nicee  eft  toufiours  en  fon  plain 
&  en  fa  perfection.  Autrefois  l'Amour 
m'auoit  fojlementperfuadé  de  prendre 
à  es  figures  eftrangeres  pour  fon  feruice, 
&  me  fufTe  facilement  laifle  emporter 
aux  commodtoezdefeschangemens,fî 
les  reproches  honteux  que  l'on  faida 
jnon  pere,  ne  m'en  èuflent  empefché: 
Mais  Ci  cefte  fantaifie  m'y  euft  flechy,  a\x 
préjudice  de  l'honneur,  ie  conduirois 
Nicee  par  les  orages  de  la  mer,  comme 
^Europe.  Elle  tiendroit  mes  corner  4 
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deux  mains,  pour  fe  garantir  du  nau- 
frage, le  voudrais  eftre  vn  amoureux 
aifl'é,afin  queiek  peufle  enleuer  comme 
ïupiterrauit  ^Egine:  le  ne  feroispas  fi 
cruel  que  de  bruilerlepere  de  celle  que 
i'aymerois,luyfaifantvn  fi  funeftepre- 
fentpour  Ion  douaire.  le  voudrois  eftre 
vnoyfeau,  auiïî  bien  elle  ayme  les'fle- 
ches aillées:  le  defirerois  pluftoft qu'el- 
le fuft  vne  autre  Danaé ,  fi  i'eftois  vnç 
pluye  d'or,ie  me  refpandrois  en  fon  fein. 
N'eft-il  pas  raifonnable  queNiceequi 
reluit  comme  l'or  ,  ait  vn  mary  tout 
d'or? 

La  violence  de  fon  amour  mit  fin  àfon 
difcours,  Se  s'en  alla  pourmener  en  vn 
jardin  ,  où  il  vid  des  fleurs  dont  la  cou- 
leur  &  la  beauté  fe  rapportofent  à  celle 
de  f$  Nymphe:Ces  objeds  pefmeurent, 
&  luy  firent  encor  dire. 

Belle  Nicee,àpeineay-je  veu  en  ces 
iardins  aucune  beauté  qui  fuft  com- 
parable à  la  voftre  :  Quoy  l'auez-voqs 
changée  en  fleurs?  I'ay  ftianié  les  ro- 
fes  ,  6c  i'ay  veu  que  c'eftoienc  vos 
joiies ,  mais  encor  la  feule  blancheur 
p'y  eft  pas  :  La  rougeilr  d'vn  pafle-ve- 
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Jours  la  colore:  Tay  touche  les  lys ,  le 
penfois  que  ce  fulient  vos  m  lins:  iay 
cueilly  vn  hyacinthe,  ie*royc)is  voir  vos 
cheueux.  O  belle  Nicree ,  receuez-moy 
pour  compagnon  de  voftre  chalTe ,  fi 
vflus  voulez  îe  porteray  vos  rhets,  vos 
paneaux,  voftre  arc,  &  tout  l'attirailne- 
cclfaire  à  cet  exercice ,  fi  ie  ne  veux 
point  demander  fecoursàmes  Satyres. 
Apollon  n'a-il  pas  porte  le  carquois  de 
Cyrene?Mais  quelle  enuieaura- on  con- 
tre moy ,  fi  i'ay  le  bien  de  la  fuiure  ?  le  ne 
me  laUeray  point  de  ces  fardçaux,quand 
mefme  il  la  faudroit  porter  fur  mesef- 
paulcs  :  le  ne  fuis  pas  plus  grad  que  mon 
pere,  il  a  aiîtrefois  porté  Europe  fur  fou 
dos.  Belle  Nymphe,  quels  charmes &c 
qtielsattraicteont  lesforefts,pour  vous 
y  arrefter,poury  borner  vos  délices  Se 
vos  contentemens  ?  Efpargnez  voftre 
beauté,  gardez  que  la  fatigue  ne  ternif- 
fe  voftre  teint,  &c  que  la  dureté  de  la 
terre  qui  vous  fert  de  couche  n'altère 
voftre  fanté*  Si  vous  voulez  venir  en 
mon  palais,  ie  vous  feray  drefter  vne 
couche ,  8c  Teftendray  dcfïus  des  peaux 
d  e  Panthères  Se  fie  Lyons,  &  vous  repo- 
ferezlà  à  voftre  ayfe.  Que  fi  vous-vous 
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plaifez  à  chafler  auec  la  meutte  des 
chiens*  ic  vous  donncray  ceux  dont  Pan 
faift  eftat  :  &  fi  vous  ert  eftes*  grandemec 
curieufe ,  ie  les  enuoyeray  à  Sparte,pour 
les  faire  nourrir  par  Apollon  Carnien.Ic 
feraymelme  venir  ceux  qu'Aftrcepof-  - 
fede ,  ie  vous  accom  moderay  de  rhets  Se 
depancauxpourla  chalTe.  Si  vous  crai- 
gnez les  ardeurs  extrêmes  de  la  Canicu- 
le, ic  planteray  la  vigne  fur  voftrclict, 
qui  vous  rendra  vnc  ombre  agréable,  6c 
des  fr'uifts  en  abondance.  Si  vous  appré- 
hendez les  rayons  du  Soleil ,  oignez  vo- 
ftre  face  d'huile,  de  peur  que  la  chaleur 
ne  vous  gafte  le  teint  :  Et  de  peur  que  les 
vents  ne  partroublent  vo  Aheueux ,  en- 
tourez voftietefte  de  rofes  &  d'hyacin- 
the. Pour  accroiftre  Phoncur  du  leruice 
quel'on  vous  doit,  ie  vous  donneray  vn 
grand  nombre  d'Indiens,qui  feront  vos 
valets  de  chambre.  Mais  à  quel  propos 
vous  prefentieT  cefte  nation  barbare? 
l'Aurore  s'eftimera  bien-heuretife  de 
vous  feruir.  Belle  Nicree,vous  eftes  plus 
belle  que  Diane:  le  vous  amenefay 
foixante  pcrfoniies  qui  font  fort  bien 
inftruittes  aux  ballets  -oc  aux  danfes,  afin 
que  vous  ayez  vnefuitte  pareille  à  celle 
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de  Diane,&  qu'elle  ne  s'aduantagepar 
delIusvous,àcaufe  qu'elle  eft  laDeeflfe 
dela.chafle.  Ievousdonneray  les  Cha- 
ntes ,  obligez-moy  dont  de  quelque  fa- 
ueur,  &  vous  fefblucfc  de  venu:  en  ma 
couche  après  les  labeursde  la  chafle,afiri 
que  vousfoyez  vne  Diane  dans  les  fo- 
refts,&  vne  Venus  dans  le  lict.  N'eft- 
ce  pas  de  l'honneur  de  chafler  auec 
BacchusîSila  vertu  èc  le  Courage  vous 
portent  aux  armées,  ie  vousconduiray 
a  la  guerre  que.i'ay  entreprile  contre 
les  Indiens: Vous  les  fabjuguerez  Tans 
qu'ils  fallent  refiftance,  quand  mefmô 
Mineruelesfecoureroit:  Si  vous  voulez 
mon  dard  8c mes  armes, prenez-les,  & 
allez  à  la  chafTe  des  Cerfs:  Si  vous  défi- 
rez  conduire  mon  chariot ,  il  eft  à  voftrc 
feruice ,  attellez-y  les  Panthères  Se  les 
Lyons. 

Bacchusattaintdeceftepaffion,p'our- 
fuiuoit  fa  Nymphe  ,  luy  criant  :  Belle 
Nicec ,  attends  Bacchus  ton  mary.  Mais 
elle  fe  fafcha ,  &  luy  refpondit: 

£ais  ce  dilcours  à  quelque  Nymphe 
crédule  qui  t'ay me  :p*rfuade  ta  paffion 
&  tes  bonnes  volontez  à  Minerue:obliw 
gc  Diane  à  ton  amour:  ôc  après  imagine* 
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toy  que  tu  as  gaigné  Nicee.  le  fuis  com- 
pagne de  ces  deux  Deefles  :  Mais  fîMi- 
iieruefemonftrerebelle,&:fi  Diane  fuie 
ta  rencontre,  ne  recherche  plus  l'amour 
de  Nicee:  car  ie  ne  te  verray  point  de 
bon  œil  à  la  chaire.  Déporte- toy  de  ta 
pourfuitte,  de  peur  que  tu  ne  rellente 
les  effets  de  mes  difgraces,  auflî  bien 
qu'Hymnee.  le  blefleray  Bacchus,  en- 
core qu'il  s'eftime  inuulnerable:  îe'la 
tueray,encor  qu'il  penfe  eftre immor- 
tel. Si  ton  corps  eft  àl'elpreuuedel'el- 
p ce  &  de  la  picque.  le  te  garrotteray ,  &C 
tu  feras  en  pareille  peine  que  Mars.  le  te 
tiendray  dans  les  entraues  par  Tefpace 
de  trois  mois,  tant  que  tuayes  renoncé 
à  mô  amour.Ne  t'ingere  doc  pas  de  tou- 
cher mon  carquois^ay  vn  arc,&tu  as  vu 
thyrfe:  l'employé  mes  flechfes  cotre  les 
Ly ons ,  accompagnant  Diane  :  &  toy  tu 
chafle  les  Cerfs  auec  Venus.  Ta  recher- 
che ne  m'agrée  point,  encore  que  tu  lois 
fils  de  lupiter.Si  ie  vc^lois  auoir  vn  mary 
lafche  de  courage,sâs  vertu,&  efFemin  é% 
ie  prendrois  Bacchus.   Il  m'en  fautvn 
qui  foit^genereux ,  qui  foit  vn  Mars ,  qui 
ait  vnê  efpee  comme  l'ay  vn  arc:  Mais 
n'ayât  point  d'inçetion  de  plaire  mcfme 
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aux DiëUx:  Iercfuferois  Iupi ter  quand' 
il  me  demanderoit.  Cherche  donc,  ô 
Bacchus,vne  autre  NymphcrPourquoy 
tehaftes-turtu  cours  comme  Apollon 
quand  il  pourfuiiîoitDaphné:tU  me  fuis 
comme  Vulcan  couroit  après  Venus. 
Pourquoytc  haftes-tu,tacourfeeftinù- 
tile?  Ne  fçais-tu  pas  bien  quelesfouliers 
de  chaffe  y  font  plus  propres  que  les 
brodequins. 

Bacchusiugeant  à  cesdefdains  k  à 
ces  refus  $  qu'elle  eftoit  trop  rebelle ,  la 
quitta  j  neantmoins  la  palîîon  qui  le 
tourmentoit,  ne  peut  luy  faire  oublier 
celle  qui  le  polTedoit.  Il  la  cherchoic 
toufiours  dans  les  montagnes,  aux  lieux 
oùellehâtoit:  Il  auoitvn  chien  que  Pan 
luy  auoit  donné,qui  le  fuiuoit  toufiours, 
&  pource  qu'il  Teftimoit  de  bon  inftinft 
il  luy  parla  de  la  forte» 
Pourquoy  accompagnés-tu  Baccnus? 

pourquoy  chaflè-tu  auec  celuy  qui  pour« 
luitvneNymphepJEs^tuleprotedeurde 

nos  amours?  Cherche  la  belle  Nicree, 
tu  n'as  pas  laiffeBacchus  feul  &  vaga- 
bond dans  les  montagnes  :Àye£itiédd 
i  uy,  recherche  pour  fon  feruice  les  grot- 
tes des  Nymphes,  trauaillant  pour  le 

bieù 
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biendetonmaiftre  :  Ieterecompeferay 
de  tes  labeurs,  &c  t*enleuei;ay  au  Ciel> 
te  donnant  vne  eftoille  fen^blable  à  cel- 
le de  la  Canicule  :  le  te  feray  citoyen  *du 
Ciel,te  logeât  auprès  du  Chien  celeftc^ 
.afinquetumeuriffeles  railins  en  la  lai- 
fon  aulïi  bien  que luy -.Quel  mal  peut-il  y 
auoir  quâd  il  y  aura  trois  chiens  au  Ciel? 
Si  tu  aftrompaiïîoR  d'vn  amourçux , fais  . 
des  reproches  à  ma  cruelle  de  ce  qu'elle 
qui  cft  femme  mortelle,  fuit  les  embraf- 
femens  d'vn  Dieu  immortel.  #  Accufe 
Adonis  6c  Venus ,  &  pourfuis  la  belle 
Eoho,de  peur  qu'elle  ne  refroidifle  en- 
core dauantage  lecaur  de  Nicee:  Ne  la 
laiiTepas  toute  feule  auec  Pan,craignaflt 
qu'il  ne  la  flechifie  à  l'amour  par  pro- 
mette. Si  turecognois  quelque  mouue- 
ment  fauorable,  viens  en  fecretl'aftôcer 
àtoh  maiftre,en  abay^nt.  Temployeray 
ft\  autre  de  ta  meuttea  la  chafïe  des  San- 
gliers, &  des  Lyon?.  f)»Pan,ie  reilime 
bien  heureux  de*  ce  que  tes  chien^onc 
l'inftincfc  de  chafTer  à  l'amour.  Ettpy,ô 
Fortune, qui  te  joue  desho*mmes,  fi  tu 
as  pouuoir  fur  cet  animal,  commande 
luy  qu'après  auoir  rendu  feruiceà  Pan, il 
fe  mette  en  deuoir  de  nVobliger.Et  jor  5 

\  s 
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arbres,&  rochers ,  faites  des  reproches  z 
Nicee:  Les  chiens  font  efmeus  de  com- 
paihon,&:  maNymphe  eftinfenfible:ees 
animaux  ont  quelque efpece  de  raifon, 
que  Iupiter  leura  donnée:  maisaulTiil 
leur  a  dénié  la  paroi  e. 

Comme  il  faifoit  ces  plaintes,  appuyé 
fur  vn  arbre,  Meliaqui  eftoit  à  l'ombra* 
zcy  cachée  dans  les  herbes, entendant 
[e  difcours  pafTionné  de  Bacchus ,  & 
luydit: 

Bacchus^etire-toyd'icyjes  Nymphes 
châtient  aux  beftes  de  la  foi  eft  auecDia- 
ne,&  toy  aux  iardin.s  de  Venus.  N'eft^cc 
pas  merueilie  de  voir  celuy  qui  a  tant  de 
vânité  de  (on  mérite  fous  le  joue&  la  ca* 
ptiuitéd'vnefimple  fille?  Il  afubjuguc 
les  Indes ,  &  il  eft  vaincu  de  Nicee.Ton 
pereflipitern'a  point  joùy  des  Deefles 
parles  charmes  de  fes  perfuafions  :  Iln^ 
point  flatté  Semele,  que  lors  qu'il  arcl 
ceu  delacourtoifîS  :  &  n'a  point  carefle* 
Danaé  anec  tant  de  cérémonie,  qùe  lors 
qu;il/a  recogneuë  fauorable  à  fesdef- 
feins.Tu  n'ignores  pas  les  vaines  amours 
d'Ixion ,  d' Antrope ,  &  des  Satyres ,  qui 
auoient  defguifé  leur  fexe. 

Cette  Ny  mphe  fe  retira  dans  le  bocca- 


ê 
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ge;.  Cependant  Bacchus  pourfuiuoit  Ni« 
cee  auec  la  mefme.paffion  dans  les  mon- 
tagnes: mais  elle  s'efférçoit  de  l'efgarer 
dans  les  deftours,  ôc quelquefois  elle fe 
dçfroboit  de  les  yeux. 

»  .  La  chaleur  du  Soleil  l'ef  chauffoit ,  &: 
fatigue  .de  la  cour/e  luy  dônnoit  de  la 

•  foif.  Elle  voulut  boire  à  la  fontaine  que 
Bacchus  .  auoit  changée  ei^in,  ne  fâ- 
chant point  la  vertu  de  cefte  liqueur* 
&Jen  beut  à  cœur.faoul  :  à  l'inftant 
ellefetroubla.La  tefteluy  commençait 
tourner,  &  veit  deux  fontaines  &  deux 
rocher$i&  les  fumées  l'endormiret;  Cu- 
pidonl'ayant  apérceuc  la  mojltra  à  Bac- 
chus. Il  ne  maqua  pas  dcYappro&er  sas 
faire bruif,depeur qu'elle  nesefueillaft. 
recueillant  la  fleur  de  fâ  virginité  en  cet 

eftat.ï^terreproduifitàrinftâtderher. 
beluffifamifient  pour  en  faire  vne  cou- 
che en  fau  eur  de  Bacchus,ia  vigne  eften- 
dit  fon  papre  plein'de  raifins,auec  abon- 
dance de  rueilles,  qui  faifoient  vne  om- 
bre agréable; 

Nicee'  fut  violée  dans  le  fommcil  de 
cefte  hiçoiv  Les  forefts  luy  chantoient 
*n  brouillant  vn  Ef  italan.  e ,  qut  l'£  cho 

S  y  « 
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faifoit  refonner  en  fes  cauernes.  Cepen- 
dant Hymnee  qui  eitoit  mort  luy  appa- 
rut en  fonge,&  la  troublant  de  vifions, 
luy  dit  en  hayne  de  & cruauté. 

Nicee,  ily  a  vne  Deitéqui  punit  la  per- 
fidie des  Amans,  &  qui  venge  l'innocen- 
ce de  ceux  qui  ont  trop  aymé.  Si  tu  as 
follemetfuylesembratfemens  d'Hym- 
née,  tu  efpnrliue  la  violence  de  Bacchus: 
le  te  pourfuiuois  par  voyes  legitimes,& 
main  tenât  vn  autre  j  oiiit  de  toy  fan  s  ton 
c©nfentement:Tum'as  donné  le  fom- 
taeil  dç  la  mort,  &:  le  fommeil  a  corrom- 
pu ta  virginité  :  Tu  as  bien  eu  le  courage 
devoir  mon  lang  ruifleler  de  mon  corps 
en  riant,6c  maintenant  tu  vois  celuy  qui 
fe  refpand  a  la  perte  de  l'Hymen  en 
pleurant. 

Le  Spe&re  tint  ce  difeours ,  Scml'irt- 
ftantilsefuanouiten  l'air.  Le  bruit  de 
ce  rapt  courut  p  ir  tout,&  donna  de  la  ja- 
loufieàPan,  à  caufe  que  cefte  liqueur 
auoit  facilité  fa  jouiflance.  Vn  Satyre 
paffionné  d'amour  ,  '  ayant  veu  ces 
actions ,  dit  tout  haut: 

Pan  a  des  delTeini pour  l'Amour  qui 
ne  luy  cfht  pasreuflyrmais  iecroy  qu'il 
joxiyra  de  la  belle  Echo  par  fes  artifices, 
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&  qu'il  apra  du  feconrs  de  fes  rufes.  O 
Pan,  viens  icy  à  cefte  fontaine  ,  quitte  ta 
condition  deBerger,laifle  tahouletteôc 
tes  troupeaux:Qi^efperes-tu  des  Paftres 
&  des  bois?  viens  prendre- de  ceNeâfar 
pour  endormir  les  Bergères,  6?  pour  en 
jouira  piaifir. 

PanreçeutcetaduisdVnvifage  riant, 
&luyrefpondit:  Alamiennevolôté  que 
monperem'euftenfeignélesinuentions 
d'vfer  du  vin  à  mon  aduantage,&de  trô- 
per  les  Nymphes:  I'accôplirois  vne  gra- 
de partie  de  mes  vœux,  &c  ie  prendrois 
plaifiràjouir  d'Echo  en  fonyurefTe.  Ar- 
rière les  prairies  &  les  vallées  herbues, 
pqifquele  nectar  de  cefte  fontaine  char- 
me  leS  Nymphes' rebelles.  Bacchus  a 
trouuéen  fa  vigne  vne  belle  inuention 
pour  cônfoler  les  amoureux.  Arrriere  le 
plus  dmix  laid  de  nos  chèvres,  car  il  n'a 
pas  la  vertu  d'afloupir  les  fens,  ny  de  ca- 
ptiuer  les  Nymphes.  Moyfeul,ô  Venus, 
ie  fuis  fans  faueur.  HeJas  Syrmguea  re- 
jette mes  embrafTemens,  &c  à  fuyma 
pourfuitte.  Elle  chante  la  courtoise 
triomphante  qu'il  a  rauy  à  Nicee,  &  l'E- 
choluy  refpond  : 

Baecjiusaefté  feulheureuxen  fapra- 
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tique,  en  jouiffant  de  celle  qui  le  mef 
prifoif  ;mais  auffi  il  l'a  trompée  auec.le 
vin.  1  *  *  M: 

Pan  tefmoigriapar  ces  paroles  fon' re- 
gret &  fa  jaloufie.  Bacchus  après  auoir 
pleinement  fatisfait^à  fapaflion ,  quitta 
Nicee.  La  Nymphe  s'efueilla  en  furfaut, 
fefafchant  contre  le  fommeil,la  fontai- 
ne, Venus,&  Bacchus,  &  ayant  ouy  le 
refte  des  chantons  que  les  Oreades 
t  auoient  entonnées  duraptdeNicee,elle 
fe  printa  pleurer,  &  ayant  aduilc  fa  cou- 
che parfemee  de  fleurs,  &  ombragée  de 
pampres  &  de  raifins ,  &  couuertes  de 
peaux  de  Panthcr.es: elle  îugea  à  ces  mar- 
ques que  Bacchus  Pauoit  violée ,  &  fen- 
tit  vne  douleur  au  véntre  ,qui  tfcfmoi- 
gnoit PefFort  quePon  y  auoit  fait.  Elle  M 
defehira  le  vikge,  s'arracha  les  cheueux, 
&  en  fe  frappant  elle  dict:  • 

Helas  que  ic  fuis  miferable  pour  ma 
vireinitc,que  la  liqueur  de  Bacchus  m'a 
delrobee  :  Que  ie  fuis  miferable  pour  ma 
virginité,  que  lefommeilamoureuxni'a 
oftee  :  que  ie  fuis  miferable  pour  ma  vir- 
ginité ,  que  Bacchus  m'a  corrompue. 
Que  les  eauës  empoifonnees  des  Hy- 
driades  fe  perdent  malheureufement: 
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/que  ma  couche  foit  abyfmee  aux  enfers, 
Mais,  ô  If  ymphes  Hamadriades,dittes- 
moy,queftrCe  que  i'accuferay  , le fom- 
meil,  rAmour,Partifice,  le  vin,  m'ont 
defpucelée?  Mais  que  la  belle  Echo  nç 
m'endônoit-elleaduispquenemedifoit- 
elleàloreille  que  ie  n'enteudifle  poi'nt 
les  raifons  de  Bacchus.  Les  arbres  ont 
efté  muets  en  cefte  occafionfi  importa* 
te:  Le  pin  n*a  point  briiy ,  &le  laurier  ne 
m'aponitditrBelle^É^mphe^garde-toy 
Jpien  de  boire  de  çeffe  fontaine. 

Niceefitces  plaintes  enpleurant,car 
la  douleur  la  preffbit  de  telle  forte ,  que 
quelquefois  elle  vouloit  s'abandonner  à 
vne  mort  violente:  tantoft  elle  fe  refo- 
luoit  de fe  tuer  auec  vne  efpee:  tantoft 
de  fe  précipiter  jdu  haut  dVia  rocher. 
Êt  ayant  ^rinsrefolution  de  fe  venger, 
elle  vint  à  la  fontaine  pour  Pempoi- 
fonner,  ou  la  faire  perdre  fous  tenre: 
«uis  Bacchus  l*auoit  changée  en  eau: 
Alors  elle  pria  Iupiter  &  Diane  de 
feicher  les  riuflfcaux  ,  &  de  ruiner  en- 
tièrement le  fejour  des  Nayades.  El- 
le jettoit  fouucnt  les  yeux  du  ca- 
fté des  montagnes,  pour  veoir  fi  el- 
le   ne   pourrois    point  furprendre 
•  -     S  iiij- 
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tique,  en  joiiifTant  de  celle  qui  le  mef 
pnfoij:mais  auflî  il  l'a  trompée  auec.le 

vin. 

Pan  tefmoigriapar  ces  paroles  fon' re- 
gret &  fa  jalonfie.  Bacchus  après  auoir 
pleinement  fâtisfaitji  fapaflïon ,  quitta 
Nicee.  La  Nymphe  s'efueilla  en  furfaut, 
fefafchant  contre  le  fommeiljafontai- 
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ne,  Venus,ôc  Bacchus,  &  ayant  ouy  le 
refte  des  chanfons  que  les  Oreades 
\  auoient entonnées  duraptdeNicee,elie 
fe  print a  pleurer,  &  ayant  aduilé  fa  cou- 
çheparfemee  de  fleurs,  &c  ombragée  de 
pampres  &  de  raifins,  &  couuertes  de 
peaux  de  Pantheresielle  îugea  à  ces  mar- 
ques que  Bacchus  Tauoit  violée ,  &  fen 
tit  vne  douleur  au  vëntre  ,  qui  tfcfmoi- 
gnoitrefFo.rtqueron  y  auoitfait.  Elle  ic 
defehira  le  vifage,  s'arracha  les  cheueux, 
&  en  fe  frappant  elle  dict  :  • 

Helas  que  ie  fuis  miferable  pour  ma 
virginitc,que  la  liqueur  de  Bacchus  m'a 
delrobee  :  Que  ie  fuis  miferablc  pour  ma 
virginité,  que  lefommeilamoureuxnva 
oftee  :  que  ie  fuis  miferablc  pour  ma  vir- 
ginité ,  que  Bacchus  m'a  corrompue. 
Que  les  eauës  empoifonnees  des  Hy~ 
driades  fe  perdent  malheureufement: 
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/que  ma  couche  fôit  abyfmee  aux  enfers. 
Mais,  ô  Nymphes  Hamadriades,dittes- 
moy,qu  eft,-ce  que  i'accuferay ,  le  fom- 
meil,  l'Amour,rartifice,  &  lc  vin,  m  ont 
defpuceiée?  Mais  que  la  belle  Echo  ne 
m'en  dônoit-elleaduis?que  ne  me  difoit- 
elleàloreille  que  ie  n'enteudiiïe  pofnt 
lesraifonsde  Bacchus.  Les  arbrasonc 
efté  muets  en  cefle  occafionfi  importa, 
te:  Le  pin  n'a  point  briiy ,  &  le  laurier  ne 
m'apointdit:BellqAmphe,garde-toy 
Jpien  de  boire  de  cette  fontaine. 

Nicee  fit  ces  plaintes  enpleurant,car 
la  douleur  la  preflbit  de  telle  forte ,  que 
quelquefois  elle  vouloit  s'abandonner  à 
vne  mort  violente:  tantoft  elle  fe  refo- 
luoitdefetijerauec  vne  efpee:  tantoft 
de  fe  précipiter  du  haut  dVa  rocher. 
Et  ayant  prinsrefolution  de  fe  venger, 
elle  vint  à  la  fontaine  pour  Pcjnpoi- 
fonner,  ou  la  faire  perdre  fous  ter^e: 
«nais  Bacchus  l*auoit  changée  en  eau: 
Alors  elle  pria  Iupiter  &  Diane  de 
leicher  les  ruiffeaux  ,  &  de  ruiner  en- 
tièrement le  fejour  des  Nayades.  El- 
le jettoit  fouucnt  les  yeux  du  c§- 
fté  des  montagnes,  pour  veoir  fi  el- 
le   ne  pourroitr   point  furprendrç 
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Bacchus:  car  elle  auoitprins  ledeffbin 
de  le  tuer,&;mefme  de  brufler4esvignes, 
Souuentefois  en  lefuiuantpas  àpas  dans 
les  montagnes  ,  elle  frappoit.  le  vent 
&aduançoit  fa  picque  en  l'air  croyant 
TofFencer  :  mais  c'efboit  en  vain ,  car 
eHe  ne  le  pût  iamais  rencontrer.  En 
fin  e^lefe  fafcha  fort  afprement  contre 
la  fontaine  ,&jura  qu'elle  ne  boiroit  ia- 
mais decefleeau,  quelle  ne  repoferoit 
iamais  les  nuicts^kefmoignage  de  fon 
regret ,  quelle  nççrormiroit  iamais  daijs 
les  capagnes,  &  s'irrita  contre  fes  chiens 
de  cequllsnelaiioient  pas  défendue  de 
ce  rapt.  En  fin  elle  fe  defefpera,&  fe  pen. 
dit ,  cherchant  dans  la'mort  le  remède 
defonmaly^faignant  les  reproches  de 
fes  compagnes,  6c  4e  paroiitre  deuant 
Diane.  Apres  auoir  efte  aBufee ,  elle  dè~ 
uintgrofle,  &  enfanta  vne  fîlleqiiel'on 
appellaTelethè,  qui  eut  de  grandes  in- 
clinations aux  plaifirstie  la  chafle.  Bao* 
chus  en  reffbuuenance  de  fa  Nymphe 
fit  ballir  vne  belle  ville  auprès  de  la  fon- 
taine ,&  la  nomma  Nicee.  Ce  qu'il  fie 
3pres  la  première  guerre  des  Indes. 
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Bacchus  après  auoir fubjuguê^n  grand 
nombre  d  indiens  y  uns  jirriue  en  la, 

1  maison  de  Bronchus  en  pafjant  çhe- 
rnin>& luy  donne  inuention  de  plan-' 
ter  la  vigne.  Jljlrace  (Jejcouure  a 
Orontel  artifice  dont  Bacchus  auoit 
vjéen  U  defai&e  des  Indiens .Oron- 
te  voyant  les  progrés  que  l'armée  de 
Bacchus faijoitje  dejej^ere^  fe  tua 
defonejpee. 

LIVRE  DIX-SEPTI  ESME, 

E  fommeil^&renyurement  des 
Indiens  ne  finir  «ni  pas  la  guer- 
re ,  car  Bacchus  fut  contraint 
de  rendre  vn  côbat,  &  de  refifter  aux  ef- 
forts de Deriades  ,  quicommandoiten 
çepays.ll  fortitdela  villede  Nicee,  6c 
oublia  fes  larcins  amoureux  y  prenant  la 
coduitte  de  toute  l'armée.  Ses  regimens 
eh  tourerêt  (on  chariot  &c  efclattoit ,  pa- 
f  oïlFant  au  milieu  des  lbldats,&;  oblcur- 
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ciflbit  leur  lumière.  Vous  euffiez  dit  en 
le  voyant  que  c'eftôit  vn  Soleil  radieux, 
accomjMgnéd'cftoilles.Iln'cftoitpoinc 
arme  à  1  ordinaire  d'efpee,ny  de  picque, 
maisdVn  bafton  de  lierre  ,  &  de  ceps  de 
vigfle,dontil  menafïbit  tout  le  monde, 
>  cnyurant  defa  liqueur  tout  V Orient.Les 
compagnies  d' ordonnance  [le  fuiuoien  t 
très-  volontiers  ,  fe  reflbuuenans  de  la 
viétoire  qu'ils  auoient  défia  remportée 
fàns'coup  frapper.  Cefte  efperance  leur 
donnoit  beaucoup  de  courage.  Les  Si- 
lènes tardifs  ayant  entendu  le  bruit  que 
faifoient  les  Munallandes  en  danfant, 
vindrentpromptement  pour  emporter- 
cjuefque  Indien  affpupy  de  fommeil. 
Bacchus  paffa'en  la  contrée  d*  Alybe,  où 
eftlefleuuedeGendie,  riche  enfes  fa- 
blonsd*or  ,  accompagné  de  Tinfante- 
rie  des  Satyres.  La  nuid  eftant  ve- 
nue ,  il  prine  couuert  en  la  pauure  ca- 
bane de  Bronchus:  car  ce  n'eftoit  pas  vn 
Palais,ny  vn  fomptucux  édifice  pour  re- 
ceuoir  vn  Roy  auec  fa  fuitte.  Ce  païfan 
letr|ittaàlaruftique  de  laiét  &  de  fro- 
mage, tira  vn  agneau  de  fon  eftable  qu'il 
voulut  tuer  pour  foupper  :  mais  il  le  re- 
mercia. Ilfe  tenoit  deuant  luy  en  grande 
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pbeyflance,preftàle  feruir,  &  le  con- 
uoitdcs  yeuxauecvn  eftonnementftu- 
pid^c  trouble:mais  comme  il  voit  qu'il 
lie  vouloitpasq^'onluy  préparait  de  la 
v îande,  il  méit  la  nappe ,  &:  la  eouurit  de 
iimples alimens,  lî  traitrânt  comme  au- 
trefois Cleonee  receut  Hercule  auprès 
deMolorche.  Le  pauure  Bronchus  qp» 
porta  fur  la  table  vn  fromage  gras ,  d' vn 
œil  riant,&:  dVne  façon  gaillatde ,  Bac- 
chus  rioit  de  fa  fimplicité  ,  &  mangea 
auec  vn  grand  appétit ,  meditanten  luy 
mefme  a  que  la  nature  eft  contente  à& 
peu  ,&que  ces  viandes  eftoient  acqui- 
ts doucement , fans  peine,&fan*  tyran- 
nie. Il  admira  la  ftru&ure  de  ceftemai- 
fonriette,  comme  la  Nature  l'auoitca- 
uee,  l'ayan  t  diftinguee  en  plufieurs  lieux 
pour  la  commodité  du  logement, mais 
après  qu'il  eufl:  entièrement  pris  fa  re- 
fedîon  ,  Bronchus  efpris  d'vne  fureur 
Bachicque,prit  fon  flageollet,&  com- 
mença d'étonner  quelquel  chanfons  . 
*en  ilionneuK  de  fon  hofte.  Bacchus 
prenoit  vn  extrême  plaifir  f  cefte  har- 
monie 5  &  à  Tihftant  luy  prefenta  vne 
çouppe  toute  pleine  de  Vin,  &  luy  dit 
exvcesmots.  •  * 
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Mon  bon  vieillard  prens  cefte  liqueur 
quiofte  tous  les  foings  &les  plus  cm- 
(antes  affiidions.  Ayant  cefte  b#ffbrj 
tu  itas  plus  befoing  ddaid,  àfleure  -toy 
qu'elle  eft  le  doux  nectar  des  hôraes,& 
qu'elle eft la  viue image  de  PAmbrofie, 
que  Ganymcde  yerie  aux  Dieux  dans  le 
ciel .  Le  laidd es  chèvres  ne  rej  ouit  p oint 
&nefaidpoint.oubIier  les  ennemis. 

Bacçhusluydonnalacouppe,  &  luy 
enfeigna  de  planter  la  vigne,&  à  la  culti- 
uer ,  &  ibrtit  dela  mailonde  Bronchus 
#uy  ayantfaidees  recompenfes.Cepen- 
dant  les.  Satyres  s'aiïknbloient  en  la 
campagne  pour  corn  battre  des  I ndier*, 
Thyrfene  joùoit  de  la  trompette ,  anu 
mant  furieulement  leur  courage  a  la 
chargeai  les  inuitoità  boire,  afin  que  la 
chaleur  ,  &c  la  fumée  le  précipitaient 
dans  la  prelTe.  Mais  Aftranequieftoit 
jaloufe  dps  vidoires  de  Bacchus,  aduer- 
tit  Oronte  du  deflein  des  Satyres,  &c  des 
artifices  d  on  t  ils  auoientvfé  à  leur  gran  d 
defaduantage,  &luydit  çnces  termes.  | 

Oronte^îfcoutelesconfeils^les  ad- 
uis  que  ie  te  veux  donner,  &  ne  te*fafche 
point,quandtu  les  auças  receus.  Il  faut 
que  *u  fçaches  la  caufe  de  la  vidoire  que 
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Èacchu$  a  remporree.  Le  combat  eftoit 
pour  nous ,  mais  nos  loldats  furent  de - 
ceus,lësregimens  de  Satyres,8des  com- 
pagnies desBoflarides  commençoient 
a  branfler  :  mais  comme  il  veid  fesgsns 
Ven  aller  endefroute  ,  attendu  qu'ils 
nejîeurentfe défendre,  ny  d'efpees^y 
darcs,ny  depicques  j  #s'aduifad'vne 
grade  rufe.  Il  conuertit  vne  fontaine  en 
Vin,& les  fit  boire  de  cefte  liqueur,  qui 
leuroftale  iugpmcnt  &;  la  raifort  ;  tçus 
ceux  quiengoufterent  perdirentlaref* 
louuenàce  du  combat,s'amufans  à  dan- 
fer&àfluftcr.  Vn  profond fommeillçs 
faifit,& ne  peurent  fegaratir  de  la  rrtorr, 
les  vns  eftoient  eftendus  fur  la  terre  à  di- 
gérer leur  vin:  les  autres  faifoient  des  in- 
folences  tous  en  gênerai  furent  Ja 
uroye  &ks  captifs  des  Bacchantes ,  qui 
lesemporterentfurleuiis dos,  fans cori-  K 
tredit,&fans  aucune  refiftance.  Ceux 

que  nous  auons  armé  maintenant  n'ont 
point  encore  beu  de  cefte  liqueur  fi  dai*u 
gereufe,&  ne  font  point  tcfmbez  dansla 
rigoureufeferuitudedes  Satyres.  Quant 
à  moy,i>eftoisfeul  cotre  tous  les  foMats, 
exempt  de  ces  aflbupiflemës,'  &  libre  de 
ces  liens,i'ay  toujours  fuy  les  approches 
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de  cefte  fontaine ,  garde-  toy'doiic  bien 
déboire,  de  peur  que  les  ennemis  ne 
te  prennent  tout  vif,  mefme  après  la  vi- 
,&oire:car  c'eft  là  vne  autre  rule^eguer- 
re.  #Oronte  ayant  receu  cetaduis  lefaf- 
cha  grandement  ,&  redoublât  fon  cou- 
rage &  la  generofitê  ,  il  fè  iettaàcorps 

f>erdudanslar*flee.  Les  Baflarides ,  & 
es  Centaures  les  fouftenoiet  viUement, 
ilsenleuerent  vne  partie  d'vnémonta-  . 
gne^ôsfe  lancèrent  aux  ejqpemis,les  Ca- 
pripedes  ne  s'y  efpargneren  t  pas ,  ils  pri- 
rentvn  Indien  parlatefte,8dedefchire- 
rent  auec  leurs  ongles  ,  luy  duurant  le 
ventre  ,  &  en  enfourchèrent  vn  autre 
aùec  la  pointe  de  leurcornei ,  lefaifant 
pirouetter  en  Pair.  Vrç  autre  des  Satyres 
abattoitle$ Indiens,  comme  celuy  qui 
moiilonne  les  bledsen  lafaifon  ,lesen^ 
t<tflansles  vns  fur  lès  autres,  comme  des 
faifleauxdepaille.il  môftraaBachus  fes 
cornes  toutes  'pleines  du  fang  d#6  «nne  - 
mis,ôduy  offrit  en  facrifice,en  fin  ils  firet 
vn  fi  furieux  c^nage  ,  qu'ils  enyurerent 
les  parques.  Pan  n'eftoit  pas  grandemét 
eflpignç  delà ,  il  en  frappa  vn  de  fa  cor- 
ne ,  qu'il  luy  força  fa  cuirafîe  ,  luy  per- 
dant le  feutre  d'outre  en  outre,  vn  autre 
# 
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yarriua  ,  qui  donna  vn  fi  furieux  coup, 
qu'il  diuifa  le  coupeau  de  la  montagne 
erideux.Orontequivoyoit  que  les  Sa- 
tyresfaifoient  tant  d'exécution.,  iugea 
qu'jleftoitàproposde  donner  courage* 
àfes  gens  ,  de  peur  qu'ils  n«  priffentla 
ruitte.  A  cefubjed  il  leur  fit  celle  haran- 
gué militaire  dVne  ikçon  fuperbe  &me- 
naflânte. 

Sus  donc  compagnons  ,  combattez 
les  Satyres  vaillamment ,  ne  craignez 
point  les  premiers  efforts  de  ce  Bacchus 
efféminé.  Gardez -vous  bien  de  boire 
delJ  èauë  delafohtaine,de  peur  que  ia£ 
foùpiffementne  vous  faififie,  &  que  fou 
poifon  ne  vous  abatte  comme  les  autres 
qui  font  morts  ou  captifs^le  peur  que  le 
someilne  nous  terraffe après  auoirfaidfc 
vne  fî  grande  perte  commenous  auoris 
fai&edenos  gens.  Sus  donc combatons 
vaillamment  ce  poltron ,  s'il  a  du  cou- 
rage qu'il  pâroiffé  au  combat  '  & 
au  duel  queie  luy  prefente.Qu'il^le- 
ftruife  mon  armée  ,  &c  qu'il  m'attende 
ainfi  que  doit  faire  vn  braÉp  &  gé- 
néreux Capitaine  en  bataille  rangeie, 
afin  qu'il  cognoiffe  que  les  Ôrôtins  lont 

\  guerre.  Qiril  combatte 


i$o         Les  DionifîaqUes 
auec  le  lierre  ,  &  moy  auec  vne  efpee^ 
quant  i'auray  vne  bopne  picque  ,  que 
nie  fera-il  auec  Tes  rameaux  ?  que  fera  vn 
Satyre àuefcvn  bafton  de  chefne  :  mais 
après  la  vi&oire  je  le  train eray  captif^  le 
faifarit  feruiteur  d'Oronte.  Ce  vilain^e- 
ra contraint delaiffer  les  Indiens ,  ,&.de 
fe  battre  auec  Oror#e  feul  a  feul  ?  N'eft- 
ce  pas  vn  beau  guerrier ,  qui  n'a  foyi  que 
degodrônner  ies  chetieux :  il eft  Capi- 
taine des  Baflarides3quel  fecours  peut-il 
auoir  des  femmes  ?  Les  Amoureux  fça- 
4ient  qu'elles  defcochent  des  fle^ches 
qui  ne  font  pas  de  cruauté,maisd'amour 
&c  de  courtoifie,&:que  leurs  dards  ne  sot 
pas  de  Mars  ce  Dieu,  cruel  de  la  guerre, 
mais  de  Venu» ,  dont  le5  yeux  &  les  œil- 
lades font  desj^uelots.  Et  après  que 
i'auray  remporte  vnevictoire  glorieufe^  ■ 
lemarieray  fes  foldatsauec  ies  Indien- 
nes, les  contraignes  de  fgrce  d'en  auoir 
l'aisance  poul  agréable. 

Gronte  après  ce  difcoursde  vanité, 
fcjetti^crps^perdu  dans  Japreffe  , 
chargea™ec  tant  d'impetuolirc,  que 
perfonnene  oouuoit  le  louftenir ,  non 
pas  mefme  Eurymôdon  le  généreux,  ny 
Alcon  fpn parent.  Celuy  quicomman- 
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tioitaux  Satyres  s'enfuit,&  les  Silènes  le 

tougUe&enalarmecontrele;  Centau-. 

terre,ou  fe  débattît,  iJ  rfi&U  dernier, 
ircuie.&fembJable  à  vn  mugifTemenr 

lefe^1^  pefCCa  Ia  »*mmelIe,eL 
^rca^atomberAJeventJuyretro'uf- 

corli  r    î J  comflcs^euft voulu  en- 

ranr  ^  T  de  Ceftc  hôte  <*  mou* 
ant.  MaisBacchusayantapperceu  que 
Ion  » meeefloit prévue enPdPefro"e?& 

bataille.  Il  eut  peur 3  criant  en  leur  don- 
nant courage  dVne  telle  façon,  que  l'on 
eutpenré  que  ce  fut  efté  leL rd fncuf 
mi  lehommes  en  defordre.  Orontene 
Perdpointtemp,  ,  k  lepourfuitencj 

en  retvnCUtrint  ^omparaifon 
entre iuy  &  Èacchus,  non  plus  qu'entre 

l  rn>me'&  V?DleU'  "^"Loinsil ?  n. 
S  IW^  Ilsfejoig«-enttous 

1  HyrlcOrontefit  vn  grand  efFortcotre 


Les  Dyortijîaqttes 
la  corne  de  Bacchus,  mais  ce  fut  en  vâin^ 
canine  l'auoit  pas  Semblable  àvn  tau- 
reau fubj  ette  au  fer,  &  à  eftre  eft>ranfleey 
commccellc  d'Achiloug,  qu'Hercules 
luy  arracha  autresfois  :  mais  elle  eftoit 
pareille  au  croisant  de  la  Lune,  Se  à  l'ef- 
preuue  de  toutes  violences.  Qrontene 
la^Toitpasde  pourfuiurc  Bacchus auec 
fes  dards,  mais  la  pointe  s'émoufloTt  co- 
rne s'il  eut  touché  vne  image  de  plomb. 
Bacchus  fe  mettoit  en  deuoir  de  le  tou- 
cher de  fon  Thyrfe  ,  mais  ilmanquoit 
parplaifir  r  &:  alors  Oronte  enfemoe 
quat  de  luy,de  ce  qu'il  le  defendoit  d' vn 
bafton  de  lierre,luy  dit. 

N'eft-cepaslà  vn  braue  Capitaine, 
il  conduit  des  femmes  à  laguerre,pen- 
fant  qu'elles  foient  capables  de  mère- 
fifter.  Si  tu  as  du  courage  ,  &  que  tu 
ibis  vaillant,  parois  à  la  teftede  ton  ar- 
mée ,  &  te  défends  de  ton  Thyrfe  ?  Si 
tu  as  de  l'aduantage  ,  &  de  la  grâce  à 
bouffonner  ,  rends-toy  à  mon  obeyf- 
fance  ,  afin  que  tu  ayes  l'honneur  de 
me  feruir  de  bafteleur  ,  ou  te  prefente 
au  combat,  &  tu  cognoiftras  quel Ca~ 
pitaine  mon  pere  Hydafpe  a  engen- 
dre, le  veux  bien  que  tu  fçacjles,que 
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ie  ne  fuis  point  de  Phrygie,  où  les  hom- 
mes n'ont  non  plus  de  courage, ny  de 
generofîté  que  des  femmes.  le  ne  fuis 
point  vn  efclaue  de  Bacchus,  fans  armes 
&  fans  courage ,  les  artifices ,  &  les  rufes 
dont  tu  vfes  au  défaut  de  la  generofiré, 
nefauueronr  pas  tes  Capitaines,  la  dou- 
ceur du  vin  n'cnyurera  plus  nos  foldats. 
le  coduirai  lesBalTarides  en  mon  tnom- 
pne,&IesSilenes  feront  efclaues  de  mon. 
pouuoir,&ieprendray  tous  les  Satyres, 
les  reduifant  foubs  Je  joug  d'vne  cruelle 
ler-nieudei 

Bacchus  fe  fafeha  grandement  de 
ce  dilcours  i  fe  rrappantla  poielnnede 
ion  baiton.  Oronte  continuent  fes  ef- 
forts j  &  dardoit  fes  jauelotsaueevne 
grandeforec^neantmoins  ils  ne  peurenc 
nuireaBaechus.  Cefterefiftâcel'efW 
jant  5c  fe  tourna  Vers  l'Orient,  dit  au 
soleil  en  defefpoir. 

Soleil  qui  efclaire  au  ciel ,  &quidoii-' 
ne  a  lumi  ère  à  la  terré,  employé  la  cour- 
iedetonehanotpourmoy  %  publie  par 
tout  que  les  Indiens  fontreduksioubs 
.je joug  d'vne  cruelle  feruitude  ,  &  que 
le  braue  Orontcs'eft  tue  de  fes  propres 

mains,ôcqueles  Satyres  ont  eu  l'auataga 

T  ij  * 
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en  la  guerre  encore  qu'ils  foiét  coilards, 
publie  (qu'ils  ont  remporté  la  vidoire 
par  rufe&  par  artifice  ,  enyurathosfol- 
dats:que  les  BaflTar  ides  qui  ne  font  point 
aguerries  ,  renuerfent  nos  gens  auec  des 
fueilles&.des  rameaux.  Situ  asfouue- 
nance  dés amouri  deClymene,  deliure 
Oronte,  en  eonfideration  defaconfan- 
guinité,  en  tant  qu'il  eftiflli  d'Aftris,fil~ 
leduSoleil ,  afinqueiene  foispointef- 
clauede  celuyqui  veut  commander  au 
Soleil,&  à  la  terre ,  &  pofîeder  les  Indes. 
Continue  ta  courfe  ,  fauorife  noftre 
party,  &:  enfeuehs  le  pauure  Oronte. 

Comme  il  eut  fai£fc  fes  plaintes ,  il  tira 
fon  efpee,&ferenfoncea  dans  le  ventre. 

Oronte  fut  changé  en  riuiere,  &  luy  dô- 
nafon  nom  ,  Bacchuslevoyantaux  ab~ 
bois  luy  dit  ces  paroles  de  mocquerie. 

Oronte  rend  les  derniers  foufpirsde  la 
vie  en  terre  cftran gère,  &  quetonpere 
Hydafpc  te  drefle  vn  tombeau  pour  co- 
foler  le  mal-  heur  de  ta  mort,  mes  armes 
fontaflez  puiflantes  pour  vaincre  le  re- 
ftedeton  armée.  Tun  as  point  beu  de 
l'eauede  la  fontaine  dont  tuauoispris 
tât  de  précaution .  Le  fl  euue  de  vin  n'eft 
point  caufe  de  ta  mort^fi  tu  veux  bois  en 
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tout  ton  faoui;:  mais  ileftbienvray  que 
tu  n'en  as  poin  t  de  bef oing  eftant  aux  ri- 
uieres  des  enfers,  bois  donc  del'caue  du 
Cocythe  &  de  Lcfhc  ,  ayant  le  ventre 
plein  de  celuy  a  qui  tu  as  donné  le  nom, 
afin  que  tu  oublie  to  defaftre  &  ta  mort. 

Orontefutainfi  metamorphpfé  en  ri- 
mère,  fon  corps  flottoit  dans  les  eaus  & 
les  nuages  le  repouffoient.  Les  Nym- 
phes Hvdriades  déplorèrent  fon  mal- 
faeur,&  luy  drelTerent  vn  tombeau  auec 
cetEpitaphe. 

Icy  gilt  le  Capitaine  des  Indiens,  qui 
a  tuâ  la  guerre  à  Baccîius,&qui  s'eft  tué 
de  les  propres  armes. 

Lamortd'Orôtenefinitpas  lescom- 
bats  ,auffila  charge  n'eftoitpas  du  tout 
raicte,caronn'auQitpas  encorefonné  la 
retraitte.Les  Indiensne  s'étônerent  pas 
de  l'accident  de  leurCapitaine,ils repri- 
rent vn  nouueau  courage  ,  fejettansà 
corps  perdu  dans  les  regimens  des  Silè- 
nes ,  auffi  les  Satyres  &les  Baflaridesnc 

î  Y  eTar£noient  Pas  »  s'eferimans  auec 
leurs  baftons  fi  dextrement,  qu'ils  ren- 
uerferent  vne  grade  partie  des  ennemis 
qui  seftonnerent  de  l'effort  qu'Us  leurs* 
railoict.  Leurs  robes  eftoiet  toutes  tein- 
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tesdufang  quiruiffeloitcie  touscoftez, 
•  les  Bacchantes  fe  rangèrent  en  cercle , 
pour  inuefhr  les  Indiçnnes  ,  les  trom- 
pettes relonnoitnûhautement,efchauf* 
tant  &c  animant  les  courages  au'nieur- 
tre  £cau  carnage.  Tous  les  foldats  de 
Bacchus  fe  concernèrent  lî  bien , qu'ils 
ne  furent  point  offenfez  :  Mais  les  In- 
diens refTentirent  la  «violence'du  comi 
bat  -,  les  dards  des  ennemis  ne  produi- 
sent point  d'effccts^ar  ils  frappoienè 
les  arbres  au  lieu  des  hommes,  le  Pin, 
&  lç  Laurier confacré a  Phœfeusreceu-. 
rent  les  coups,  Se  quelquefois  l'air ,  ert 
fauorifant  ces  arbres, pour  le  refpeck 
d'Apollon. 

Les  Satyres  gagnèrent  le  champ  de 
bataille,  les  Indiens  demandèrent  a  Tin- 
ftantcompolîtion,ce  qui  leur  fut  au(H 
toft  odrové  ,  &.  alors  Ton  fonnalaré* 
traitte.  N'effc-ce  pas  vne  grande  merr 
ueille,  quand  on  confidere  que  les  nap- 
pes des  Cerfs  ayent  peu  refifteraux  pic- 
ques&auxjauelots  ,  ôcque  des  cuirai- 
les  ayent  efté  forcées  auec  vne  branche 
de  lierre.  Aftrasconfiderantladcfroute 
defesgens,  fe  rendit  Strecogneut  Baç~- 
chus  pour  euiter  la  mort.  Cependant 
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Ariftec  le  Chirurgien  de  Parmce ,  donc 
l'expérience  eftoïc  dés  long  temps  co- 
gnuë,pêfa  les  playes  de  ceux  qui  auoienc 
cfté  bleirez,phrticulierement  des  baffa- 
rides ,  il  leur  appofa  le  Centaure  en  cata- 
plafme ,  après  les  airoirpurgezdu  iang 
meurtry ,  guenflant  Emyrc,  &c  les  autres 
qui  auoient  efté  offenfez,en  la  main,à  la 
jambe,ou  au  ventre,&  tira  vne  flèche  du 
corps  d'vn  Capitaine',  luy  preflant  dou- 
cement la  playe  pour  lortir  l'hum  eur  vi- 
îieufe,  ileouppaa  vn  autre vn membre 
pourry  d'vndardempoifonné,  meflant 
parray  fes  onguens  du  miel,  &  eftuua  les 
playes  auec  du  vin  ,il  en  guérit  vne  grade 
partie  par  lavertu  des  paroles  magiques. 
Cependant  qu'il  s'occupoit  aces  exerci- 
ces charitables ,  les  Indiens  fe  reduifoiêt 
à  l'obeïfsace  de  BacchusJesBafTarides  en 
prindrent  vn  grand  nombre  de  cap- 
tifs. Apres  cefte  deffai&e  ,  vne  bonne 
partie  retourna  en  leur  pays  montez  fur 
desElephans.CommeBacchus  eut  rem- 
porté vne  vi&oire  figloneufe,  Pan  en- 
tonna en  fon  honneur  vn  chat  de  triom- 
phe. Blemys  qui  commandoit  en  quel- 
ques Prouinces  des  Indes,  môftra  à  Bac 
chus  vn  rameau  d'oliue ,  en  témoignage 

T....  * 
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de  la  paix  qu'il  deman  doit,  auec  toutes 
fortes  defubmiiïïons ,  le  genouïj  en  ter- 
re ,  Bacchus  le  releua,  &  luy  promit  auec 
.toute  afteurance  de  luyeftre  bon  Roy, 
Enceteftat  triomphant  il  futreçeupar 
tout  le  pays  auec  beaucoup  d'applaudiR 

fement&dejoye,commadantqueron 
perdit  la  mémoire  de  la  tyrannie  d'O- 
ronte  ,  Blemys  après  tçutes  çes  reco- 
gnoiflances5paflfe  en.  remboufeheure 
du  Nil  pour  commander  aux  Ethio- 
piens ,  où  il  eftablit  fon  fejour  &c  fon 
'mPYre  y  leur  donnant  Ton  nom. 


« 
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Bacchus  arriue  au  Palais  de  Staphyle$ 
0*  de  Botrys  i  où  il  eflreceu  auçç 
toute  forte  d»  applaudiffement.  Il 
leur  faifl  prefent  de  fa  liqueur  t  dont 
ils  fe  refiouïrent  tous  en  vn  banquet 
folemnel. 

LIVRE  DIX-HVICTJESME, 

E  bruit ,  &  la  Renommée 
courutpartouterAflyrie^quô 
Bacchus  auoitfubjugué  les  In- 
des. Staphyle  fur  la  réputation 
de  fes  vïdoires ,  defira  de  le  voir  auee 
DafuonrEtpourcetefFe&il  commanda 
à  fes  cochers  de  fe  tenir,  prefts.  Botrys 
fon  fils  fit  atteller  fes  cheuaux  à  ion  cha-  ' 
riot,  &  fut  au  deuant:  Mais  comme  il 
vid  venir  le  carofTe  de  Bacchus  traifné 
par  des  Panthères  &  par  des^yons ,  il 
rebrouffa  chemin:  Staphyle  ïeretiraauC. 
lî  voyant  ces  animaux.  Cet  équipage  ex- 
traordinaire  luy  donna  de  la  crainte: 
mais  comme  Bacchus  fe  fut  vn  peu  ap- 
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proche,  Sraphyle  luy  monftra  vn  ra- 
meau d'Oliuier ,  en  ligne  de  la  paix  qu'il 
demandait  ,1e  receuant  auec  des  paro- 
les de  courtoisie,  &:  des  offres  de  lerui- 
cc ,  luy  f àifant  ce  difcours. 

Bacchus,ie  te  conjure  par  ton  pere 
Iupiter  ?&  ta  mejre  Semele,de  nepafTer 
point  par  icy,  fans  faire  Wionneramon 
nls  de  prendre  le  logement  en  fon  Pa- 
lais, le  Içay  comment  Lycaon  a  receu 
chezluy  Iupiter ,  &.  comment  il  tua  fon 
propre  fils  pour  luy  prefenter  &  table, 
ayant  ce  bien  quetde  manger  auec  luy 
en  Arcadie  :  Comme  l'on  dit  auffi  que 
Tantale  le  traittaaux  montagnes  de  Su 
pylcdes  viandes  qu'il  donna  ayant  fa- 
crifiéfon  fils  Pelops,  dont  Pefpaule  fut 
mangée  de|Cercs,  qui  luy  Tut  réparée 
d'vne  d?juoire,  par  la  faueur  de  Iupiter. 
Mais  à  quel  propos  cit-ce  que  ie  rappor- 
te Lycaon  &  Tantale  hoftes  des  Dieux? 
Phlegyasn'a-t'ilpasreceuà  fa  table  lu* 
piter& Apollon,  quand  Neptune  eut 
raid  fuLanerger  tous  ceux  quieftoient 
dans  l'iflej'ayan  t  frappée  de  fon  Tridct, 
les  conferuant  tous  deux  de  mal?  Ettoy 
qui  portes  la  viueimage  de  ton  pere,& 
qui  doibs  efgaler  fa  vertu  ,  fais-moy 


deNonnus.Llu.YVlïïi  501 
l'honneur  de  paffer  vn  jour  en  mot*  • 
Cha*fteau,m'obligeant  de  cette  faueur, 
encore  que  ie  né  mérite  pas  de  receuoir 
chez; moy , celuy  quiporte  lesmarques 
d?vne  Diuinité.    '  , 

Bacchus  fléchit  à  ces  offres.  Staphy- 
le monta  en  îotf chariot,  pour  luy  faire  * 
compagnie  iufques  à  fon  Palais,  où  il 
deuoit  le  traitter.  Maron  le  cocher 
de  Bacchus  donna  lacarriere  àfes  Pan- 
thères ,  &  les  hafta  d'aller  auec  fon 
fouet.  Les  Satyres  couroient  deuant 
en  danfans,  &:  les  Bacchantes  les  fui- 
uoient  de  preft,  battant  la- campagne 
de  leurs  pieds, &  paffbient  légèrement 
fur  les  montagnes  s'entre-tenans  de 
mil  ts  &  de  danles  agréables  pour  trom- 
per le  labeur  du  chemin.  Les  Gapripe- 
des  fé  tenoient  par  les  mains,  comme  • 
s'ils  eufTent  voulu  faire  vn  branfle. 
Comme  toute  cefte  troupe  appro- 
choit  du  Palais,  Botrys  alla  deuanc 
en  diligence,  pour  aprefter  à  foupper. 
Le  banquet  fut  fomptueux,  &  la  table  • 
fut  couuerte  de  plufîeurs  metz  deli-' 
cieux,  &  de  diuerfès  fortes  de  vian- 
des, &  Staphde  defîrant  le  traitter  à 
la  Royale  ,  luy  fit  prefent  de  pièces 
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.  fort  rares  &  exquifes,  &  luy  fît  yeoir  foq 
Palais  fort  fomptueufement  bafty  & 
doré,  dontl'efçlat  paroiJÛToit  comme  le 
Soleil.  Les  murailles  eftoiet  femblables 
à  l'argent,  le  frontifpice  brilloit ,  l'Ame- 
thyfte,Phyacinthç,  l'agathe,  l'ophite& 
fefmeraudey  reluifoient.Lacouuertu- 
re  de  la  maifon  eftoit  enrichie  d  or .  &  le 
.  paué  de  grandes  tables  de  metail  :  les  • 
colomnes  eiloiçnt  çizeleçs  &  d'yn  boist 
en  façon  d  juoire. 

Bacchus  entra  dans  le  Chafteau  ,  ad- 
mirant la  beauté  &  l'excelence  de  ce 
baftiment,  iettant  fes  yeux  de  tous  les 
coftez.Apeine  eftoit-il  entré ,  que  Bo- 
trys  commanda  aux  feruiteurs  offi- 
ciers de  tuer  grande  quantité  de  bpeufs 
&  de  moutons,  ce  qui  fut  faid  auec 
beaucoup  de  diligence.  Tous  ceux  qui 
auoient  leur  charge  à  faire  aux  cérémo- 
nies y  arriuerent.  On  y  prépara  le  fbup- 
per,  la  Muficque  les  entretint  à  tabl  e,les 
cymbales  refonnoient,  &  tous  les  inftru, 
9  mens  dont  les  Bacchantes  vfent,  com- 
me les  cloches  &  les  fluftes.  Il  fe  fit  vn 
grand  bruit  &c  yne  pareille  confufion  en 
ce  banquet,  le  vin  troubla  les  afîïftans, 
&  particulièrement  Maron,  quifutfi  icu 
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folent,  que  de  venir  dans  la  falleàrecu^ 
lôns,eftant  appuyé  des  efpaules  de  deuS 
Satyres ,  en  daniant  auec  des  poftures 
dekeiglees,  &  vn  vifage  enflammé  Se 
reluifant ,  comme  vn  objetprefentéaux 
rayons  delà  Lune.  Il  tenoit  dVnemaia 
vnecouppe,  &  de  l'autre  vne  peau  de 
bouc  pleine  de  vin.  Les  Bacchantes 
eftoientà  l'entour  de  luy  qui  danfoient: 
&  le  branfloit  fur  vn  pied,  comme  s'il 
euft  voulu  tomber.  Les  officiers  de  h 
Cour  ne  furentpas  exempts  de  cefte fu- 
reur Bacchique,apres  qu'il  s  eurent  gou- 
fté  le  vin  délicieux.  Methe  femme  de 
Staphyle ,  beut  tint  qu'elle  s'enyura ,  & 
par  après  elle  conuioit  les  Baflaridesà 
vûiderî^scouppes  d'vne  façon  gaillar- 
de, appuyant  fa  tefte  chargée  de  la  li- 
queur, fur  Pefpaule  du  plus  proche  d'el- 
le :  mais  apres  la  fureur  la  faîfit,  &  danà 
comme  les  autres:  Les  Bacchantes  la 
prinrentpar  la  main ,  &  la  confièrent  à 
chanter.  Staphyle  fe  chargea  fi  bien 
qu'il  y  parut:  Son  fils  Botrys  auoitles 
yeux  efclairans ,  &laface  enluminée  :  Il 
lia  les  cheueux  de  fon  pere auec  du  lierre 
en  forme  de  bouquet.  Ils  fe  meirentà 
danfer  &  a  capreoller ,  tantoft  d'vue  fa- 


£  o  4  ÎLet  Dionifiaquês 
çon ,  tantoft  de  l'autre ,  en  donnant  dei 
louanges  à  Bacchus.  Mèche  print  pla- 
ce entre  fon  naary  &:  fon  fils ,  &  les  inui- 
ta  à  mille  infolences.  Pythus  le  vieillard 
fe  remplit  iufques  aux  dents,  &  ac- 
compagna les  autres  :  On  voyoitfortir 
de  la  bouche  vne  efeùme  vineufe,  qui 
Juy  arrofoit  la  barbe. 

Ils  parlèrent  tout  le  jour  à  boire,  en 
fin  la  nuid  couurit  la  terre  d'vn  voile 
noir,  les  eftoiles  commencèrent  à  bril- 
ler, l'air  à  s'obfcurcir  5  &  le  Soleil  ie  est- 
cha  dans  l'Occident,  lailfant  derne- 
re  luy  des  marques  &c  des  veftig^s  d'v- 
ne  lumière  mourante.  Apres  que  les 
tables  furent  leuees  ,  ils  s'en  allèrent 
coucher,   Staphyle  &  Botys  fe  reti- 
rèrent en  leurs  chambres,  &Bacchtfs« 
fut  conduit  en  vn  lieu  où  on  Juy  auoic 
drelle   vne  couche  fort  fomprueu- 
fe.  Il  pafTa  là  la  nuict,  non  fans  beaiu 
'coup  d^fonges,  &c  d'inquiétudes.  Il 
fongeoit  que  les  Indiens  s'eftoientre- 
bêliez  ,  &  qu'il  les  auoic  exterminez 
combattans  vaillamment  la  vaine  Se 
la  fallacieufe  image  de  l'armée  en- 
nemie :  Ec  que  Lycurge  luy  effcoin 
apparu  auec  vne  mine  qui  le  mena* 
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çoit  de  le  combattre  à  outrance.  Il  luy 
tut  aduis  qu'il  voyoit  vu  Lyon  fu- 
rieux forçant  d'vn  rocher,  qui  l'auoic 
pourfuiuy  iufqttes  à  la  mer,  &  que  les 
Bacchantes  auoient  fuy  les  attaintes 
de  cefte  befte  qui  vouloit  les  déchu 
rer.  Que  la  crainte  leur  ayant  faidfc 
tomber  le  Tyrfe  des  'mains ,  c'eftoit 
vn  mauuais  prefage  pour  luy.  Néant- 
moins  qu'vne  d  entre-elles  plus  coura- 
geufe  €jtte  las  autres,  auoit  en  fin 
dompte  ce  Lyon  ,  &  qu'après  l'auoir 
garrotté  auec  des  fueilles  de  pampre^ 
au  mefme  inftant  qfu'vn  grand  nom- 
bre de  femmes  s'eftoit  venu  jetter 
fur  luy  ,&  le  defchirerent  enmillepie- 
ces, fans  que  Diane  l'euft  peu  garantir 
de  l'effort  du  lierre  5  6c  qu'il  tomba  vn 
foudre  du  Ciel  qu'il  luy  emporta  la 
tefte.  • 

Bacchus  eut  ces  fonges,  qui  le  mi- 
rent en  grande  perplexité.  Il  fe  leua 
promptement,  print  fa  cazaque,  &lia 
fes  cheuetix  de  ferpens,  chauffant  fes 
brodequins,  8c  commanda  à  vn  Satyre 
de  luy  apporter  fon  Thyrfe,  appellans 
fes  Sylenesd'vne  voixfihaute,  que  Ton 
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l'en  tendit  par  tout  le  Palais,  &  fit  reteh- 
tirl'Echo.  Botrys  s'efueilla,  &  aufliPu  ^ 
thus.  Comme  Methe  la  Reyne  eut  oiiy  \ 
cefte  clameur,à  peine  leua-t'elie  la  tefte, 
tant  elle  l'auoit  chargée  de  vin  &  de 
fbmmeil,elle  fe  rendormit  attendant  le 
fommeil  agréable  que  l'Aurore  donne  \ 
aumatin.Ileft  vray  qu'elle  s'eftoitcou- 
chec  fort  tard.  Staphyle  voulut  reco- 
gnoiftre  Bacchus  de  prefens  d'hofpitali-  : 
tc,illuy  donna  vn  beau  vafe  d'or,  qui  i 
luyferuoit  à  table  à  boire  du  laict:  pa- 
reillement des  voiles  &  des  ouurages  : 
excellents  i  tiflus  de  la  main  d' Arachné  j 
la  Perfienne  d'auprès  du  fleuue  de  Ty-  I 
gris.Et  après  l'auoir  remercié  de  Thon- 
neur  qu'il luyauoit  faict,  il  luy  parla  dt 
cefte  forte. 

Bacchus,  combats  vaillamment  pour 
ta  gloire ,  &  en  ma  faueur  :  exécute  des 
ftratagemes  qui  foient  dignes  de  l'hon- 
neur de  ton  extradion  .-monftre  que  tu 
esyfïlide  Iupiter.  Ton  pereaterrafle  en 
fa  ieunefTe  les  Titans,  qui  menaflbient 
le  Ciel.  Refueille  ta  vertu ,  &  fubjugue 
toutes  les  Indes.  le  me  reflbuuiens  d'vne 
hiftoirequemon  ayeularacontcà  mon 
Perc  ,  &  ie  veux  t'en  faire  part.  Belus 

fcoy  , 
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Roy  des  Aflyriens  commandoit  en  ce 
pays,lor$queie$Titâns  firent  la  guerre 
a  ton  pere.  Saturne  couppa  les  parties 
génitales  à  fôii  peire  Coclus:  maisauflï, 
pour  punitiôndecefte  mefehanceté,  il 
eut  vn  cruel  corhbat  contre  fon  fils  IupL.  # 
ter.  Il  luy  dardoit  des  pluyes  &  deà 
brouillards,  comme  des  jauelots^  fie  detf 
êreflesen  abondance:  Mais  Iupitgrre- 
Fol  uôit  par  fa  chaleur  ces  f  roidesM  eteô- 
res.  Sa  Vertu  te  dôiteftreexemplaire^ar* 
me  donc  ton  bra$  confre  lès  Indiens,  5c 
ne  craihs  point  la  force  des  Elephans: 
car  Iupiter  a  vaincu  vn  monftre  pliis  lio- 
nble.Ilafoudroyéla  monftfueufechc- 
nille,qui  auoit  cihquailte  teftes  de  diuer- 
fes  efpeces:  elle  audit  celle  de  lyon ,  &  le 
frôt  deSphyny,l^defenccs  de  fanglier, 
'fie  des  telles  de  chiens  &c  deScylle.  Elle 
paroifïbit  au  ventre  de  diuers  fe£es,cou  «  1 
uertd'efcaillesde  poiffbn,  commevné 
Balaine  ,  auec  les  pieds  crochus  com- 
me des  faux,&cjui  en  auojeft  t  la  gradeur.' 
Vn  Scorpion  luy  pendoit  par  derrière, 
qui  luy  leruoi  t  de  queue.  Telle  eftoit  ce- 
lle horrible  befte  ,  qui  deftruifoit  les 
Elemens ,  la  terre ,  l'eau ,  &c  l'air  :  elle  i 
y  voloit  auec  fes  aifles  ,  le  troublant 
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cForages  &  de  tempeftes.  Il  fortoit  de  Ces 
yeux  vn  feu  plus  vif  que  c  eluy  qui  efclat- 
te  des  foudres,  &  neantmoins  ton  père  a 
vaincu  cet  animal.  Imite  donc  fa  vertu, 
afin  que  îe  t'appelle  vn  autre  Iupiter 
vainqueur  des  Indiens,comme  il  Pa  efté 
desGeans.  La  guerre  &  la  victoire  que 
tu  entreprends  font  en  ta  bien-feance: 
car  Iupiter  abyfma  Indus  fils  de  la  Terre 
enl'ehtreprife  des  Titans,  dont  les  In- 
diens fôntfurnommez.  Tonpereafur- 
monté  Indus,  &  toy  nyduis  Dcriadesà 
tpnobeyflance.  Sbis  femblableàMarsv 
qui  a  triomphé  du  Serpent  Echidna, 
dont  lagradeur  eftoit  fi  efpouuantable, 
qu'il  ofamefme  combattre  Iupiter,  Se 
neantmoins iliefurmonca.  le  ne  penfe 
pas  que  tu  fois  moindre  que  luy  :  car  ie 
croy  que  tu  tiendras  tefte  à  tous  les  en-  • 
fans  de  Iupiter,  puifque  tu  as  dompté 
auec  ton  Thyrfe  .d'aufli  furieux  enne- 
fnis,  que  Mars auccfapicque.  Pay  receu 
en  ma  Cour  vn  autrcnlsde  Iupiter, qui 
eftfortgenereuk:  Perfee  vint  hyerlogei? 
en  mon  Palais ,  il  me  dit)  qu'il  auoit 
prins  le  deflein  de  baftir  vne  ville  au-  * 
prés  des- peuples  Cilices.  Si  Perfee  a 
acquis  beaucoup  d'honneur  cal'exe- 
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cution  genereufe  de  les  delleins,  ie 
troy  que  tu  ne  luy  cède  en  rien  ,&  qu'il 
y  a  des  rapports  &c  des  conuenances  de 
vôs  vi&ôires ,  de  vos  armes.  Il  porte 
àuecluy  la  telle  horrible  dcMedufe,&: 
toy  tu  as  le  raifin,  rheflager  derefiouyf- 
fance.  Il  tua  le  Monftre  marin  auprès 
de  la  mer  Erythrée,  Se  tu  as  vaincu  les 
Indiens,  dompte  Deriades,  comme  tu 
as  réduit  Oronte,  beaucoup  plus  mef- 
chant  qu'vn  monftre.  Perlée  a  dehuré 
la  belle  Andromède  de  la  mort,  &  tu  as 
deliuré  la  Nymphe  Aftrafie  de  la  tyran- 
nie  des  Indiens.  ^ 

Comme  il  luy  eut  faict  cefle harangue^ 
il  le  retira  en  Ion  cabinet.  Cependant 
Bacchus  eftoit fort? content  delà  bon- 
ne opinion  que  Ton  auoit  de  luy,  du 
mérite  que  l'on  luy  .donnoit,  &:  de  la 
gloire  que  fonpere  auoit  acquife,  doat 
mefme  il  auoit  vne  '  vertueufe  jalou- 
fie,defirant  accroiftre  fes  triomphes,&: 
de  remporter  d'autres  vi&oires  lur  le* 
Indiens.  Pourcefubjet  ne  voulant  pas 
tromper  Tefperance  que  Ton  auoit  con* 
ceuë  de  la  grandeur  defon  courage.  Il 
appellapourcefujet  Pherefponde,  Hé- 
rault d'Armes luy  dit: 


no         Les  Dionifiaques 

Prudent  fils  d'Iphigenie,  &  biofétyi 
mé  Hérault ,  allez-vous  en  annoncer 
ma  volonté  au  fuperbe  Deriades,  & 
luy  dites:  Sire,  reloluez-vous  de  rede- 
uoirBacchus,ou  de  le  eombastre.  Fai- 
tes dignement  celle  charge,  &  ievous 
eftimerav  autant  qu'Orontes. 

Bacchus  efmeu  des  aiguillons  de 
l'honneur ,  delïrant  gratifier  les  peuples 
de ies  prefens ,  &  d'eftablir  fon  Empire, 
s'en  alla  par  tout  l'Orient,  portant  les 
raifins  6c  fa  vigne.  En  paflant  par  l'Aiii- 
rie,  il  la  remplit  de  celte  plante,  Cepen- 
dant qu'il  faifoit  ce  chemin  Staphyle 
mourut,  au  grand  regret  de  fes  fub- 
jets.  La  Cour  en  fut  en  vn  dueil  extrê- 
me: fes  feruiteurs  ècofficiers  firent  pa- 
roiftre  vne  grande  affliction  à  leur  con- 
tenance, defchirant  leurs  veftemens. 
I$:s  Damoifelles  fuiuantes  quiauoient 
dureflentiment  de  laperte  quelaRey- 
ne  iMethe  faifoit  d'vn  fi  bon,  mary, 
s'arrachoient  les  cheueux. 

Bacchus  ayant  faid  fon  voyage,  re- 
pafiapar  le  Palais  de  Staphyle ,  fe  ref- 
fouuenantdu  bon  traittement  qu'il  luy 
au  oit  faid  autrefois.  Comme  il  y  fut 
entré  ,  il  aduifa  Fichus  d'vne  conte- 
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pance  fort  trifte.  Ce  qui  luy  fit  juger 
que  le  Roy  eftoit  mort.  Il  faluaMe- 
the,  la  trouuant  toute  efploree,  &c  luv 
diéfcr  '  . 

Prudente  Reyne ,  dittes-moy  qui  a 
changé  voftre  vifage  en  fi  peu  de  temps; 
Pourquoy  eftes-vou*  attriftee?  levons 
ay  laifleeenfibellehumeur:Quieft-ce 
qui  atemy  la  fleur  de  voftre  beauté?  le 
ne  vois  plus  çefte  rougeur  agréable  en 
vos  joues.  Et  vous,  bon  vieillard,  qui 
vous  faid  refpandre  tant  de  larmes? 
&qui  vous  a  faid  coupper  voftre  bar- 
be enfigne  de  ducil  &  de  triftefle?  Ec 
vous ,  Botrys ,  qui  vous  a  rendu  la  tefte 
f  chauue?  ou  eft  voftre  belle  perruque 
<    qui  flottoit  fur  vos  efpaules  ?  Où  eft  la 
4p  &aué  odeur  quelle  rendoit  à  Bac-. 
.    chus?  Pourquoy  portez.vous  ces  ve- 
*  ftemens  fales  &  defehirez  ?  où  font 
}es  riches  parures  de  pourpr  e  que  vous 
portiez  cy-deuantr  le  ne  vouscognois 
flusj'afflidion  vous  a  du  tout  changé* 
Où  eft  allé  le  Roy  Staphyle  ,que  i'aye 
l'honneur  de  le  faluer?  Dittes-moy  qui 
a enleué  voftre pere  en  fi  peu  de  temps, 
depuis  que  i'ay  eu  le  bien  de  le  yeoir,  ' 
§C  4de  boire  à  fçs  bonnes  grâces? 

V  iij 
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le  me  doute  bien  de  la  caufe  dçvoftre 
dueil  :  encore  que  vous- vous  efforciez  à 
mêla  celer.  le  n'ay  pas  befom  que  vous 
me  l'exprimiez,  vos  yeux  me  le  tefmoi* 
gnent  alFez,  Scvoftre  dueil  m'en  donne 
aflcz  de  cognoiflance:  Vos  pleurs  me 
déclarent  le  lujet:  la  couleur  &  la  qua- 
lité de  vos  robes  m'aduertiffent  de  la 
mort  de  Staphyle:  Helas  le  Ciel  en- 
uieux  nous  Ta  rauy  injustement.  I  efpe,- 
rois  après  la  guerre  des  Indes  ,  dvaffifter 
auxnopces  du  généreux  BotrySo 
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Bacchus  eflant  de  retour  au  Palais  de 
Stapbjleyreceut  les  nouueHes  de  U 
mort  du  Roj,  à  [on  grand  regret. 
Methe  la  Reyne  le  [affilie  de  luy 
donner  de  [on  vin.  Bat  chus  inftituë 
des  jeux  de  prix [ur  le  tombeau  y  a  U 
Mufîque  &a  la  dan[e.  Oeagre  rem- 
porte  fa  viéloire  [ur  Ereflhee  quant 
au  Luth.  V n  Silène  contefla  auec 
Maron  a  danfer [ut  métamor- 
phose en  <vn  fleuuc. 

LIVRE  DIX-NE  VF  IESME. 

Omme  Bacchus  leur  eut 
faid  cedifeours  plein  de 
refTentiment  >  Botrys  ne 
Juy  refponditrien,  fe  con» 
tenant  dans  vn  filehce 
x  trifteSc  ftupide:  neantmoins  il  futfur- 
monté  des  pleurs  &  des  larmes,  quiluy 
tombèrent  des  yeux.  Methe ,  après  plu- 
fieurs  gemiffçmens,luy  dit  ces  paroles.1 

y  iiij 
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Bacons ,  le  fommeil  éternel  de  h 
morcaendormy  Staphyle,  qui  fe  plai- 
foittant  à  veoii%os  danfès  §c  vos  bal- 
lets. JLçg  Parques  cruelles  ont  rauy  le 
pauureStaphyle;Cc  malheur 
pasamucfeul,ïay  eftc'  trauerfee  de 
ideux  cnnuys.  Bacchus  m'alaiflee  fans 
es  liqueurs,  &c  mon  maryeftmort  de 
maladie,  l'ardu  dueil  pour  tous  les 
deux,  pour  la  mort  de  l'vn,  &  pour  1  ;ab  - 
fcence  de  l'autre.  S  vous  voulez  obliger 
celle  quia  befoin  de  confoIation,don- 
ïiez-moyà  boire  de  voftre  nectar,  afin 
quei'appaife  ma  douleur  par  ce  moyen, 
O  Bacchus,mon  efpei  âcc,donnez-moy 
ieulement  vn  raifin  :  Quand  i'auray  veu. 
vnecouppe  entre  vos  mains, ie  ne  ref- 
pandray  plus  de  larmes. 

Bacchus  fléchit  à  ces  prière?,  &  pre- 
nantpitié d'elle,  prefenta  à  elle&  afon 
fils  vne  couppe  pleine  de  vin,  qu'ils  beu- 
rent  tous  deux,  &fere/îoûirent,oubliâs 
leur  triftefle.  Methe,apres  auoir  defehar- 
géfpn  efprit  de  fafchene,dit  à  Bacchus: 
Bacchus,vous  elles  venu  à  la  boneheu- 
re.îen'ayplus  de  triftelTe. ï'ay  perdu  mes, 
reflentirncns  par  voflre  liqueur,  je  ne 
pïeureray  plus  la  mort  de  mon  mary,  ny 
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fnefme  de  mon  per  e.  Quant  Bptrys  mon 
fils  viendrait  à  mourir] ,  ie  prendrois  pa- 
!  tience,  car  Bacchus  eft  mon  pere,mon 
fils  eft  mp  mary;&  fi  vous  voulez  ie  vous 

f>romets  que  ie  vous  fuiuray  en  tous  les 
îeux  où  vous  irez,&en  voftre  pays.  Que 
iefaislacopagnedes  Baflarides  ,iepor- 
teray  vosThyrfes&c  vos  Pampres,  m'eT 
ftimant  bien  heureufe  d'approcher  la 
trompette  de  mes  lèvres  ,  pour  Tonner 
vne  chamade.  Bacchus,fi  vous  auez  de  la 
compaffion,  ne laiflez  point  Jccftepau* 
urç  veufuefansfecours ,  de  peur  que  ie 
ne  déplore  la  mort  de  Staphyle ,  &  l'ab- 
fence  de  Bacchus  ,  vous  aurez  mon  fils 
hotryspour  feruiteur,  il  vous  accompa- 
gnera à  la  guerre  des  Indes.  Ha  ique  ie 
ferois  ayfe  de  le  voir  à  vos  prefToirs ,  em- 
ployéà  fouler  les  raifins.' Reffouuenez- 
vousaqffidubonveillardPythus  ,  &ne 
^abandonnez  pas,fans  luy  faire  reflentir 
vosfaueurs. 

Bacchus  ne  peut  rie  refufer  à  la  Reine, 
lacpnfirmant  en  fes  bonnes  grâces, Se 
luy  dit  d'vn  vifage  riant .  Prudete  Rein e, 
vous  aurez  ce  côtentement  que  de  ban* 
quêter  auecmoy ,  vous  ferez  à  Bacchus, 
vous  ferez  toujours  compagne  dç  mon 
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Pampre,&  de  mes  couppes,les  hommes 
vous  appelleront  les  délices,  Se  le  con- 
tentement qu'ils ontà boire ,  &ie nom-  ' 
meray  Botris  le  fruidScleraifin  delà  vi- 
gne^ S  taphy  le  fera  le  ceps  &  la  tige  qui 
leporte,  tellement  queienepourray  me 
refî ouir  dans  les  banquets ,  lans  Methe, 
&fansBotrys. 

Cesprefens  de  courtoifîe  le  contente-  * 
fent  ,  cependant  Bacchus  qui  vouloit 
honorer  la  m  ort  de  S  taphyle,inftitua  vn 
jeu  de  prix  fur  fon  tombeau  ,  fauorifant 
fes  funérailles  de  ces  pompés  &  de  ces 
cérémonies  i  &  ordonna  qu'il  fe  fit  de  la 
Mufiqueàquiremporteroitlepnxabic 
jouerduLuth^onnantpourcefubjeâ: 
vn  taureau  &vn  bouc,ôdnuita  tous  ceux 
quienauoientdela  cogrtoiffance. 

rayinftitué  ,  cedit-il,  vnieudeprix 
en  Phôneur  de  S  taphyle,celuy  qui  rem- 
portera la  viàoire ,  aura  Je  bœuf,  &  l'au- 
tre qui  fera  vaincu ,  aura  le  bouc. 

Bacchus ayan tparlé ,  Oeagre citoyen, 
de'Biftonie  ,  fort  expert  àjotiér  de  cet 
infiniment  fe  prefenta,&  Erechthee  cé- 
tefta  auec  I uy,ils  s'apprefteret  tous  deux 
a  ce  combatte  couronnans  de  lauriers, 
commencèrent  ieus  chanfons  >  tou- 
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phans  les  cordes ,  auçc  vne  grande lege- 
reré5&alternatiuementfelonlcs  tohs,Sc 
les  mefures  Jlspreffoient  doucement  de 
la  main  gauche  les  touches  en  vne  poftu» 
re  droitte5&sâseftreaflis,de  peur  qu'au- 
trenaentilsne  perdiflent ,  fie  la  grâce  de 
leur  Mufîque  ,  &  la  viue  voix  des  tons» 
Ere&hee  commença  le  premier  ,  com- 
me il  y  arnua  pair  fort ,  entonnant  celle 
chanfondupays.  ! 

Celée  a  receu  à  Athènes,  Ceres&  ïon 
filsTriptoleme  en  fa  maifon  ,  &  leur  a 
donné  des frui&s^n'eftoit-ce  pas  larai- 
fon?  puifque  Tnptoleme  a  trouuél'in- 
uention  de  femer  les 'grains  ,auffi  en  re- 
çompenfe  de  ces  bôsoffîces,Ceres  pleu- 
ra fa  mort ,  &  confolal'affli&ion  que  fon 
fils  eut  à  caufe  de  la  mort  de  fon  pere. 
Ainfî  Staphyle  a  autrefois  traitté  Bac- 
chus  en  fon  Palais ,  ainfî  il  luy  donne  des 
prefens  dignes  de  luy  ,  deliurantBotris 
defes  ennuyspar  levin',  &a(Toupitles 
plus  cuilantes  douleurs  de  Mcthe. 

Ere&hee  entônaces  motets,  au  grand 
contentemet  de  la  compagnie ,  qui  loua 
l'harmonie  &  les  fredons  clcfoninftru- 
inent.  Oeagre  commencea  iachanfon, 
&  comme  pere  d'Orphée ,  a  qui  la  Mule 
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eftoit  cosneu,  rauit  les  auditeurs  par  c«r 
ftenïfelodie. 

Apollon  a  redonne  la  vie  à  Hyacin- 
the fon  bien  -ay  me,  aufli  Bacchus  refftif- 
citera  fon  cher  Staphyie.  La  feften'eft 
pas  encore  paftee. 

Il  n'eutpasleLoifird'acheuer^car  lepeu 

fie  s'efmeut,&les  Satyres  firent  vn  grâd 
ruit.  Bacchus  témoigna  par  faconte- 
mnce,que  cefte  voix  auoit  nechy  fes  au? 
Jteilles.  Botrys  s'approcha  pour  enten- 
dre cefte  douce  Muiique  :  mais  ayat  efté 
interrompu5Bacchus  luy  meit  la  couron- 
ne fur  la  te  rte,  Oeagre  pr  i  t  le  Taurcau,la 
jccompenfc  de  fa  victoire ,  Eredhee  fut 

Frandement  jaloux  de  l'honneur  que 
autre  receu t ,  prenant  le  bouc  d'vne  fa- 
çon trifte  èc  hôteufe.Mais  Bacchus  ne  fe 
contenta  pas  de  cefte  feulç  refioiiifiani 
ce,  il  inftitua  encore  vn  jeu  de  prixàfai^ 
re  danfer,&  dopa  pour  ceux  qui  empor- 
teroientla  vidoiré,vn  grand  vafe  d'or,lc 
plus  excellent  chef-d'œuure  deVulcan, 
que  Venus  luy  donnaautrefois,&lefit 
ipplirdVn  bon  vin  vieil  de  quatre  fueil- 
les,&  pofa  vne  couppe  d'argent  plus  pe- 
tite que  l'autre  ,  dorée  tout  àrentour 
a.uçc  vn  lierre  graué  fur  v»e  vigne.  Ce 
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que  leR.©y  d' Alibe  luy  auoit  prefenté  en 
recognoiirance  de  l-hofpitahté ,  il  y  joi- 
gnit vn  preflbir ,  où  l'on  auoit  frailche* 
ment  foulé  desraifins  :  car  il  n'eftoitpas 
mal  à  propos ,  que  ecluy  qui  feroit  vain  - 
cu,fc  côfolaftde  cefte  liqueur.Mais  âpres 
queBacchuseutmonftré  ces  prix  à  tou- 
te l'affiftance ,  il  inuita  ceux  qui  auoient 
deladifpofition  àla  danfe. 

Celuy,dit-il,qui  danfera  le  mieux  auec 
les  geftes  &  la  contenance  rêquife,  aura 
le  grand  vafe  ,  &  celuy  qui  fera  vaincu 
prendra  la  couppe.  le  ne  fuispointd« 
ceux  qui  promettët  &  ne  tiennët  po^t. 
le  ne  promets  pas  va,  trépied  d'or,  ny  vn 
cheual,nyvnepicque  ,  ny  vne  cuiralie: 
aulïï  n'eft-il  pas  queftion icy  de  joiieratt 
palet  auec  violence  ,'nyacourir  légère- 
ment ,'ny  à  s'exercer  de  la  picque ,  mais 
feulement  de  danfer  en  la  mémoire  de 
Staphyle  ,  qui  fe  plaifoit  grandement 
aux  ballets.  On  ne  veut  point  courir  la 
bague  ,  ny  voltiger,  ce  ne  font  pas  icy 
les  combats  d'Elide  ,  ny  auffi  la  courte 
d'Oenomane  ,  les  loix&les  bornes  de 
ce  ieu  ne  font  autre  que  les  fauts  ,  les 
1  capriolles  fnzees  ,  l'agilité  ,  la  grande 

dilpofiti on  Se  mouucments  des  pieds»la 
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legcretcdes  mains,Jesgeftes  dufrorit,& 
l'adion  parlan  te  des  mouuemens,&  des 
yeux. 

Maron  efmeu  des  aiguillôs  de  la glou 
re, encore  qu'il  fut  calfé  d  vne  grande 
vieillefle,feteuaàdeflein  d'eftre  vn  des 
èontendans,non  à  caufe  q  ue  ce  beau  va^ 
fe  cftoit  d'or,&  richemet  dlabourc,mais 
pource  qu'il  eftoit  reniply  de  bon  vin,- 

iufquesauhaucdcl'anlejcdefir&rob- 
jeclde  ceftè  liqueur  luy  donnèrent  vu 
courage  vert  Se  fort ,  l'odeur  le  fendit 
gaillard  ,  &  conimefcceaàdefnouer  fes 
br^s ,  &  deilier  fespieds.  Sa  vieillcfle  né 

parutaucunement^fiippliarombrede 

5  taph  y  le  de  1  uy  eftr e  fauorable  en  vne  fi 
grande  entreprife. 

le  fuis  Maron,dit.il,  le  compagnon  de 
Bacclius.Icnerçaypointpleurer.Quel- 
le  fympathie  peut -ilauoir  entre  Bacchus 

6  les  larmes?  iljy  a  des  prix  fur  ton  fepul- 
chre,quifontpofezpour  la  danfe.  Re- 
çois-moy  donc  en  cefte  glorieufe  conte 
ftation  auecjoye  ,  car  Maron  n'entend 
rien  à fefafcher,  Maron  ne  fçauroit  s'at- 
tnfter,il  eft  le  feruiteur  bien-aymé  de 
Bacchns.Sois  luy  donc  fauorable,enco- 
res  que  tuaye  beu  du  fleuue  de  Sethe* 
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oblige  moy,afin  que  ie  boiue  le  vin  deii- 
cieux,comme s'il  auoit  efte  facnfié  en  ta 
mémoire,  &  après  ie  daferay  dallegrcf- 
fe ,  comme  fi  tu  cftois  encore  en  vie:  car 
ie  me  plais  à  réemployer  en  vil  fubj  ed  fi 
agreable,&:ilfautquetu  fçaches  que  ie 
ne  danfe  pas  pour  Staphyle  qui  eft  mort, 
mais  pour  celuy  que  l'on  eftime  eftre  en 
vieencesjeuxquiluyfontdediez.  le  ne 
fuispasleferuiteu/deBacchus,  autfî  ie 
n'entonne  point  des  chanf  bns  funeftes, 
comme  il  ht  aux  peuples  de  Crète,  quat 
il  déplora  la  mort  d'Atimnis.  Auffi  ie 
nay  point  efté  cmnpagnon  des  regrets 
des  Heliades  afljîeuue  d'Eridan,  a  la 
cheut^dePhaëthon,  encorêqueie  fois 
fbnbaftard,ienaypointefté citoyen  de 
Sparthepourpleurerlamort  d'Hyacin- 
the. Que  fi  tu  es  a/TefleurdeMinospour 
iugef  les  morts ,  ayans  mefme  voix  deli." 
beratiueau  fiege  de  Rhadamanthe  ,  & 
que  tu  te  pourmene  librement  dans  les 
champs  Elifiens  ,  Exauce  les  prières  de 
ton  Maron,  &  en  recompenfe  ie  te  fera  y 
vne  offrande  agréable  ,  lois. moy  donc 
fauorable ,  &  me  donne  la  vi&oire  \  qui 
eft  defiree  de  tant  de  perfonnes ,  ie  t'of- 
friray  les  premjces  de  mon  vafe. 
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Marontoutaufll  toft  commence*  de 
danfer  ,  maniant  fes  pieds  en  diuerfes 
poftures ,  &c  tournant  fes  mains  en  pla- 
ceurs façons  >  auec  des  a&ions  &  des 
riiouuemens  fignificatifs  de  fon  inten- 
tion. H  roiilloit  lés  yeux ,  tantoft  d'vri 
cofte,tantoftdel'autre,lesabaifîans ,  &; 
les  leuans  à  mefure  qu'il  vouloit  repre- 
fenter  quelque  chofe,con  tournant  (à  te* 
fte en  dmeries  figures  ,iauec  deffeing  de 
darder  fes  cheueux,n'euft  efté  qu  il  n'en 
auoit  point.  Il  dan  fa  auec  vn  courge 
ieune  8cvigoureux,defcriuan  t  par  figncs" 
la  généalogie  des  Titam,  non  pas  celle 
de  Saturne  Se  de  PhaIR  :  car  elle  efl: 
beaucoup  pfus  ancienne  que  l'autre  ,  ôC 
,  prefque  du  temps  &  de  l'aagedu  mon- 
de ,  &  après  il  mo'nftra  comment  Gany  < 
medes  verfoit  le  nectar  au  banquetdes 
Dieux,par  laperfonnedes  Satyres,  *  en 
Regardant  les  Bacchantes ,  il  demonftra 
Hebe.  Maron  auoit  de  l'induftrieàre- 
pfefenter  ces  hiftoires,  par  des  actions 
fourdes  &  muettes  de  fes  mains>&:  parle 
mouuement  de  fes  pieds.  Ilattendoitle 
iugementdes  affiftans  auec  beaucoup 
d'impatience  ,  pour  remporter  le  vale 

t>lein  de  vin:  mais  il  furuintvne  conte- 
ntion 
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ftation  entre  Ariftee  &:  Bacciius ,  non  de 
pas,de  la  courfe5ni  a  joiier  au  palet:  mais 
de  l'excellence  du  breuuage  ,  ou  dece- 
luy  de  Bacchus,oudeceluy  d'Arifte*e,8c 
„  les  deux  vafcsdepofez  pourlepnxde  la 
danfe  y  feruirctj  l' mfe  glorifioit  du  vin, 
&Pautredumiel.  Tupiterfutiugede  ce 
differét,  en  laprefence  de  tous  les  dieux, 
Cupidon  tenoitd'vnemain  vn  raifin 
de  l'autre  vn  rameau  d'oliue ,  A#iftee  * 
verfa  fa  liqueur  emmiellée  das  des  coup- 
as es,8t  les  prefenta  aux  dieux  par  ordre- 
mais  ils  furent  ralfalîez  au  troifiémepot, 
&  fe  plaignirent  de  ce  que  la  qualité  de 
ce  breuuage  les  raflafîoit  fi  toft.  Mais 
Bacchus  remplit  grande  quantité  dé 
pots  de  bon  vin,donnat  lepremier  à  liu 
piter5le  féconda Iunon  ,  letroificmeà 
Neptune ,  &c  aux  autres  dieux,&  a  Phœ- 
bus  qui  eftoit  fort  tnfte  :  comme  ils  eu- 
rent beu  ,  ilsletrouuerent  il  bon,  qu'ils 
demandèrent  encore  à  boire ,  &  ne  peu- 
fret  e(trerafafîez,car  vnenouuellefoifles 
laifilToit.  Les  dieux  donnèrent  la  victoi- 
re a  Bacchus  ,  &  Cupidon  le  couronnâ- 
de  Pampre  &  de  Lierre/ Cependant  vil 
Silcneccntenda^tauec  Maron ,  parut, 
&  voulut  danfer  a  l'enuy  ,  s'appreftanc 


211  Les  Dioniftaques 
pour  cet  effeâ:,&:  commencer  s'enleuer 
de  terre  en  capreollant ,  jettant  les  yeux: 
deçà  &  delà.  Quelquesfois  iljconjoi- 
gnoit  (es  pieds  auec  des  poftures  bien 
eftranges  ,  &  quelquefois  il  les  efeartoit: 
tantolt  il  tournoit^n  cercle  auec  vn 
mouuement  fort  rapide,  6c  tantoft  il  fe 
tenoit  ferme  fur  vnpied,  efleuant  l'au- 
tre en  l'air  :  &C  quelquefois  il  prenoit 
•  fon  pjed  auec  la  main  gauche,8tpirouet-* 
toit,  aduançant  fon  ventre  en  deuant, 
tantoft  fa  tefte  alloit  de  mefme  ,  auec 
l'action  des  bras  :  mais  il  s'eftourdit  tel- 
lement dansla  confuiîon  de,tantdedi- 
uerfes  geftes ,  qu'il  tomba  ,  ôeferompit 
la  tefte,&  fut  metamorphofé  en  vn  fleu- 
ue,fon  corps  defgorgeantgrande  abon^ 
dance  d'eauc,ôdon  front  eftant  changé, 
les  cornes  s'humectèrent.  La  riuiere 
croifloitàveuëd'œi^&fon  ventreparut 
large  com  m e  le  lict  naturel  de  ce  fl euue, 
auec  vn  fable  au  fond ,  &fes  cheueuxfu* 
rent comme  des  rayons  d'eauë,  quand 
le  vent  la  faid  filer  en  pointes.  L'on  veit 
furie  riuage  vn  flageollet  bien  forme, 
venudefoy-mefme,fansqu'aucuneper- 
fonne  y  eut  trauaille ,  ^ui  entonnoitdeS 
fchanfons  jruftiques ,  par  le  moyen  des 
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Zephirs  qui  fouffloient  dedans. 

Apres  cefte  metamorphofe  ,  Maron 
remporta  la  vi&oiré  ,  comme  elle  luy 
fut  âdiugee  par  Taduis  de  toute  Paffi- 
ftancc  ,  ilpritlcvafe  qui  eiloit  plein  dé 
vin ,  le  conferuant pour  tefmoignage  de 
l'honneur  qu'il  auoit  acquis  en  cejeu: 
&  quanta  la  couppe  d'argent,  quicltoit 
'  deftidee  au  Silène,  il  lajetta  danslc  fleu- 
ùeauec  la  liqueur  i  pour  neTenfrurtrer 
point  \  à  J'initant  Ton  remarqua  qu'il 
îareceut  auec  vne  grande  joye,  Se  le 
vinfembloitentendre  vn  douxmurmu. 
requi  venoit  de  i'eauc,  &  Maron  parla 
à  Silène  en  ces  mot*. 

Silène  ,  Maron  ne  te  faid  aucun  tort 
ny  de  defplaifir,  en  te  donnant  ce  qui 
t'appartient  de  droid  &  de  raifon,car 
d'orelhâuant,  ie  ne  t'appelleray  point 
autrement  qu'vne  couppe  ,  qui  con- 
tient le  vin  délicat  &c  délicieux.  Re- 
çois donc  ceftc  liqueur  ,  6c  auiTi  leva- 
fe  :  il  femble  que  tu  faute  ,  Se  regim- 
be encore  dans  i'eauc  auec  tes  pieds 
de  chevfe  ,  pour  le  moings  fois  fauo- 
rable  ,  fpccialement  à  bacchus  ,  quia 
toujours  efté  tô  amy,  aux  Satvres,&:  aux 

# 
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Silenesauiîî,  gratifie  Maron  de  quelque 
chofe ,  de  peur  que  ie  ne  recognoiffe  en. 
tes  flots  que  tu  diffîmule  vne  amoureulei 
jalouficdema  ViftoircTaugmcnte  le  vin 
auec  ton  eauc,&  te  mefle  auec  Bacchus: 
qui  t'a  donné  ce  mauuais  confeil,que  de 
contefterauee  ceux  c^ui  font  plus  grand 
que  toy  à  l'exemple  de  Murfias,qui  fut  fi 
inlolentque  d'entrer  en  deffiauecApoL 
lon,dôt  il  receutvnepeine  fortable  à  fort 
orgueil,  car  il  le  fît  eleorcher  tout  vif ,  & 
forma  de  fa  peau  vn  certain  inftrument 
creux  par  dedans ,  qui  fcmble  toufîours 
vouloir  murmurer  corne  vn  flageollet, 
pourdemonftrerlaMufiquefuperbedc 
ce  Sylene  :  mais  à  la  fin  Phœbus  eut  pitié 
de  luy,&  le  chagea  en  riuiere  i  dont  reau 
murmure ,  corne  fi  elle  vouloit  fe  plain . 
dre  en  la  mefme  fa^on  que  tu  fais ,  enco- 
re que  tu  ay  es  eu  vne  meilleure  fortune, 
neantmoins  tu  ne  pourfuiuras  plus  les 
Nymphes  dans  les  montagnes,  tu  ne  fe- 
ras plus  l'amour  aux  Bacchantes ,  mais 
auxHydriades ,  tune  porteras'plus les 
ferpés,quifontlesmarquesde*Bacchus, 
mais  les  anguilles,  &aulieu  de  dragons, 
tu  prendras  les  poiiïbns.Si  tu  es  priué  de 
la  compagnie  de  Bacchus ,  tu  n'en  es  pas 
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moindre  au  contraire,  îet'eftime  plus 
h  c  u  r  e  u  x  :  c  a  r  t  u  f eras  cr  o  t  ftr  e  &  gr  o  fli  r  1  e 
raifin,  &:  le  vin  dans  les  pots.  Que  veux- 
tu  dauantage  ,  de  porter  Bacchus  après 
Iupiter,leperedetoutela  Nature.  Les 
Satyres  ferôt  tes  flots,  &  tes  côpagnons, 
Jepreflbirferalegrad  Océan,  aulli  en  as 
tu  défia  la  refTem  blace ,  &  s'il  n'efl:  point 
hors  de  propos^qu'vnSileneportat cor- 
nes foit  en  la  forme  d'vne  nuiere  dont  le 
cours  &.  le  flux  peuuent rcflembier  à  ce- 
tte figure  cornue. 

Maron  luy  tint  ces  propos ,  Se  tous  les 
afïïftans  furent  grandement  eftonnez, 
4c  voir  Silène  changé  fi  promptemçnt. 
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Apres  que  les  jeux  de  prix  furent -finis* 
Eris  la  DeeJJede  difeorde  ayant  pris. 
Urejjemblance  a \  Attis ,  perfuade  a 
Bacchus  de  continuer  fies  njiBoires^ 
en  quittantes  bombances  delà  Cour 
deBrotys.  Il  arriue  au  Rjyaumede 
Lycurgueyoù  lunon  enuoye  Iris  fous 
l'apparence  de  Mars  3  pour  le  faire 
rebeller  contre  Bacchus ,  &  aumef- 
me  temps  elle  Luy  parut  comme  fon 
frère  Mercure  >  &  luy  pçrfuada  de 
portera  Lycurgue  fes  prejens  en  fon 
Palais fans  armeyouil  fut  attaqué  de 
telle  forte  9  qu'il  fut  contraint  d^fi 
jetteràans  la  mer  rouge. 

LIVRE  VIN  GTIESME. 

E  s  jeux  de  prix  finirent.  Ce- 
pendant les  Satyres  eftoient 
auec  Bacchus  dans  la  maifon 
s*^*^*  je  Brotys  a  banqueter,  où  les 
heures  immortelles  fe  refiouilloieni: 
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pareillement.  La  Muiîque  les  èotrcteT 
noit  auec  des  inftrumens,  dont  l'harmo- 
nie  eftoit  grandement  agréable  ,fedef- 
fians  les  vns  les  autres  à  boire  ,  encore 

qu'ilsfulTentyures.LesBacchantesdan. 
foient , joiians  des  Cymballes ,  auec  des 
contenances  follaftres,&  leurs  cheueux 
eiparsçà&  là  ,  quiflottoientaugré  des 
vents  .  Bacchus  appellaMethe ,  &luy 
dônavne  robe  fort  riche  ôcd'vne  grande 
valeur, &  commanda*  Botrys  de  quit- 
ter fes  habits  fordides.  Ce  qu'il  fit,fe  dé- 
libérant d'oublier  fon  ennuy  ,  &  defe 
refioiiir  auec  la  compagnie  cjes  Baflari- 
,des.  Ilouurit,,  obeïflant  aux  corn man- 
demens  de  Bacchus,  tous  les  coffres  où 
eftoient  les  riches  parures  du  Roy  Sta- 
phyle,  dont  le  luftre  efclattoit  de  bien 
Ioing:  il  veftit  le  Pourpre  triomphant  de 
fon  pere,&fouppa auec  Bacchus .-  mais 
après  que  la  nuid  fut  venue ,  toute  l'affi- 
ftance  alla  fe  coucher  ,  Pythus&Ma- 
ron prirent vnmefmeli.cb,  oùilsfe  dcf- 
ennuyerenttousdeuxà  loifir.  Pendant 
la  nuicl- ,  Eupetale  ,  la  mere  nourriffe 
de  Bacchus  alla  allumer  vn  flambeau 
&  auilï  toft  die  apprefta  voe  fort  bel- 
le couche  pour  coucher  bacchus.  Les 

X. . 
U1J  • 
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Damoifcllcs  fuiuantes  drcflerent  vn 
lict  pour  la  Reine.  Ils  repolerent  tous 
àplaifir  :  mais  Bacchus  fut  importuné 
delonges,&  veid  la  Deeffc  de  Difcorde 
dans  vn  chariot ,  tràifné  par  des  Lyons, 
foubs  la  rcflemblanced'Attis,  condui- 
fantlecarroffe  de  Cy belle,  & ^appro- 
chant deluy,  dit  dVnc  voix  menaflante* 
Bacchus,le  repos  de  la  nuit  te  donne* 
ille  fommeil  agréable,  eft-il  feantàvn 
grand  Capitain#de  dormir?Deriades  te 
ibnime  de  côbattre,  èc  tu  t'am  ufe  à  ban- 
<querer,&:  à  folaftrer  dans  les  delices,Iu- 
non  tamaraftretepourfuit ,  voyant  ton 
oifîueté  ,  &  tu  perds  letempsàdanfer, 
Iupiter  àhonte  de  ta  bombace ,  &  moy- 
mefmeie  rougis  deuant  Iunon  de  taieu- 
nefle,  craignant  que  tu  n'exécute  rien 
qui  contente  cefte  Deelfe.  Ton  pere  a 
terrafle  lesGeans.ie  crains  les  reproches 
de  Mars ,  &  de  ta  fœur  Minerue  qui  bra- 
ue  Bacchus  encore  qu'ellene  foit  qu'vnç 
fillej  :fon^Egydea  furmonté  leThyfle: 
car  au  trefoiselle  a  défendu  les  portes  du 
mont  Olympe  ,  de  1'afTaut  des  Titan v, 
n'ayant  faid  que  de  l'honneur  a  fon  pè- 
re :  Mais  toy  tu  le  deshonore  ,  regar- 
de comment  Mercure  &  Apollon  fe 
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mocquent  de  ïq,  faiblefie.  Phœbus 
n'eft  pas  fans  gloire,  il  monftre  fon  dard 
enfanglantédu  fangdes  enfans  d'Iphi- 
medes.  Mercure  fe  peut  vanter  de  U 
mort  d-Argus.  Q^iahtàmoy,  ieme  ban* 
niray  du  Ciel,  pour  euiter  les  repro- 
ches q ue  l'on  fait  à  Bacchus  de  fa  couar- 
dife.  Mefrpe  Diane ,  encore  au' elle  ne 
falfe  que  chalîer  ,  neahtmoins  elle  te 
blafmedupeu  décourage  que  tu  mon- 
tre, le  me  promets  bien  de  n'aller  point 
au  Ciel ,  de  peur  d'entendre  l'infolence 
de  Latone.  le  feray  fafche'e  de  deux  cho- 
fes  j  de  voir  Semèle  affligée  pour  ce  fiu 
jet,  &:  Maye  enuieufe  pour  vn  autre» 
Mais  fi  tu  continue  toufiours,iene  t'e- 
ftimeray  point  le  fils  de  Iiïpiter:  car  tu 
n'as  point  tuéOthon  &  Ephialtes ,  ny 
Titys?,  ny  Orion.TuiVas  point deliurc 
ton  "père  de  la  garde  importune  d'Ar- 
gus ,  tu  n'es  propre  qu  a  banqueter  auec 
Botrys ,  au  Palais  de  Staphyle,  fans  hon- 
neur  &  fans  gloire ,  paffant  le  temps  aux 
balets  &  aux  danfes.  Et  fans  doute  tu 
fais  tort  à  lareputation  des  Satyres ,  les 
accouftumans  ainfi  àyurongner:  Car  ils 
perdront  toute  Vaddrefle  qu'ils  ontàla 
guerre, &  l'employeront  à  boire,  ôc à 

*  *      -  * 
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ïblaftrer.  Il  eft  bien  permis  de  fe  re£ 
jouir  :  mais  c'eft  après  la  guerre.  Iln'eft: 
pas  hors  de  propos  de  fe  repofer  :  mais 
c'eft  après  la  victoire  que  Ton  doit  dan-' 
cer  &c  chanter.  On  ne  mérite  point  le 
Ciel  que  par  la  vertu,  &c  par  les  ftrata- 
gemes ,  &  fi  il  n'y  a  pas  peu  de  difficulté. 
Le  chemin  à  ce  degré  d'honneur  eft  la-* 
"  fcorieux,  Prends  donc  courage  ,&  exé- 
cute quelque  chofe  qui  foit  digne  d'vn 
grand  Capitaine.  Iunon  te  promet  lefe- 
jour  du  Ciel ,  encore  qu'elle  foit  jaloufe 
4  e  ta  grandeur, 

/ Celte Deelfe  difparût,&:  Bacchus  fe 
leuapromptement,  portant  encore  en 
fon  vifage  Teftonnement  que  le  longe 
Juy  auoit  donné.  Botrysfejetta  hors  du 
iict  >£c  veftit  fi  çamifole  qui  eftôit  à 
fondd'or^eleueedefoyç.  Il  ceignit  ion 
baudrier, &  print  fon  fceptre.  Cepen- 
dant les  Satyres  açtellerent  les  Panthè  - 
res àlon  chariot.  Les  Silènes  &  les  bac- 
chantes s'apprefterentàla  guerre.  Tou- 
tes les  compagnies  s'alTemblerent,  . Scia 
îrompetteleurdpnna  le  lignai.  L'vn  le 
mit  fur  vn  O  urs ,  l'autre  fur  vn  Taureau-, 
TautrefurvnLyon.Botrysne  voulutpas 
abandonner  Baccjius,il  le  fuiuit  auec  {es 
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compagnies  d'ordonnances  :  &  non  feu^ 
Botrys,maisauffi  Pithus  fe  délibéra  de 
raccompagner  en  toutes  les  rencontres 
&  les  combats,  &  defàcnfïerfa  vie  pour 
fon  feruice.  Auffi  il  ne  futpas  fans  re- 
compenle  5  ayant receu  aux preflbirs  de 
Bacchus,  des  aduantages  qu'il  n'ofoit 
efperer  ,  lors  qu'il  fut  heureufement 
changé  en  vnTonneau,  d'où  vient  que 
le  mot  àç  pithos ,  fignifie  vn  jjoinflbn.  Il 
eutce  bien  que  de  contenir  en  foy  celle 
liqueur  delicieufe,  tefmoignant  lajoyc 
par  ces  paroles ,  en  la  prefence  des  Sa- 
tyres. 

le  fuis  Pithus,(ce  dit-il  )  &  par  la  faueur 
de  Bacchusie  reçois  le  vin  qui  coule  du 
preffbinje  fuis  feruiteur  de  Staphyle  & 
cleBotrys:  je  les  ay  efleuez  tous  deux 
auec  beaucoup  de  foin ,  elperant  de  les 
entretenir  en  bon  eftat. 

Bacchusaduançale  voyage  &  la  guer- 
re des  Indes,  paflant  les  riuieresdeBi- 
blis  &  d'Adonis,  &  les  montagnes  dû 
Lyban:  &  fut  en  Arabye,  oùil  admira  la 
grandeur  de  la  foreffc  Nyfiacque.  Il  y 
auoit  en  ce  pays  là  vn  homme  crue]  6  ap-r 
pelle  Lycurgne  ,  barbare  en  fes  mœurs, 

&  heterocle  en  fes  loix,  défendant! 


• 
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Tvfage  du  vin:  &  eftoit  fi  adounéal^ 
cruauté ,  qu'il  couronnoit  le  frontifpice 
defamaifonde  teftes  humaines.  Il  ref- 
|b^bloità  Oenomaus,  qui  fut  fi  mef- 
cham^quede  perdre  vn  grandnombre 
d'Âmahs ,  quiluy  faifoient  l'honneur  de 
ïecherchèrfa  fille  Hippodame  ,1a  pro- 
mettant àceluy  qui  remporterait  lavù 
cfcoireàlacourfe,  dans  vn  chariot  dont 
les  effieux  eftoient  rompus  :  continuant 
cefte  trahifon  iufques  a  ce  que  Pelops 
aduerty  par  Myrtous  fon  cocher ,  luy  fit 
rompre  le  col  parle  mefme'  artifice: 

Ly  curgus  auoit  quelque  rap  port  auec 
luy  ençesbarbareshabitudesicarilpre- 
noitbienla  peine  d'aller  fur  les  grands 
chemins  fupplier  les  pafians daller  lo- 
ger chez  luy  :  6c  par  après  il  les  garrot- 
toit  &  les  facnfi  oit  à  Mars  fon  pere,  ôc 
rnettoit  leurs  teftes  deflus  fes  portes> 
tout  ainfi que kfoldats, après  iaviftoi. 
revendent  leurs  armes  aurattelierrain. 
fï  Lycurgue  appofoit  leurs  mains  ôû 
Jeurs  pieds  aux  entrées  de  fa  maifon  :  les 
prefentans  mefme  àlupiterThofpitalier. 
Lcsp^uures  paflans  eftoient  defehirez 
par  morceux,  comme  des  brebis,  6t leur 
fang  inaocent  ruifleloiç  furies  Autek; 
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èc  mefme  Tes  fubjets  eftoient  con- 
traincts  de  luy  offrir  des  facrifïces  au 
préjudice  delupiter.  Et toy,  ô  Bacchus, 
tu  n'ignores  pas  la  jaloufîe  &  l'enuie  ma* 
licieuledelunon.  Aufîï  en  côtinuantfcs 
pourfuittes  ennemies  ^  elle  enuoya  Iris, 
pour  efmouuoir  Lycurgue  contre  toy* 
Cefte  meflagere  des  Dieux  ne  manqua, 
pas  de  venir  en  diligence  ,  ay  ant  prins  la 
reflemblancc  de  Mars,  èc  pour  mieuxfe 
defgu^er  elle  mit  en  fa  terte  vn  heaume* 
enaolian  t  vne  cuiïafle ,  atiec  vne  picque 
en  fa  main:  &noa  leulement  elle  en 
print  les  habits,  mais  auiïi  la  voix  &:la 
parole,  auec  Tes  boutad  es  guerrières ,  & 
fesrodomontades*de  Capitaine,  &  le 
port  demefme:  parlant  à  Lycurgue  eu 
cesmots. 

Généreux  'Capitaine,  yfTudeMars, 
craihs-tu  les  regimens  effeminez  des 
BalTarides:  elles  ne  font  pas  des  Ama- 
zones de  Termodon  ,&  ctes  guerrières 
du  mont  Caucafe ,  &  n'entendent  point 
a  tirer  de  l'arc ,  ny  à  darder  des.jauelots: 
Elles  nefçauent  courir  fur  vri  che- 
ual  à  bride  abatuë,  ny  rompre  la  lance. 
Tay  honte  de  te  perfuader  la  guerre 
contre  des  femmes.Veux- tu laifler  Bac* 
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chus  en  paix  ?  C'eft  vn  homme  corne  vrf 
autre,  &  mortel.  Il  n'eft  pas  venu  du 
Ciel  comme  Ton  dit:C  elllafableGrec- 
que,  qui  dit  qu'il  tire  fon  extraction  de 
lupiter  :  Mais  quanta  moy ,  ie  ne  puis 
croire  qirill'ayt  engendré  l'ayant  cou- 
fuenfa  cuilTe^rfadjouftant  point  de  foy 
àcescontesfai&sàplaifir.  lupiter  n'au- 
roitpas  produit vnnls  fi  lafche&fimol. 
Encore  Mars  ton  pere peut  tefmoigner 
que  Palla$,bicrt  qu'elle  ne  foit^u'vne 
nllc,eftplus  gcnereùfe  queluy.Mon  fils, 
tu  pourp£fe  faire  quelque  chofe  de  grad, 
&  qui  fera  difficile,  encore  que  tu  fois  yp 
fudeMars,&  qu'il  commande  aux  ar- 
mées: neantmoins  fi  tu  veux  ie  m'arme- 
raypour  ton  feruicc  ,  &  ne  te  laifleray 
point  feul  dans  les  combats,  &fitu as 
Defoin  dufecours  d'vneDcefieJunon  te 
le  preftera  à'Paduantage  de  Lycurgue 
fonpctitfils.  le  fefay  porter  en  noltrê 
Tèmpl  e  des  picques  de  bois  t  n  façon  de 
Thyrfcs,  &  des  cornes  de  Ccratires,aucc 
des  cuiraffes  depâprçSc  de  lierre.  le  cô- 
treferay  les  longues^ueucs  qui  pendent 
auxSatyres,portans  tous  ces  équipages 
apres  la  victoire.  Et  quantaux  couron  f!tf 
de  fleurs  8t  de  fueilles  ,  5v  aux  armes  des 
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Baflarides,  nous  les  donnerons  àtafceur 
Venus  ,  aulli  bien  tout  ce  bagage  n£ 
fertqu'à  l'Amour.  le  les  mariray  à  mes 
feruiteurs  ,  les  contraignant  de  les 
efpoufer,  comme  ïç  djoid  de  guer- 
re lepermet contre  les  captifs.  le  brut 
leray  leurs  vignes  6c  leurs  branches 
qu'elles  eftiment  tant^  6c  tout  ce  qui 
appartient  à  Bacchus.  Femployeray  la 
plus  induftrieufe  des  Bacchantes  aux 
ouurages ,  luy  enfeignant  à  demeu- 
rer en  la  maifon ,  bien  quelle  ay t ac- 
couftumé  de  courir  librement  dans 
les  montagnes.  le  la  veftiray  d'vne 
robe  a  l'ordinaire,  luy  défendant  IV- 
fage  crotelque  de  les  peaux.  le  laferay 
tourner  le  moulin ,  luy  donnant  le  foin 
du  inefnage,  ôc  des  ouurages  de  PaU 
las  6c  de  Venus,  TaflubjettilTant  à  tra- 
uailler  en  tapifTerie,  ou  au  peflement* 
pluftoft  quedes'amufer  à  jouer  folle- 
ment des  cymbales.  Quant  aux  vieux 
Silepes  qui  font  inutiles  à  tout  labeur, 
ils  me  feruiront  de  bouffons  6c  de  ba- 
fteleurs  quand  ie  leray  à  table,  6c  au 
lieu  décrier  ils  feronrrefonnerdes 
louanges  6c  des  Eloges  en  l'honneur  de 
Mars  6c  deLycurgue. 
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Lycurgue  eftant  trompé  par  le  defgui- 
fement  decefte  Deefle,  qui  fe  changea 
cnEfperuier,  fe  promit  la  victoire,  & 
toutes  de  bonnes  aduentures,  à  caufe 
que  cet  cryfeau  eftje  plus  généreux, ea 
tant  qu'il  prend  les  (Jolombes,  &  les 
autres  oy  (liions  :  Ioint  aulîî  qu'il  veid  en 
fonge  vn  Lyon  efpouuantable  ,  qui 
pourfuiuoit  des  Cerfs  dans  vn  bois.  Il  fe 
délibéra  de  pourfuiurc  Bacchus ,  &  de 
combattre  les  Satyres  fur  ces  heureux 
prefages.  • 
Cependant  cefteDeeiïe  qui  ne  defî- 
roit  que  la  perte  de  Bacchus,  vint  au  Pa* 
lais,  pour luyperfuader  de  porter  à  Ly- 
curgue fes  prefens  ,  fans  entreprendre 
aucune  guerre  contre  luy,  6c  luy  dit, 
ayant  prins  la  relïemblance  de  Mer- 
cure. 

Mon  frère,  ievousconfeille  dcfauo- 
rifer  Lycurgue  de  vos  prefens  d'hofpita- 
lité,defportez-vous  de  combattre  vo- 
ftre  bonamy  ,&  venez  librement  en  la 
terre,  ne  refufant  point  le  traitte  de 
paix,auec  celuy  qui  n'a  point  d'ambi- 
tion. Quel  aduantage  peut-on  auoir  a 
réduire  vn  homme  qui  s'eftdcfiaaflub- 
j  etty  de  fa  propre  voloncé  ?  Ne  déclarez 

point 
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point  la  guerre  à  celuy  qui  vous  rend 
hommage:  n'endoflèz  pointpour  ce  Tu- 
jet  vnecuiraflème  prenez  point  vn  heau- 
me: laiflez  vos  Thyrfes  enfanglan tez,  8c 
&portez-luyjoyeufement  vos  pampres 
&vosrai/îns, îlles  receura  auec  joye  & 
auec  appIaudifTement.  Ne  vaut-il  pas 
mieux  chantera  table,&  aux  danfes,que 

défaire  re/ônnervnetrompette?Laiflez 
voftrearmee  dans  la  forelts,  qu'elle 
campe  là,en  attendant  l'ordregjue  Wus 
Iny  donnerez:  Et  cependant  vous  vifite- 
rez  le  bon  Lycurgue  ,,qui  ne  de/ire  autre' 
choie  que  d'auoir  l'hôneur  de  vous  voir 
chez  luy.Refoluez -vous  donc  d'y  aller, 
conferuant  voftre  courage  pour  Deria- 
des  Vous  deuez  re/pe&er  fa  vertu  5  car 
c'eft  vn  Roy  genereux,qui  tirefon  extra- 
ction dp  Mars,&<2ui  en  a  le  courage  &le 
mérite.  9 

Cette  trompeufeDeefle  Iuyperfuada 
par  fon  artifice ,  de  vifiter  ce  Roy  en  l'e- 
ïfet  qu'elle  luy  auoit  confeillé;  Bacchus, 
qui  ne  fe  doutoit  point  de  faîtrahifbnj 
depofa  fonThyrfe,fes  ferpens,fes  armes| 
&la  cuirafle.  Il  fe*couronna  de  lierre, 
portant  vn  barillet  de  vin  couuert  de 
pampre, auec  des  çouppes  :  ôclaiûa  Ion 

*  Y 
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armeeaumont  Carmel,  8c  fon  chariot 
de  Lyons.  Ayant  relblù  d'aller  au  Palais 
de  Lycurgue  en  cet  arroy ,  fans  armes  Se 
fans  defence.  Les  BaflTarides  luy  firent 
compagnie auec le^rs cymbales  ik.  leurs 
cloches.  Comme  elles  furent  proches 
de  là,  le  Roy  entendit  vn  grand  bruit: 
Il  fortit  à  l'inftant,  &  ayant  aduifé  les 
Corybantes,  auec  leurs  inftrumëns ,  Se 
B^chus  couuert  de  lierre,  il  fut  tout 
e(iWu.C#t  objet  le  mettant  en  cholere, 
leur  parla  de  fureur,  auec  vn  risàlaSar- 
'danique. 

Bacchus,  tu  m'apporte  desprefens, 
mais  regarde  ceiix  que  lespaffans  me 
dçnnent,  dont  les  telles  font  attachées 
àcesporfes.  Il  fout  que  tu  les  pares  auflî 
de  tonThyrfe,de  tes  pieds, ou  de  tes 
mains.  Si  tu  commande  aux  Satyres  cor- 
nus ,ie  les  tueray  toi^>  corne  des  bœufs? 
Ce  fera  là  vn  don  dliofpitalité ,  afin  que 
Ton  dife  *  que  ma  maifon  eft  couronnée 
des  membres  de  Bacchus.  le  ne  com- 
mande pointaux  Boetiens, Se cefte ter- 
re n'eft  point  la  ville  de  Thcbes  :  ce  a'efl: 
potnt  icy  la  maifoirde  Semele,  où  les 
femmes  accouchent  par  le  foudre, 
xromme  elles  en  ont  conceu.  Venez 
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(  donc,&  ie  vous  coupperay  la  cafte  par  la 
moitié ,  Se  vos  cornes  auffi. 

.  Lycurgue  fit  paroiftre  les  effe&s  de  fa 
cholere,  le  jeftant  à  corps  perdu  fur  les 
JîaÛarides.  Elles  en  euiterent  les  attein- 
tes :  L'vne jetta fes  cymbales ,  Vautre  fes 
cloches  ,vne  autre  les  pampres,  vne  au- 
tre tomba  auec  fes  couppes  &c  fes  Ûiu 
ftes:  Tout^infique  quandles  Nymphes 
•danfent  lur  le  riuage,  ou  fur  vn  rocher 
au  fon  des  inftrumens,  en  paix  &  fans 
trouble,  en  faifant  refonneraux  eaux 
Jourdes  les  amaurs  de  Pan  ou  de  Neptu- 
ne: Lors  qu'vne  grande  abondance 
d'eaux  fumage  le  nuage, elles  courent 
aux  collines, en  quittant  leurs  flageol- 
lets,  pourfc  fauuerdu  naufrage  :  ainfî 
les  Bacchantes  fuyoienc  les  mauuais 
taittemens  de  cet  inhumain  qui  les  me- 
na/Toit de  leur  ruine.  Bacchus  fut  entra- 
ge  auec  luy  au  combat,  limon  qui  le 
pourfuiuoit  de  fes  difgracôs  ordinaires,  * 
donna  courage  à  Lycurgue ,  au  defad- 
uantage  de  l'autre:  Et  de  faicl,  il  Te- 
ftonna  de  telle  forte  auec  vn  foudre, 
qu'il  creut  que  limiter  le  fecouroit  par  le 
moyen  inconnu  defonTrifulquc.  Ccfte 
imagination  iaffoiblit  tellemct  qu'il  fuc 
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contraint  de  fcjcttcr  dans  la  mer  rouge,  . 
oùThetislereceut  en  Tes  bras,  &  Ne- 
teele  confcrua,leconfolant  de  ces  pa- 
roles. 

Dis-moy,Bacchus,  pourquoy  es- ta 
trifte?  Ce  n'eft  point  l'armée  des  Ara- 
bes  qui  t'a  vaincu:  Ce  n'eft  pas  vn  hom- 
me qui  tapourfuiuy  :  mais  c'eft  Iunon,la 
fœur  &  la  femme  de  Iupitej.  Elles'eft 
armée  pour  le  feruice  de  Lycurgue:mais 
ilnc  faut  pas  fe  fafcher  de  ce  qu'elle  ta 
fubjugué*  Iupiter  mefme  n'a  point  eu  de 
honte  de  luy  céder.  Ce  fe  feravnecon^ 
folation,quand  Ton  dira  que  Itfnon  s'eft 
bandée  contre  Bacchus. 

Lycurgue  grandement  fafché  dé 
ce  qu'il  ne pouuoit  fuiure  Bacchus  dans 
1  es  eaux,  le  dépit  luy  fît  dire: 

À  la  mienne  volonté  que  mon  pere 
nveuft  cnfeigné  à  nager ,  auflî  bien  qu'il 
nvaaprinslesrufesdcla  guerre,  afin  que 
'  ic  penfle  le  combattre  dans  les  flots  de  la 
mer:  Mais  pource  queie  n'y  enteds  rienf 
&queienecognoispointla  profonditc 
des  mers:  habite  le  fejour  de  Leucothee, 
iufques  àTace,  que  Ton  luy  donne  le 
îiomdeMelicerte.  le  n'ay  point  de  be-\ 
foin  en  cefte  occafiond'dpec,  nyd'au- 
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très  armes:  mais  des  pelcheui  s  qui  me  le 
retirer^ delà.  Et  vous  autres  quiferuez 
Neree  en  /es  exereices ,  ne  iettez  pas  vos 
rethS  furies  poiflbns  :  mais  fur  Bacçhus^ 
afin  que  vous  [le  preniez  auffi  bien  que 
Leucrthes,&que  Palempn  le  condpife 
en  mon  Palais,  quittant  la  mer  Erythrée 
pour  venir  dans  vn  chariot  tiré  par  des 
cheuaux,  &  que  vous  me  feruiez  toys 
deux  en  ma  maifon. 

Ilne.fe  contenta  pas  de  pourfuiure 
Bacchus:  il  fit  encor  des  menaces  à  la 
mer,&vouloitla  fouetter: mais Iupiter 
voyant  cefte  impieté,  kiy  cria. 

Lycurgue5tu  as  perdu  la  raifon:arrefte- 
toy,iufquesà  tant  que  tu  ayes  leiuge- 
ment.  Tu  fçais  que  Tyrrefias  vid  Mi- 
nerue  en  la  fontaine ,  &  fi  il  n'eftriua 
point  contreIuyauecvk)lence:  Etcom*  « 
me  il  lavidfeulle  &  toute  nue,  auifien 
perdit-il  la  veuë  pour  fa  peine. 

Iupiter  luy  donna  cet  aduis  d'enhaut, 
en  menafTant  fon  impieté  &  fa  rebd-^ 
lion,     %v  : 

Y  iij 
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"Après  que  Bacchusfefrt  jette  dans  U, 
mcrtLicurgue  pourjuitles  Bacchan- 
tes ;  &  entre  autres  Ambrofie.  Elle 
appelle  la  Terre  fa  mere  au  fecours, 
qui' la  fit  changer  en  cep  de  t-igne^ 
dont  les  liens  garrottent  Lycurgue,  • 
L'Arabie  le  deliure  de  fa  capiuité. 
Néanmoins  il  efl  priué  de  la  njeue. 
Bacchns  enuoye  njn  Hérault  d'ar- 
mes à  Dcriades ,  pour  luy  déclarer  % 
laguerre. 

LIVRE  VINGT-VNIESME. 

Ycvrgve  ne  finit  pas  le  com- 
bat, après  que  Bacchus  Ce  fuit 
jette  dans  la  mer:  mais  ilpour- 
iumit  les  Baflarides.Iupitér  qui 
vouloir  punir  fon  infolence,  donna  cou- 
rage à  Ambrofie,  pour  luy  faire  refiftan. 
ce.  Elle  commença  à  fe  mettre  en  f  u- 
reur &  en  alarme.  Neantmoins  il  ne  s  e- 
ftonnapas,  fouftenant  cet  effort  aueç. 
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vhe  plus  grande  generofité,  &  luy  lan- 
ça vne  groile  pierre ,  dont  il  l'aliéna  par 
Je  lem.  Ce  coup  ne  la  tua  pas,  ce  qui  le 
tatcha  de  telle  forte,  qu'il  s'efcria. 

O  Mars,  Roy  de  la  guerre, &pere  de 
Lycurgue ,  confidere  lopiniaftreté d'v* 
ne  femme, qui  combat  en  la  place  de 
tfaccnus.  La  mer  me  l'arauy,  ôtm'a  en. 
uie  Ja  glplre  de  le  va  in  cre.  Il  eft  caché  en 
les  flots  ,feray-je  contraind  de  m'en  re- 
tourner en  ma  maifonfans  proye  fcfans 
captif.  •  J 

La  çholerele  tranfporta  auffi-toft: 
voulant  faifir  Ambrofie,  &  la  lier  com« 
me«me  efclaue  prinfe  en  la  guerre, 
mais  il  ne  la  peut  ny  tuer,<ny  emmener! 
Elle  luy  efçliappa  des  mains ,  &  fupplu 
iaTerrefa  meredeluyayderen  vneoc- 
cafionfi  impqrtante,  pour  euiter  la  fu- 
reur de  fon  ennemy.  Elle  exauça  fes 
prières  &s]ouurit,  la  receuant  en  fon 
lein,6c  lametamorphofa  en  vo  cep  de 
vigne  remplie  depetits tortillons,  qui 
iemblent  reprefenter  les  liens  qu'elle 
prépara  à  Lycurgue.  Et  pour  l'obliger 
davantage,  Rhee  luy  donna  la  parole, 
enJgratifîantBaccu*.  ' 

y  uij 
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Encore  que ie fois  vne  plante  infenfl- 
ble,  neantmoins  ie  ne  laiflèray  pas  de 
combattre  Lycurguc.  I'offenceray  fon 
corps  mefme  dans  les  branches,luy  fai- 
fan t la  guerre:Et  au  lieu  de  chefnes ,  ie  le 
garrotteray  de  fueilles,  afin  que  Ton  di- 
le  que  les  Baflarides  tuent  leurs  enne- 
mis n'eftans  que  fueilles  &  brancha- 
ges. Garde-toy  donc  de  nos  pam- 
pres ,  les  vignes  te  combattront  viue- 
ment.  Ieteppurfuiuois  eftant  en  vie,  & 
ie  te  vaincray  eftant  morte,  pour  te 
monftrer  quel  courage  les  Bacchan- 
tes peuuent  auoir.  Tu  fçais  quelle  for*, 
ce  a  le  R^more,  qui  arrefte  vn  gfend 
vaifleau,  encore  que  le  vent  fafïe  tous 
fes  efforts  à  la  pouffer.  le  .te  feray  vn 
autre  Remore  ,  t'arreftant  fans  chef-* 
nés  ,  en  attendant  le  retour  de  Bac- 
çhus.  *  "  • 

Son  difcours  fut  accompagné  d'ef- 
feds:  Elle  eftendit  fes  rameaux ,  garrot- 
tant Lycurgue  auec  fes  tortillons.  Ce- 
pendant il  murmuroit ,  s'efforçant  de  fe 
defgager:  mais  il  n'eut  pas  la  force.  Les 
Bacchantes  s'afTemblerent  à  Tentour  de 
luy  à  delfein  de  l'eftouffer.  Mars  en  adui- 
iavne  quiportoit  vne  coigneé,2cdepeur 
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.qu'elle  n'ofFençaft  fan  fils, elle  luy  ami- 
chadeforce  ,  rieantmoins  ilnepeut  le 
deliurer  de  fa  captiuite,encore  qu'il  eut 
bien  defiré.  :  car  il  fut  contraint  de  céder 
alaforce,&aufoudre  de  Iupiter:  Mais 
QMufe,  dittes  moy  le  mal  qu'ils  luy  fi- 
rent. 

Clide  &  Gigarto  le  fouettèrent  £% 
bien  qu'elles  luy  firent  rougir  tout  le 
corps  du  fang  qui  ruifleloitde  fes  playes. 
P plilio  luy  mit  des  efpines  aux  pied  s,Eri. 
Pbe  s'efforcea  de  le  terrafler  Phafilee 
luy  perça  le  ventre ,  Chcopcluy  couppa 
le  nez,  &  CilTeislebaftitauec  des  ba- 
ttons de  lierre. 

En  ce  mefme  temps  il  arriua  vn  grand 
accident  en  Arabie*Neptune  combatit 
auecfon  trident ,  &  frappa  la  terre,  ef- 
branflant  fes  fondemês.  Lesvents  firent 
vn  grand  tremblement ,  les  villes ,  &  les 
niaifons  tomberent&  les  arbres  aufli,les 
Nymphes  Nyfiaques  fe  plaignirent  de 
çetaccident  &  de  la  mort  de  leurs  pa- 
rens.Toutfutenconfufion  ;  l'vnepleu- 
roitlamortdefonfils  ,'vne  autre enfan- 
glanta  iès  mains  d'vn  enfant ,  Agane 
pourfuiuit  les  fiens,&  les  couppa  en  plu- 
sieurs morceaux ,  vne  autre  craign  oit  la 
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rage  de  Pan  :  car  il  ne  fut  pas  exempt  de 
celte  fureur ,  il  tua  fes  propres  enfans,8c 
les  mangea.Cepefldant  Lycurgue  cftoit  . 
garrotté  auec les fueilles ,  fans  qu'il  flef- 
çhit  fon  courage,ne  voulant  pas  s'humi- 
lier deuant  Bacchus ,  encore  qu'il  fut  eu 
captiuité,n'ayantpoin  t  peur  de  fon  fou- 
dre ,  fon  ppiniaftretë  fut  fi  grande ,  qu'il 
ne  fucçomba  point,  au  contraire  ^  il mè* 
nalïa  les  !  acchantes,  encore  qu'il  fut  at- 
taintdetous  les  coftez  ,  n'eflanc  aflifté 
que  de  Mars  ,  Se  combattu  des  autres 
Pieux,delupiter.,  de  Neptune,  de  Ne^ 
ree,&  de  Bacchus.  « 

Allumons  du  feu,  ce  dit- il  en  cholere, 
&  brûlions  les  vignes ,  les  fueilles ,  ôcles 
pampres.  Bacchus  ^(laqtçachp  dans  les 
eaucs°,  &  que Thetis  en  reçoiue  les  cen- 
dres ,  éc  qu'elle  efteigne  le  feu  quife  fera 
conferué.  Rompez  tous  cçs  liens,  &:  ces 
tortillons,&;  les  reths  des  Nereïdes.  Ap- 
prochez-moy  près  de  la  mer , 'afin  que  ie 
mejoigneàProteele  dieu  Marin, pour 
combattre  Bacchus  qui  s'y  eft  refugié,&f 
que  ie  le  brufle  auec  Melicertç.' 

Il  fut  mort  en  ces  extremitez  ,  n'e.uft 
efté  que  l'Arabie  prit  pitié  de  luy ,  le  de- 
Jiurat  de  la  captiuitç  où  il  eftoit,&  ronv 
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pit  fes  chaifnes ,  le  mettant  en  liberté, 
&  arracha  les  fueilles  d'Ambrofie,  ap~ 
paifant  Neptune,  à  defTeing  d'honorer 
Lycurgue comme  vn  Dieu  f&luy  facri- 
fier  :  mais  Iupiter ,  depeur  que  fa  rébel- 
lion ne donnamauuaifc  exemple,  &  que 
L'on  ne  fit  à  l'aduenir  des  reproches  à 
Bacchus.  Il  priua  Lycurgue  de  l'vfage 
des  yeux',  le  contraignant  dq  chercher 
vvie  conduitt'e  pour  le  menerpar  les  che- 
mins. Cependant  lesNereïdes:traitte- 
rent  Bacchus  fort  fompfueufement ,  Se 
la  belle  Ino  chanta  vn  Hymne  en  fa 
louange  ,  &  Melicerte  verfoit  du  vin- 
mais  comme  il  eftoit  en  cefcjourauec 
Thetis ,  il  euft  le  loifir  de  carefTer  la  bel- 
le Ino  ,&de  conférer  aucc  elle,&  4e  cÔ- 
munquerauec  Palemon,  qui  auoit  elté 
nourryauecluy.  Mais  pendant  fon  ab- 
fence  tous  fes  compagnons  furent  en 
grande  pelne,&  ne  firent  plus  de  balets, 
&de  danfe,le  cherchant  en  tous  les  lieux 
oàils  croyoient  qu'il jtfut.  Les  Satyres 
couroient  das  lesmôtagnesauec  beau- 
coup dé  trifteffe.  Les  Capripedes  n'en 
auoientprs  moins  d'ennuy  ,  les  Silènes 
jettoierit  leurs  Cymballes ,  Macns  fa 
nourrice  en  porta  vne  grande  triftefTe, 
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j8c  la  fît  paroiftre  en  fà  contenance:  mais 
comme  ils  eftoict  en  cefte  fafclieric  Sci- 
line  abandonna  la  mer ,  monta  dans  fon 
chariot,  &  vint  annocer  le  retour  de  Ba- 
çhus  tant  defiré.  En  ce  mefme  temps  il 
enuoyavn  Satyre  àDriadcs  en  la  qualité 
d'Héraut,  pour  Juy  déclarer  la  guerre.il 
paffa  par  le  m  on  t  Caucafe,&  arnua  en  la 
ville  métropolitaine  des  Indes.  Sa  façon r 
pouuoitapprefteràrire:carileftoitfem- 
blable  à  vn  Taureau  auec  les  cornes  qu'il 

f)ortoit  en  la  tefte,il  auoitvne  mafïuëqui 
uy  peiidoit  fur  Vne  efpaule,&  les  aureil- 
les  grandes  comme  vn  afne  ,  &  le  corps 
tout  velu  ,  &  vue  queue  qui  luy  trainoit, 
&les  pieds  de  cbevre.Les  Indiens  efton- 
nez  4e  cefte  forme  Ci  eftrange  ,  s'aflem- 
blerentàTentour  de  luy ,  Driades  eftoit 
au  milieu  d'eux  dans  fon  chariot,  tiré  par 
des  Elephans.  Quelle  nation  de  gens,  ce 
dit-il,  nous  enuoye  Bacchus  ?  font-cc  là 
defesÀmbaftadeurs?  ce  Satyre  eftfem- 
blable  a  vn  taureau,  cen'eftpas  vn  hors- 
nne  ,  ie  croy  qu'il  nous  la  enuoyépour 
nousfaircrire  :  il  fembleauoir  jdeuxna- 
tures$i'vne  d'hommc,&:  l'autre  de  bouc, 
L'on  dit  que  ton  maiftre  a  cfté  enfant© 
çar  le  foudre  de  Iupiter:mais  l'eaucpeut 
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vaincre  le  feu,fi  mon  pereHydafpe  veut 
ilefteindra  fon  foudre  par  fes  flots. 

Driades  paflî onne'  de  colère  déclara  la 
guerre,  en  frappant  fon  bouclier  de  fon 
eipee ,  dont  le  bruit  fît  refonner  l'Echo. 
Ce  Satyre  voulant  accomplir  fon  Am-* 
baflade,luy  dit. 

Driades,le  Roy  Baechus  te  fomme  de 
receuoir  fes  preses  de  fa  vigne ,  fon  pam- 
pre &  fon  vin,  fans  guerre,ôc  fans  ctfn  te  - 
Itation,antremê'til  tepourfumra  iufques 
a  tant  que  les  Baflàrides  ayent  réduit  les 

Indiens  foubs  le  jougde  leur  obeïflance, 
Voy  la  ce  que  i'ay  à  te  dire.  Refpods  à  ce  - 

lté  propofition,  afin  que  ie  le  rapporte  à 
mon  maillre.  ' 

,  f1  n'e«cpas  fi  toft  acheud ,  queDriade 
s  écria,  o  Dieux;  quellesparoles hardies 
profère  vn  homme  qui  eftdemy  befte> 
N  citoitquei'auroishoteJe  me  venger 
d  vn  Héraut  qui  eft  fans  armes,  &fans 
dettenle,finon  celle  queledroict  des  ses 
&  l'honneur  de  la  foy  publique  lu  v  don- 
nent ie  t'apprendrais  à  parler.  I'ayen- 
tedula  peine  où  s'eft  trouué  Baechus  ea 
les  combats,ie  fçay  commentLycureue 
Ja  redreire,lors  qu'il  fut  cotraint  de  f uir  I 
&  de  icj  etter  dans  la  m  er  pour  fe  fauuer 
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encore  qu'il  prene  la  qualité  d'vn  Dlài; 
Si  tu  veux  eftablir  les  my  ftercs,prendsla 
peine  d'aller  iufques  en  la  région  des 
jMedes ,  6c  les  public  5  on  te  carefTera  là 
comme  vu  impofteur.  le  te  monftreray 
la  terre  des  Badriens  ,  où  Ton  adore  le 
Dieu  Mithias ,  &  Phaëton  l'Aflirien  en 
Perfc.  Quant  à  moy,  ie  ne  cognois  poin  c 
tan t  de  diuinitez ,  &  ne  les  honore  point: 
ny jfeturne ,  ny  lupiter.  le  ne  croy  pas^ 
comme  Ton  dit ,  qu'il  deuoraft  les  en- 
fans,  le  nerecognois  point  la  nature  des 
prefensquetu  nous  offre,  n'y  auilî  ta  vi- 
gne ,  ie  n'ay  point  d'autre  boifïbn  que 
celle  que  îepuife  dans  le  fleuue  Hydaf- 
pe.  Semele  ne  nva  pas  engendre  après 

1  après  auoir  receu  fon  amoureux  fou- 
droyant ,  Se  le  feu  n£ 'm'a  pas  enfanté': 
mais  c'eft  la  guerre  qui  nous  aecroift ,  &C 
qui  nous  mufeiplie,ie  ne  réuere  poin  t  les 
enfans  de  lupiter  T  n'ayant  point  d'autre 
Dieu  que  la  terre ,  Sd'eauë.  Va ,  rappor- 
tecelaàtonmaillre.  Retire-toy cepen  ■ 
dant  ,  quo»ienebandemon  arc^Stfuis 
mon  efpce.  Que  Bicchus  arme  fesSaty- 
res  §c  fes  mornFres,qui  Ion  t  beftes  &  ho* 

*  mes.  Qu'ilrange  (es  regimensdefem- 
mes  en  champ  de  bataille.  Apres  la  vi~ 
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ôoire,que  îc  fuis  afleuré  de  remportef , 
iete  conduiray  captif  aucc  Bacchusen 
rnon  triomphe,&;nepenfepas  queie  te 
donne  la  qualité  de  Héraut  d'armesrcar 
tu  n'es  propre  arien, mais  tu  me  ferui  ras 
à  table  pour  me  faire  rire,voyant  tes  gra. 
des  anreilles,  &  ta  fotte  pofture. 

Apres  ces  menafles  il  le  quitta,  ccpen  - 
dant  ce  Satyre  efcriuirpromptement  la 
refponfe  qui  auoit  efté  faictei  la  fomma- 
tion.Bacchus/aislaguerreàDeriadcs^ï 
tu  es  aflcz  fort  pour  le  combattre. 

Il  ne  manqua  pas  de  rapporter  le  tout 
àfonmaiftre.  En  ce  mefme  temps  les  Si- 
lcs,&  les  Bacchantes  receurent  lesnou- 
uelles  du  retour  de  Bacchus ,  dont  il  s  fu- 
rent grandementrefîouis.'Maron  com- 
mencea  à  témoigner  fi  force  parla  dan- 
fc,MïnallionfitrefotTnerfesinftrumens: 
Bacchusfortitdelamer ,  où  Protee  luy 
auoit  raconté  tout  ce  qui  s'eftoitpallc 
en  fon  abfence  ,  luy  rapportant  que 
Neptune  auoit  efbranflc  toute  l'Arabie 
auec  fon  trident.  Que  Lycnrque  auoit 
perdu  la  veuë.  Que  les  bergers  eftoient 
deuenus  furieux,  Qu'Ambroftc  auoit 
efté  changée  en  vigne  ,  &c  qu'elle  s'e- 
ftoit  fort  courageufement  défendue 
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 y.        ,  ayantmefmegarrdt-- 

tc,le  rccit  de  les  luftoires  le  contenta.Le 
Héraut  d'armes  qu'il  auoitenuôyéà  la 
CourdeBacchus  luy  fît  cntendrela  ré- 
bellion de  Driades,luy  donnant  le  bre- 
ùetoûfà  refponfe  eftoit  efcritte  :  Bac- 
chus fe  délibéra  de  le  combattre.  Pour 
ceteffed  il  mad  a  les  Rhadamaries ,  vail- 
lans  Capitaines,  que  Minos  auoit  autre- 
fois chaiïc  de  Crète  en  Arabie:  &  corne 
il  eut  pris  le  defleing  de  fe  préparer  vné 
armée  nauale,il  monta  en  (on  chanot,&: 
arriuaen  l'Orient^ayantpairéparlemoC 
Caucafe.  Mais  Driades  ayant  entendu 
que  Bacchus  s'aduançoit,  ordonna  que 
l'onfortifiaft  les  frontières  de  fon  pays 
pour  luy  en  empclclier  l'entrée,  laiflant 
vnc  grande  partie  de  fes  côpagnies  au 
fleuue,  en  atendant  le  tepsde  le  joindre, 
Etpource  qu'il  fe  refolut  de  ne  côbattre 
point  Bacchus  en  bataille  rangée ,  il  cô- 
manda  à  fon  infanterie  de  fe  cacher  dan  s 
Te/poifTeur  de  la  foreft  en  ambufcaJ 
de  pour  furprendre  les  ennémis.  Ce  lieu 
eftoit  fort  propre,  carjamaisles  rayons 
du  Soleil -n'auoient  pénétré  fon  obfcu- 
ritc,  ôclapluye  n 'auoit  jamais  mouille 
la  terre.  E  t  ie  croy  que  fi  on  eut j  etté  vnc 

pierre 
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pierre  dedans  elle  ne*  fut  pas  tombte 
a  bas,toute  l'infanterie  le  tint  en  grand 
filence,fans  faire  aucunement  de  bruit, 
ferepofant  toute  la  nuid,  en  attend  anr 
l'occafion  que  la  foftune  pojuuoit  leur 
prefenter. 


BacchusfaiftpaJJerfon  armée  tuf  que  s  à  la  ri- 
ue  du fleuue  Hydafpe  ,  où  les  animaux  3  & 
les  arbres  me/me  le  recognurent,  lujfaifant 
hommage \  au  grand  c  bonnement  des  enne- 
mis, F. ne  Hamadrtade  Indienne  defcouure 
F  kmbuftade  qù  ils  auoient préparé  à  l'ar- 
mée de.  Baccbus.  Oeagre  &  ALacquetuent 
vn  gr md  nombre  d*  Indiens  5  &  la  terre 
leur  m  ère  en faiS  des  plaintes  â  Jupiter. 

LIVRE  VINGT- DEVXIESME. 

Ais  aprcî  que  Pinfanrene  fut 
arriuccau  neuue  Hydafpe,  les 
BafTarides  y  danferent  auec 
beaucoup  derefioùiirance.Les 
Satyres  menèrent  vn  grand  bruit,  &  la 
terre  fçmbloit  participer  à  cefte  joyca 
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Najades  vo'guoiént  dans  les  flots  auéc 
vne  contenance  gaye,les  Nymphes  cha- 
toient tout  ainfi  que  les  Syrcnes  quant 
elles  entonnent  leurs  chanfons.  Le  bo- 
cage voifin  fremiflbit  i  comme  s'il  euft 
eu  du  reflentiment  ;  êt  les  chefnes  jet- 
toient  des  voix  inarticulées.  Les  Hama- 
driadesfollaftroient,  vne  Nymphe  châ- 
toit  au  haut  d'vn  arbre  ,  &  au  pied  il  y  a- 
uoit  vne  fontaine  qui  boiiillonnoit ,  où 
les  Najades  fe  baignôientpar  grade  yo- 
luptéd'on  voyoit  au  presvn  rocher(d'où 
couloitduvinen  abondance)  les  abeil- 
les qui  auoient  faid  leur  miel  fur  les  pe- 
tits arbrifFeaux ,  Sciés  Oreadesles  man- 
geoient.  Cefte  liqueur  arrofoit  les  plan- 
tes circonuoifines,  &mefme  TOHuier. 
Les  Serpes  fiffloient  en  vne  façon  com- 
me s'ils  euflent  voulu  chanter ,  lechans 
les  pas  par  où  Bacchusauoitpaffe,aucc 
vne  polture  d'hommage  ,  Se  de  reco* 
enoiflance.  LesTygres  fautoient  deffus 
les  rochers  ,  vn  graîid  nombre  d'Elc 
phans  courroitfur  les  collines  inaccefïï- 
ble,&:fi hautes,  que  les  oyfeaux  n  euf- 
fent  pas  ofé  entreprendre  d'y  voler,  & 
le  Lyon  les  deuançoit  à  la  courfe ,  les  oy- 
feaux imitoientU  voix  &: les  paroles  des 
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hommes  chantans  la  victoire  de  Bac- 
chus ,  les  Pancheres ,  &  les  Ours  tefmoi- 
gnoientlemefmeapplaudiiremcc.  Dia- 
ne retint  fes  chiens  à  rattache. 

Voyant  la  douceur  de  tous  ces  ani- 
maux,elledébadafon  arc,dc  peur  qu'el- 
le ne  les  offençaft  de  fes  flèches.  Vn  InJ  • 
dien  elpion  veid  toutes  ces  merueilles 
au  trauers  d'vne  branche  qui  eftoit  vn 
peu  efeartee  3  comme  vn  hommepeut 
entreuoir  par  la  vifiere  d'vn  heaume. 

Comme  donc  ils  eurent  apperceu 
tous  ces  miracles  dans  la  foreft,  il  enra- 
portaThiftoireaucamp  deslndiês  auec 
beaucoup  d'eftonnement  >  blafmant  la 
Rébellion  des  Morrhee  ôc  desDriades. 
Cependant  les  Indicnscouroient  d'vne 
furie  par  la  campagne  ,  en  délibération 
de  fe  ruer  furies  Satyres.  Ils  décochoicc 
leurs  trai&s  fur  les  arbres  qui  eftoient  % 
agitez  de  la  fureur  Bacchique.  Vne 
Indienne  couDpavn  rameau  d'Oliuier^ 
&laprefentaa  Bacchus  en  tefmoigna- 
ge  de  la  paix  qu'elle  luy  demandoit,  & 
de  l'obcïilance  qu'elle  promettoit  luy 
rendre. 

Les  ennemis  fefuflent  rendus  facile- 
ment aux  merveilles  qui  leur  eftoient 

Z  ij 
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apparue  :  mais  lunon  qui  ne  fe  làffoit 
point  de  fairç  la  guçrre  à  Bacchus ,  fo 
dcfguifa  en  la  façon  d' vn  f bldat ,  &  don- 
na courage  aux  Indiens  auec  aduis  de 
ne  boire  point  de  l'eau  du  fleuue ,  qu'ils 
rencontreroient  encore  qu'ils  euilent 
grand  fbif,  leurs  perfuadans  parfesar- 
tifices  que  cefte  liqueur  eftôit  empou 
fonnée,&  qu'elle  leurs  dfteroitla  rai- 
Ton  :  comme  ils  eftoient  engagez  dans 
les  pafle-temps ,  les  Indiens  voulurent 
les  iurprendre  &  vinrent  à  là  file  :  mais 
vne  Hamadryade  tenant  en  fa  main  vn 
thyrfe ,  £c  vne  couronne  de  lierre ,  fortit 
du  bois  &c  defcouurit  les  rufes  des  In- 
diens 8t  leurs  ernbufeades. 

O Bacchus, ce  luy  dit-cll« , cjui  es  M 
Roy  de  tous  les  fruifts  la  vigne  qui  ' 
t'eft  confacrée  doiBt  remercier  les  Sa- 
madrvades  des  cburtoifies  qu'elles  te 
font,  ie  ne  fuis  point  Baflaride, encore 
que  i'eh  porte  des  marques ,  ie  ne  fuis 
point  compagne  de  Bacchus,  le  thyrfe 
queie  porte  îi'eft  pas  de  luy ,  ie  ne  fuis 
point  de  Phrygie  ta  patrie,  ie  n'habite 
pointlaterred.es  Lydiens,  ie  fuis  Hama- 
dryade boftefle  des  bois,  où  tes  ennemis 
t^Qnt  drefle  des  embufçhes,  ie  veux  aU 
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preiudice  de  ma  patrie  delmrerl'toii  a/ 
meedu  péril  où  elle  eft,  les  aduwqueiç 
te  donnefont  très- véritables,  ie  veux  rc, 
eenoir  tes  loix,encor  que  ié  fois  Indiene- 
car  ie  dois  recognoiftre  la  feueur  que 
nqpsfiut  ton  pere  Jupiter  de  fe  s  pluies 
qui  feruen ta  faire  c/piftre  nos  chefnes- 
mais  ce  n'elt  pas  afTez,il  faut  que  tu  m'o- 
blige de  ta  vigne,  &  ie  laplanterayicy 
donne  moy  tes  raifins  &  celle  liqueur 
qui  alloupit  les  ennuis ,  ne  pane  point  la 
.nuiere  depeur  des  ennemis,  confidere 
celteforeftils  fonr  là  dedans  cachez  & 
n'attendent  que  l'heure  de  la  charge . 
mais  que  peuuent  faire  ces  coyons  de- 
dans ce  bois  q^iineviuent  qu'autans  que 
tu  retiens  tes  armes  ,nè  les  pùbhç  point 
cet  aduis  depeur  que  Hyda/pcne  Te  fça. 
çhe ,  &  qu-ir  le  defcouure  à  tes  ennemis. 

Celte  Nymphe  fe  retira  auffi  prom  pre- 
nnent qu'vn  oyfeau  changeant  de  for 
me  &  s'en  retourna  dans  la  foreft,Bac- 
cnus  vifua  tout  fon  camp  ,  &  aduettit 
tous  les  Capitaines  en  fecret  de  tout  ce 
quel  Hamadryadeluy  auoit  dit, ayant 
entendu  le  delfein  des  Indiens ,  auecce 
confed  qu'elle  auoit  donnedenéles  at- 
îaquer  pas  fans  armes^ls  prindrerit  refo- 
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lution  de  le  comporter  félon  les  occur- 
rences &  félon  cet  aduis.  Apres  qu'ils 
curent  banqueté  ,  ils  vinrent  boire  au 
fleuue:  car  on  ne  leur  bailla  point  de  vjn, 
de  peur  que  PyiirelFene  lesendormift 
d'vn  profond  fommeil.NcantmoinsJes 
regimensfè  retirèrent,  qui  çà,  qui  là,  & 
repoferct  fur  leurs  boucliers,  tousprefts 
de  rendre  combat  cotre  les  Indiens  qui 
deuoient  faire  vne  fprtie  ,  Çt  Iupiter 
deftournaleurrefolution  ,  faifanttom- 
bervne  grotte  pluyç  qui  les  empefcha: 
mai*  le  Soleil eftan tleuc,&  au  retour  de 
l'Aurore  ,  l'armée  deBacchus  s'appro- 
cha delà foreft,fonnant  vne  chamade, 
Thuree  Capitaine  des  Indiens  fortit,6ç 
courut  deflus  ,  les  Satyres  reculèrent  à 
deffeing,  &groffirent  la  queue,  en  di- 
minuant la  teffce  de  l'armée,  comme  s'ils 
çuflent  voulu  fuir  ,  iyfques  à  tant  que 
les  enn  emfs  furent  en  plaine  campagne, 
&àPinftant  Us  retournèrent ,  la  queue 
parutàlateft©  des  Indiens,  &  les  char- 
gèrent d'vne  eftrange  façon.  Il  y  auoiç 
vn  Capitaine  Lydien  fort  vaillant ,  qui 
renuerfoittout  ce  quife  prefentoit  de. 
uant  luy  ,  rompant  les  hayes  des  pic- 
quiers  ,  2c  forço  it  lç?  jregimens,  Aufli 
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?ftoit-il  armé  à  Ton  aduatage.Lecafque  ' 
qu'il  portoit  eftoit  doré  qui  rèluifoit  an 
Soleil, brillant, &  efblouifiantles-yeux 
des  Indiens.  Sa  cuirafle  efclatcoit, com- 
me fi  elle  euft  efté  battue  du  plus  fin  or 
que  Pactole  faid  rouler  en  Tes  Tablons 
Ce  Mars  généreux  eftoitalfifté  dvn  cL 
•  pitaine  qui  eftoit  d'Aly  be  a  uec  vn  pareil 
équipage ,  Ces  armes  eftoient  toutes  ar- 
gentées ,  dont  l'efclat  reflembloit  aux 
rayons  de  la  Lune. 

Laprefencede  Bacchu^efpouuenta 
les  ennemis  ,  encere  qu'il  n'euft  point 
d'efoee,  ny  de  picque.  H  eftoit  au  milie* 
de  fes  Capitaines,  combattant  d'vn  tel 
courage  auec  fon  Thyrfe ,  qu'Urenuer- 
ioit  tous  les  ennemis,  Thuree  mefniene 
pouuoit  fouftenir  les  furieufes  charges 
qu'il faifoit,vne  grande  partiede  cette 
armée  fut  contrainte  de  luy  faire  iour, 
&  euiter  fa  rencontre.  Oeagre  généreux 
Capitaine  le  féconda  ,  les  pourfuiuant 
d'vn  fi  grand  courage ,  qu'il  rompit  tous 
leurs  rangs,  tout  ainfi  qu'vn  torrent 
d  eauë  renuerfe  les  chauffées  que  l'on 
afaidpourles  contenir  dansleurs bor- 
nes ,  &  defracine  les  arbres ,  dé  mefme 

Z. . . . 
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il  patte  dans  l'armée  foudroyant  tour, 
les  foldats  fe  mettaient  àcouuert  de  leur 
bouclier ,  qui  eftoient  faiéfcs  en  façon  de 
tdttutis ,  &  eftoient  afïemblez  auprès  de 
luy  en  rond,  fe  defendans  le  mieux  qu'ils 
pouugient.  Ils  eftoient  fort  preflfe?::  car 
il  les  pourfuiuoit  de  près,  eftantaflîfté 
d'vn  vaillant  lpldat ,  paflant  defTus  auec  • 
fon  cheual  ,  Tvrf  auoit  yn  coup  de  pic- 
que  dans  la  mammellc,vn  autre  vn  coup, 
d'efpee  fur  la  tefte ,  vn  autre  dans  le  ven~ 
tre,vnautre«auoitlamain  couppée,  & 
elle  tomba  à  terre  en  palpitant,  vn  au- 
tre ne  quitta  point  le  bouclier  encore 
qu'elle  eut  efté  aualée  ,  les  ames  qui 
eftoient  contraintes  de  quitter  leurs 
corps  les  regrettaient ,  defirant  de  fe- 
iourner  plus  long  temps  ,  vn  autre 
branfloit  la  pique  menaflant  de  coup 
per  vn  bras  :  Et  les  ennemis  fe  defen- 
doient  auec  leurs  boucliers  qui  refon- 
noient  aux  coups  qu'ils  receuoient, 
&  alors  ils  faifoient  pirouetter  leurs 
piques  d'vne  grande  violence.  A  Tvn 
ilseftropierentvn  bras,  à  l'autre  la  tefte^ 
nefclarcillant  le  nombre  des  Indiens  : 
&:  tout  ainfi  que  l'air  fe  purifie  de  fes 
nuages  r après  q^e  les  rigueurs  del'hy- 
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uer  font  pafTees  ,  &  que  le  Prin- 
temps eftvenu.  Ainfice  braue  Capitai- 
ne fait  jour  dans  l'année  des  ennemis, 
Quelques-vns  jetterentvnegroflepier^ 
re  en  Pair ,  qui  tomba  d eiïus  vn  heaume, 
&  rompit  ia  epurroye  qui  le  ferroit:  Yhu 
dien  parut  la  tefte  nue.  Les  armes  fai- 
foient  vn  cliquetis  eftrange,  les  che- 
naux mefme  hanniflbient  fi  fort,  que 
Ton  euftiugé  que  la  chaleur  du  combat 
les  euft  efmçus!  L'Echo  faifoit  refonner 
ces  tintamarres,  &  le  fon<des  trompet- 
tes dans  fes  cauernes.  Il  y  eut  vn  grand 
nombre  de  morts,  Pvn  refpandoit  le 
fang  par  fa  playe,  vr\  autre  tomboitfur 
h  ventre.  Les  morts  s'efleuoient  quel- 
quefois, vn  autre  ferouloit  furie  fable, 
vn  autre  s  appuyoit  fur  fon  bouclier ,  vn 
autre  fecouchoit  fur  la  tefte  d'vn  de  fes 
camarades  qui  eftoit  blefle,vn  autre 
crioit  eftant  offenféàlagorge,&roidif- 
foit  les  pieds  en  mourant,  &  vn  autre 
m  ord  oit  la  terre  auec  fes  dents,  comme 
s'il  fe  fuft  courroucé  contre  celuy  qui 
lauoit  bleffé,  vn  autre  auoit  fa  robe 
teinte  de  fon  fang.  Vn  Indien  qui  veit 
que  fes  gens  recuioient,  fonna  de  la 
trpmpette  pour  les  raher  ,  &:  à  -Vin- 
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(tant ils  acôururent en  diligence ,  fe  jet- 
'  tans  dans  la  prefïe  auec  plus  de  courage, 
craignans  de  perdre  la  bataille,  &  que  , 
leur  Roy  ne  leur  en  fifl:  des  reproche?.Ils 
pourfuiuirent  Sacque  ,  qui  n'eftoit 
point  armé  ny  de  cafque,ny  de  bouclier, 
ny  de  cuiraffe  :  mais  feulement  de  l'aflî- 
ftance  que  luy  donna  Minerue  en  cette 
occafion ,  fi  dangereufe  pour  luy.  Elle  le 
cacha  d'vne  nuée ,  qui  par  après  fe  refo- 
lut  en  pluye,  arrofant  la  terre ,  dont  la 
feicherefie  effeoit  grandement  nuifible 
aux  fruits.  Sacque  eftant  ençouré  de 
fes  ennemis ,  reprit  courage ,  &  les  char- 
gea d'vne  furieufe  façon  :  Il  tuoit  Pvn,  & 
faifoit  fuir  l'autre.  Le  champ  debatail- 
lefuttout  couuert  defang.  Il yauoitvn 
grand  nombre  de  morts  ,  l'vn  eftoic 
eftendudeffus fon  compagnon, l'autre 
refpiroit  encore.  Le  fang  ruitfeloit  de 
tous  les  coftez  ,  que  la  terre.receut, 
ayantcompaflîonde  la  mort  de  fes  en- 
fans  ,  dont  le  regret  luy  fit  faire  ces 
plaintes. 

Iupiter,  quicommandezauCiel  &  à 
laterre,quienuoyezlapluye  pour  faire 
croiftre les  fruids,  vous  en  auez  fauorifç 
toute  la  Greçç  :  mais  vous  auez  arrofç 
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toutes  les  Indes  de  fang.  Ceiuyquila- 
bo&roit  la  terre  ,&  oui  moiflbnnoit  eft 
mort.  Voftre  pluyeafaitcroiftreles  ex- 
pies aux  payfans:&vousauezmoiiïbn- 
né  les  Indiens  après  les  cfpics.  Vous  auez 
enuoyélapluye  comme  Iupi^r,  &ref- 
panduie  lang  comme  vn  Mars. 

La  Terre  tint  ce  difeours  à  Iupiter,  qui 
fitefclatter  fon  foudre:  &  ^Eaque  fut 
attaint  de  crainte.  Vn  Indien  lify  darda 
vnjauelot,&peus  en  fallut  qu'il  ne  luy 
deithira  le  corps:  Mais  Minerue  dé- 
tourna le  coup.  Neantmoins  pource 
qu'il  auoit  effleuré  la  peau  de  fa  cuif- 
le, il  eut  de  la  frayeur.  Vn  piéton  des 
ennemis  fe  voulut  lauuer  dans  le  bois 
d'où  il  eftoit  forty:  mais  Ere&hee 
poufle  fon  cheual ,  &  le  pourfuit:  Il 
eftoit  au/Ti  efloigné  de  luy ,  comme  vn 
jauelot,  qui  eft  dardé  peut  attaindre. 
Ce  piéton  fe  retourna  ,  craignant  le 
derrière ,  &  fe  prefente  à  la  tefte  du  che- 
ual: mais  il  fe  retira,  &  donna  vne  pana- 
de: Cependant  cet  Indien  s'obftine  auec 
fon  bouclier  à  fept  peaux  renforcées ,  & 
le  pourfuiui  t  auec  l'efpee  à  la  main,à  deC 
fein  ou  demourir,oudelefaire  tôber,ou. 
de  le  tuer,  Ce  qu'il  euft  execuçé  ,  n'euy 
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eftc  qu'Ere&hee  le  perça  de  fa  lance,  Iq 
renuerfant,&  tomba  tout  mort  fur  la 
lace.  Cependant  Eacque  fe  jetta  dans 
a prefTe  des  ennemis,  &  banda  Ton  arc 
preffcàdefcocher:  Toutes  fes  flèches  ne 

fierdirentÇoint  leur  coup  -y  car  Calliope 
es  conduifoit.  Il  en  tira  neuf,  6c  en  frap- 
pa heuf  foldats,  de  forte  que  le  nombre 
des  moitsreuenoità  celuy  des  flèches; 
La  première  atteint  le  front ,  la  féconde 
la  poitrine ,  la  troifiefme  les  inteftins,la 
qua  triefme  le  ventre ,  la  cinquief mê  les 
çoftez,la  fixiefme  les  pieds  • &:  comme 
il  tiroit  les  autres,  elles  volèrent  plus  vu 
fteque  le  vent,  fans  que  Ton  peuft  les 
apperceuoir.  Tout  ainfi  que  quand  vn 
Forgeron  manie  vne  barre  de  fer  fur  fon 
enclume,  les  eftincelles  de  feu  fautil- 
lent  à  mefure  qu'il bat,tantoft  vne,tan* 
toft  deux  outrois,&:  puis  fans  nombre: 
De  mefme  il  decochoit  fes  flèches ,  les 
vnes  après  les  autres ,  efclairciffant  l'ar- 
mee:  Mais  quand  Bacchus  apperceuç 

3ue  Ton  auoitfaict  jour  dans  l'armée, 
es  ennemis,  donna  courage  a  fesfol- 
dats,  les  animant  des  pointes  deThon- 
neur  &  de  la  gloire,  iEacque  ne  defi- 
fta  point  de  combattre,  fe  ruant  fur  le^ 


r, 
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ennemis  d'vne  fureur  incroyable:  Il 
tuoitlVn  Se  renuerfoit  l'autre,  iHes 
ourfuiuit  iufques  àla  riue  du  fleuue,8c 
es  acula,  les  contraignant  de  fe  jet* 
ter  dans  l'eau  à  en  tuant  vnc  erande 
partie  fur  le  fable.  Il  y  eut  vn  ii  grand 
nombre,  que  la  riuiere  en  deuint  tou- 
te rouge  &  enfanglantee.  Vn  des  prin- 
cipaux fe  précipita  dans  l'eau  pour  fe 
fauuer,  l'on  voyoit  fon  corps  flottant 
6c enflé, à  l'ordinaire  de  ceux  qui  font 
enfeuelis  dans  Peau.  Il  y  en  eut  vn 
grand  nombre  qui  demanda  compofi- 
tion  à  Sacque  :  niais  il  ne  voulue 
point  enreceuoir,  au  contraire,  il  les 
pourfuiuit  auecvne  plus  grande  fureur^ 
Se  le  fleuue  en  fut  tout  remply.  Sac- 
que n/ exécuta  pasfeul  ces  exploids  de 
guerre, il  elloit  affifté  d'vne  Diuinité, 
combattant  vaillamment  en  ce  lieu 
comme  pere  de  Pelée,  en  prognofti- 
quant  les  ftratagemes  qu'Achille  fon 
petit  fils  deuoit  faire  au  fleuue  Scaman- 
dre.  Cefte  perte  fut  fenfible  aux  Nvm- 
phes  ^ne  Nayade  touchée  de  refTeri- 
timent  de  tant  de  carnage,  parla  de 
la  forte  $  en  blafmant  grandement 
jflEaque. 
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Ocruelenneiry  des  Nayades,pouf«J 
quoy  refpandez-vous  tant  de  fangî 
Ayez  compaffion  de  ces  flots  innocens, 
que  Iupiter  faid  couler.  N'auez-vous 
pas aflez  tué d'Indiens^Ceflez  d'efmou- 
uoir  les  Nymphes  aux  larmes.  Voftrc 
mere  n'eftoit-elle  pas  Nayade?  le  fçay 
Gu'^Eaquefeplaifoiten  ce  fejour.  Refl 
fouuenez-vous  de  celle  qui  vous  a  en- 
gendré, &  ne  poluez  plus  voftre  de- 
meure, autrement  ierabandonneray,6c 
m'eniray  en  la  mer,oùThetis  merece- 
ura  :  Et  cependant  que  Bacchus  6c  Eryn- 
nis  furie  d'Enfer,  prennent  le  foin  de  ce 
fleuuedefang. 


• 
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JEacquc  four  fuit  Us  Indiens  iufques  dans  & 
fleutu  Hydafpe  ,  ou  il  en  tué  vn  grand 
nombre.  Les  Satyres  fe  refluent  de  pafj 
fer  en  t*  autre  riue.  Hydafpe  four fe  ven- 
ger de  la  mort  de  fes  enfans  &  de  fes  vot- 
fins ,  perfuade  à  fin  frère  ALole  d*efmoiu 
uoir  la  tempefte ,  pour  noyer  F  armée  des 
Satyres.  Baechus  bru/le  &confomme  team 
9  du  fit  me.  L'Océan  parle  ÀThctis  pourin- 
nonder  toute  la  terre. 

LIVRE  VlNGT-TROISIESME. 

Ette  Nayade apresces 
plaintes,  le  plongea  dans 
reau  :  Mais  ^Eaque  ne  de- 
iïlta  point  de  tuer ,  &  de 
pouiiuiure  les  ennemis 
iulques  dedans  le  fleuue.  Vne  gran- 
de partie  s'arrefta  fur  le  riuage,  com- 
battant vaillamment,  &  l'autre 'fe  jet- 
ta  dans  l'eau.  Vous  euflîez  veu  cespaur 
ures  Indiens  fe  débattre  de  pieds  &  de 
mains,  comme  s'ils  eu flent  nagé  pour 
emter  la  mort:  mais  les  flots  ttop  cruels 
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les  engloutirent.  yEaque  ne  demeura, 
pas  long  tempsen  celieu  après  tant  de 
farnage.il  le  retira  dans  la  campagne,ô£ 
fe  rua  fur  vn  Régiment  qili  auoit  toufte- 
nu  plus  que  ks  autres ,  &les  accula  de 
melme.Bacchus  alors  lejoignit.Les en- 
nemi* fe  précipitèrent  dans  l'eau,^  fi  vû 
d'eux  nageoit  fuj^fon  bouclier ,  il  le  fra- 

{>oit  par  derrière.  S'il  eftoit  fur  le  dos ,  il 
'offenfoit  de  fon  tyrfe  en  la  poitrine:  car 
il  connoiflbit  la  profondeur  &  les  en- 
droits périlleux  des  eaux,  depuis  que 
Lycurgue  le  contraignit  de  fe  ietter 
dans  la  mer,'  où  Neree  le  receut.  Il  y  eue 
Vn  grand  nombre  d'Indiens  aculcz  par 
lefleuue,  &Tvri  d'eux  s'empeftra  dans 
la  bourbe,  prefque  iufquesàlatefte,  6c 
neantmoins  il  ne  laifla  pas  de  fe  défen  - 
dre couragcufeinent  contre  B.acchus.  il 
darda  vn  jauelot  à  ^Eaque ,  mats  la  main 
îuy  varia,  &  toucha  Bacchus  au  lieu  de 
l'autre  :  Ce  coup  ne  fut  pas  auffi  fans 
vengeance, il  le  frappa  fort  rudement 
de  fon  Thyrfc ,  &  fi  il  ne  peuteuiter ce 
coup  :  car  il  auoit  les  pieds  enipeftrez  de 
la  vafe  6c  du  limon.  Vn  autre  s'efehappa 
dans  l'eau,  où  il  combattit  contre  la 
m  ort.Vn  autre  eftoit  iufques  aumeton, 

comme 
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Comme  s'il  euft  efté  fiche ,  &  fe  mit  àna- 
ger,  cuitant  le  chocq  des  flots ,  qui  vou- 
loientl'engloutir:  Vn  autre  îufques  au 
nombril ,  vn  autre  ivffques  aux  levrcs,vn 
autre  à  qui  on  voy  oit  feullcnnent  les  che* 
ueux.  Vn  Indien  des  plus  courageux 
ayant  veu  ce  grand  carnage,  l'vntué 
d' vn  coup  d'halebarde ,  l'autre  d'vne  pi* 
que,l'autre  d' vne  flèche,  l'autre  du  thyr- 
icy  monftracedelaftre  à  Mars:  La  cho- 
lere,  &latrifteflcluy  firent defehirer (a 
face, refpcndant abondance  de  larmes. 
Le  defelpoir  le  faifit,  prenant  refolution 
d'imiter  le  courage  d'Orontes,qui  fc  tua 
de  f es  propres  armes  ,-pour  n'eftre  point 
vaincu.  11  depofa  (a  cuirafle,  &  tirant 
fon  efpec ,  il  le  'l'enfonça  dans  1  e  ventre. 

Reçois  mon  efpee  en  tes  entnfil les , 
(  ce  dit-il  )  car  ie  crains  que  ce  lafche 
Bacchus  ay  t  l'honneur  de  m'auoir  vain- 
cu: le  veux  mourir  de  ma  main,  de  peur 
quemonperenc  me  reproche  que  jaye 
eftéfurmontc  auecvn  thyrle,  &  qu'vn 
Satyre  efféminé  foit  mon  vainceeur. 

Il  mourut  constamment  de  (es  pro- 
pres armes ,  auec  yne  refolution  qui  tef- 
hioignoit  la  fofte  de  fon  courage  :  ne 
reflembiant  pas  à  Ajax,  dont  la»mort 

Aa 
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fut  enragée.  La  deffaittcfut  fi  grande* 
que  le  Héuue  d'Hydafpe  en  fut  tout 
remply,leurîeruant  de  tombeau,  non 
fans  eftre  blafmc  *les  fu^s:  car  vn  des 
ennemis  qui  eftoit  aux  abois  de  la  mort, 
fit  ces  reproches  à  Hy  dafpe. 

Mon  pere,  pourquoy  receuez-vou* 
vos  enfans  dans  vos  flots  ?  Pourquoy 
auez- Vous  permis  qu'ils  ayent  efté  tuez? 
Fay  pafle  Ibuuent  par  la  terre  des  Ba- 
druens:  mais  Araxes  n'a  point  enduré 
vne  telle  boucherie  de  Medes.  Euphra- 
tes  n'a  point  receu  les  Perfes.  Fayette  à 
la  o-uerre  au  mont  Taurus  :  mais  ny  luyf 
nvXydnus  n'ont  point  enfeuely  les  Ci- 
lices.  Tanais  n*a  point  fouillé  fes  mains? 
de  fes  peuples  S^uromatés:  au  contraire, 
il  s'dft  armé,  pour  leur  feruice  ,  ayant 
vaincu  les  Colcchiens  leurs  ennemis. 
Êridan  eft  plus  heureux  que  vous,  car  il 
a  reccu  Phaeton  qui  eftoit  eftranger ,  8c 
non  point  fes  citoyens:  n'ayant  point 
cnglouty  Galatee,&  n'a  point  feruy  de 
tombeau  à; Celte,  defirant  pluftoftde 
faire  rouler  htaocemment  fes  richeiTes 
qui  font  dans  fes  fables,  &  donner  lu- 
ftre  aux  larmes  des  Hefcades,que  d'afll- 
fter  ^  des  offices  û  funeftes.  Le  Rhein 
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Veft  bien  autrefois  armée  on  trefespro^ 
près  enfansr  mais  il  auoir  raifon  de  le 
Fa  ire,  car  il  puniiïbit  alors  leurs  inceftes. 
Maisvous,fansauoir  compalîïon  de  vos 
enfans  propres  s  vous  crauaillez  à  leur 
mort.  Comment  pourrez-vous  vous 
joindre  aux  autres  neuues  en  l'eftat  où 
vous  eftes  h  mefme  à  la  mer  c^fàTifetis, 
touteftant  remply  de  (ang  Se  de  cruau- 
té? Gardez  de  polluer  Neptune  de  vos 
corps  :Voftre  eau  corrompue  eft  pire 
que  les  coups  de  Bacchus,  &  Tvn  me 
tourmente  plus  que  l'autre. 

Il  finit  ce  difeours  auec  la  vie,  tom- 
bant au  fond  de  Peau,  fon  heaume  pa- 
roiflant  à  démy.  Les  corps  flottoient,  &c 
les  armes  refTembloient  à  des  mats  de 
pauires,  &les  boucliers  nageoient  def- 
Lis.  Bacchus  auoit  refolu  de  ne  fe  reti- 
rer point  de  la  charge  qu'il  n'euft  tout 
tué  :  mais  il  jugea  qu'il  eftoit  à  pro- 
jpos  pour  fon  honneur  de  conferuer 
Thuree,  pour  le  rendre  tefmoin  de 
la  jvidloire  ?Et  de  faict  il  luy  donnai 
la  vie. 

Comme  Iunon  euft  efté  aduertie  de 
laperte  des  Indiens,  elle  defeendit  en 

Ê  * 
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terre ,  &  s'arrefta  en  Autolie  :  Et  parla  à 
Hydafpe,  luy  perfuadant  de  fe  venger 
de  Bacchus.  Mais  après  cette  deffaitte* 
il  délibéra  depafferlc  fleuue  Hydafpe. 
pour  cet.  efFed  l'armée  fe  procura  di- 
uerfes  inuentions  :  les  vns  prinfent  des 
barques  de  pefcheurs,  les  autres  de  peti- 
tes 'nafïcïlcsi  les  autres  auec  deux  ais 
î  oints  enfemble,  les  autres  aiïembloient 
des  picques  &  en  faifoient  des  batteaux 
fans  voile  &  fans  rame  :  les  autres  paf- 
^Eient  fur  leurs  boucliers,  LaCaualcric 
ne  fut  pas  en  peine,  car  les  cheuaux  qui 
nageoient  donnoient  de  Paduantagc  à 
leurs  Caualiers.Quant  à  l'mfatiterie,clle 
eutplusdepcirte,  eftant  contrainte  \âc 
s'accommoder  depeau*  debouc  enflées 
de  vent.  Entre  les  autres  le  Dieu  Pan 
paffa  auec  fes pieds  |de  chèvre ,  fans  bat- 
teau  encore  que  la  riuiere  fut  grande, 
ment  haute.  Lycus  gouucrna  le  chariot, 
que  fes  cheuaux  marins  conduifoient, 
pafTant  auec  fon  frere.Scelme  monta  fur 
vn  taureau, ôcnefut  pasbeaucoup  em- 
pefché.  Les  Silènes  nageôient  de  pieds 
&  de  mains.  Hydafpe  qui  auoit  def^ 
feindefe  vanger,  dit  à  fon  frerc^ole, 
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dVne  voix  qui  refTembloit  à  vn  torrent 
qui  bruit. 

Mon  frerc ,  iufqucs  a  quant  voftrc  eaa 
fera-t'elle  tranquille?  le  fuis  d'aduis  que 
vousl'cfmouuiezen  delpit  de  Bacchus, 
&quenousengloutiflîons  fon  infante- 
rie. Iln'eft  pas  fèant  à  vous,  nyàmoy, 
de  permettre  qu'ils  paflent  ainfi  a  leur 
.  ayfe,  ne  nous  ayans  point  recognus. 
Obbgcz-moy  donc  ,  &  commandez  aux 
Vents  de  les  troubler ,  &  de  faire  naxftrc 

Irnetempcftequi  loir  capable  de  perdre 
es  Satyres  :  que  la  naflelle  des  Silènes 
jperiffe,  &  que  mes  flots  entiainent  le 
chariot  de  Bacchus,  le  ne  veux  point 
laiflTer  la  mort  de  mes  enfans  impunie: 
joint  auffi  que  e'cft  vne  honte  que  ces 
piétons  panent  à  pied  fec.  Dites-moy 
donc  d'où  vient  que  l'eau  eftti  facile* 
&qu*elleeft  teintc?D'où  vient  queles 
Nayades  entendent  le  hanniflement 
descheuaux,&  le  cliquetis  des  armesi 
Quoy ,  eft-ce  qu'il  y  a  de  la  honte  à 
combattre  contre  des  fleuues,&  de  ce 
que  des  fem  mes fehazar dent  fi  nbremec 
en  vn  lieu  où  les  plus  hardis  Indiens 
n'ont  jfts  ofé  entreprendre, ny  mefnles 
Deriadcs  auec  fon  chariot  d'Elephans. 

Aa  iij 
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ALole  fléchit  auxraifonsdefonfrereV* 
La  tempefte  s'efleua  auiîî- toft  :  il  efmeut 
lavague,&combatitlepaflage  de  Bac- 
chus  auecfes  flots.  La  tourmente  refon- 
noit  corne  vne  trompette,  efleuant  l'eau 
contre  les  Satyres.  La  tempefte  fut  fi 
grande,  qq'vne  Baflaride  attainte  de 
fra^pur,laifla  tomber  fes  cymbales,&fe 
mit  à  nager,  remuant  les  pieds  &  les 
mains,  &:  rompit  de  force  les  liens  de  fes 
fouliers:  &  les  flots  qui  s'efleuoient  îuf- 
quesàfatefteemportoient  fes  cheueux. 
Vne  Bacchâteiut  contrainte  de  quitter 
fon  voile,*&fcs  peaux  de  Panthères.  Vn 
Satyre  nageoit  le  mieux  qu'il  luy  eftoit 
^oflîble.  Màron  auoit  peine  à  s'efehaper 
a  caufe  de  fa  vicillefle,  laiflant  aller  fa 
peau  de  bouc  &  fon  flageollet  à  la  mer- 
cydes  flflts,  fa  perruque  luy  flottant 
deflus  les  efpaules.  Le  fleuue  murmu- 
roit,appellant  Bacçhu^au  combat.  Le 
vent  eftoit  fi  grand,  qu'il  poufToit  l'eau 
iufques  auxnuës.  Iamais  Bacchus  ne  fut 
en  tellegeine ,  iamais  il  n'eut  vne  pareil- 
le crainte  en  la  guerre,comme  celle  qu -il 
cuten  ce palïage.  Iamais  Scamandre  ne 
fit  vn  tel  combat,  qu'HydafpepOTpora- 
ge,&  par  la  tempefte.  Baccfrus  irrit  é  de 
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tes  attaintes ,  &  de  ces  refiftances ,  die 
toutencholere. 

Pourquoy  trouble- tule  fils  de  Iupiter? 
Ne  i^ais-tu  pas  bien  que  c'eft  luy  qui  te 
donne  la  vie  &  le  cours?  Si  ie  veux le  fup. 
plier  il  te  feichera,  Tu  esÉ^îu  des  Nuées 
que  mon  pererefbulteneau,  &  cepen- 
dant tu  fais  la  guerre  au  fils  de  celuy 
quiaflemble  les  nuages  pour  ton  ferui- 
ce.  Garde-toy  bien  du  Foudre  de  mon 
J}ere5depeurque  celuy  qui  luy  a  feruy 
a  me  produire,  contribue  à  ta  perte.  ♦ 
Garde-toy  que  ie  ne  t'appaife  com- 
me le  fleuue  d?Afope,  iuiques  à  tint 
que  i'accoife ma eholeffc.  Veux-tu, toy 
qui  n'es  qu'eau,  faire  la  guerre  aqfeift 
Tu  ne  fçaurois  feulement  fouftenir  la 
moindre  eftincelle  du  foudre.  Que  fi  tu 
te  glorifie  de  Pextra&ion  que  tu  tire  do 
la  Nymphe  Afterie,  elle  eflfyiïuëde  la 
famille  du  Soleil  :  Et  mon  pereaautre- 
fois  foudroyé  Phaethon ,  lors  qu'il  vou- 
lut conduire  le  chariot  de  Phœbus,6c 
deplorafon  accident,  &c  s'il  n'apas 
hardy  que  de  luy  faire  la  guerre  pour 
cet  affront  qu'il  luy  fit,  n'ayant 'pas  ofé 
çfteindreiefeudeionTrifulque  par  cc^ 

A  a  ùij 


$j6  tes  Dioniftaques 

luy  defon  flambeau ,  encore  qu'il  foitls 

fere  de  la  chaleur.  Si  tu  te  "glorifie  de 
Océan,  confidere  que  l'Eridan  a  efté 
frappé  du  foudre,  &  que  rtm  ayeul  n'a 
pas  enduré  moins  de  trouble,  ayant 
mefme  vcu  brufl  er  fon  fils  ,&  fi  pour  ce- 
la il  n'a  pas  faict  la  guerre  au  Ciel,  n'o- 
fanteftriuer  contre  leTrifulque  de  Iu- 
piter.  Mais  appaifc  tes  flots ,  en  confi^eT 
rant  la  peine  que  tà  tçmerité  peut  rece* 
uoir,depeurqueienevoye  bruflerHyi 
*  dafpe,auffi  bien  quel'Eriaan. 

Ces  menaces  ne  peurent  leflechir,ny 
Tappaifer,  au  contraire  il  eimeutla  va- 
gueauecplus  grande  violence  :  Etfanç 
doute  il  euft  engloutv  toute  l'armée  de 
Bacchus  ,s'ilnereuft  empefçhé.  Com- 
me il  eut  priqs  ce  deflein  de  fe  vanger 
d*Hydafpe,il  cueille  pour  cet  effed  la  fer 
ruledansvnboccagevoifin,  &  y  mit  Je 
feu  par  le  moyen  des  rayons  du  Soleil.  A 
l'amant  tout  s'embrafa ,  les  arbres  fe  re- 
duifirent  en  cendres ,  la  fumée  obfcur- 
cit  l'air,  &  la  vapeur  fuligineufe  monta, 
&  le  vent  porta  les  eftin  celles  de  lieu 
en  autre,  &  tombèrent  dans  le  profond 
du  fleuue  :  h€s  poiflbns  furent  bru/1 
lez,  la  flamme  confomma  l'eau  >  &  U 
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yafe,Cet  embrafement  eftonna  grande- 
client  les  Nymphes  des  fleuues.  Les  H y- 
driadesfe  crouuerent  fans  eauc  ,&  les 
Najades  furent  contraincts  de  chercher 
vn  autre  fejour.  L'vne  le  retira  dans  le 
Gange,  l'autre  dan^TInde ,  l'autre  dans 
]e  Choalpe.  Mais  l'Océan  n'eftoit  point 
contentdece^cfaftre ,  &  de  cet  incen- 
die. Il  menafTa  Bacçhus  d'vne  voixfem- 
blableau  bruit  que  faict  le  cours  rapide 
d'vn  torrent,  engioutiflant  tout  le  mcJn- 
de par fes  flots.  En  faifant  cesmenafles, 
Tethys  femme  de  l'Océan  ,  &  niere  de 
niuers.Que  ferons  nous  à  cefte  heure 
que  Iupiter  s'cft  courroucé  contre  nous 
&  contre  nos  enfans:  Saturne ti'aengen^ 
dre  quVne  raceHomnide, lupiter  a  per- 
du miférablement  Afope&  (on  fils  Bac- 
çhus a  bruflé  Hydafpe.  Mais  quanta 
moy,le  defe'poir  me  confeille  derefîfter 
àfes  foudres  par  gies  flots,  d'englou- 
tir le  Soleil,  &  d'efteindrefonfeu.  lefe- 
raydifparoiftre  leseftoillesduciel,  afin 
qu'ilvoyela  Lune  fubmergee  d'vnecon- 
fufion  d'eauë,i'inonderay  le  Pôle  Ar&i- 
que,&l'eftoile  du  Chariot ,  &  le  Dau- 
phin qui  eftoit  mon  citoyen,  ie  le  remet- 
tray  çn  fon  premier  élément  >  le  çeçirant 
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<lelàpourPenuoyeren  la  terre  des  Cel- 
tes, le  feray  que  PEridan  fera  feu  &c  eaue 
tout  enfemblc.  f  ofteray  la  clarté  au  ciel, 
conduifant  les  poiffbns  ,  qui  font  des 
eftoilles  en  la  mer ,  &ils  [nageront  après 
auoir.efté  attachez  au  ciel. 

Tethys  tu  dois  enfler  tes  eaues  ,  afin 
que  iefçache  s'il  n'y  apoi^tdç  Taureau 
fur  la  mer  qui  enleue  vne  Nymphe  après 
£urope,&  que  la  Lune  s'eftonne  de  voir 
mrfforme  cornue  femblable  à  lafienne, 
le  m'en  irayau  ciel  pour  cognoiftrç  Ce- 
phee  &  Bootes,&ie  feray  la  guerre  cbm- 
me  Neptune,qui  s'arma  autrefois  cotre 
lecielàPentourdeCorinthe.  le  cache- 
ray  la  Chèvre  Celefte,  la  nourrice  de  lu- 
piter  dônant  au  verfeur  d'eaue  tant  qiî'ii 
en  fera  content.  C'eftpourquoy,  ôTe- 
thysîmonftre  que  tu  as  dur  eu  en  riment. 
Iupiter  a  engendre  vn  baftard  pour  per- 
dre les  fl  euucs,*&  les  hommes  innocens. 
Son  Thyrfe a  tuéles  Indiens  ;  f&  a  bruilç 
Hydafpe  :  mais  nous  ne  deuons  pas  en- 
durer  ces  affronts  fans  reffentimen  t. 
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Imiter  appaifa  la  cholcre  deBacchtu^é  £Jy- 
dafpèle  recognoift \luy  rendant  hommage. 
Les  Satyres paffent  le flenue.  On  rapporte  a 
Deriades  la  defai&e  de  fon  armée  qui  eïioit 
en  ambufcadè.  Eacchm  traitte  fon  armée 
dans  la  fore (1^  %\  Lcucm  entone fur  fon  luth 
les  viff oit  es  de  Jupiter  contre  les  Titans,  & 
la  contention  de  Minerue  &de  Venus  pour 
les  petits  ouurages ,  dont  les  Dieux furent 
i figes.  Venus  elt  confeillee  de  trauaillerà  la 
multiplication  jluïh $  qua  la  toile. 

LIVRE  VINGT  -  QVATRIESME. 

Vpiter  confïderant  le  grand 
trouble  ,  &  le  grand  mal-heur 
quipouuoit  arriuer  de  cet  em- 
brafement  ,  appaifa  la  colère 
defonfils,&efteignit  le  feu  par  vn  gros 
nuage  qui  fe  diuertic  en  eaue  Modérant 
la  fureur  de  l'Océan.  Iunon  quin'auoit 
autre  deffeing  que  de  perdre  Bacchus, 
raffoibliffoit.  Cependant  Hydafpe.fe 
remit  en  fon  bon  fens ,  s'excufan  t  enuers 
Bacchus  de  fa  promptitude  ,  &  luy  ditj 
J  ■  vnc  voix  douce  &  amiable,  , 
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Badchus ,  ie  voys  fupplie  de  me  par- 
dôner,  ievousay  del  obligation. le  lçay 
que  tous  les  fleuues  viennent  de  Iupiter^ 
voftrepere,  maisfai&es  quelque  grâce 
aux eaues  qui  nourriflent  lesfrui&s.La 
vigne  ne  germe  que  de  icur  abondance: 
i'ay  manqué  à  mon  deuoir.  Le  feu  que 
Vousm'auezenuoyéà  fai&recognoillre 
Pextra&ion  que  vous  tirez  du  ciel ,  &  du 
foudre.  Mais  la  iufte  douleur  que  i'ay  c\\ 
de  la  mort  de  nies  enfansm'a  pouffe,  ôc 
pour  venger  les  Indiens,  i'ay  menaflé  les 
Dieux.  Quant  à  moy  ,  i^y  honte  de pa- 
roiftre  deuant  mon  pere,&  de  fouiller 
Neptune  de  mes  eaues  enfanglantees. 
C'eftcequim'adonnéfubje&demere- 
uolter.contre  vous.  Mais  ie  vous  conju- 
re par  Iupiter,  que  vous  retiriez  le  feu 
d'Hydafpe^autrement  les  Najades  m'a- 
bandonneront ,  & changerôt  de fejour, 
les  vnes  font  défia  dans  les  forefts ,  cotn- 
pagnesdes  Driades  ,  les  autres  fe  font 
bannies , habitans  le  fleuue  dinde ,  vnc 
autre  demeure  dans  le  mont  Caucafe, 
vnc  autre  fejourne  auec  Choafpe  en  des 
riuieres  eftrangeres.  Iamais  ie  n'eufle 
penfé  que  vous  euïfiez  voulu  perdreles 
eaues  auec  des  herbes  qui  feruent  à  faire 
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troiftre  voftre  vigne ,  au  contraire  vous 
deuriez  les  augmenter,  afin  que  les  rai* 
fins  en  receuiïcnt  plus  de  nourriture. 
\^is  *f<jauez  que  les  tyges  caueesdes 
fiantes  peuuent  fcruir  à  faire  'des  fluftcs 
eftansjointes.  Ne  les  bruflez  donc  pas, 
car  elles  accompagnent  voftre  liqueur 
aux  banquets  &  la  refioiiiflent,  de  peur 
que  vous  ne  reccuiez  du  reproche  de 
Minerue,  qui  a  treuué  l'inucntion  des 
rlageollets,&  honorez  Tinltrument  de 
Pan,dont  il  fe  lert  pour  faire  entendre  fi 
paillon  à  fa  Syringuc.  Ccflez  défaire  la, 
guerre  au  cours  de  mes  eaues  ,  par  voftre 

•  férule. ïepuis  grandement  contribuera 
Paccroiflemcnt  de  cefte  herbe.  Ieme 
fouuic"s  d'auoir  autrefois  feruy  àZagree, 
que  l'on  appelloit  le  premier  Bacchus 

-  devoftrenom  ,  quant  Iupiter  le  donna 
en  garde  aux  Nymphes.  Mais  vous  qui 
eftesvn  autre  Zagree  ,  &plusparfai&. 
Faides^moy  grâce,  pour  l'amour  de  ce- 
luy  dont  vous  eftes  y  (Tu ,  ayat  fouuenan- 
ce  de  l'eaue  de  La  m  us,  &:  de  Meonie  vo- 
ftre patrie.Hydafpe  eft frère  de  EJa&ole, 
que  vous  ayrhez  tant.  Qm>y,  fi  vousauez 
obligé  tant  de  fleuues,  nous  defnierez- 
wous  quelque  faueur ,  nebruflez-donc 
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•pointnoseaues,  car  voftreperelupitcr 
tire  quelquefois  fon  foudre  de  nos  va- 
peurs qui  Tefleuent  cn»l'air.  Appaifes 
voftrecholere,  puifqueie  vies  vorusÉh- 
dre hommage  auec  toute  lorte  d'humi- 
lité. C'eft  l'ordinaire  de  tedre  les  mains 
à  ceux  qui  font  [fupplians  en  la  guerre, 
quandTyphonflecliitauxmenafres,  &c 
alacholere  delupiter ,  il  retira  fon  fou- 
dre. 

BacchifsfelaifTaallcràlacommifera- 
tion ,  &  efteignit  fon  feu ,  par  le  moyen 
d'vn  vent  glacial  qui  s'efleua.  Hydafpe 
fe  r tmit  en  fon  premier  eftat ,  remerciât 
Bacchus& Iupiter.  Mais  comme  Bac~# 
chuspafToitlefleuue,  Deriades  quiluy 
auoit  déclaré  là  guerre  (s'il  vouloit  vfur- 
perfonpays^  &  y  apporter  fes  vignes,  6c 
y  apporter  les  pampres,comme  il  leme- 
nafla  par  le  Satyre  queBacchus  auoit  en- 
uoyé  en  AmbaiTade,  )  fe  prépara  à  le  lou- 
flenir ,  &  pour  cet  effect  il  aîTembla  tous 
lesregimensdes  Indiens,  &  leur  donnât 
ordre  de  fe  camper  auprès  du  fleuue* 
pour  ernpefcher que  l'arm ee ne  paflaft. 
Mais  ïupiter  qui  void  tout  defeendit  du 
ciel  exprès  pou*  affifterBacchus,amenâc 
auecluy  toutes  les  Deïtcz  3  qui  ne  luy  ft- 
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rcnt  aucun  déplaifir.Iupiter  fefouucnaç 
des  amours  de  la  belle  ^Egine,  porta 
yEacqueenlaforme  d'vn  Aiglcj&.lefic 
pafler.  Apollon  fit  vne  pareille  faueurà 
ion  fils  Anftee  en  mémoire  de  Cyrene* 
Mercure  confèrua  Pan  le  filsdePenelo'» 
pe,&  obligea  Hymcnee.  Cal  liope  porta 
Oeagrefurfesefpaules,  Vulcâeutfoing 
dcfesenfans,les  Cabires,  &les  enleua 
commevnfeuqui  prend  air.  Minerne 
obligea  fon  Ere&hee,  citoyen  d'Athè- 
nes. Toutes  les  Nymphes  Hamadrya^ 
des  furent  conferuees  ,  &  particulière- 
ment celles  qui  careflbient  les  Chefnes.; 
Apollon  ne  manqua  pas  de  donner  fe- 
coursàfaDaphnéj&famere  Latonefe 
monftra  fort  courtoife  eiluers  les  autres 
arbre1?.  Les  filles  du  fleuue  Cydnus  firet 
courtoifie  aux  Baffàrides  &c  aux  Baccha- 
tes,&  les  deliureretdu  péril  qu'il  y  auoic 
aupaffage  :  car  elles  fçauoient  la  route 
de  chemin  que  Iupiter  leur  pere  auoic 
donné  à  Bacchus  pour  la  recompen- 
fe ,  &pour  fe  bien  de  fa  victoire  fur  les 
Indics,  &  que  les  Najadcs  eftoient  défi* 
aguerries,cômeTyphôlesauoit  inftrui- 
te  au  côbat  qu'il  eut  cotre  Iupiter.  L  af- 
in ee  ayat  paiTc  ainfi,  Bacchus  les  deuaça 
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aucc  Tes  Satyres  qui  luy  faifoient  compà* 
grue.  Les  Bacchantes  ne  demeurèrent 
pas  derrière,  JesTelehimes  plus  diligent 
que  les  autres  1  paflerent  fur  leurs  che- 
uaux  luwans  Bacclius  de  preft.  Il  y  en 
auoit  vne  grande  partie  derrierd  ,  qui 
auoit  de  la  peine  a  trouuer  le  chemin, 
Jvlais  Iupiter  qui  eftoit  en  Aigle  ,  portât 
fon  fils  Sacque  monftroit  le  chemin. 
L'armée  pafïk  par  les  rochers ,  &:  fe  rqfi- 
râla  nuid  dans  les  boi*,  où  elle  fit  ù  ten- 
te. Les  Satyres  chaflbiet  aux  belles  fau- 
nes aucc  les  Hamadriadcs.  Les  autres 
Ky  nphess*y  employoientauffi  5  quand 
les  ÔafTaridcstrouuoicntdepetitsLion* 
ceaux  elles  les  allaittoient  aufli  familiè- 
rement, que  s'ils  euflent  efté  des  enfans* 
les  plushardiescherchoient  par  curio- 
fîté  les  grottes  des  Drâgons  ,  les  autres 
couroient  le  Cerf,  les  autres  montoient 
furdesElephans,  l'vn  bandoit  fonarc^ 
&  droit  à  vn  orme,  vn  autre  à  vn  oliuier, 
vn  autre  à  vn  pin,  où  les  flèches  faifoient 
vn  çrand  bruit. 

Voyla  comment  l'armée  foUftxoit  das 
lesforefts  :  rrtais  cependant  Thurcear- 
riuaàla  Cour  deDriades^  &Iuv racon- 
ta le  defaftre  qui  cftoit  arriuc  à  fon  ar- 


mee^ 


Je  Nonnus.  Liu.  XX/PV  385 
mee,  à  peine  pût-il  parler  ,  tant  la  dou- 
leur luyprelloit  le  cœur. 

Denades,ce  dit- il,  Roy  des  Inde?, 
nous  auons  efté  en  am  bairadedans  la  fo  - 
reft  comme  vous  nous  auez  commandé, 
&:  nous  y  auons  campé  voïtre  armée,  en 
attendat  cjue  Bacchus  pallaft.Mais  nous 
auons  efte  trompez  en  noftre  defleing, 
il  ne  s'eft  pas  engagé  das  les  bois ,  6c  s'elt 
toufiourscfonnéla  liberté  delacampa- 
gne,nous  côtraignant  de  fortir. La  char- 
ge a  efté  grande,  les  trompettes  raifon- 
lièrent  fi  hautement,  que  l'on  entcndoit 
le  fon  a  deux  lieues  à  la  ronde  ,  leurs 
peaux  6c  leurscymbales  retentirent  là 
dedans  ,  faifant  vn  grand  nombre  d'E- 
cho. Les  chefnes  fembloient  parler,  6c 
les  aduertir  ,6c  les  Najades  tefmoigne- 
rentpar  leurs  larmes  la  paflion  qu'elles 
auoient  pour  eux.  Comme  on  eft  venu 
aux  mains,  nos  gens  couards  ,6c  lafehes 
de  courages,  n'ont  point  eu  dedefenfe, 
6c n'ont  voulu  rendre  le  combat1, 6c  ce 
Dieu  que  l'on  appelle  Bacchus,les  tuoic 
comme  des  moulches  auec  fonThvrfé, 
fes  pampres,  £c  Tes  fueilles.  Ce  qui  eft 
bien eftrange,il a  faiét  vne telle  deftru- 
ftion  8c  carnage  en  voftrc  armée, que 
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les  plus  vaillans  ont  eftétuez  ,  &les  au- 
tres fe  font  perdus  volontairement  dans 
l'Hydafpe.  Qjoantàmoy  ,  iefuis  d'aduis 
(foubslebonconleilde  voftreMajefté) 
que  nous  fâchions  des  Sages  Brachma- 
nes ,  fi  c'eft  vn  Dieu,  ou  vn  homme ,  afin 
que  vous  licentiez  toutes  vos  compa- 
gnies ,  Se  que  vous  ne  les  perdiez  pas, 
comme  vous auezfaid  les  autres ,  dans 
l'ambufeade  de  la  nuid.  Le  Soleil  effc 
couché,ôtles  eftoilescommencctà  pa- 
roiftre.  Si  vous  refoluez  de  donner  la  ba- 
taille ,  pour  le  moings  attendez  à  de- 
main. 

Deriadesreceutces  fàifons,  non  pas 
qu'il  s'eftimaft  trop  foible,  ou  qu'il  flé- 
chit, mais  pource que  la  nuicl  luy  eftoic 
fufpede.  Il  ne  luy  feruit  de  rien  d'auoir 
campé  fon  aïmee  auprès  du  fleuue.  La 
m  au  uaife  fortune  luy  donna  desattain- 
tes  d'vne  colère  furieufe,  il  monta  def- 
fusvn  Eléphant ,  &  tous  les  Indiens  le 
fuiuirent  tnians  dans  la  ville,apres  qu'ils 
curent  les  nouuelles  de  la  perte  de 
leurs  g  ens.  Le  bruit  de  ce  defaftre  cou- 
xutpar tout , le  dueil fut vniuerfel ,  tou- 
tes les  femmes  pleuroient ,  defehirans 
leurs'v  eftements ,  le  lang  cguloit  de  leur 
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fon.  Vu  bon  vieillard  couppa  fesche- 
ucux  de  triftefle,  ayant  perdu  quatre  en- 
fans  en  vne  belle  adolefccnce,  quipro- 
mettoient  quelque  chofe  de  grand, 
Sacque  les  ayant  tué.  Les  femmes  n'a- 
uoient  pas  moins  dedujil*  l'vne  pieu- 
roit  fon  frère  &  fon  pere  >  l'autre  déplo- 
roit  fon  efpoux  ,  comme  Laodomie 
regretta  la  mort  de  Protefilas,  en  mou- 
rant entre  les  bras  de  fon  marv,  donc 
l'ombreluy  apparut,  parle  moyen  de  la 
faueur  des  Dieux.  Vne  Indienne  qui 
eftôitprefte  d'accoucherfut  en  grande 
triftefie  entendant  les  nouuelles  de 
la  mort  de  fon  mary,  elle  s'enallaau 
fleuue,&  fit  en  tendre  fes  plaintes  gt  fes 
regrets  a  fes  flots. 

Ieneboirray  plus  dufleuue  Hydafpe, 
puis  qu'il  a  contribué  a  mon  mal -heur, 
le  ne  palferay  plusfon  couran  t,&ne  tou- 
cheray  point,miferable  que  ie  fuis,  Peau 
qui  recelle  celuy  que  ie  regrette!  Non 
certainement,n'y  toy,6  Hydafpe,ny  ce- 
luy que  tu  faisVoguer  en  tes  flots.  le  ne 
ioiiirav  iamais  de  celuy  qui  eft  icy  enfe- 
uely.Qmeft-cequi  me  voudra  receuoir 
enl'eftatouie  ftiis  >  Dittcs-moy  Nym- 
phes,oùeft  mô  mari,afin  queie  Febralfe 
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&que  le  fleùue  m'engloutifle  aufïîbieri 
queluy.  A  la  mienne  volonté  queie  me 
?ufTedeliuréedecequitn,empefche>  &C 
que  ie  Teuflc  efleué ,  car  ie  luis  à  terme. 
Mais  quand  ieferoii  accouchée,  &  que 
mon  nls  voulut  chercher  fon  pere  ,  cû 
criant,  pappa,on  le  luy  monftreroit. 

Les  eauës  fourdes  d'Hydafpe  n'entent 
tendirent  point  ces  triftes  voix.  Vn  au- 
tre Indienne déploroit  lamort deceluy 
quiluyauoit  promis  lafoy  demariage, 
&auoit  beaucoup  de  regret  de  ce  que  la 
mauuaife  fortune  enuieufe  de  fon  bien 
l'empefehoit  de  jouir  de  fes  embraffe- 
mens  dans  la  couche  nuptiale. 

Comme  toute  la  ville  eftoit  en  pleurs 
&en  dueil,  Baechus  voulut  traitterfes 
Satyres  dans  la  foreft,  &  pour  cet  effed 
il  commanda  que  l'on  tuaft  grade  quan- 
tité de  bcuufs,  de  vaches  ,  &de  brebis/ 
Apres  que  toutes  ces  viandes  furent  bien 
aflaifonnees  ,  ils  fe  mirent  tous  à  table 
auecBacchus  ,  Se  beurent tant, qu'il* 
Vuiderent  tous  les  pots.  Le  vin  leur  don- 
na dans  la  tefte  &  les  refioùit.  Leucas 
qui  eftoit  de  Teflbat ,  comméça  de  chan- 
ter la  guerre  des  Titans  contre  Iupiter, 

Scauffi  fa  victoire,  comment  il  lesabif- 
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ma  aux  enfers  auecfon  foudre.  L'Ape- 
the  Cypricn  eftoitallis  auprès  de  ce  Mu* 
(ïcien,  il  iuy  donna  vn  morceau  de  vian- 
de entrelardé  ,  6c  le  pria  de  chanter  la 
fable  de  Mincrue  ,&la  conteftation  de 
Venusauecelleàtiftre  de  latoile:  mais 
il  fit  difficulté  d'entonner  ce  fubjecl:, 
pource  qu'elle  receut  autrefoisvn  grand 
afFronç  en  la  prelence  de  tous  les  Dieux, 
«comme  elle  entreprit  défaire  les  ouura- 
ges  de  Minerue  ,  ayant  oublié  le  foing 
ae  M  Am  our ,  au  grand  preiudice  de  tout 
l'Vniyers j  neantmoins  il  l'entonna  par 
importunité  fur  forç  luth. 

Venus  voulut  vn  iour  contrefaire  \z 
toile  de  Minerue,encore  qu'elle  n'y  euft 
aucune  adrefle ,  le  fil  dont  elle  fe  feruoic 
eftoit  gros  &  mal  tilïii  ,  ainfi  queceluy 
dont  on  fe  fert  aux  cordages  des  vaif- 
féaux  ,qu'vn  cordier  auroit  filéàlongs 
traicts.  Elle  pafToit  les  iours  &  les  nuiâs 
à  ce  defleing,  &  fe  plaifoit  à  vn  labeur 
quineluy  eftoit  pas  ordinaiie,  s'effor- 
ceant  de  faire  vne  camifole  :  mais  foti 
ouurage  eftoit  fi  mal  ourdy  ,  que  le  fil  fe 
rompoit ,  outre  les  autres  défauts  que 
Minerue  pouuoit  mieux  remarquer.  Le 
Soleil,  ôtlaLmic  furent  tefmoingsocu- 
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lairesdecefte  belle  entreprife.  Lesfèf- 
uantes  de  Venus  luy  aydoient,  Pafiçhee 
tournoie  le  fufeau  ,  Suade  mamoit  la 
laine  èc  ladeuidoic ,  Se  AgUïa  ladiftri- 
buoit,labaillantà  Venus.  Cependant 
qu'elle s'amuioitàces  ouurages ellene- 
gligea  les  pratiques  de  l'amour  ,  &  le 
niondçVniucrfelen  receut  dePincom- 
modité  en  Tordre  de  fes  générations. 
Harmonie  fe  pleignit,  de  çe  que  les  ma- 
riages eftoient  inutiles  ^fansfruick.Cu- 
pidon  defbanda  (on  arc ,  &  ne  defcpcha 
plus  de  flèches  armoureufes,  alors  il  n'y* 
eut  plus  de  refîoiiitfançc  $c  de  nopecs, 
on  ne  cria  plus  Hymen  Hymenee  :  mais  le 
monde  commençoit  à  diminuerait  à  fi- 
nir. Minerve  feeut  que  Venus  aqoit  en- 
trepris de  contrefaire  fa  toile  ,  dont  el- 
le fut  fafcheç:  mais  quand  elle  veitjles. 
défauts  de  fon  labeur,&  l'imperfe&ion  - 
elleannonceaaux  Dieux  ,  &  fît  ces  re- 
proches à  Iupiter- 

Iupiter,  \40us  m'auez  autrefois  donné 
cçtauantageque  de  bien  trauailler  à  la 
toille  ,  mais  maintenant  ie  ne  fçaurois 
plus  m'en  glorifier ,  car  voftre  fille  Ve- 
nus a  cefte  vanitc,que  de  me  vouloir  fur- 
pafler.  Cen'eft  point  Iunon  ,1a  fççur ,  Se 
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lafemmede  Iupiterqui  m'cnuie'lhon- 
neurdema  condition  :  mais  c'eft  celle 
qui  commande  à  P  Amour  &qui  eft  ef- 
féminée ,& molle  décourage.  Quand 
efhce  que  Venus  à  combattu  pour  le 
ciel?  Combien  de  Titans  a- 1  elle  renuer- 
fé  auecfa  ceinture  qui  a  tant  de  vertu? 
N'eft-cc  point  qu'elle  me  heurte  après 
tant  de  victoires  qu'elle  a  remporte  en 
tant  de  guerres.  Dittes-moy  Diane  où 
vousauez  veuMinerue  dans  vosforefts 
à  la  chatte  des  belles?  &qui  e(Kçe  quiin- 
uoquelunon, quand  les  femmesfont  er% 
trauail  d'enfant.  Les  Dieux  ayans  efté 
aduertisdeçe  defTeing ,  s'aflemblerenc 
pourveoir  ïatoile  de  Venus, quand  ils 
l'eurent  confideree ,  ils  furent  eftonnez 
de  y oirfes  défauts,  Mercure  luy  die  en 
riant, 

O  Venus,  vous  prenez  pjaifîr  àtra» 
uailler  à  la  toile,&  vous  Minerne,laiflèz 
vos  exercices  vils ,  &  que  Venus  fe  mefle 
dcbranflervoflre  pïcque,  &  de  manier  , 
voftre  ^gide.  le  fçay  bien  pourquoy 
vous  faides  cet  ouurage ,  belle  Venus: 
ÎVÏars  vous  a  prié  de  luy  faire  vnecami- 
foie  pour  coucher  auec  vous  ;  Faittes- 
luy  donc  ,  mais  ne  luy  baillez  point  do 
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bouclierxar  quel  befoin  Venus  en  peutr 
elle  aucyr.  Reprefentez~y  le  Soleil  qui 
defcouurcvos  amours  ,  adjouftez-y,  (î 
vous  voulez  les  liens,  6c  les  entraues  que 
Vulcan  vous  prépara.  Et  toy  Cupidon , 
manie  les  f ufeaux  auflî  bien  que  Tare ,  6c 
ourdisàtamerevne  pièce  de  toile, afin 
que  ie  te  voye  autant  propre  à  tiftre,qirà 
voler  ,  6c  que  tu  tire  du  fil  en  lieu  dç 
flèches.  Fais  Mars  de  fil  d  or,  6c  le  repre- 
fente  comme  s'il  portoit  vne  aiguille  au 
lieu  d'vn  bouclier.  Mais ,  ô  Venus  !  ie 
vous  confeille  de  "quitter  vos  ouurages, 
&de  prendre  le  foing  de  P Amour.  Le 
monde  commence  à  finir ,  cependant 
que  vous  employez  voftre  temps  à  ce  la- 
bcar  inutil. 

Commeil  euftacheué,tous  les  dieux 
fe  prindrent  à  rire.  Venus  quitta  fa  toi- 
le,&  céda  Uionneur  à  Minerue,  elle  s'en 
allaà  Cypre,  où  elle  trauaillaàlamulti- 
plication,  pour  repeupler  le  monde. 

Leucasentonnoit  cefte  chanfon  de 
Minerue,  ôc  de  Venus.  Mais  après  que 
ies  Sr.tyres  eurct  bien  beu,le  fommeil  les 
faifît.  L'vn  fejetfa  fur  la  nappe  d'vn  cerf, 
yn  autre  fur  des  fueillards ,  vn  autre  fur 
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la  terre,  vn  autre  fur  des  peaux  de  mou- 
tons. Vne  grande  partie  d'entr'eux  réf. 
uoit  aux  combats,  penfans  eftre  aux 
prinfesauecles  ennemis.  L'vnfongeoit 
qu'il  tuoit  vn  Indien,vn  autre  qu'il  le  te- 
noitpar  la tefte,&ledefchiroit:  vn  au- 
tre, qu'il  auoit  efpouuantç  les  Elephans 
deDeriades.  Cependant  qu'ils  cftoient 
tous  en  ce  profond  fommeiljes  Panthe- 
res,lesLyons,&  les  chiens  de  Bacchus 
t  bonne  garde  ,  alternatiue- 
ment  fans  dormir ,  &  veill  oient  de  peur 
que  l'armée  des  Indiens  ne  lesfurprift, 
comme  le  temps  le  pejmettoit,  à  caufe 
que  la  Lune  eftoit  en  fon  plein,  &  que 
les  Eftoilles  paroifToient  au  Ciel  fans 
nuage, 
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X*t  Poète  inuoque  fa  Mufe,  <&  le  fe* 
cours  d9  Homère.  Il  faiél  vne  corn* 
paraifon  des  flratagemes  de  Perfeey 
&  d'Hercules^  auec  ceux  de  Bac 
chus.  Attisdonne  a  Baccbys  descf- 
perances  delà  njifloirç  de  la  part  de 
Rhee  5  £<r  luy  faifl  prefcnt  d>fvn 
bouclier,  ouurage  cxcc  lient  dê  V4" 
cm. 

LIVRE  VINGT-CINQVIESME, 

M  y  s  e  ,  înfpire  moy  encore  l'ef- 
prit&la  fureur  Poétique,  pour 
l  deferire  les  guerres  de  Baçchus: 
car  elles  ne  fontf>a$  finies,  il  les 
a  continuées  daps  l'Orient  par  l'efpa- 
ce  de  fept  ans  :  Les  oyfeaux  finiftres 
croiiacent  ençorp  fous  les  arbres ,  com- 
me s'ils  vouloient  prognoftiquer  en- 
core les  troubles  que  Bacchus  doit  fai- 
re dans  les  Indes.  le  ne  veux  pas  dé- 
duire ce  qui  s'eft  paflç  dans  les  (ix  pre- 
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filières  années:  le  me  contentcray  de 
prendre  la  dernière  ,  en  imitant  Hoi 
mere  en  fon  Uliade.  I>y  adjoufteray 
quelques  antiquitezde  la  ville  de  The- 
bes,  &  quelques  autres  belles  hiftoi- 
res:  Car  la  fureur  Bacchicque  qui  l'a 
autrefois  poflèdee  en  certainesaduen- 
tures  &  à  l'accident  arriué  au  pauure 
Pentheem'y  contraint: Et  mefme  Cy- 
theron,  qui.  en  porte  encore  des  tri- 
lles marques,  m'oblige  à  m'en  reflbu- 
uenir. 

Dittes-moy  ,  ô  Mufes  ,  qui  eft  ce- 
luy  qui  fléchira  les  rochers  infenfibles, 
comme  Amphion, 8c  qui  lesforceradè 
luiurela  Muficque?  Mais  iefcay  bien 
d'où  vient  ^harmonie  qui  faiéfc  refon- 
nerles  Hiftoires  deThebes.  Elle  fort 
de  la  MufedePindare.  Maisdefcriuons 
la  guerre  des  Indes,  &  monftrons 
qu'il  n'y  en  a  point  cy-deuant  eu  vne 
plus  grandes  plusfanglante  dansl'O- 

nent:Etpar  après  vne  mieux  conduitte, 
&  auec  plus  grande  prudence.  En  re- 
marquant qu'il  n'eft  point  venu  vne  fi 
grofle  armée  à  Troye.  le  racon  teray  doc 
les  ftratagemes  de  Bacchus,  le côparant 
aux  plu  s  généreux  qui ayentiamais  efté, 
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rapportant  tout  ce  que  les  enfans  de 
Iupiter  ont  faict  de  grand,  afin  queie 
voye  fi  aucun  d'eux  a  produid  des 
proueiles  pareilles  à  celles  de  Bacchus. 
L'on  dit  que  Perlée  vola  en  Pair,  fi  cela 
eft  vray,qu  à-t'il  faict  de  plus?  Il  a  coup- 
pé  la  telle  de  Medufe  :  mais  ce  n'eft 
quvn  côbat  imparfait,&  qui  n'eft  point 
côparable  auec  lesftratagemesde  Bac- 
chus:car  Perfec  na  point  paru  en  la  tefte 
d'vne  armée  ,  ny  lur  terre,  ny  fur  mer. 
Mars  ne  luy  apoint  huré  d?aflauts.  Ne- 
rec  n'a  point  efté  enfanglantce  de  fa 
guerre,  6c  ne  s'eft  point  fauué  à  nage  de 
lamort.  Il  a  dompté  Gorgone,  eftant 
affiftédelapicque  de  Minerue,  desaif- 
les  de  Mercure,  du  bouclier  de  Medu- 
fe,&du  fecours  de  lupiter  fon  pere:Mais 
il  n'a  point  fouftenu  l'effort  d'Euryale 
brauc  Capitaine,  &  n'a  point  entendu  le 
fon  de  la  trompette  ,  fubjugant  toute  la 
Lybie,  6c  n'a  point  mis  en  delroutte  les 
ennemis,  nybruflé,  ou  pillé  des  villes 
gaignees  au  prix  de  Ton  £ing,&:  par  la  ge- 
ncrofité  :  Mais  Bacchus  a  deffaid  fes  en- 
nemis,tant  fur  terre  que  far  la  mer,arro- 
fant  la  terre  de  leur  fang ,  &  en  a  enfan- 
glanté  les  flcuues  ôdes  Néréides ,  ayant 
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fubjugué  les  nations  barbares ,  6c  les  In- 
diens qui  eftoienc  en  grand  nombrc,dôc 
laplusgrande  partie  a  elle  tuee,  6cl'au- 
tre noyée.  Et  fi  ie  ne  veuxpas  rapporter 
ce  qu'il  fit  au  fleuue  Hyda(pe,&  comme 
il  le  brufla  entièrement.  Si  vous  me  de- 
mandez ce  qu'a  faid  Perfee,  îevous  di- 
ray  qu'il  a  change  le  môftrc  de  la  mer  eu 
pierre,aueclatefte  de  Gorgone:  Qu^a- 
t'il  faid  de  plus?  S'il>a  metamorphofé 
Pollux  en  vne  autre  forme,8t  s'il  l'a  cha- 
gé  en  pierre,  le  labeur  de  Bacchus  eft 
bien  plus  grand:  car  il  a  vaincu  les  In  des, 
non  pas  auec  la  Gorgone:  non  pas  vnc 
befte:  ny  Pollux,  mais  il  a  reduicl  les 
Gcans  quiportoient  desferpens  au  lieu 
de cheueux,  quand  il  renuerfa  Porphy- 
rion ,  Encclade,  &  Alcyonee  auec  Ion 
Thyrfe.  Ses  armes  de  lierre  &  de  pampre 
ontdonnéfecours  aux  Dieux,  quand  les 
fils  delà  terre  entrepriret  de  combattre 
le  Ciel ,  &  firen  t  plus  d'effeâ:  que  le  fou- 
dre. Confiderons  donc  les  p  rouelles  8c 
les  vi&oires  du  Leuant,leSoleil  qui  les  a 
veuës  les  a  admirées:  &  la  Lune  quia  re- 
cogneulesftratagemesde  Perfee  n'en  a 
pas  fai&d'eftat.  Autant  que  Phaëtona 
acquis  d'honneur  &  de  prerogâtiuepar- 
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deflusMars,  autant  Bacchus  en  a  rem- 
portéfur  Perlée.  Il  lésa  tous  deux  com- 
battus^ quand  les  Mycenides  voulurent 
luy  refifter  auec  leurs  picques$  &  des 
lors  ils  furent  contraints  de  luy  céder. 
Quand  à  moy  ie  ne  puis  admirer,  ny 
louer  l'entreprife  detPerfee,  quand  il 
tua  lapauure  Ariadné,  qui  nerefpiroit 
que  l'amour ,  &les  carrefTesde  Venus. 
Que  s'il  levante  d'eftre  fils  delupiter, 
fa  mere  Dânaén'a  pas  eul'aduantage 
d'eftre  rauie  au  Ciel,  comme  Semele 
qui  y  eft  à  la  table  des  Dieux  immor- 
tels, auec  fon  fils  Bacchus.  Danaé  n'a 
pointeu  celle  faueur:  mais  ellereceut 
lupiterfouslafabuleufe  apparence  d'v- 
nepluyed'or.Ief(jay  bien  qu'Andromè- 
de efclatte  en  ce  fejour  azurc:  mais 
croyez- moy  quellen'eft  pas  à  fon con~ 
tentement,  elle  eft  plus  miferableque 
Ton  ne  penfe ,  &  faid  fouuent  ces  re^- 
proches  à  Perlée. 

Quelle  faueur  mas-tu  faid  (  luy  dit- 
elle  )  de  m'auoir  portée  au  Ciel  ?  Tu 
m'as  donné  vn  beau  gage  de  ton  amour, 
l'ay  change  de  lieu ,  &  non  pas  de  for- 
tune: La  Bal-aine  celefteme  tourmenté 
encore  icy,  ivay  vn  figne  en  oppofi-; 
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tion ,  qui  ne  me  faict  pas  moins  de 
peur  que  le  monftre  de  la  mer,  eftanc 
arrottee  &  attachée  entre  leseftoiles 
xes ,  &  fi  ta  faux  ne  me  fert  de  rien,  &C 

les  yeux  de  Medufe  ne  me  preften  t  point 
fecours.  Ce  fighe  horrible  me  trou- 
ble, &  fi  tu  n'as  pas  le  courage  démon- 
ter icy  pour  me  défendre.  Ma  merc 
Caffiopee  qui  déplore  mon  malheur, 
fafche  contre  moy ,  de  ce  qu'elle  en- 
tre dans  la  mer,  craignant  la  jaloufie 
que  les  Nereydes  ont  de'leur  beauté, 
eftimant  le  fejour  de  l'Ourfe  tres-heu- 
reux,de  ce  qu'elle  n'appréhende  point 
les  eaux  de  l'Océan.  Cephee,mon  pè- 
re, qui  a  le  reflentiment  de  mon  affli- 
dion,  me  plaint,  voyant  la  peine  que 
la  pauure  &  defolee  Andromède  en- 
dure de  ce  cruel  monftre  qui  eft  au 
Ciel. 

Cefte  Nymphe  luy  faid  ces  repro-  . 
ches,  &  fi  il  ne  fe  met  point  en  de- 
uoir  de  l'affilier.  Si  Perfee  fe  glorifie 
des  Eftoilles  qui  accompagnent  Andro* 
mede^onfiderezOphiufquc&la  cou- 
ronne d'Ariadné,  qui  fe  leue  auecla 
Lune.  " 

I'ay  entendu  l'aduantage  &  le  fec  ours 
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que  Venus  donna  àMinos,  en  l'entre-. 
pnfe  d' vne  guerrc.Cefte  Deeffe  print  vu 
heaume  pour  so  feruice,&  Suade  s'arma 
d'vnebônepicque,&;Vcnusparutcômc 
vnecourageufe  Minerue,  alfiftant  Mi- 
nos.  Les  petits  Cupicfons  decochoient 
leurs  flèches,  &  l'Amour  affiegeoit  les 
villes.  Mais  comme  Mars  eut  appefeeu 
Venus  au  combat,  afiîftee  de  fesCupi- 
dons  aillez,  il  luy  donna  la  victoire,&.ii.- 
ura  les  villes.  Tellement  que  Minos  les 
reduifit,non  par  la  violence  6c  par  les  ar- 
mes, mais  par  l'amour.  Ce  n'eft  pas  elle 
quiafubjuguélesIndiens.Venusnes'eft 
as  armée  auecBaccnus.  Cen'eftpas  el~ 
e  qui  a  vaincu  par  fa  beauté:Ce  n'efl;  pas 
vne  Nymphe&  la  qrahiibn  qui  l'ont  ten- 
du victorieux,  mais  la  vertu  Scie  coura- 
ge. Si  vous  honorez  la  mémoire  d'Inar- 
che,ie  rapporteray  tous  les  labeurs 
d'Hercule  :  le  l^ay  qu'il  a  futFocquévo. 
Lyon  indomptable,  &c  qu'il  l'a  terralfé 
fans  armes  :  qu'il  a  dompté  Cyrene  dans 
la  foreft-.mais  vne  fille  a  faid  cela  en  fa 
jeunefle:MefmeBacchustiradelafore{t 
enfonadolefcencevn  Lyon,  &  l'amena 
à  Rhceja  mere ,  le  cqjtraignant ,  par  les 
garrots  Scies  liens  dont  il  le  ferra,  de  le 

fuiure. 


de  Nonnus.  jLw.XXV.'  401 
fuiure,  qui  plus  eft  gouuerne  Ton  cha  * 
riot  qui  ?ft  tiré  par  des  Panthères  ,  Se 

f»ardes  Tigres,  les  plus  cruelles  beftes, 
■fendit  qu'Hercule  tua  vn  furieux  San- 
glier dans  les  montagnes  d'Arcadie: 
mais  ces  animaux  feruoient  deioiiets,  6c 
de  pafle-temps  à  Bacchus,  qu'eft-ce  que 
Herculeà  tant  fait.  Il  a  tue  l'Hydreà 
fepttefteaux  marais  de  Lerne:mais  îe 
defirerois  qu'il  eut  entreprins  ce  labeur 
tout  feul,&  qu'il  n'eut  pas  appelle  Ioa* 
lusàfonfecoursi  Ils  ont  tué  vnmonftre 
hideux,  ce  n'eft  pas  merueille  que  deux 
hommes  ayent  combattu  vne  befte: 
mais  Bacçhus  à  terrafîé  tout  feul  les 
Geans  qui-portet  fur  leurs  efpaules  grad 
nombre  d'Hydre  &  deSerpens  pires  que 
celuy  d'Hercule.  O  Ioalusfoïsluy  fauo* 
rable  vn  autrefois  en  vne  pareille  occa- 
fion ,  tu  as  tué  l'Hydre  ,  &:  Hercule  à 
remporté  Phonneurdfrlavi&oire, Bac- 
çhus a  eu  des  monftres  à  combattre  plus 
horribles  que  ceux  de  Lerne  5c  de  Ne- 
mees.Il  y  a  eu  beaucoup  de  couronnesôc 
des  Lauriers,  &auffi  de  cruelles  guerres 
contre  fes  ennemis  depuis  que  Ion  Pe- 
^rc  Iupiterla  produit  au  monde  defà, 
çuiile.*le  neveux  pas  mettre  en  ligne  de 
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compte  ce  qu'il  fit  à  la  biche ^ux  cor*- 
nés  d'or.  C'eft  faire  tort  à  Hercules dd 
l'appeller  dompteur  de  ces  beftes.  La 
chaUe  des  Certs  ôc  des  Sangliers  n'flfc 
qu'vn  petit  jouet  àBacchus.  Quant  au 
Taureau  qu'il  dompta  auec  fa  mafluë, 
ce  n'efl:  pas  vne  grande  exécution:  Sou- 
uentefois  vne  femme  a  rangé  ces  ani- 
maux furieux  :  Vne  Bacchante  en  a 
conduit  vne  trouppe,&  lesapriris  par 
les  cornes,  &  fouuentefois  elle  leur  a 
refifté,  &  les  alafTez  encore  qu'ils 
foient  capables  de  luitter.  auec  des 
Lyons.  S'il  a  vaincu  Gerion  à  trois  te- 
ftes,  Baccus  â  terraffe  Alpus  fils  de  la 
rerrequien  auoit  cent ,  6c  qui  faifoit  la 
guerre  aux  Dieux  ,  dont  là  grandeur 
eftoit  fi  prôdigieufe,  qu'il  touchoit  an 
Soleil  &  à  la  Lune,  meftrifant  à  fa  vo- 
lonté la  Deefle  Aftree.  Voila  tous  les 
combats  &  les  ^roùeffes  d'Hercules, 
que  Iupiter  a  engendré  auec  Àlcmenc 
couchant  auec  elle  trois  nui&s.  Lcsvi- 
étoires  de Bacchus  nefontque  genereu- 
fes:  Vn. Géant,  &vn  vaillant  Capitaine 
des  Indes,  font  des  efchantillons  defes 
triomphes,  non  pas  vn  Cerf,ny  vn  bœuf, 

ny  vne  truye  ,  ny  vn  wureau,«ou  v» 
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byfeau,ouvnfanglier,ou  le  cheual  qui 
mangeoit  les  hommes:  mais  c'eft  De- 
mies, 6c  le  braueOronte,  qui  nepeuc 
eftre  vaincu  que  de  fes  propres  armes. 

C'eft  pourquoy  Homère  fils  de  Mê- 
lée, la  trompette  des  louanges  d'Achil- 
les,  (ois-moy  fauorable  en  vnfujet  fi  re- 
Icué.Ton  Illiade  paroift  comme  l'Auro- 
re, le  ne  rapporteray  point ,  par  refpecl, 
la  guerre  des  Grecs  6c  desTroyens:car 
iene  veux  pas  comparer  Bacchus  auec 
Achilles,  ny  Hector  auec  Deriades. 
Auilî  n'appartenoit-ii  qu'à  ta  Mufe  à 
chanter  les  ftratagemes  de  ces  généreux 
ho  mmes,  6c  meirne  ceux  de  Bacchus, 
ii  tu  énJfciiTes  voulu  prendre  la  peine, 
le  penie  bien  que  tu  euffes  laine  aux 
autres  Poètes  les  guerres  du  vaillant 
Achilles  ,  fiThetis  n'euft  follicité  ta. 
Mufe  pouf  l'honneur  de  fon  fils.  Mais 
puifquci'ay  entrepris  de  reprefenter  au 
naïf  les  hauts  faicts  de  Bacchus  ,infpi- 
re-moy  la  chaleur  de  ton  efprit,6c  les 
mouuemens. extraordinaires  de  la  fu- 
reur qui  enrichit  tes  ouurages  ousre  les 
forces  humaines.  Et  vous, ô  Deefle fa- 
uorable ,  portez-moy  dans  le  milieu 
des  Indiens,  dans  la  meflee,  6c  que  i'ayç 
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vnebonnepicque,&  le  bouclier  d'Ho- 
mère,afin  que  ic combatte  MorrheeSc 
Deriades.  Que  i'auray  de  contente- 
ment d'entendre  le  fon  des  cymba- 
les èc  des  trompettes  de  Bacchus  & 
d'Homère,  ayant  tué  le  refte  des  In- 
diens. 

Comme  Bacchus  eftoit  dans  la  fo- 
reft,en  attendantle  temps  de  joindre  les 

^armées  de  Deriades-.Hydafperegrettoic 
la  mort  de  fes  enfans ,  èt  la  ville  deplo- 
roit  l'accident  funelte  arriué  à  fes  ci- 
toyens. Toutes  les  ruësrefonnoientde 
pleurs  &  de  regrets.  Deriades  ayant  en- 
tendu que  le  fleuue  auoi  t  efté  changé  en 
vin,  s'eftonna  de  celle  merueiUfc,&:euc 
honte  en  luy-mefme  de  refiftera  celuy 
quiauoit  le  pouuoir  de  faire  ces  meta- 
morphofes.  Ce  bon  vieillard  print  de  ce* 
fte liqueur,  en  beut,  &  en  fat  toutref- 
joûy,oubliant  fes  ennuys.  Il  en  remplie 
des  peaux,  &c  drefla'vn  autél  à  Iupiter  Se 
àfBacchus,  confiderant  leur  grandeur 
Se  leur  puilîance.  Ayant  aduife  fur  leri- 
uage  des  chiens  yures,  qui  auoient  trop 
beu,  il  vint  en  la  ville,  èc  dit  à  Deriades 
que  le  fleuue  auoit  efté  changé  en  vin.La 
framboife  &  l'odeur  de  cefte  liqueur  s'e- 

ftoÉrnt  efpanduës  par  touw  la  viU,&l'air 
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les  cômunicquoit  par  les  rues ,  progno- 
ftiquant  aux  Indiens  les  vi&oires  que 
Bacchus  remportèrent  fui*  eux.  Ce  pro- 
digeles  eftonna  de  telle  forte,  qu'ils  fe 
minrent  en  garnison  dans  le*s  tours,  fai- 
fans  bonnegarde  ,fortifiansles  murail- 
les de  la  ville  de  bouleuars,6c  de  baftiôs. 
Mais  Bacchus  eftoit  dans  les  monta- 
gnes en  oifiuetc,  auec  vn  grand  regrec 
de  ce  que  Iunon  retardoit  fes  conque- 
ftes,  différant  la  guerre.  Commeilveid 
que  Tes  Lyonsauoient  efté  inutils  dans 
les  efcuries,parrefpacç  de  dix  mois.  Il 
perdit  Pefperance  de  iamais  exécuter  les 
grands  defleins  qu'il  auoit.  Attis(qui  au- 
trefois s'eftoit  chaftré  pour  conferuer  fa 
virginité  )  vint  par  la  Scythie  ,*de  la  parc 
de  Rhee ,  auec  fon  chariot  tiré  par  des 
Lyons,pour  confoler  Bacchus,  &:  luy 
donner  des  aeluis  deerandc  importan- 
ce pour  fes  entreprîtes.  Auflî-toft  que 
Bacchus Paduifa  venfr,ilfut  au  deuànc 
pour  le  receuoir.  Attis  luy  tint  ce  dif- 
cours. 

Bacchus  fils  de  Iupiter ,  dis-moy  quad 
tu  retourneras  en  la  terre  des  Lydiens  en 
triomphe,ayantreduicT:  toutes  les  Indes 
à  ter  ^V'fwusc  ?  Rhee  n'a  point  encore 
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vcu  de  butin  des  defpouilles  de  tes  erir 
îiemis:  Tes  captifs  n'ont  point  encore 
traitté  tesLyons  en  tçs  elcuries,  après 
tes  victoires,  &  ne  les  ont  point  con- 
duits au  riche  fleuue  fie  Paétole:  Mais 
tu  coule  le  temps  inutilement.  Tu  n'as 
point  amené  de  l'Orient  les  Indiens: 
Eft-ce  faute  de  conduitte,  ou  de  coura- 
ge? Preqds  ces  dards,  &c  ce  bouclier, 
queie  t'apporte  de  la  part  de  Rhee:  Ils. 
pntefté  forgez  de  la  main  de  Vulcan. 

Si  vous  defiretfçauoir  (  luy  refpon- 
ditBacchus)  qui  arrcftçlecoursdemes 
conqueftes ,  c'eft  la  jalpufe  enuieufe  dçs 
Dieux:  car  iem'afTeure  que  ie  po.urrois 
en  vnfeul  jour  réduire  tous  les  Iudiens 
auec  mon*Thyrfe,nveftoit  l'cnuie  de  lu- 
non  squi's'oppôfe  directement  à  l'hon- 
neur de  mes  victoires,  N'ay-je  pas  fou- 
uentcfois  attaqué  vn  des  généreux  Ca- 
pitaines  quifoitdans  l'armée  de  Deria- 
des,  preft  à  le  terraffer?  Maislupiter  a 
deftoyrné  les  coups  p^r  fon  foudre. 
Qu'il  différé  tant  qu'il  voudra  la  guerre, 
ie  me  promets  bien  de  faire  demain  vu 
affront  à  Mars,  &  de  continue  Anes  ef- 
fort, iufques  à  tant  que  i'aye  vaincu  les 
Indiens, 
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Attis  luy  refponditcn  branflant  fon 
jauelot. 

Bacchus,n'apprehende  point  la  cho- 
lerc  de  Mars ,  ny  l'enuie  de  lunon ,  ny  de 
tous  les  Dieux ,  ayant  la faueur  de  Rhee. 
fcfç  crains  point  l'armée  des  ennemis, 
As-tu. peur  quelle  attaque  le  Soleil 
qu'elle  bleflcla  Lune? Qui  feroitfihar- 
dy  que  d'entreprendre  Orion,  &  de 
darder  des  Iauelots  à  Bootis?  Mais  tu 
diras  que  l'Océan  pere  de  Deriades,s'eft 
oppofë  à  tes  vi&oires:  Confidere  aufli 
ce  qu  Hydafpe  t'afai&au  paflTage,&  co- 
rnent il  a  cfté  traitté.  Ne  perds  point 
courage,combats  vaillamment,  Rhee  a 

{ >redit  tes  vi&oires,  après  beaucoup  de 
abeurs.  La  guerre  ne  finira  point  que  fîx 
ans  entiers  ne  foient  palTez:  Ainfi  la  pre£ 
feience  de  Iupiter  l'a arrefté ,  àc  la  loy  ir- 
reuoçable  au  deftin  Ta  accordé  à  la  ja- 
loufie  de  lunon:  Mais  au  feptiefme  tu  fe. 
ras  paifible  pofTeiïeur  des  Indes. 

Apres  cetaduis,illuy  donna ynboù- 
clier,&mangea  auec  luy  en  tefmoignagc 
d'^rmtiç,  &  de  refioiiimce  de  ces  bônes 
nouuelles.  Apres  qu'ils  furent  raflafiez, 
Attis  s'en  retourna  en  Phrygie,paflinc 
par  le  mont  Caucafe ,  Se  par  1' Affyric> 
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éc  de  la  par  la  terre  des  Ba<$riens ,  6c  du 
Liban  ,  6c  du  mont  Taurus  ,  6c  eltant 
entré  en  Meonie.  Il  arriua  au  Palais  de 
Rhee ,  6c  deltela  fes  Lyons  6c  les  mena 
dans  les  efcuries. 

Cependant  Bacchus  qui  aupitrecem 
Jes  aduis  6c  les  confolations  de  Khee  par 
le  moyen  d'Attia  ,  print  refolution  de 
fcrefiouïr  auec  lesOreades  en  attendant 
le  temps  6cl'occafion ,  il  leur  monftra le, 
le  bouclier  que  l'on  luy  auoit  donné  qui 
eftoitvnchef  d'œuurc  deVulcan,  auec 
vne  excellente  graueure^diuerfifiee  de 
couleurs.  Il  y  auoitreprefenté  au  milieu 
la  terre  6c  à  l'en  tour  le  Ciel  efclatant  d'e- 
ftoilles  :  la  terrfc  eftoit  ceinte  de  l'Océan^ 
le  Soleil  paroifïbit  foubs  l'or ,  6c  la  Lune 
foubs  l'argent,'  on  y  voyoit  dedans  les 
Eftoilles  du  Frnaament  eijL  forme  de 
Couronnes^  à  Tentour des  îept  Zones 
êc  du  Pôle,' ces  deux  Planettes  fem- 
bloient  fe  leuer  de  lVn  en  Orient  ,  6c 
l'autre  en  Occident ,  le  dragon  celefte 
eftoitaupres  du  chariot  qui  retournoit 
fon  corps  ,  6c  fa  queue  ,  tont  ainfi  que 
le  Méandre  ,  quant  il  fait  ferpenter 
fes  belles  çauës  d'vn  cours  finueux* 
Hélice  fembloit  regarder  la  telle  de* 
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rOurfc,  tout  le  ciel  y  eftoit  au  naïf:  mais 
encore  il  y  auoit  graue  la  ville  deThebcs 
auec  lesïept  portes.Zethus  pa#oiflbit  eu 
lapofture  qu'il  portoit  les  pierres  pour 
baftir  les  murailles ,  Amphion  j  ouoit  de 
fa  harpe,  &  les  rochers  lemblôientfau- 
fauter,  auectantdenaïueté,quePoneuc 
creu  véritablement  qu'ils  cuflentfle  la 
raifon  &  du  fentiment ,  &c  qu'ils  fefuf- 
fenjapprochezàcefte  harmonie.  On  y 
voyoït  aulîî  vn  Ganymede  qui  eftoit  cn- 
leuéparvn  Aigle,  dont  Iuplter  en  auoit 
pris  la  forme ,  il  voloit  en  Pair ,  le  tenant 
d'vne  façon  ,  qu'il  fembloit  qu'il  euft 
peur  de  Poffenfer  d e  fes  pieds  crochus,&: 
de  le  laifler  tomberdans  la  mer,craignat 
que  la  Parque  cruelle  ne  luy  fît  donner 
fonnom  à  l'Hellefpont ,  eftant  fruftrc 
defon  Ganymede  bien  aymé.  Latrie 
des  dieux  y  dtoitbien  reprefentee,  on  le 
voyoitquivTr^pitneNe#aaràIupiter,&: 
Iunonqui  monftroitàfe&veux  vne  con- 
tenance trifte  &  enuieuf^Faifant  figne  à 
Minerue  qu'il  n'eftoit  pasbien  fcant  que 
Ganymede*  qui  n'auoit'pbint  d'autre 
condition  que  celle  d'vn  berger,prefen- 
taft  l'Ambrofie  aux  Dieux  immortels. 
Le  combat  de  Tyleauec  le  Serpent.  Le 


\ 


4iô  Les  Dioniftdcjuei 

Moris,  la  vertu  ,  &leseffcctede  l'herbe 
que  la  femelle  apporta  au  Dragon  maf- 
le,&  la  vj^oire  fignalee  deDafiiafone 
fils  de  la  terre,  &  dompteur  de  monfhres 
y  eftoient  reprefentez  au  naïf.  Ty le  Ci- 
toyen deMoerne  paffbit  par  le  fleuue  de 
Migdo,  aux  montagnes  voifînes  d'Her- 
nie. M  voulut  attaquer  vn  dragon ,  dont 
larencontreluy  fut  fatale  ,  carilfejetta 
dcflTus  luy  ,  &  l'eftouffa  de  fon  venim, 
luy  entourant  le  col  de  fa  queue  en  cou- 
ronne ,  Tyletombamort,  femblable  à 
vn  arbre  infenfible.  VneNajade  quife 
rencontra  à  ce  mal-heur pourfuiuit cet 
animal  pour  le  recognoiftre  ,  déplorant 
fbndeftin.  Ce  ferpent  eftoit  accoutu- 
mé à  tuer  les  pafTans  &  les  bergers  ,  & 
Tyle  n'eftoit  pas  le  premier.  Cefte  mef- 
Ch^re  befte  ne  viuoit  pastoufiours  des 
animaux  de  proy e ,  mais  fouucn  t  elle  de- 
uoroit  les  arbres.  Souuenrelle*faifoit 
mourir  les  pèlerins  de  la  puanteur  de 
fon  haleine.  A^osaducrtie  de  la  mort 
défon  frère,  fe  porta  au  lieu  oùfe  dra- 
gon faifoitfa#demeure,  qui  fiffloit  hor- 
riblement, elle  n'ofà  pas  l'approcher. 
Elle  prit  refolution  d'implorer  le  fe* 
Cpurs  de  Damafene  fils  de  la  terre ,  puif* 
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fant  dompteur  des  monftres.  Cegeanc 
auoit  beaucoup  d'auantage  en  cccom^ 
bat  :  car  il  eftoitfort  puiffaiirSc  robufte. 
Il  eftoitaufli  tout  velu  comme  vn  Saty- 
re, ne  feferuant point  d'autre  elpcc  que 
d'arbres ,  d'autre  boucher,  que  d'vn  ro- 
cher, d'autre  cuirafle  ,  que  de  fortes  ef- 
corces. 

Meroclererrcontradanslaforeft,  où 
ellelefupplia  de  luy  faire  ceftecourtgi^ 
fie ,  fes  larmes  le  fléchirent ,  &  après 
qu'il luy  eut  monftréfon  %retoutdef- 
chiré  qui  palpitoit  encore  vn  peu,  il  ne 
perdit  point  de  temps ,  incontinent  il 
defracina  vn  arbre  ,  &  attaqua  ce  fer- 
pent:  mais  il  n'euttantde  facilité  qu'il 

f>enfoit,car  ilfejetta  deflus  luy,  &  luy 
ialespieds  auec  faaueuë  ,  refpandant 
fon  venin  mortel  fur  le  front  de  Dama- 
fene.  \To\xt  ce  qu'il  pût  faire  pour  fc 
defa/nbarrafler  d#  ce  mefchant  dragon» 
ce  fut  de  le  fecoûer  ,  &  de  luy  donner 
de  la  pointe  de  fon  bafton  fur  la  tefte 
auec  vne  telle  force  qu'il  la  luy  efcrafa. 
Ce  ferpent  mourut  de  ce  coup.  La  fe- 
melle qui  chcrchoit  fon  mafle  aux  en* 
uirons  de  là  ,  lç  rencontra  mort  tout 
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eftendufurlaterre,le  déplorant  comme 
jfic'euft  efté  vne  femme  qui  euft  perdu 
fon  mary.  Bile  s'en  alla  en  «la  montagne, 
où  elle  arracha  la  fleur  de  lupiter ,  &  Ta- 
porta  auec  Ces  dents, 6c  la  fit  fl  eurer  à  fon 
mafle,  à Hnftant  l'odorat  de  cefteher- 
be  eut  tant  de  vertu  qu4l  hyy  donna  la 
vie ,  &  commencea  à  remuer  la  queuc,ôc 
àouurir  la  gueule  ,  Scàfiffier  d'vnefa- 
çqn  molle  &  enrouûee  ?  Se  à  ramper  len- 
tement ,  fe  retirant  en  la  grotte  de  1$ 
montagne,fy[orie  quiveid  toutes  ces  ad- 
uentures,iugea  qu'elle  pourroit  refufci- 
ter  fon  frère  par  ce  moyen  elle  prit  la 
fleur  de  Iupjter,  6c  luy  fit  fleurer ,  incon- 
tinent il  fût  animé  ,  fon  corps  quieftoit 
trafi  de  lafroideur  de  la  mort,s'efchauf- 
fa  de  la  chaleur  de  la  vie,  commençant 
d'auoir  le  mouuemct  des  pieds,&  à  mar- 
cher ,  reflemblant  à  vn  homme  qui  s'e£. 
vaille  d'vn  profond  fi^iimeil.  Son  £mg 
porteur  des  efprits  vitaux,  colora  fon  vi- 
fage,fêsyeux  s'ouurirent ,  fa  langue  fe 
defnua  promptement.  Cefte  belle  hi- 
ftoire  eftoit  dépeinte  au  naïf,&  pareille- 
ment Paccouchement  de  Cybele:  &co- 
me  elle  donna  à  Saturne  qui  deuoroit 
fes  enfans",  vne  pierre  en  la  place  de  lu- 
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piterqu  elle  voulut  fauuer.  Vous  voyez 
comment  il  la  manioit ,  faifant  paroiftre 
àfes  yeux ,  que  ce  qu'on  luy  auoit  baillé 
eftoit  de  difficile  digeftion. 

Toutes  ces aduantureseftoientrepre- 
fentees  dans  ce  bouclier,  auec  vn  artifi- 
ce admirable.  Les  Baflarides  &:  tous 
ceux  qui  eftoient  de  l'armée  de  Bac-* 
chus  loiioient  grandement  cet  ouuriec 
de  Vulcan.  Mais  aptes  qu'ils  eurent 
palTé  le  temps  à  la  contemplation  4e 
cet'artificc  ,  le  Soleil  fe  coucha  ,  &  la 
nuift  couurit  la  terre  d'ombres ,  &  tou- 
te la  compagnie  Te  retira  ,  &  s'en  alle-y 
rent  repoler. 
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Minerue  pour  fauonfer  Bacchus  fort 
frère ,  £<r  aduancer  fes  vifloireS)  ap- 
paroijl  a  Deriades  foubs  la  reffem- 
blance  d'Oronte fon gendre.  Il  luy 
confeille  de  faire  les  apprejls  de  U 
-  guerre  .Pour  cet  ejfeêl  il  donne  corn- 
mifsion  à  fes  Capitaines  de  leuer 
*  les  foldats.    Tertapheefl  condamne 
parDeriades  àmourir  de  faim  en pri« 
l   fin.  Sa  file  allait  te fon  pen ,  &*  luy 
fauue  la  njie* 

LIVRE  VINGT-SÎXIESME: 

Omme  Deriades  dois 
moit  en  fes  tentes  Mi- 
nerue qui  ne  defiroitquô 
d'auancer  les  victoires 
de  fon  frère ,  luy  apparue 
en  fonge  foubs  la  reflemblance  d'Oron- 
te  fon  gendrc,afin  de  luy  donner  le  cou- 
rage de  pourfuiure  Bacchus,  £t  le  trom- 
pant de  l'apparâce  de  ce  corps  emprun- 
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tédel 'air ,  luy  dit  en  luy  perïuadant  la 
guerre. 

Deriadesdors  tu.  Tues  grandement 
blafmable  ,  ô  qu'il  eft  important  aux 
grands  Roys  de  dormir  toute  la  nuid. 
Celuy  quiprent  confeil  en  fes  affaires  ne 
aoitpasfedonnertant  derepos.Les  en- 
nemisfontauxportes,  preftsàlapetar- 
der,&tun*y  prens  pas  garde.  N'enteds* 

tu  pointlefondes  Cymbales, &les  tin- 
tamarres funeftes  des  cloches.  Aye  pi- 
tié de  ta  fille  Putonoë ,  veufue  depuis 
peu,qui  regrette  tant  la  perte  de  Ton  ma- 
ry,& ne laifle  pas  la  mort  d'Orontes  im- 
punie, chaftie  ces  poltrôs  qui  font  caufe 
defon  mal-heur,  Endures- tu  deuanttes 
yeux  les  cruels  homicides  detongedre. 
Regarde  ma  poiccrine  bleflee  de  la  poùn" 
te  de  fon  Thyrfe.  Helas;  que  Lvcurgue 
n'eft-ilicy  ?  que  ne  commande  il  aux  fu- 
perbes  Arabes  ?  Bacchus  n'eft  pas  vn 
Dieucommeonpenfe,puifqu'vn  hom- 
mel'apourfuyui8c  contraind  defejet- 
terdansl'eauë  pour  fe  fauuer.  I'ay  au- 
trefois veu  Deriades  preft  à  entrepren- 
dre la  guerre  pour  vne  moindre  ocafion. 
Sois  donc  vn  Lyon ,  encourage  Bacchus 
&fais  en  forre  que  tu  fois  d'vn  courage 
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jemblablç*&  fuit  la  pointe  des  armes,  il 
n'a  point  vaincu  les  Indiens  par  fa  getie- 
rolîté.  Ton  pcte  luy  a  faicfc  vn  affront, 
car  comme  tes  Capitaines  fuyoiêt,Hy- 
dalpe  les  a  faict  fubmerger.  Tu  n'es  pas  à 
comparer  auec  les  autres  ,  l'extra&i<5ii 
que  tu  tire  de  Phacton  ton  ayeul  te  don- 
'  ne  des  aduantages  que  les  autres  n'ont 
pas,  tu  n'as  pas  vn  corps  mortel ,  vne  ef- 
pee,ny  vndard  ne  te  percerôt  pas  aux 
prifes  que  tu  auras  auec  Bacchus. 

Minerue  ayant  exécute  fon  defleing, 
fe  retira  au  ciel ,  ayant  changé  fa  forme. 
Deriades  ne  mefprifapoint  les  aduis  que 
l'on  luy  auoit  donné.  Il  commande  aux 
Trompettes  d'alTembler  tous  les  Sol- 
dats ,  &£  aux  Capitaines  de  faire  la  mon- 
ftre,auec  charge  exprefTeder'aflTembler 
tous  les  gens- qu'ils  auoient  congédiez. 
On  s'aiïembloitau  rendez  vous  i  Tous 
ceux  qui  auoientdu  commandement, 
s'y  trouuerenttousles  premiers,comme 
Agrée  ,  Phlogie,  les  deux  fils  d'Eulee^- 
après  les  funérailles  qu'ils  tirent  à  leur 
père.  Tons  les  peuples  qui  habitoienc 
lurles  nuages  du  fleuue  d'Inde  ,  &.  du 
Bcdion,dePropanife  ,  &  de  toutes  les 
iflesoù  les  enfansfuccentlesmammel- 

les 
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les  de  leur  père  en  h  place  de  leur  mcre. 
Quant  aux  loldats,il  y  en  auoit  vn  gf  and 
nombre.  Les  regimens  de  Darde,  des 
Prafiens,&  de  Salâges,qui  ne  viuenc  que 
du  fruict  que  Ton  appelle  Chydrope, 
qu'ils  fontçnoudreà  leurs  moulins.  Les 
Zabiens  qui  aurresfois  auoiet  efté  com- 
mandez par  le  Cap  itaine  Palthanor,  en- 

•  nemy  capital  de  Deriades  ,  Scferuiteur 
fidelle  de  Bacchus^  &c  en  recognoiffancc 
des  bons  offices  qu  il  luv  auoit  rendus:il 
luy  donna  vn  commandement  dansla 
ville  deThebes,  lailfant  lefejourde  fou 
pere  Hydafpe,pour  demeurer  enMaro- 
hie.L'armee  de  Deriades  fe  mit  èn  eftat. 
Morrheeleuavn  grad  nombre  de  com- 
pagnies ,  affiliant  Ion  pereDidnafides, 
dontlavieillefle  eftoit  fi  incommodée, 
tj  u'il  ne  pouuoit  tenir  fon  bouclicrqu'à 
grande  peine,  regrettant  encorlamorc 
de  fon  fils  Oronte.  Morrheeparoiffoit 
dans  fes  regimcn s  comme  vn  Roy,  haie- 
tant  de  fougue  &c  de  courage,  menaflanc 
de  terra  (fer  luy  feul  toute  l'armée  de  Ba- 
chus.  Il  voulut  le  cobattre  en  duel  pour 
fevanger  de celuy  qui  auoit  efte  caufc  de 
la  mort  de  fon  pere.  '  Il  eftoit  accompa- 

•  jnç  d^n  grand  nombre  d'Indiens,&;  dç 

^  Dd 

# 


Ltt  Dionifiaques 

tous  ceux  quihabitoknt  ^Ethreela villé 
du  Soleil  ,  &:  les  forefh  d'Anthenc  & 
d'Orycie,  &  de  Nifiec  de  Melene',  6c  de 
Patalinne.  Pareillement  tous  les  régi- 
mens  des  Dyfleiens  &c  des  Sabires  qui 
ont  le  corps  tout  velu ,  dont  ils  pren- 
nent aduantage  en  la  guerrejhejcraignas 
point  de  fejetter  dans  les  occafions,  & 
périls  de  la  meflee.  Ils  eftoient  foiiftenus 
des  peuples,  qui  ont  lesaureilles  fi  lon- 
gues qu'ils  peuuent  dormir  deflus  à  leur 
aife.  Ils  recelèrent  le  commandement  de 
Bringue,  &  de  Daniole  ,  eftantfoubs  la 
ColonnelledeMorrhee,  aueccinq  des 
plus  bra-ues,  &  des  plus  fages  Capitaines 
de  l'Orient.  Tcclaphç  ne  manquapas  de 
s'y  enrooller  comme  les  autres ,  qui  au- 
tr ef o  i  s  fe  garati  t  de  la  faim  &  de  la  mor^ 
par  la  charité  de  fa  fille  qui  luy  donna  la 
mammelle.  Deriadesauoitordonéque 
le  pauureTe&aphe  fut  mis  dans  vne  pri- 
fon  obfcure,ayat  les  fers  aux  piedsôt  aux 
mains,  fans  que  Ton  luy  donnaft  a  boire 
ny  i  manger.  Il  eftoit  dans  les  tencbresr 
enattendant  la  cruelle  mort  delà  faim. 
Son  vifage  fe  changeoit,  ilreflembloic 
mieux  à  la  mort,qu'a  vn  home  viuât.  Les 

•forces  commençaient  à  diminuer les 
*      •        •  • 

M.  i        *  V  >-  1 
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fefprits  vitaux  languifïbient.  Les  carde* 
èmpefchoient  que  perlbnnc  lie  luy  por- 
tait aucune  nourriture,  comme  il  eîtoic 
ordonné.  Mais  fa  fille  efmeuçdepieté, 
&  de  regret  du  maFheur  quieftoitad- 
ùenuà  ionpere,  s'aduifad'vneruze  , 
trompa  les  gardes ,  &  leur  fit  ce  dif  cours 
plein  de  compaflion  &  de  pleurs. 

Geolliefs  cruels,  &:  inhumains,  ne  me 
tuez  pas,  ie  ne  porte  rien  ,  ny  a  boire ,  ny 
#a  manger,  Rapporte  à  mon  peredestri- 
lies  larmes ,  mes  mains  qui  ne  fontnul- 
tement  empeichees  d'aucune  chofe, 
yous  le  tefmoigncnt.Si  vous  cftes  en  dé- 
fiance ,  cherchez  par  tout  deffus  mêy, 
oitez  ma  robe  ,ie  n'apporte  pointde  vi- 
ure.  Si  vous  voulez  m'obliger,  enfermez 
moy  auec  mon  pere,  ie  ne  crains  point  la 
morr,ny  que  le  Roy  le  fçache  qui  ne  peut 
le  fa/cher  auec  raifon  ,  contreceluy  qui 
refpand  des  larmes  pour  vn  mort ,  &c 
qui  Ce  courroucera  contre  celuy  qui 
meurt  fi  miferablement ,  &  qui  n'aura 
pascompalîîon  d'vn  Ci  grand  mal-heur? 
le  defire  fermer  les  yeux  démon  pere,  v 
&  de  luy  rendre  les  derniers  deuoirs. 
Enfermez-moy  donc  auec  luy  :  Peut- 
on  enuier  la  mort  aux  miferables, 

Dd  ij  * 
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afin  qn' vn  mefme  contienne  le  pcre  &  la 
fille  toutenfemble. 

Comme  elle  les  eue  effrieusala  pitié, 
enleurperfuadant ,  elle  entra  enlapri- 
fon ,  Se  donna  la  mammelle  à  fon  pereje 
deliurantdclamort.  Cet  office  de  pieté - 
futrecogneuparles  gardes,&aumefmc 
temps  rapporté  à  Denades  )#quiluy  fit 
grâce ,  en  confideration  des  deuoir  cha- 
ritables que  fa  fille  luy  auoit  rendus.  Le 
bnutde  cefte  hiftoire  courut  par  toute 
1  armee,&  onloiia  grandement  la  chari- 
té de  cefte  fille.  Cependant  Ginglon& 
Hyree,&Hyppalmeamenerentïes  rc- 
eimens  des  Arachotains  des  Diofcories 
qui  ont  quelque  cérémonie  a  enterrer 
les  morts  de  la  guerre.  Habrarthe  y  pa- 
rut contre  fon  gré ,  eftant  fafché  de*  l'af- 
front qu'il receut de Deriades^uiluy  fit 
rafer  les  cheueux  &c  la  barbe ,  qui  eft  vne 
grande  ignominie  entre  les  Indiçns.  Il 
ne  le  porta  pas  de  bonne  volonté  à  fon 
feruice  pour  ce  fubje& ,  cachant  fa  hon~ 
te  auec  vn  heaume  qui  luy  couuroit  la 
tefte ,  couuant  en  fon  efprit  vne  fecrette 
vengeance. Et  de  faid,comme  les  ges  de 
Denades  côbatoient  le  jour,il  enuoyoit 
de^iuicl  à  Bacchus  les  aduis  de  tout  ce 
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qui  fepaffoitdas  l'armée.  De  forte  qu'il 
portoit  les  armes  pour  Deriades  cnap- 

Earence,&:  pour  Bacchus  en  lecret,  &  de 
onne  volonté.  Entre  les  plus  vaillans 
hommes  qui  eftoient  en  l'armee,on  rap- 
porte les  compagnies  des  Xutienf*&de$ 
Aricniens,desSaoriens,desIoriens,  des 
Ca(piriens,&desArbiens.Auflîpareille- 
ment'tous  ceux  qui  habitent  Hyfpore, 
&  l'Afanie,  ouïes  femes  font  fi  diligetes 
de  la  mai^qu'elles  font  vne  camifole  de 
laine  en  vn  îour.  Les  Cirrheiens  y  eftoiet 
auflî  enroollez,qui  font  grandement  ex- 
perts aux  guerres  naualesvoguas  en  mer, 
non  pas  auec  des  vaifTeaux  de,bois,ny  de. 
cuir  boiiilly  :  mais  ayansPinucntionde 
faire  des  nauires  auec  dés  peaux  de  cata- 
mes,de  façon  qu'ils  peuuent  facilement 
drclîer  la  nauigation,&  cingler  en  haute 
mer:  Ces  gen  s  eftoient  côduits  de  Thya- 
mis  &  d'Holcafe ,  &  des  enfans  de  Tar- 
bere.  Il  vin  t  vn  grand  nom bre  d' Arizan- 
tes  ,oùlesarbrf sdiftillent le  miel,  que 
la  rofee  du  matin  a  congelg  fur  lês  fueil- 
les  ,en  fi  grande  abodance  que  les  abeil- 
les le  rendent  dans  les  panniers.  Les  oy- 
feauxfeplaifent  en  cefte  région  ,6c  vo- 
lent furies  branches  en  picottant  celle 
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ccftc  liqueur  ,  les  ferpens  rampent^fur: 
les  fleurs  qui  (ont  couuertes  de  miel,  8c 
lelechent.  Audi  en  recompenfe  ilsne 
jettent  point  de  venim,mais  vne  liqueur 
agreame&lemblableau  miel.  L'oyfeau 
que  Ton  appelle  Harion,qui  reflemble  à 
vnCygne,chantc  fur  les  arbres,des  Airs, 
&  des  Motets  nouueaux ,  comme  fi  c'e  - 
ftoitvn  homme  qui  çntônaft  vnEpita- 
lame  fur  fon  'luth,  quelquefois  il  répète 
mot  à  mot  les  chanfonsdes  Bergers,fre- 
donnant  fi  melodieufement  au  matin, 
que  vous  diriez  que  vous  entendez  la 
douce  harmonie  des  Roffignols.  Outre 
•c^  perfe&K)ns,il  eft  fi  bien  inftrui&qu'il 
predit4a  pluie  qui  doit  arriuer  en  peu  de 
temps. Il  aies  yeux  fi  eftincelans  que  Toa 
dircit  que  c'eft  l'aurore  qui  fe  leue, 

LevaleureuxPylœtis  nlsd'Hippalme 
vintauflîauecfes  compagnies ,  Se  ame- 
na auec  luy  fon  frère  Billas ,  &  pareille- 
ment les  peuples  Hydarces ,  &  les  habi- 
tansdela  ville  de  Carmiae  &Cyllarus^ 
&  Aftrais  Capitaine  des  Indiens.  De 
plusilarriua  encore  vn  grand  nombre 
de  Soldats  ,  qui  s'eftoient  embarquez 
en  trois  cens  vaiffeaux  fur  le  fleuue  d'In- 
de ,qui  fe  defgorge  dans  lamer  Orier\- 
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talc  ,  &  qui  palTe  aupréâ  d'vne  monta- 
gne d'Ethiopie ,  où  les  eauës  fe  débor- 
dent en  quelque  temps  de  l'année ,  pour 
arroler  les  campagnes,  aflèicheespar  les 
rayons  du  Soleil,  comme  le  Nil  :  Où  il  y 
avn  chéual  marin  qui  flotte  dans  ion 
courant.  Et  tout ainfi  qu'en  efté  lors  que 
Tinnondation  du  Nillefatâ,  les  pai- 
fansfaulchentlesprez,  &  couppent  les 
bleds,  craignant  les  încommoditez  de 
l'eauë.  De  mefmeronditquccefleuue 
nourrit  des  Hypopitames,  êedes  Cro- 
codiles ,  ennemis  des  hommes  qui  les 
pourfuiuent  ,  leurs,  faifons  vne  guerre 
lemblablc  à  celle  que  les  laboureurs 
la  font  à  Ceres  en  la  faifon.  Ces  peuples 
quittèrent  ces  ifles ,  &  cette  côtree  pour 
le  feruice  de  Deriades,  ayant  Rigbafe 
pourcondudeur. 

Le  commandement  de  ^armer  fut  fi 
gênerai,  que  les  vieillards  ne  peùrentfe 
difpcnfer.  Arefte  tout  caflë  de  labeur  8c 
de  vieillcffe,  fut  contraint  d'endoffer  la 
cuirafle  ,  &  de  prendre  fon  bouclier, 
qu'il  ne  pouuoit  manier  qu'auec  bien 
de  la  peine  >  prenant  pour  luy  feruir  de 
corhpagnic ,  cinq  enfans  .qu'il  auoit, 
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deLyons,Myrfe,Glauque,  Periphante., 
&deMclanes  ,  que  la  nature  auoitpro- 
duid,  tous  cinq  muets ,  fans  qu'ils  peuf - 
fent  exprimer  aucune  parole.  Cet  acci- 
dent lieftrangen'arriua  pas  fans  vn  pre- 
fagequifutplus  prodigieux-.car  comme 
Aretceut  efpoule  Laobic  ,  &  qu'il  fut 
queftion  de  faire  les  cérémonies,  &  fa- 
enfier  à  Venus  vne  truye ,  pour  la  rendre 
fauorable  à  cefte  alliance.  Celuy  qui 
auoit  la  charge  de  prefenter  l'offrande^ 
veid  cinq  poilTons  qui  fbrtirct  du  corps, 
de  cefte  truye.  Ce  monftre  eftonnales 
afliftans  :  car  qui  pourra  jamais  croire 
que  cet  animal  put  produire  quelque 
chofede  Contraire  ,  ou  de  différent  de 
fon  efpece.  Tous  les  peuples  circonuoi- 
finsfurent  grandement  eftonnez  devoir 
cespoiilbnsfemblables  a  ceux  qui  font 
dans  la  mer.  #On  interrogea  les  deuins 
furcefubjecl.  Hsrefpondirent ,  que  ces 
poiflbns  reprefentoient  cinq  enfans  que 
Laobie  deuoit  engendrer  muets  comme 
ces  animaux  ,&  ils  cachèrent  lesreme- 
dcs,&  les  particularitez,  craignît  de fai- 
re  tort  au  pouuoir  que  Mercure  s'attri- 
bue fur  les  Iagues:  mais  Bacchus  leur  re- 
Uôna  la  parole,  &  les  delia  par  côpaflion 
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Apres  la  victoire  des  Indes,  les  habi- 
tans  d'Eucol,  oiftlt  le  domicile  de  l' Au- 
rore, ne  manquèrent  pas  de  prendre  les 
armes:Et  ceux  de  Gorgandin,<x  d'Octa, 
d'où  viennent  les  Elephans  qui  viucnt 
deux  cens  ans:  Ces  animaux  (ont  noirs 
depuis  les  pieds  iufques  à  la  tefte,ayans 
les  dêtslÔgues.&femblablesà  vnefaux, 
la  trompe  entortillée,  dont  la  force  eft 
capable  de  renuerier  tout  ce  qui  (epre*- 
lente  deuant  eux,  &  ont  les  pieds  fans 
jointùre.Il  y  aquelque  rapport  entre  eux 
6c  les  chameaux,  eftans  afl'ez  forts  pour 
porter  vn  grand  nombre  de  combattans 
furleurdos,& comme  ils  fontinfatiga- 
bLes,  ils  marchent  d'vn  pas  ferme,  Staf- 
feuré.  Ils  ont  le  frontlarge,  ôclesyeux 
grands ,  les  oreilies  defeharnees  &  afïez 
€ftcnduës,quifelaiflentallcrfacilement 
au  vent ,  la  queue  petite ,  qui  fe  remue  au 
mouuement  du  corps.  Ils  entrent  quel- 
quefois en  la  chaleur  du  combat,  &  fe 
feruent  de  leurs  dents  comme  d'armes 
offenfiues.  Quelquefois  ils  enlcuent  des 
foldats  tous  armez  auec  leur  trompe,  les 
tuent,  ôclcs  foulpnt  aux  pieds.  Bacchus, 
après  auoir  réduit  les  Indiens ,  fe  fît  con- 
duire au  pays  de  Coueufie,furdesEle- 
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phans,dont  les  femmes  qui  n'en  auoiene 
iamaisveu,  furent  grandement  efpou- 
uantees. 

Le  Prince  Pyloetes ,  après  auoir  receu 
lescommandemens  de  Deriades,  pour 
fe  préparer  à  la  guerre  déclarée  à  Bac- 
chus ,  s'achemina  en  diligence  auec  Ma- 
rathon ,  &  les  peuples  d'  Ariftoburie ,  les 
Daobiciens,  les  éthiopiens,  lesSace- 
iôns,&les  Ba&riensleiuiuirent,  &c  pa- 
reillement les  Blemyens.  Les  ^Ethio- 
piens  ont  cette  rufe  de  guerre  que  de 
prendre  des  teftes  decheua^ix  morts,les 
accônnodant  de  telle  façon,  qu'ils  leurs 
feruent  de  heaume,  &  chocquent  les  en- 
nemis, s'efforçant  de  hannir  comme  ces 
animaux,pour  les  eftôner.Tous  ces  peu-* 
pies  affemblez  par  le  Lieutenant  Géné- 
rerai de  l'armée ,  eftoiet  en  robeyflance 
de  Deriades,  (que  Hydalpe  engendra 
auec  Aftris,  fille  du  Soleil  )  luy  promet- 
tant de  mourir  à  fon  féruice,en  combat- 
tans  les  armées  de  Bacchus:  &  empef- 
cherles  vfurpations  qu'il  vouloit  faire 
dans  TOrient.  Quantàlagenealogicde 
Deriades,l'on  l'a  rappoçte  diuerfement. 
L'on  dit  qu'Hydafpe  fit  l'amour  àCeto, 
fille  de  l'Océan,  d'oùil  eftyflu:  Et  ace 
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conte  il  tireroit  fon  extraction  desTitas^ 
carThaumdtçut  d'Ele&re  deuxenfans, 
Hydafpe  fie  Iris ,  donc  Tvn  auoic  fou 
cours  Selon  mouuemcnt  en  rair,6c l'au- 
tre dans  le  fleuue  Se  dans  l'eau. 

11  vint  vn  fi  grand  nombre  de  foldats 
detouslescoftcz,quela  ville  ne  les  pou- 
uoit  contenir.  Leschcuaux  6c  les  autres 
animauxremplirent  toutes  les  riûtf .  Les 
vris  feretiroient  furies  murailles^le?  au- 
tres dans  les  tours ,  les  autres  aux  corps- 
de  gardes  pour  prendre  le  repos.  Les 
Capitaines,  &  ceux  qui  auoient  com- 
mandement enl'armee,  fe  logèrent  au 
Palais  de  Deriades,où  ils  furent  traittez 
fort  magnifiquement.  Apres  foupper  ils 
fe  couchèrent,  en  attendant  l'Aurore, 
pour  refoudre  entr'eux  1*  lieu  propre 
pourlc  combat. 
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DcriadesdreJJe  fort  armée,  grfaifî'vne 
harangue  militaire  à  (es  foldats. 
Bacchus  Çc  prépare  a  le  combattre, 
après  aiioir  anime  les  Satyres  a  la 
guerre. 

f  • 

LIVRE  VINGT-SEPTIESME. 


Près  que  l'Aurore  fe  fut  le- 
uec,  en  chaflant  les  ténèbres , 
qu'elle  eut  quitté  la  couche 
defonvieilialouxThiton,&que  le  So- 
leil eutdonné  la  lumière,  &  diflîpé  les 
nuages  delà  nuid ,  &  feichant  larofee 
qui  eftoit  demis  les  fleurs  ,  après  que 
Phœbus  eut  donné  la  epurfe  à  fes  che- 
naux. Il  inuita  les  arfnees  àfeioindrc 
cependant  Iupiter  fit  pleuuoir  du  fang: 
prefage  mal-heureux  de  la  perte  des  ^In- 
diens. La  terre  fe  deftrempa  ,  &c  parut  . 
toute  enfanglante,  comme  fi  on  y  euft 
refpandu  le  fang  des  ennemis ,  Deriades 
feprefenta  àlateftede  fon  armce,&fït 
celle  harangue  militaire. 
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Compagnons  ailèurez- vous  delà  vi- 
£toire,ôc  combattez  vaillamment  Bac- 
chus, ce  Dieu  cornu.N 'efpargnez  point 
lesSat  yres  &  lesP^ps  :  car  ils  lonr  Dieux 
immortels  &  inuunerabl'es,  le  les  en- 
fermeray  dans  les  montagnes  ,  leurs 
donnant  la  garde  de  mes  Elephahs ,  auf. 
fi  bien  ily  a  grande  quantité  d'animaux 
làquiontbefoingde  conduitte.  Ie4eur 
donneray  les  Centaures  pour  compa- 
gnons ,  quant  aux  autres  ic  les  afferuiray 
a  la  chambre  de  Morrhee  pour  luy  Aire* 

f)afler  le  temps.  le  veux  que  Bacchus  fe 
aue  dans  le  neuuc  d'Inde,  &  qu'il  appel- 
le Hydafpe  fleuuede  fon  pays ,  au  lieu 
de  Sangarie ,  &  que  le  plus  fameux  d'A- 
libe  qui  le  fuiuen  t  nous  feruent ,  ôc  qu'ils 
boiuentdereauduGange.  Viens  donc 
Bacchus  tu  fuy  à  le  generofité  de  Dena- 
des,  la  mer  te  pourra  raflafier,  fi  tu  te 
iette  dedâs  corne  au  côbat  deLycurgue, 
que  la  noftre  t'cn^Loutifle.  Celle  d'Ara- 
bie, eft  fuffifante  de  te  noyer  &;  tous 
Jès  Satyres  ,  &  les  Baflarides  auffi, 
*Neree  ne  te  fera  pas  fauorablc ,  The- 
tis  Indienne  ne  t^receurapas  volôtiers 
6c  ne  te  conferuerapas  comme  fon  ho- 
fte  y  craignant  trop  de  defobliger  mou 
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père  Hydafpe:  Mais  tu  diras  -,  le  tire 

mon  extraction  de  Iupiter,  ne  dois-jc 

{>aseltre  traittéplusdoucement?Non, 
aTerre,(dont  JesTitans Scies  Indiens 
font  forcis  )  a  produit  le  Ciel  eftoillé, 
dont  tu  es  yflu  :  mais  ma  terre  t'abyfme- 
ra  ,  car  elle  a  autrefois  eaptiué  Saturne 
fils  de  Coelus ,  qui  deuoroit  fes  enfans, 
le  veux  que  tu  fçaches  que  ie  fuis  le  con- 
ducteur inuincible  de  l'armée,  beau- 
coup plus  puiffant  Se  plus  généreux  que 
Lysurgue  qui  t'a  misendefçputteauec 
tes  Bacchantes.  L'aduantagc  que  tu 
prends  de  ton  origine  ne  m'eitonne  pas. 
îay  entendu lamiferable  condition  de 
tamere  Semele ,  Se  l'accident  funefte 
quiluy  arriua  à  fes  nopees,  quand  Iupi- 
terla  brufla.  Ne  dis  donc  point  quelort 
foudre  efclattant  ay  t  £fté  fon  efpoux ,  Se 
qu'elle  en  a  receu  de  l'honneur:  Nerap- 
portepointque  Iupitcr  t'a  porté  en  ia 
cuifTe.  Cet  accouchement  viril ,  contre 
les  loixdu  fexe,  ne  me  trouble  point.  Au 
contraire  ie  m'en  m'ocque,icIai{Te  aux: 
femmes  a  porter  les  enfans.  Mais  fi  toi* 
pereveut  armer  fa  Palbts,  de  qui  ilefpe- 
re  la  victoire ,  qu'il  le TalTe  en  quelque 
tieu  où  il  voudra,  ie  la  dompteray  par 
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mes  armes ,  d'vnc  façon  qui  luy  cft  inco- 
gnuë.  Tu  conduits  lous  tes  drappeaux 
des  Satyres  :  mais  quel  honneur  de  les 
vaincre  après  auoir  terraffe  lupiter  8c 
Minerue?SiVulcan  s'en  veut  mefler5i'eii 
#  feray  tres~ayfe:car  auflî  bien  i'ay  befoirr 
d'vn  bon  forgeron  pour  faire  desarmes 
àDcriades.  le  ne  crains  point  celafche: 
S'il  lance  le  foudre  de  fon  père,  i-ay  l'eau 
d*Hydafpepourl'efteindre,&:lefecours 
d'^aque  parent  de  Bacchus;  Et  après 
queiel'auray  redui&àmonpouuoir,  ie 
l'enuoyeray  à  Pluton,  &c  fi  lupiter  ne 
l'enleuerapasfous  la  forme  d'vn  Aigle, 
pour  le  garantir.  l'en  cognois  beaucoup 
qui  ont  efté  en  peine  fans  aucun  fecours, 
encore  qu'il  luy  fuflenc  proches*  Dar- 
danénel'eftoir-ilpas?  ôcneantmoins  il 
^mortmalheureufement  ?  Et  de  mef- 
me  Minos.  Le  reflbuuen  ir  de  fes  amours 
nelesapasdeliurez.  Et  s'il  rend  lajufti- 
ce  aux  Enfers,  quel  intereft  ont  les  In- 
diens,onncluy  doitenuiercefte  charge. 
Si-/Eaque  eu:  Iugefouucrain  des  morts, 
ie  ne  l'y  empefeheray  pas  cet  exercice. 
Cepédant  tuez  les  Satyres,&: les  Geans, 
&nonpaslesCycIopes:  car  i'ay  befoin 
d'eux.    Ils  me  feront  fans  trouble 
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dans  leurs  forges  vne  trompette ,  qui  rc* 
formera  comme  vn  toudre ,  afin,  que  ie 
fois  lemblable  à  Iupiter.  Ils  me  feront 
desTnfulques,6t  fon  pere  fe  courrou- 
cera dauantage  quand  il  me  verra  dans 
Tarmec  efclattant  de  foudres  6c  d'cf- 
clairs  ,  &:  en  aura  de  la  ialoufie  :  mais 
quelle  iufte  eniue  peut-il  auoir  contre 
moy.  Le  Soleil  pere  de  ma  mereeft  tout 
de  feu.  Eft-il  hors  de  propos  que  ie  le 
manie  auec  les  aduantages  que  mon  ex- 
tra&ion  me  donne,  ôtpource  que  îefuis 
fiTs  d'Hydafpe.  le  feray  la  guerre  à  J3ac- 
chus  auec  fes  flots,  6t  ie  l'engloutira  y 
auecfesBaflarides.  Prenez  donecoura- 
e,&rioyez  lesTelchiîles  dans  la  mer, 
esmettansen  la  garde  de  Neptune  leur 

f>ere ,  &  cependant  apportez  à  Deriadcs 
es  defpouïllcs  de  la  vi&oire.  Brufl^ 
Erechtheefilsde  Vulcan  ,  Ton  dit  qu'il 
voulut  forcer  Pallas  ,  qu\I  .fut  pro- 
duit par  hazard ,  &  que  cefte  Deefle  prie 
le  foing  de  le  nourrir.  Amenez-moy  les 
Corybantes  ,  que  Lemnos  déplore  la 
mort  des  Cabires..Que  Vulcan  aban- 
donne fa  forge.  Voyant  la  perte  de  fes 
gens,  eftantfafchéde  feruir  au  Triom- 
phes de  Deriades.  Rcnuerfons  par  no- 

ftre 
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ftre  courage  tou$  les  enfans  de  Iupiter. 
Quant  àAriltee,  îe  n'ay  point  l'ambi- 
tion de  tuer  vnChafleur,  &vn  fils  d'A- 
pollon, £c  celuy  gui  a  trouué  Pinuen- 
tiondu  miel.  N'efpargnez  non  plus  les 
Baflandes,que  ie  veux  pardonner  à  Bac* 
chus.  Vous  donnant  aduis,que  pas  vn 
foldat  ne  s'efpouuante  de  fes  Lyons  6c 
de  fes  Ours,  ny  de  celuy  qui  les  conduit: 
Ils  ne  font  pas  fîmefchans  qu'ils  paroif 
fent.  Au  refte,qui  craindra  vn  Panthère, 
ou  vn  Ly  on,quand  les  Elephans  font  eu 
deffence? 

Comme  deriades  eut  mis  fin  à  fa  ha- 
rangue, les  Indiens  fe  préparèrent  au 
combat:  Les  vns  eftoient  liir  des  Ele- 
phans v&  les  autres  fur  des  Cheuaux. 
L'infanterie  eftoit  grotte ,  les  vns  eftoiec 
armez  de  boucliers,  les  autres  de  dards, 
les  autres  de  faux,  d'arc  ôt  de  flèches.  Ils 
fe  rangèrent  en  champ  de  bataille.  Ce-^ 

fondant  BacchusaiTcrpblafesfoldats^ 
csdreflTa  en  quatre  bataillons: Le  pre* 
mierillemit  du  cofté  du  Sep|entrion, 
d'où  coulent  les  riuieres  du  mont  Cau-^ 
cafe  :  le  fécond  eftoit  tourné  vers  l'Occi- 
dent ,  où.  le  fleuue  d'ïnde  fe  perd:  le  troi- 
lîefme  vers  l'Orfent ,  &  le  quatriefme  au 

Ee 
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Midy.  Apres  qu'il  eutainfîdifpoféfbn 

armée,  il  fit  celle  harangue  à  fes  fol- 

cLus.  #  -^'^^B 

Satyres  &  Baflarides.,  c'eft  mainte- 
nant qu'il  eft  queftion  de  mourir ,  ou  de 
vaincre  :  Renuerfez  les  ennemis,  &c  méf- 
iez les  thyrfes  auec  les  j)icques  àvofkre 
aduantage,  que  la  trompette  vous  foit 
auffi  agréable*  que  les  cymbales  &  les 
fluftes  à  nos  banquets.  Que  vos  pampres 
defferrent  leurs  dards ,  que  tes  trompet- 
tes fonnent  vn e  cruelle  chamade,au lien 
des  inftrumcns  qui  entonnoient  des 
ch^nfons  agréables  pour  nous  refîoiiir. 
SiHvdafpefe  réduit  en  mon  obeïfTance, 
sabAenant  de  plus  efmouuoir  fes  flots 
pour  me  troubler ,  ie  luy  promets  toutes 
îortes  de  faueurs:  le  le  conuertiray  en 
vin  ,1e  couronnant  de  fueillcs,  &plan- 
tcrayfurlariue  grande  quantité  de  vi- 
gnes :  Mais  s'il  fe  rebelle  contre  mon 
pouuoir,  fecourant  les  Indiens,  ie  le 
orufleray  encore,  ôc  alors  vous  lepaflTe- 
rez  fans«icommodité,  Sc  mefmefans 
vousmoùillerles  pieds.  Et  fi  Deriades, 
qui  fe  vante  d'eftreyflii  du  Soleil,  me 
pourfuit  auec  le  feu,  ie  me  feruiray  des 
eaux  de  Neptune  pour Tefteindre.  Ic 
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ihen  irayenPlfle  deTrinacrie,bùfont 
les  bœufs  du  Soleil ,  &:  luy  feray  la  guer- 
re. Apres  la  vi&oire,  ie-prendray  Lam- 
petie  la  fille,  6claconduiray  captiueen 
mon  triomphe,  afin  qu'Aftris  déplore 
la  condition  milèrable  de  Denades. 
le  la  meneray  en  la  terre  des  Celtes, 
afin  qu'elle  foit  changée  en  arbre,  œm- 
me  les  Heliades,  6c  qu'elle  accompa- 
gne leurs  larmes.  Aduancez  vous  donc 
aux  combats,  &  terraflez  les  Indiens: 
Prencz-moy  Deriades le fuberbe ,  &  luy 
accommodez  vn  veftement  de  la  nap- 
pe d'vn  cerf,  couuert  de  lierre,  afin 
qu'après  la  vidoire  il  nous  obeïfTe,  jet- 
tant  fa  cuirafle  aux  vents ,  6c  qu'il  chauf 
fe  nos  brodequins,  laifTant  fes  bottes, 
Qu'il  apprenne  à  célébrer  la  fefte  des 
Orgies  i  en  mefprifant  la  difeipline  mi- 
litaire: Et  après  vos  victoires,  appor- 
tez les  teftes  des  ennemis,  car  i'ay  def- 
feinde  les  attacher  aux  portes  des  Ly- 
diens, 6c  furtout  celle  deDeriadcs. 

Ce  difeours  animé  leurdonn*  coura- 
ge. Les  Silènes  ,6c  les  Satyres  s'aflem- 
blerent  en  grand  nombre ,  dont  le 
bruit  refonnoit  par  toute  la  contrée. 
JLes  BaiTarides  joiioient  de  leurs  cym.- 

Ee  i] 
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baies  &  de  leur  cloches,  les  Satyres  (é 
barbouillèrent  de  vermeillon ,  &: fc  pré- 
parent au  combat ,  les  Bacchantes  fi- 
rent courir  leurs  Tigres  à  brides  atfba- 
tues  contre  les  ennemis  ,  d'vne  telle  fu- 
rie que  lesElephans  s'en  efpouuenterent 
Maron  parut  en  la  meflee  encore  qu'il 
fuvtout  cafle  de  vieillefTe,  où  il  fi t  paroi, 
ftre  des  effe&s  de  fon  courage. 

Cependant  que  les  armées  fe  ioi- 
gnoient;  tous  les  Dieu*  furent  conuo- 
quczàavn  banquetfolemnel  quefitlu- 
piter,Ganymedcsy  verfoit  lene&ancar 
il  n'cftoit  pas  employé  à  la  guerre,  com* 
me  à  celle  des  Grecs,  &  des  Troyens 
y  ayant  intereft  parla  confideration  de 
fa  patrie  ,dont  Hebe  pendant  fon  ab- 
fece  feruit  laCour  des  immortels,  Apres 
que  Iupiter  les  eut  traitté  :  il  fit  cefte  ha- 
rangue^ Apollon, à  Vulcan,  &cà  Pal- 
las.  '''BHL  $é 

Apollon  qui  commandez  à  ceux  qui 
tirent  de  l'Arc.  RelTouuencz-vous  du 
mont  Farnafle  ,  &  de  Bacchus  ,  vous 
%fçauez  Paccident  arriuéau  pauure  Airu 
pele  fur  vn  rocher  :fauonfez  voftre  frè- 
re en  (es  entreprifes  ,  fecourant  le^ 
Baflarides  de  vos  flèches ,  &  honorez 
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IcmontParnafTeenfaueurdeschanfons 
que  les  Bâchantes  y  ont  fait  refonner 
en  voftre  .louange  ,  &  en  l'honneur  de 
Bacchus :tat  de  j  our  qiîe  de  nuit  à  la  clar- 
té des  flambeaux.  Ayez  reflbuuenance 
de  Cyrene  voftre  fille ,  obligeant  Agrée 
&  Bacchus  tout  enfemble.  Combattez 
pour  les  Satyres  &  empefehez  la  ialoufie 
delunon^dcpeurqu'vnemaraftre  d'A- 
polon  n'ait  du  contentement ,  àla  per- 
te de  Bacchus,  elle  a  toufiours  pourfui- 
uyles  miens  auec  vne  pafïïon  eftrange, 
&  ennemie  ,  comme  vous  pouuez  le 
fçauoir  en  l'accouchement  de  Latone 
Toftre  mere  qui  eftoit  grofle  de  deux  en- 
rans,elle  ne  peut  auoir  vn  lieu  pour  le  de- 
liurcr  en  repos ,  tat  elle  eftoit  diferatiee,- 
le  fleuue  Penez ,  &  Siren  luy  rehiferenr 
cefte  courtoifie ,  Afope  mefine  rebrouf- 
fa  fa.  courfc  en  tefmoienaee  de  fon  refus, 
*  la  feule  îfle  de  Delos  luy  nt  faueur,  &  vn 
Palme  luy  donna  bonne  deiiurance ,  & 
vous  Minerue  fille  de  Iupiter  voftre  pè- 
re &  voftre  mere  tout  enfemble  ,  don- 
nez fecours  à  voftre  frère  ,  aflîft^z  les 
habitans  de  voftre  pays  qui  fuiuenc 
Bacchus,  de  peur  que  ron  vous  rappor- 
te la  mort  des  enfans  de  Marathon  gra- 

Eenj  . 
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tiffiez  voftre  ville  Atticque,  tmles  oli- 
uiers  croiflent  en  abondance. Obligeant 
le  bon  homme  Icane,  Bacchusluy  don- 
nera de  Tes  fruicfh.  Relïbuuenez-vous 
de  Triptoleme,  ôç de  Celée,  ne  lesdif- 
gratiez  pas  comme  ceux  de  Metanore^ 
car  Iupiter  a  faictnaiftre  des  gens  qui  le 
fecoureront.  Il  vous  a  engendrée  de  fon 
cerueau ,  mais  vous  qui  fçauez  manier  la 
picque  6c  voftre  yEgide,  fecourez  les  Sa- 
tyres :  car  ils  portent  des  peaux  de  che~ 
ures.  Pan ,  le  Dieu  des  Bergers ,  a  eu  be- 
foin  autrefois  de  voftre  ^Egide,quand  il 
ayda  à  combattre  les  Geans:  Et  depuis 
quand  il  aflîfta  les  Grecs  en  la  guerre  de 
Marathon,  où  les  Medes  furent  tuez. 
Secourez  donc  voftre  frère,  qui  doit  de- 
liurer  la  Grèce  de  la  tyrannie  du  Capi- 
taineBoeotien,afin  que  les  citoyens  d'E- 
lçuthe  chantent  les  victoires  de  Bac- 
chus.  le  croy  que  les  Grecs  ne  doneron  t 
point  d'Elogesà  Eleufine,  au  rnefpris  de 
Bacchus.  ODieyx  qu'il  y  %  de  partiali- 
tezau  Ciel  !  Voyez, ie  voqs  fupplie,  lu- 
non  qui  tient  le  party  dç  Denades,& 
^ineruequifemblerejetter  les  compa- 
gnies Cecropides,  delaiflant  Bacchus  8c 
fon  armée.  Mars  fe  mefle  pour  les  lu» 
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diens -.mais ils  peuuenc  s'afTeurerqueie 
refifteray  feul  àleurs  defleins,  iufquesà 
ce que Bacchus foit  vi&orieux.  Ec toy,p 
Vulcan ,  feras- tu  innutilàfon  armée?  as- 
tu  quitté  le  foin  deMarathon  ?  RelFou- 
uiens  toy  du  coffre  de  Ginecus,  où  il, 
nourritlesenfans  .qui  t'eltoient  recom- 
mandâmes, &  de  celte  Nympke  qui  les 
efleua  en  ta  faueur?  Ta  coignee  aferuy  a 
Pallas,  quand  Iupiterla  produilît de  l'on 
cerueau,afin  que  tuconferuaflès  les  ci- 
toyens d'Athènes.  Auras-  tufi  peu  dereC 
fentimctquede  laiiïer  tes  enrans  enga- 
gez dans  le  péril  de  la  mort?  Pour  le 
moins  défends  les  Cabires ,  car  Alcima- 
chie  a  befoin  de  ta  force. 

Cefteharangueefmeutfibiefi  lesDeï- 
tez, qu'Apollon,  Pallas  ,&;  Vulcan feli- 
guerentpourle  bien  de  Bacchus  :  6c  au 
contraire  Iunonfe  banda  auec  Hydaf- 
pe,auec  Mars  &  les  autres  Dieux.  Cercs 
qui  auoit  quelque  jaloufie  des  fruiéts 
qu'il  auoit  apportez  augrand  contente- 
ment des  hommes,  fe  mit  ducoftéde 
Deriades:  j  oint  aufli  l'enuie  qu'elle  por- 
•  toit  à  l'honneur  ôc  à  la  gloire  de  Zagree, 
lepremier  Bacchus. 

E  e  iiij 
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Les  armées  deBacchus&dc  Deriades 
fc  cboccjuent  rudement.  Les  Saty- 
res font  vne  grande  défaite  ,  & 
le  champ  de  bataille  leur  demeure. 

LIVRE  VINGT-HVICTIESME. 

*     1*1  •        »*-      ,  ^ 

A  guerrç  eftoit  ouuertc  entre 
les  deux  ennemis,  fans  qu'il  y 
euffc  apparence  de  composition . 
Phaunus,  &:  Anftee  eftoienc 
a>uec  ^£aque  a  1  a  tefte  de  Tarin ee.  Ce  gé- 
néreux Capitaine  paroiflbit  auec  Ion 
bouclier,  excellent  chef-d'œuure  de 
Vulcan,entelarroyqueles  Indiens fre- 
miflbient  de  peur.   Il  monta  dans  vn 
chariot  tire  par  des  Panthères,  &  cou- 
rut dans  le  gros  des  ennemis,  auec  vn(j 
merueilleux  effort .  qu'il  efpouuanta  les 
Elephans ,  &c  ceux  qui  les  conduifoient. 
Vne  grande  partie  des foldats  ne  s'eferi- 
moit  pas  d'vneefpee,  ny  dVn  jauelot; 
niais  auec  des fueilles  delierre,&enren- 
uerfoient  plus  de  cefte  façon,  que  les 
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Indiens  ne  faifoient  auec  leurs  armes 
ferrées.  Les  Silènes  charçeoient  en 
crians,  &  les  Bacchantes  eftoient  armez 
de  peaux  dePantheres  qui  leurs  feruoiec 
decuiralles,  les  Satyres  eftoient  mon. 
tezfurdebtaureaux,les  domptans  corn, 
me  fi  ce  fuirent  efté  dtscheuaux:  Les 
ennemis  s'eftorçoient  delouftenirccfte 
grande  violence ,  leur  trompette  refon- 
noit  la  chamade  de  la  charge,  les  armées 
s'approchereede  lï  preft  que  leurs  heau- 
mes eftoient  conioints  aux  autres.  Les 
Tyrfesaux  picques,  les  bottes  aux  bro- 
dequins ,  &  les  peaux  'aux  cuiraffes. 
Neantmoins  au  commencement  du 
combat ,  la confufion  les  auoit  efeartez: 
carTvn  chantoit  en  danfant.  Vn  autre 
crioit  en  tombant. Vn  autre  inuoequoit 
Bacchus.  Vn  autre  le  menaçoit.  Vn  au- 
tre defiroit  de  faire  les  Orgies  ,&  de  cé- 
lébrer les  banquets  à  l'ordinaire  :  mais 
comme  la  charge  eut  donné  de  la  cha- 
leur, qu'il  fut  queftion  de  combattre 
pour  l'honneur  ,  &  pour  la  vie ,  on  ne 
s'efpargna  pas  :  car  les  deux  partis  fe 
chargèrent  rudement.  Phalenee  atta- 
qua Deriades,&luy  darda  Iauelôt: 
mais  il  ne  le  coucha  pas  ,  oc  paffà  à 
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cofté  ,  fe  fichant  en  terre.  Corymbafe 
voyant  l'effort  qu'il  auoit  voulu  faire 
contre  Deriades  Ion  Roy ,  ne  le  manqua 
pas,illuy  couppala  tefte,  StPhalenee 
tomba  mort.  Dexiochc  entreprit  coura- 
;eufement  Phlogus  ,  &  luy  couppafon 
teaumeendeux  ,luy  razant  le  haut  de 
la  tefte  :  mais  a  l'inftant  il  fe  mit.à  cou- 
vert foubs  le  bouclier  de  fon  camarade, 
qui  luy  rendit  ce  deuoir  aubefoing,com» 
me  autresfois  Ajax  garantit  Teucer  du 
péril  delà  mort  auec  le  fien  àfept  peaux. 
Cory  mbafe  tira  fon  efpee ,  &  auala  la  te- 
fte àDexiocque.  Etpendantcesalarmes 
Clytie  Capitaine  de  l'infanterie  darda 
vn  jauelot  à  Deriades  ,  &  fans  doute  il 
.l'eut  tué.  Mais  Iunon  qui  ne  pourfuiuoit 
que  la  perte  de  Bacchus  ,  &dc  fesgens 
deftournalecoup  en  fafaueur.  Néant- 
moings  il  nefe  retira  point  ace  coup  fail- 
li. Il  tua  vn  Eléphant  de  Deriades, &  fit 
renuerfer  le  chariot ,  le  cocher  retiroit 
la  bride  enfanglantee ,  eftant  contrainét 
de  coupper  les  courroyes  qui  tenoienc 
cet  animal  lié,  &  Cclenée  en  amena  vn 
autre  en  la  place.  Cependant  Clytie  qui 
penfoit  ai^ir  défia  la  vi&oire,pourfuiuit 
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Corymbafc  d'injures  oede  mauuaifes  pa- 
roles. 

Demeurela  Corvmbafe  ,  poltron,  8c 
{ie  t'en  fuis  point ,  ie  te  monftreraw  ce 
que  les  gens  de  Bacchus  peuuen traire, 
leconduirav  tous  les  Indiens  captifs  en 
Phrygie  ,  ie  ruïneray  £c  dcftruùtfky  leurs 
villes  auec  cefte  picque  ,  &c  après  la  vi- 
ctoire ie  rendray  Deriades  elclaue  de 
Bacchus,  contraignant  les  Indiens  d'ef- 
poufer  les  Satyres  fans  douaire ,  encores 
qu'ils  foient  tous  velus.  t 

Corymbafe  s'irrita  grandement  à  ces 
injures  &  opprobres,  &  ne  pouuant  fup- 
porter  cefte  infolen'ce,  il  luy  couppa  la 
tefte,  conft  me  il  parloit  encore  elle  vola 
en  l'air  en  fautant ,  &  tomba  en  terre, 
ladeftrempant  auec  le  mafme/ang  qui 
en  eftoitforty^Apresauoirfaidce  coup 
ilfcruafurles  Silènes ,  ôtlesefpouuan- 
ta,non  fans  raifon  :  car  c'eftoit  le  plus 
vaillant  6c  le  plus  généreux  Capitaine 
qui  fut  en  toute  l'armée  des  Indiens, 
après  Deriades  &  Morrhee.  Il  attaqua 
parapres  Sebetes ,  &  luy  donna  vn  tel 
couple  picque  dans  la  mammeHe qu'il 
lerenuerlapar  terre.  Par  après  ilfejetta 
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fur  Oenomas  \  maïs  il  s'enfuit  plus  vifte 
que*  le  vent  en  l'armée  de  Bacchus* 
Neantmoins  il  le  pourfuiuit  la  picque 
dans  les  reins,Sc  accourut  tant  qu'il  ap-% 
prOTna  de  preit  :  il  luy  perça  le  corps 
d'outre  en  outre,  &  tomba  cout  mort, 
cebrauç  guerrier  ne  defifta  pas  de  tuer 
il  attaqua  quatre  foldats,  Tindafie, 
Thoon  ,  Antefion ,  &;  Onites  ,  &c  les  tua,  1 
maisauffiil  receut  beaucoup  de  coups, 
dont  il  mourut.  Neantmoins  il  ne  tom- 
ba pas  à  terre  pour  cela,  èc  fe  tintdroict 
&  ferme,  auec  Ton  bouclier,&fa  picque 
d'vné  telle  façon  qu'il  fembloit  qu'il 
combattoit  encore  les  ennemis  ,  &  ne 
changea  point  de  couleur,  o  '  Aie  vifage, 
xfy  de  pofture,  comme  îlparoifloit  en 
cet  eftat  glorieux  ,  on  Teflcua  comme 
vncftatuëdeMars,  &  le*  foldats  admi- 
rèrent la  mort,&la  viuecôtenançe  de  ce 
braue  Capitaine  qui  n'auoit  point  quit- 
te ny  fes  armes  ,  ny  fon  bouclier  après 
la  mort  m  efme,  cet  objed  admirable  de 
vertu  &  de  generofitc  leur  donnant  vn  % 
coctrage  extraord  inaire.  Vn  d'eux  auale 
le  bras*d'vn  Athénien,  &  tomba  à  terre 
frétillant^  lefang  fe  deftrempa  auec  la 
poudre, l'Athénien  fut  contraint  defe 
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défendre  de  la  main  gauche,  en  remuant 

♦toufiours  fa'picque  :  mais  l'Indien  fe  re- 
tourna,8duy  coupparautre  bras,le  fang 
couloit  à  bas ,  6c  il  iembloic  encore  vou- 
loir fe  couurir  de  (on  bouclier,  difant  ces 
paroles  en  pleurant. 

Iedefirc  encore  vne  troifiefmemain, 
afin  que  i'execute  quelque  ftratageme, 

.  digne  de  Mineruc.  Neantmoings  ie  ne 
laifleray  pas  de  pourluiure  les  ennemis 
en  ce  qui  me  refte  de  force ,  afin  que  Ton 
face  eftat  de  la  generofité  des  Athéniens 

3ui  combattent  des  pieds,  après  lapertc 
e  leurs  mains. 

Le  courage  ne  luy  manqua  pas,  ilfe 
jettadanslapreffe,  auec  tant  découra- 
ge que  Ton  l'admiroit.  Il  receut  vn  coup 
dans  le  ventre,  qui  l'abbatit.  Et  non  feu- 
lement l'infanterie  eftoit  aux  combats, 
maisauffi  la  caualcrie  fe  chargea  rude- 
ment ,  les  vns  tomboient de  defius  leurs 
cheuaux,les  antres  perçoienteeux  qui 
fuyoient,  les  autres  s'entre-  choquoient, 
les  cheuaux  que  P  on  tuoit ,  renuerfoienc 
leurshommes,tout  ainfi  quePegafefic 
tomber  Bellerophon.  Vn  autre  perce 
par  derrière  felaillbit  aller  àlarenuerfe, 
ayant lespieds  fur  le  dosdefoncheual, 
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Les  Cyclopes  inueftirent  les  ennemis 
Argilippe  entre  autres  armé  de  fer,conv* 
battoit  auec  des  flambeaux.  Les  Indien.*; 
en'  crai gn  oiet  les  approches ,  encore  que 
leur  Roy  fut  yflu  du  feu.  Ces  Cyclopes 
dardoient  des  boules  de  flamme,  bruf- 
laftt  toutes  les  armes  qui  s'y  oppôfoient. 
Us  ne  fe  feruirent  point  d'autres  arcs,  ny 
d'autres  flèches,  reduifans  tout  en  cen- 
dre ,quin'efl:oit  pas  femblable  à  celuy 
dont  Salmonee  fut  bruflé  pour  auoir 
voulu  contrefaire  le  foudre  de  Iupiter, 
ny  de  celuy  dont  Typhon  côbattit  auec 
les  Dieux.  Mais  ce  feu  dont  les  Cyclo- 
pes eftoient  armez,  reflembloit  à  celuy 
qui  tombe  du  ciel,  beaucoup  plus  vif 
que  celuy  d  vEtna ,  &  des  forges  de  Vul- 
can,fonelciat  eftoit  pareil  aux  ejfclairs 
qui  paroiflent  à  reprifes.  Le  tonnerre 
grondoit  de  mefme façon  ,  queflç'euft 
efté  celuy  de  Iupiter.Àrgilippefrappoit 
les  ennemis  fort  rudement ,  comme  s'il 
euftforçévn  fera  coup  de  marteaux  fur 
vnecncïume.  Il  pourfuiuitDeriades  de 
bienpreft,  &luyjettavne  greffe  pierre 
dont  il  le  frappa  parla  poictrine,&:  fan»s 
doute,  leCoupTeuft  tué  fifonpereHy- 
dafpciVcuitempefché  la  mort ,  la  dou- 
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leur  de  la  piayeluy  fit  quitter  fes  armes, 
&  fon  bouclier ,  &  tomba  de  fon  chariot 
toutainfiqu'vn  grand  fapin ,  quand  il  a 
efté  abbattu  auecla  coignee.  Tous  les 
Indiens  accoururent  pour  le  fecourir^ 
craignatquece  Cyclopene  Taflommaft 
de  quelque  gros  cailloux  ,  cômeilauoic 
la  force  de  Penleuer  :  car  il  eftoit  fem- 
blableàvnPolypheme,ayantvn  oeil  au 
milieu  du  front  >  qui  eftoit  affreijX;  Les 
Indiens  apprehendoient  grandement 
les  rencontres  de  ces  gens-là  ,  pource 
qu'il  leur  fembloit  que  cet  œil  fut  vne 
Lune  en  fon  plein.  Pendant  ces  rudes  at- 
taintes  Jupiter  feprit  à  rire,  voyant  en 
Pair  vne  eipece  de  guerre  ,  en  ce  que  les 
nuages  qui  s'eftoient  aflcmblez  pour  fe 
refoudre  en  pluye ,  &l  les  communiquer 
à  la  terre,furen  t  conuerties  en  neiges. 

En  ce-mefme temps  Trahies  eftantaf- 
fifté  de  fon  frère  parut  en  la  prelTeauec 
fbn  bouclier,  qui  iembloit  eftre  cfgal  à 
vn  rocher  en  grandeur.  Elatrec  eftoit 
armé  d' vne  haute  picque  ,  &enfaifoît 
vnegrande  exécution.  Euriale  femon- 
ftra  fort  vaillant  &  généreux  ,  pour- 
fuiuant  Parmeedeslnàiens  fvtyanteiuf- 
quesaux  nuages  de  la  mer  ,  6c  inueftic 
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les  Indiens,lestrauerfantauec  foncfpéc 
quiauoit  vingt  coudées  de  longueur ,  il 
couppa  vn  rocher,&:  le  laneea  aux  enne- 

mis,doncvnegrandePa^tlefuttUCe,  j 
hoyéctoutenlemble.  1 1  fe  fit  vn  grand 

bruit  :  mais  comme  les  Bacchantes  s  ei- 
mouuoient ,  Prymnee  arriua  qui  les  ap- 
paifa ,  tout  amfi  que  quand  il  vient  vn 
vent  agréable  aux  Pilotes ,  qui  bntiour- 
fert  la  yiolence  de  la  tempefte.  Audi  les 
compagnies  que  l'on  attendoit ,  arnue- 
rent  à  leur  contentement ,  comme  le* 
Nautonniers'fe  refiouiflent ,  quand  ils 
voyent  l'eftoille  de  Pollux,meflagere  de 
la  ferenitc  après  tant  de  bourafques,- 
Halimedes  le  Cyclopelesamftoit.rou- 
droyant  les  ennemis  auec  Tes  jauelots,  8£ 
les  éfpouueca  de  telle  forte  qu'ils  lurent 
prefque  mis  tous  en  defroute.  Phlogie 
picqué  au  vif  de  la  perte  dcslndift.vou- 
fur  le  vanger  fur  ce  Cyclope,pour  cet  er- 
fed  il  banda  fon  arc ,  &  luy  décocha  vne 
flèche,  qui  ne  porta  pas:  pa  rce  qu'il  gau- 
chit le  coup.Mais  luy  voulant  fe  venger, 
il  enleua  vn  rocher  ,  &  lelancea  :  mais 
Phlogie  s'enfuit  &fe  retirafoubs  la  cor- 
nette de  Deriades.  Halymedes  fut  fi 
courroucé  de  ceftefuitte ,  qu'il  tua  dou- 
ze foldats 
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sefoldatsparvn'îiorriblc  mugifTefnent 
qui  Us  cftourdit ,  ce  qui  eft#ne  grande 
merueille  que  k  crainte  ayt  peu  renuer- 
ferdes  hommes.  Celle  voix  prodigfeufe 
raiïonna^par  toute  Tarmce;  Se  fuctnten- 
duëiufquesaucief  Le  bruit eftoitgrâd, 
les  Corybâdes  fe  méfièrent  dans  la  pi  el- 
fe comme  les  autres  ,  Damnée  combat- 
toit  fort  vaillamment,Ocytheus  en  ren- 
ùerla  vn  grand  nombre ,  l'vn  dVn  coup 

d^ipeeJautre^dVndard  ,  l'autre  dVnc 
flèche ,  l'autre  d'vne  picque ,  l'autre  à  la 
courfe:  car  il  y  auoit  autant  d'adulé tage 
qû'Iphiele  qui  pouuoit  courir  fur l'eauë, 
Se  fur  les  efpics  de  bleds  fans  les  abattre: 
Mimas  tres-expert  à  la  dâfe,fit  des  mou- 
uemensen  certaines  pofturesfi  èftrage* 
&  fi  crotefqties,  qu'il  troubla  le  iugemec 
de  pluïïeurs,tout  ainfi  que  fi&Pyrrichius 
en  Ida,qifâd  il  fit  refonner  l'airain  à  grâd 
coups  npurempefcher  que  Satûrnen'é- 
tcndiela  voix  Je fon  fils  Iupiter .  Mimas 
îVeuftpas  moins  de  dextérité  &  de  har- 
dreiïe.ll  tuavn  grand  nombre  de  foldats 
qu'il  ficrifiaà  Bacchas  au  lieu  de  tau- 
reaux,&devin.Mehfleenefutpas  moins 
généreux,  il  monftra^uefon  nom*  quife 
rapporte  àceluy  des  abeilles;rendoit  des 
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effeft sde  leurs  aiguillos  aux  combats  où 
il  eftoit  engage,  fouftenât  de  pied  ferme 
les  efforts  .des  ennemis  auec  Orythies, 
corne  vne  enclume  qui  endure  les  coups 
de  marteau.  -  Acmoh  te fecondoit  auec 
vne  pareiUegenerofité,il  auoit  autrefois 
nourry  Iup îter  en  fa  grote,par  le moy en 

d'vne  GKevre  qui  venok  1  alaitter.Quad 
les  Indiens  entendirent  le  fon des  bou- 
cliers qui  auoientferui  à  la  conferuation 

de  Iupiter, ils  firent  difficulté  de  le*  at- 
taquer,8c  mefme  Morrhçe  fe  retira  crai- 
enarif  de  perdre  lesCoribates  qui  auoiet 
prefente à  Saturne  vne  pierre  en  la  place 
de  fon  fils  :  N-eantmoins  les  Satyres  in- 
neftirent  le  cHariot  de  Denades  ,1  en- 
tour  at  d e  b o uclier s  ôtd e  dards . Le  bruit 
de  cefte  meflee  fut  fi  grand,qu'il  fuit  en- 
tendu mfques  au  ciel,les  heures  immor- 
telles eurent  peur  pour  les  deux  armées. 
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Apres- que  Iunon  eu  fi  efté  aduertie  de  la  perte 
des  indiens  ^erfuadeâ  Deriades  der'a/1 
femblerfesgens.  Hymenee .  le  grand  amy 
deBacchuseJlblepenUcuiffè.  Morphee 
appmifià  Marsenfonge  ,pàr  le  cônjeil^  & 
parhrtijîce  de  Rhea  pour  le  faire  abfente'r 
du  camp  des  Indiens  ,  luy  donnant  aduis 
que  Vulcan  car  e (Je  Venus  à  [on  preiudhe* 

LIVRÉ  VIN  G  T-NEVF I E  S  ME, 

Près  que  Iunon  euft  entendu  la 
deffaifte  deslnctiens,ellepenfa 

-  quelavictôiredÔMeroitdel'ad- 
uantage  àBacchus  en  la  pourfiiicte  de  Ces  * 
defleins,elle  ftggera  à  Deriades  Vn  nou- 
ueau  courage  j  &  vne  furieufeenuiede  • 
r'allem  bler  les  gens*  pour  cet  erEed  il  fie . 

ionnerla-trôpette&lesramalfa,  fesvns  ' 
par  prières,  les  autres  par  mgnalïes.  Les 
Indiens  efm eus  par  ces  aiguillons^  fejet- 
terenedans  le  gros  des  Satyres,à  telles 
baiflees,dùMorrhee  fit  vne  H  grade  exé-  ' 
cution,qu'ih  furent  côtrains  de  reculer 
neantmoins^Hyriiehee  fouftint  cet  ef! 
fortaùec  beaucoup  degcnerofirc,eftane 
deflus  Ion  cheual^onibattât  de  l'efpee 

Ffij. 
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ftrenuerfoittout  cequifeprefentoitafâ 
pointe  ,  ôc'paroiffoit  entre  les  ennemis 
commeleiour  entre  les  ténèbres.  Apres 
queBacchus  l'euft  affifté  d'.vne  force  ex- 
waordinaire,Hymenee  Ce  porta  auec  tat 
de  Valeur,queBacchus  prenoit  vn  grand 
contentement  à  le  voir  en  ceteftat ,  pré- 
férant fa  picque  aux  armes  de  Iupiter ,  il 
luv  vouloit  tant  de  bien  ,  qu'il  ne  1  euft 
pas  defiré  pour  compagnon  de  les 
victoires  ,de  peurde  faire  tort  a  la  gloire 
&à  fon  mérite.  Comme  il  dônoitlapai- 
fadeàfoncteual,  Bacchusfoùettoit  les 
Lvons  pour  le  joindre  de  preft,  s'appro- 
chant,  le  carelTant  des  yeux  &  d'applau- 
.  diffement,  comme  Phœbus entretenoit 
fon  Atymnius.Bacchu.sdloittellement 

oofledé  qu'il  defiroit  toufiours  le  voir: 
îmisla  melleeledefroboit  de  fçsycux, 
comme fic'eufteftévne  "«ff.  Illuyre- 
prochoit  fouuenr  de  ce  quueftoityflu 
de  Phlegyas  de  condition  morte  le ,  & 
nonpasdelupker ,  neantmoinsilne  e 
•  quittoitpoint ,  le  concernant  auffi  foi 
•eneufementquefon  fils  craignant  qu  il 
ne  fuft  tué  de  quelque  dard,.  Auffi  quand 

battant  en  fa  .place  l'animoitdeces 
paroles. 
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Mon  fils  darde  ton  jauelot ,  :les  en- 
nemis s'affoiMiffent  9  tu  n'as  pas  feule- 
ment offenié  les  ennemis  de  testrai&s: 
mais  tu  às  frappé  Bacchus  cf'vne  flèche 
de  ta  beauté,  luy  qui  dompte  les  eeanf, 
n'efpargnedonc  point  Deriades  l'info- 
lent  Capitaine  des  Iridiens,qui  eft  fihar- 
dy  que  d'entreprendre  la  guerre  contre 
les  Dieux,afin  que  l'on  die  quj-lymnee 
s'eft  rendu  vi&orieux  de  Bacchus,  &  de 
Deriades. 

Ce  difeours  l'émeut  de  telle  forte  qu'il 
feportadansla  prclTeauec  plus  de  cou*, 
rage  dont  Bacchus  en  fut  fi  cotent  qu'il 
fe  jetta aux  Indiens,&  les  mit  en  defrou- 
tc:  Vn  d'entre  eux  voyant  l'exécution 
qu'il  faifoit,.  dit  à  Mclanee  ,  le  piquant* 
de  ces  paroles. 

Braue  guerrier  où  eft  ton  arc ,  où  font 
tesfleches.  Eft-il pofîible que  desfem- 
mesquinefontpoint  aguerries  nqusxer- 
raflent  ,  tire  donc  fur  Bacchus, ôcne 
penfe point  qu'il  foit  immortel ,  que  ce- 
lte faufle  réputation*  de  diuinité  ne  t'a- 
blife,nc  le  Crains  point,  il  eft  home  mor- 
tel comme  vn  autre ,  l'extraction  dont  il 
fe  vante  de  Iupiter,eft  vn  menfonge ,  ne 
l'cfpargne  donc  pas,  fi  tu  l'ofFenfe,prens» 

Ff  iij  • 
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lesrecompenfes  que  Deriades  promes 
à  ceux  qui  feront  victorieux  :  car  il  defire 
de  voir  Bacchus  fur  vn  bufcher ,  vaincu 
dp  la  main  des  fieu s.  Vn  feulcouppeuç 
filfcr  la  guerre%&.  pource  que  cefte  entre- 
prifeeft  grande  ,  laue  tes  mains  d'eauës 
luftrales ,  &  promets  en  confcience  que 
tu façrifieras  après  la  vi&oire  vn  taureau 
à  Hydafpe,&£  vne  brebis  noire  à  la  terre. 
Ces  reproches  qu'il  luy  fit  luy  dônercnt 
vn  nouueau  courage.  Melanec  tira  vne 
flèche  defon  carqùois,&  banda  fon  arc, 
voulant  frapper  .Bacchus ,  mais  le  coup 
fut  deftourné  par  la  faueurdelupiter, 
qui  ne  manqua  jfas  de  frapper  Hyme- 
nee  en  la  cuifle,  ce  n'cft  pas  que  Bacchus 
nç  Teuft  preue^i  :  mais  \\  penfaquece- 
ftoitaffez  que  d'ëpefcher  laplayemor^ 
telle,  &  d'addoucir  le  coup  :  cet  Archer 
continuoit  à  décocher  fes  trai&s ,  mais 
Venus  gauchit  les  pointes ,  tout  ainu 
qu-yne  bonne  merc  çhaife  les  moufches 
qui  importunent  fon  fils  en  fon  repos. 
Hymenee  eftant  blefle  de  cefte  façon, 
monftre  ta  play  e  à  Bacchus  en  pleurant  * 
afinquîil  luy  donnaft  quelque  remedenl 
le  prit  parla  main,k  le  fit  monter  en  foix 
chariotpferetirantàrefcart.Et  tout  ainfî. 
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qu?Appolloil  déplora  l'accident  arriué 
au  pauure  Hyacinthe,,  accufant  la  jalou- 
ïie  cfeZephyre.  * Ainfi  Bacchus  regretta 
rinfortune.de  Ton  Hymenee:  mais  quad 
il  yeidqUe  la  flèche  n'eftoit  pas  dedans, 
il  y  apporta  la  fon.de  ,  &.  retira  vn  petit 
boutqui  y  eftoitrefté.Lesiarmesd'Hy- 
menee  l'efmeurent  gradement ,  fe  eouf- 
rouceant  cotre  la  cruauté  de  Mars,ôc  de 
Melanee,difant  ces  paroles/   m  • 

Le  taureau  a  tué  mon  cher  Âmpel  e,& 
maintenat  Mars  veut  perdre  Hymenee. 
A  la  mienne  volonté  qu'il  euft  faid  tuer 
les  foldats  que  i'ay  condui<3:s*àla  guerre, 
èc  qu'il  euftconferûéceluy-cy  inuulne- 
rable,quclrçgretpuis  ieauoirdelamorc 
des  Satyres  &  des  Cabïres,  quelesSile- 
nés  foient  desf&iâs,&  que  les  Baflaridei 
fuyent,pourucu  que  mon  Hymeîiee  de- 
meure fain  &  fauue ,  &  toy  Apollon  fois 
I  luy  autat  fauorable  qu'à  ton  filsArift  ee: 
&  penfe  que  la  mort  de  ftion  amy  me  fe- 
ra auffifenfîble  que  l'enuie  d'Ariftec  en 
mon  endroit  9  qpand  il  voulut  louer 
fônrnielaupreiudice  de  mon  vin  ;m?.is 
#n!eft  ce  pas  que  le  deftin  me  défend  de 
le  déplorer,  maintenant  qu'il  n'eft  que 

X  ym  .... 
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bleflTé ,  puis  qu'il  fautque  îeïegrette  en- 
core vnc  fois,  la  rigueur  des  Parques 
fa  mort.  Quelle  enuie  npîis  trouble  tous 
déuxè  Iunon  me  regarde  d'vn  œiljalou£ 
&ennemv  ,  fiifcitaot  ce  mal  à  ceieune 
homme  &à  Bacchus  (on  amy,& a  poui- 
fé  Mar  foubs  la  Killacieufe  reflemblan- 
cê  à'yn  Indien, à  ce  coup  périlleux ,  afin 
debrauerBaccliusenfesafFec|:ions:mais 
ie  mVnjerây  d'vne  arme  &  d'vne  pic- 
que  contre  Melanee?  &  ie  vengeray  Hy- 
menee  d'vne  telle  façon ,  qu'il  aura  fub- 
ieddefecontenter/Que  fi  tu  meurs  ,ô 
H^mecee  détaillant  la  guerre  fans  vi- 
ctoires, ie  laJfiniray  par  mon  courage ,  & 
ne  me  feruiray  plus  de  mon  Thyrfe,  ie. 

Î>rendray  tous  les  ennemis  encore  qu'ils 
bientreduits  ,  faifant  mille  cruautezà 
Melanëe.-  Ce  n'eft  pas  Deriades  qui  t'a 
ble0e  Hymnee  ,  encore  qu'il  foit  indi- 
gné contre  moy*fois-luy  dpcfauorable,  t 
oVenus!apresauoircarelTéA<lonispour 
Mars  ,  &  frappé  vn  autre  Adonis  en  la 
cuifle  ,  le  fan  g. amoureux  murmure  en 
coulantdelaplaye,  &  demande]  que  tu 
fauorifeBachus,Enuoye  icyPhœbtfs  qui 
cftinftruiten-ia. Chirurgie,  &il  lepen- 
fera.  Mais  lailTe  Phcebus  dans  le  ciel> 
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çefte  pluye  luy  renouuellera  celle  de 
hyacinthe:  Enpoye  pluftoft  Pej on  ,  il  eft 
fans  amour  &  fans  deflein.  Mais  n'ay-je 

f)as  befoin  de  remedes,aulli  bien  que  ce- 
uy  que  îe  veux  faire  guérir?  le  recognois 
quelques  autres  fortes  de  playes,qui 
portent  l'image  de  celles  qui  font  au 
corps.  Il  y  en  a  dans  l'armée  qui  font  of- 
fencez  aii  ventre ,  aux  mains  *  à  la  tefte, 
aux  oreilles  :  mais  moyie  fuis  cruelle- 
ment bleflc  au  cœur ,  aufTi  bienqu'Hy- 
jnenie. 

Bacchuf  tenoit  les  yeux  fixe  ment  fur  la 
playe,  &  y  applicquoit  quelquefois  la 
main  fort  doucement,  &  quelquefois  il 
•la  parfembit  de  fleufs,  &  l'eftuuoit  de 
vin. Et  tout ainfi  qu'y n  payfan  efgôutte 
l'eau  d'vn  fourmage  qu'il  a  mis  dans  . 
PeÇclifle:  Ainfi  il  prefle  la  partie  pour 
faire  fortirle  fangmeurtryôt  l'humeur 
'vitieufe.  Apres  qu'il  fut  guary  il  retour- 
naau  combat,  pour  fe  venger  de  Mêla* 
g^ee,ëcbadantfonarc,luy  defeochavric 
flèche.  Hymenee  animé  de  cholereSc 
de  relfentiment ,  couroit  entre  les  enne- . 
misauecplusdcGo.prage*,  ô£  lesrenuer- 
foit,  ne  quittant  point  h  compagnie  de 

Bacchus ,  &  le  fuiuoit  par  to#ut,tout  ainfi 
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que  Pombre  n'abandonne  iamais  le 

corps.  Cependant  Bacchus  ne  defilbi 

f)ointde  combattre  les  ennemis,,  &e"n^ 
cuant  vn  Indien  en  l'air  auec  foiiThyr- 
fe,il  le  mohftra à Iunon.  Arifte^fe porta 
fortvaillammentauecfon  arc ,  imitant 
Ja  vertu  defonpcre?  &C  s'eferima  de  fes  - 
armes, comme  s'il  euft  efte  à  lachafTe* 
lançant  aux  ennemis  vne  pierre  auflî 
grofle  que  celle  dont  on  fe  fert  à  prefu- 
rerlesoliues.  Il  efpouuanta  les  ennemis 
auec  ce  tourbillon.  Les  deuxCabcïres 
filsdeVulcan  nè  firent  pas  moins  d'ef- 
fort auec  le  feu  qu'ils  jetioientdansrar* 
mee  des  ennemis,  de  leur  chariot,  que 
leur  perc  auoit  con ftruit  de  diamans,  ti-  * 
•  ré  par  de.scheuauxquifouffloient  lafl^- 
fneparla  bouche,  comme. les  Taureaux 
qu'il  donna  à  JE tes  Roy  de  Colches-Çes 
généreux^  foldats  pîourfujuoient  les  In- 
diens auec  la  halebarde  qui  auoit  efté  9  » 
-forgée  fur  l'enclume  de  Lemnos,  auec 
reïpee  de  fnefme.  Si  vn  Indien  ruoit  vn^ 
pierre,  ils  la  couppoient  auec  le  tran- 
chant,d'vnc  celle  violence, queles eftin-. 
celles  de  feu  en  rejalliiïoiet.  Eurimedon 
gouuerfioiiles  cheuaux,  &  dard  oit  fes 
%  jaueloes  de  feji;tournant  &  virant  les  fil*. 
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beaux  d'Hecate,conuenablesauxThya- 
des.  Les*Corybantes  armées  de  courage 
&degenerôfité,  ne  s'efpargnoient  pas 
non  plus  que  les  autres,  feilans  raifon- 
nerlesefpeesfurles  boucfiers.  Lç  bruit 
du  mouuemcnt  fembloit  imitfir  celuy 
delà ckmfe.  Cepcdantles  Indiens auoieç 
du  pire  en  ces  alarmes  ,vn  des  plus  bra- 
ues  d'entre  eux  tomba  à  terre  ayant  en- 
tendu le  fondes  Boucliers.  Y  ne  Baflari- 
dele  voyant  réuerfé^le  tua,  &aîiflî  beau- 
coup d'autres.  Lenee  enlcua  vn  rocher 
tout  entier,&  le  lança  aux  ennemis.  Les 
Bacchante^tfe  jettoient  à  corps  perdu 
dans  la  preÏÏeauec  leur  lierre.  £upctalo 
monftra  à  Bacchus  qu'elle  auoit  du 
courage  pour  fon  feruîcC  terraflan't  vn 
grand  nombre  d'Indiens  auec  fon  pam- 
pre. Terpfichôre  courut  dans  la  meflee, 
en  remuant  fes cymbales:  Iamais  Her- 
cules ne  chafïa'fi  promptementles  oy- 
feauxStymphalidés,qu*elle  efmeut  les 
ennemis  à  cfe  grand  bruid.  Trygie  de- 
meura derrière  les  regimeïis  des  In- 
diens, Se  n'ofa  pasfe  prefenter  au  com- 
bat :  Car  outre  fa  vieiilelïe ,  elle  eftoit 
grandement  *  cdiïarde.    Les  Silènes 
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lalaiiTerçritaucamp,  où  elLe  s'effbrçea 
de  defbaucher  Maran  à  l'yuroflgnerie? 
mais  il  ne  voulut-pas  fruftrer  l'armée  de 
laprefence  de -fa  perfonrie.  Res  Satyres 
auoientfouuentetois  fupplicles  Dieux 
queceftcvieille  futtuec  en  quelque  oc- 
eafion,  d'autant  qu'elle  apportoitde  la 
confufion.  Calyee  efmeuë  de  la  fureur 
Bacchicque ,  eombattoit  vaillamment^ 
Mais  les  Indiens  ayans  elle  repouffez 
auec-  .tant  de  violence  ,  reprirent  vn 
nouueaucourage.-Oeone  laliee  des  al- 
larmes &des  combats,  commençoit  à 
perdre  Ton  rang.  Aftree  s'enfuit  auec 
Staphyk  ^  &  Celœne  auec  Calyne. 
Morrliee  voyant  la  defroute  des  Silè- 
nes, les  pourfuiwit  furieufement ,  &  en 
blelîa  vn  grand  nombre.  Maron  s'en- 
fuit ,  &  Lenee  s'efpouuanta ,  &  Dorycle 
efpouuantaLy  cafte.  Mais  comme  Bac- 
chuseutapperceu  lesaccidens  arriuczà 
ces  femmes ,  il  apporta  remède  à  leurs 
playes,  corn  mandant  à  Eupetale  de  les 
eftiiuerauecduvin;  &  Staphile  endor- 
nfitla  douleur,  eftanchànt  le  fang  par 
paroles.  Myrto  guent  la  main  qui  eftoit 
bleflee  auec  du  myrthe»  &  tira  vnc  fle~ 
chede  l'efpaule  de  Cabyre,  ôt  penfala 
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iiouuelleplayedeNi/e,  ayant  vn  parti- 
culier regret  de  Lycalte.  A  près  que  Bac- 
chus  eut  remédié  aux  playes  des  Baiïari- 
des,  il  ralia  les  gens,  &  recommença  la 
guerre,failant  lonner  les  cymbales,  &  fè 
prefen  ta  à  la  tefte.de  l'armée  auec  les 
Gorybantes.Les  boucliers  qui  receuoiec 
tous  les  efforts  des  ennemis,  faifoién  t  vn 
grand  bruit,lesjauelots  que  l'on  dardoic 
d'vne  part  &  d'autre,  fiffloienr  en  Pair: 
les  arcs  que  l'on  defbandoit  refonnoict, 
&  pareillement  les  trompettes.  Mais 
comme  les  armées  furet  arriuees  au  fleu- 
ue Hydafpe , Bacchus  pourfuiuitles In- 
diens ,  &  les  mit  en  delroutte ,  &;  pareil- 
lement ceux  qui  auoient  prins-la  liberté 
de  la  campagne  :  car  fon  armée  eftoitdi- 
uifcéen  deux.  Les  ennemis  eftoient  aux 
extremitez,  tout.ainli  que  les  Pèlerins 
.qnand  ils  font  incommodez  des  c  infan- 
tes chaleurs  du  Soleil  en  plein  midy. 
Bacchus  glorieuxdeLi  victoire  que  fon 
courage  luy  donnoit,  deffia  Deriades 
auec  ces  parolë'sinjurieufes. 

Deriades,  que  crains- tu?  Si  tuesyfTu 
d'Hydalpe ,  comme  tu  te  yante,  deman. 
-de  luy  fecours.  Le  Prince  des  Indiens  fe 
glorifie  4^ftre  venu  du  Çiel:  mais  il  eft 
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autant  inférieur  à  Bacchus,  qu'Hydafpé  » 
leftàlupiter.  Mon  pouuoir  ne luy  cft 
point  comparable  :  car  fi  ie  veux  ie  mon. 
teray  au  Ciel ,  Se  fi  ie  veux  ie  feray  aller 
•mes  dards  iufques  àlaLune.Et  èncores 
que  tu  fâches  les  rufes  de  guerre ,  corn-  . 
bats  premièrement  auec  Bacchus.  • 
•  Les  Satyres  animez  de  cette  boutade 
guerrière  ,fe  ietterent.  à  corps  perdu  fur 
ks  Indiens.  Pan  attacque  Melanee-,  &  * 
luy  defchira  le  ventre,pre'nant  vengean- 
ce de  la  pky'e  qu'il  auoit  fait  àHymenee, 
en  faueur  de  Bacchus.  Pendant  ces  allar- 
mes  lanuictvint,  onfonnalaretraitte,& 
les  deux  armées  fe  retirèrent  en  leurs 
tentes  :  Mais  côme  Mars  repofoit,Mor- 
phee  le  Dieu  du  fommeil  luy  apparut, 
par  le  confeil  de  Rhee,  qui  ne  défiroit 
que  faire  abfenterceJDieu  du  camp  des 
Indiens  par  cetartvnce,-en  faueur  de£ac- 
chus. 

Mars  indomptable  (luy  dit-il)dors-tu? 
eft-il  feantqu'vn  Capitaine  qui  endofle 
la  cuirafle  pour  la  guerre,  repofe  fi  pro-  ■ 
fondement? Tu  ne  fçaispasque  Vulcan 
carefle  maintenant  fa  Venus  a  plaifir, 
avant  chafle  pour  ce  fujet  fa  Nymphe 
Chande.  Cupidon  a  rendu. fa  mere 
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amoureufe*  encore  qu'elle  ay^  autre- 
fois erté  fi  rebelle  à  fes  embraiïemehsj 
Il  luy  auoit  procuré  la  recherche  (le 
Minerue:  mais  elle  ne  voulut  ^o^nt  flé- 
chir à  fapaffion  amoureufe.  Iupiter  luy 
confeilla  de  fuir  fon  accointance>  5c 
qu'elleneluypouuoit  eftrequeprejudu 
,  ciable,  fc  reflbuuenant  encore  de  fon 
fils  Erechthee,  quelle  nourrit  fort foi- 
gneufement,  encore  qu'il  ne  fuft  pas 
d'elle  ^craignant  d'auoir  vne  pareille 
peine  en  la  prgduclion  dVn  femblable. 
Reueille~toy  donc,  &  vas  en  Thracevtu 
y  rencontreras  Venus  en  la  couche 
amoureufe  ,  que  les  petits  Cupidons 
ont  parfeméde  fleurs.  Tu  verras  le  fu- 
'  perbe  Palais  de  Paphos  ,  qui  eft  tout 
couronné  de  rofes  &;  de  myrrhes.  Per- 
fuades  toy  que  ce.  font  icy  les  amours 
des  B^bliades ,  &  que  Vfilca  a  repris  cel- 
le qu'il,  auoit  autrefois  déshonorée.  O 
pauure  Mars,  tu  ne  poflede  plus  les 
bonnes  gracesde  la  Deeffe  Venus, vn 
forgeron  boiteux  ta  preuenu.  #Chan^ 
te  niaintenantlesembrafleipens  amQU« 
reux  de  Venus  &deVulcan:  maisiete 
.confeille  d'aller  en  Sicile,  à  la  forge  des 
:des»Cyclopes  >  &  de  les  fupplier  de 
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mapartjqu'il  te  fa  lient -deviens  Scdes 
«ntraues,  pareilles  à  celles  dont  tu  fus 
cârrottéautrefois,  afin  que  tules  lie  en-  • 
lemblê  JKes  Dieux  loueront  celle  hon- 
nefte  vengeance.  Ils  riront  voyant  celuy 
qui  auoit  forgé  les  chef hes- ,  y  eftre  enla- 
ce luy-mefme,  Refueille  toy  donc,-  & 
praticqûe  cet  artifice  au  defaduâtage  de . 
IaNymphequi  t'a  efté  înjuirementra- 
uie.  Pourquoy  entreprends-tu  les  affai- 
res de  Dcriades,n>y  ayant  point  d'inte- 
•  reft?  Tiens  cecy  en  fecrei,  de  peur  que 
.  le  Soleil  ne  l'entende,  £t  le  rapporte  a 

{bnfils;      *  . 

Ce  Phantofme  n'eut  pas  fi  toit  diiparu, 
que  Mars  s'efueilla.  L'Aurore  conrtmen-  % 
coi&defia  à  poindre,  il  fe  leua,  comman- 
3antàPhebus,& à  Dimus-, qu'ils  pré- 
paraient le  chariot, ce  qu'ils  fret  prom- 
ptement,  &  attelleiet  les  chenaux.  Mars 
monta dedans,& s'en  alla  en  Paphos,& 
delà  à  Cythere-Pourfuiuant  ion  chemin 
ilarnuaenCypre,  regarda.it  fouuente-  . 
fois  ducofté  de  Lemnos ,  S  ne  pouuoic 
votr  les  forges  que  d'vn  œil  jaloux  &  en- 
uieux  ,  denrant  dcfcouunr  la  Venus, 
neantmoms  il  en  craignoit  la  rencontre* 

de  peur  de  receuoir  d'elle  quelque*HU- 

grâce, 


I 
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grâce  a  fycaufc  qu'elle  l'auoit  preuenu. 
Apres  qu'il  eut  fait  toutes  fes  recher- 
ches. Il  quitta  lefejour  de  Lemnos,ôC 
montjiauCielpourr^ouuellerla  guer- 
re contre  Iupiter  >  le  Soleil  Vulcan  & 
M  in  crue. 

*-    y   .._   

B Açchm  dejfaift  vn  grand  nombre  d'Indiens 
ent  abjtncc  de  Mars,  Iunonajsilfe  Deria~ 
des  de  fon  fc cours  ^à*  Bacchus  eH  contraint 
àefuyr^  &  fe  retirer  en  une  fore H ,  ou  Mi- 
nerue  par  le  commandement  de  Jupiter  le 
vint  troHuer \pour  luyperfuader  de  rallier 
(es gens  5  ce  qu'ilfo  auec  vn  heureux  Juccés 
du  combAU 

LIVRE  TRENTIESME. 

Àks  eftant  de  retour  de  Lcm- 
nos  monta  au  Ciel.  Cepen- 
dant Bacchus  en  l'abfcncede 
ce  Dieudcffit  vn  grand  nom- 
bre d'Indiens  , tantoft  il  fe  prefentoiti 
la  tefte  pour  fouftenir  l'effort  des  enne- 
mis: Tantoft  a  la  queue ,  tantoft  aux  aif- 
les  de  l'armée  animant  les  Satyres  en 
Taduantage  qu'il  auoit  contre  De  ru- 
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des.    Quand  il  apperceut  que  Mars 
auoit  deLutle  le  camp  des  Indiens  àla 
perfualîon  Irtificieule  de  Rhea  ,  il  re-  1 
print  vn  nbuueaj|  courage  ,  terraflant 
tous  ceux  qui  s'oppoibient  à  fes  ar- 
mes. Arlftee  tenoit  les  batailleus  de 
la  main  gauche,  où  il  rendit  des  efFeds 
généreux  :  Morrhee  voyant  que  les  Sa- 
tyres faifpicni  tant  d'exécution  auec 
leurs  feuilles  &  leurs  lierres  ,  parle  à 
Deriades  de  cefte  façon. 

Denades  quelle  merueillc  cft  cecy 
mes  foldats  font  tuez  au^cc  des  Thyrfcs 
ôedes  Pampres.  Ceux  qui  ncfontpoint 
couuerts  de   boucliers  dcfFont  mes 
gens  qui  ontde  fort  bonnes  cuirafles  fai- 
tes à  l'efpreuue  del'efpee  àc  de  la  pic- 
que  ,  les   Baflarides  ,  ne  s'eftonnent 
point  de  nos  armes  encor  qu'elles 
foient  toutes  nues  ,  fe  conferuans  fans 
eftrc  bleflees  ,  ce  prodige  m'eftonne, 
&il  n'eft  pas  permis  aux  hommes  d'en 
fçauoir  la  caufe  quant  à  moy  ie  vous 
confeille  de  quitter  vos  armes  ,  &  de 
prendre  leur  Thyrfe  &  leurs  Rameaux: 
Car  vous  voyez  que  les  ennemis  en  font 
plu*  d'exécution  que  nous.  Tay  bien 
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hante  les  guerres  Ôc  les  armées  ,  mais 
umais  ie  n'ay  veu  vne  chbfe  pareille. 
Leurs  Pampres  rendent  plus  d'effet 
quenos  Iauclots.  Permettez  doneque 
ie  m'en  férue, Nos  flefehes  ne  font  bas 
h  fortes  que  leurs  herbes  ,  &  que  ie 
quitte  mes  bottes.  Leurs  brodequins 
font plus  addroits  i  la  guerre,  aie  me 
lert  d  auoir  vn  bouclier  de  fer  puifque 
de  hmplcs  femmes  les  forcent ,  elles 
jouent  de  leurs  Cymbales, *&  nosfol- 
dats  étant  eftourdis  à  ce  bruit  tom- 
bent.  Nos  Hcauimcs  cèdent  à  leurs 
couronnes  de  fleurs  &  nos  cuiraflesà 
leurs  peaux  de  Panthères.  .le  me  fuis 
rriefme  louuentesfois  efforce'  de  tuer 
Bacchus,  &  luy  ay  dardé  des  Iauclots 
mais  la  pointe  semoufle  ,&  rebôuchs 
fansenect. 

Denadcs  offenfé  de  fes  parolles  fe 
mit  en  colère  contre  1  uy,  &  le  regardant 

dvnMfuneuxJuyditcesparollesdç 
menafle  &  d'arrogance. 

Morrhee  effemin  é ,  pourquoy  crains- 
tu  cecoyon  de  Bacchus  V  Pourquoy  ap- 

qui  font  plus 

propres  a  folaftrer  qu'a  rendr£  y* 
combat  dignedcnous 

g;  n 
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Cefte  boutade  luy  donna  courage  & 
a  l'inftant  A  fe  jetta  dans  la  prefle  & 
hleffaEuremydoncnlacuifle.  Cecoup 
fut  fi  noient  Ville  fit  tombera  «ne, 
&  fut  demeuré  en  cefte  extremite,n  eut 
eftéquefonfrereAlconlevint  fecounr 
]  courant  de  fon  bouclier  &  de  fon 
efpee ,  tout  amfi  qtf  vn  Lyon  qui  défend 
fes  petite.  Morrhee  ayant  apperecu  ce- 
fteSefenfefe  prefenta  pour  combattre 
es  deux  frères ,  afin  que  leur  merede- 
piora  la  mort  de  fes  deux  enf  ans  tue,  en 
vnmefme  lour&en  vne  pareille  occa 
Ton   &  fans  douteil  les  eut  tuezjous 

deux  ,  fi  Eurymedon  n'eut  implore  le 
fccoursdefonpereVulcan. 
Mon  pereCfuydU-il)  qui  forg«  Us 

aftnes  de  la  guerre  &  qui  maniez leteu, 
fakte-moy  fa  faneur  que  vous  ma- 
aroyaftes  quand  Cerésjprint  ce  quie 
ftoit  necefiiire  a  la  conferuauon  de  fa 
fi£  qu'elle  cacha  en  des  Grottes  pou 
raga?entirdel'erTortdes  amoureu* :  ou 

,  »      r  Tmv  efpouuante  les 

îa  pourfmuoient.  i  ay  yv 
cnnem.s  de  fa  chafteté  fecourant  mon 
ennem^        Qn    c>eft  moy  qUi  ef- 

chauffe  l'air  en  vos  Forges ,  devrez - 
^y  du  péril  ou.e  fuis,  Morrhee  m  a 
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blette  ,  &  s'il  n'eft  pas  content  il  me 
veutencor  tuer. 

Vulcan  ayant  ouy  la  prière  de  fon 
fils,  defeenditdu  Ciel  tout  en  flamme, 
&  dardant  vn  jauelot  de  feu,  entoura 
la  tefte  de  Deriades,  comme  fi  ce  fut 
efté  vn  collier,  ce  feu  brufla  les  cour- 
rons de  fon  Heaume ,  &  luy  efchauffa 
la  te/lc  de  telle  forte  qu'il  eut  touteon 
fommé  ,fi  fon  pere  Hydafpe  ne  l'eut 
fecouru  au  befoin  ,  luy  arrofant  le 
corps  à  force  d'eanë  ,  &  le  rafraîchit 
fant.  Vn  nuage  de  fumée  entourra 
Morrhee  &  fans  doute  Vulcan  l'euft 
cftouffé  là  dedans  n'euft  elle  qu'il  ne 
voulut  pas  donner  cefte  afflidion  â 
Hydafpe, quedeveoirla  mort  dupau- 
ure  Morrhee  gendre  de  Denadcs,  s  près 
celle  d'Orontee.   Vulcan  pourluiuit 
les  ennemis,  &  ne  fe  retira  point  que 
pour  /çcourir  fon  fils  Eurymcdon  qui 
eftoit  fort  blefie.  Il  le  chargea  fur  €a 
efpaules ,  le  portant  en  vn  petit  bocca- 
ge  efearré  du  combat ,  ou  il  guent  fa 
playeparfes  me.dicaments  ,  mais  après 
que  Worrhçe  fut  remis  en  fon  premier 
eftat ,  il  ne  perdit  point  l'enuie  de  la- 
guerre,  au  contraire  fon  courage  s'ac- 

G...         i      ' . 
.  SUJ, 
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crcuft  ,&  s'eflongnant  pourtant  de  1^ 
rencontre  de  ce  Dieu ,  dont  les  armes 
fontdcfcUjilrepnnt  fa  première rout- 
tc,fe  méfiant  dans  la  prefTc,où  il  tua 
Phlogie  que  Bacchus  aimoit  tant  ,  à 
caufe  qu'il  auoit  delagraccàreprefen- 
fenter  par  les  geftes  &  par  l'agitation 
des  mains  &  des  pieds  quelque  hiftSirc 
agréable  dans  les  délices  de  fes  ban- 
quets,  ayant  tantd'auantage  6c  tant  de 
naïueté  qu'il  efmeut  Bacchus  aux  lar- 
mes encore  qu'il  ne  futpas'enprinfede 
cefte  pafïïon  lors  qu'il  reprefanta  la 
cheutte  6c  la  mort  de  Phaotonparfe 
contenance  contraignant  les  affiftans 
de  regretter  fa  condition  2c  fon  mai- 
heur  qaand  fon  chariot  fut  précipité. 
Comme  Morrhee  apperceut  ce  Bala- 
din muet  >  il  le  perça  de  fa  picque  6c 
luydit:       .  • 

Ce  n'efl:  pas  icy  la  danfe  que  tu.  as  tant 
pratiquée  à  la  table  de  Bacchus,  en  le 
refiouïflant  de  ta  contenance  ridicule, 
maintenant  tu  danfe  d'vnc  trifte  fa- 
çon ,  fi  tu  as  encore  de  la  paffion  à  tes 
ballets,  fais-le*  chez  Pluton  >  tu  n'as 
pasbefoing  de  te  barbouiller  dauanta^ 


• 

ÈL.   - 
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ge.  Danfe  fi  tu  veux  auprès  du  fleuuc 
Lethé ,  &  que  Proferpme  s'eibatte  à  tes 
exercices: 

Apres  auoir  tue  Phlogie  ,  il  courut 
comme  le  vent  après  les  Silènes  &  les 
efpouuanta.  Te&aphe  le  luiuoit ,  luy 
que  Deriades  auoit  commandé  que 
Ton  fît  mourir  de  faim  dans  vneprilon 
oblcure:  mais  il  ncpcut'euiterhi  mort 
en  celle  occafign  (  que  les  Satyres  f  or- 
cèrent les  Indiens  )  mais  qui  eft  ecluy 
qui  peut.deftourner  la  rigueur  quand 
le  deftin  a  donné  la  loy  ineuitable 
quand  la  Parcque  inflexible  ,  fuit  Tor- 
dre &  la  neceflîté.  L'artifice  n'a  peu  gua- 
rantirTe&aphe  de  la  fureur  des  Sary- 
res.  Il  eft  bien  vray  qu'il  en auoit  auanc 
fuévn  grand  nombre ,  car  il  deffit  Pylee 
Onthrie  >  &  Pythé  &  en  enfr  renuerfc 
bien  d'autres  ,  mais  cdhime  Euiymc- 
don  l'apperceut  il  Taftaqua  ,  &  luy 
donna  vn  coup  dans  le  front,  luy  fen- 
dant la  tefte.  Il  tomba  à  demy  mort, 
&  fc  refTouuenant  en  cet  cfht  de  \x 
çharitéde  fa  panure  fille ,  &  de  fa  deli- 
urance,  lorsqu'il  eftoitenlaprifon  par 
l'ordonnance  de  Dcnade*,  il  ibufpaje 

G  g  in) 
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fit la  mémoire  de  cefte  aduentureluy  fit 
refpandre  beaucoup  de  larmes,  &luy  a 
dit  fes  paroles  de  regret. 
•    Mafillc,&mamere,&:  manourrice 
pourquoy  ne  vous  eftes  vous  pas  appro- 
chée de  moy  en  ce  point,  puilque  i'ay  a- 
noifiné  la  mort  de  fi  preft ,  pourquey  rt^ 
m'auez  vous  encore lecouru  :  Qu'eft  de\ 
uenue  voftre  affe&ion  en  mon  endroit, 
gardez-vous Jla  foy  à  voftre  mary  vuiant 

{>our  en fruftrer voftre  pere  mourant , fi 
'inuention  &  fi  l'artifice. peuuentreuo- 
querjvn  homme  des  Entcrs.  cherchez 
quelque  bonne rufe,  treuuez le  moyen 
de  me  pouuoir  deliurer  de  la  mort,  co- 
rne vous auez  faitdelapnfonde  Deria- 
des ,  afin  que  i'euite  ces  accidens,s'il  eft 
olîîble  de  retourner  de  ce  lieu  que  U 
y  du  Deftin  défend. 
La  parolle  \%y  manqua  auffi-toft,fa 
fîllequieftoit  de/Tus  vnctour  delà  ville 
voyant  Ton  pere  blefTé  s  abandonna  aux 
cris,  &  aux  larmes  ,  &'anx  regrets,  & 
defehirant  fa  belle  face  ,  &  couppant  , 
fesî)londs  cheueux  ,  elle  fit  ces  tnftes 
plaintes  ,  coinm^  s'il  eut  peu  les  en- 
tendre. 


fo 
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Mon  fils  &  mon  pere(  luy  dit-cllfe) 
ie  ne  vous  donneray  pas  aujourd'huy 
le  lai&  de  ma  mammellc  ?  Comment! 
(fniferable  que  ie  luis)  vous  donneray- 
•  jelavic  qui  eftàvous,  Comment  vous 
lecourcray-je  \  A  la  mienne  volonté 
que  ie  peuile  tromper  Pluton  ,  mais 
mon  pere  ie  vous  feray  vneautrecour- 
toifie.  le  ne  vous  laiflTeray  point  feul 
entre  les  morts ,  &:  cependant  receuez 
le  fangquc  voftre.fille  a  refpandu  do 
regret  ,aufli  bien  que  lelai&queie  vous 
ay  donné  :  Et  vous  Geolliers  de  mon 
pere ,  monftrcz  ie  vous  prie  la  prifon  où 
il  eft  retenu  ,  affin  que  ie  le  deliurc.  Hé- 
las l'Enfer  ne  vous  reflemblcpas,ileft 
inexorable.  le  ne  fçaitrois  luy  faire  en- 
core cefte  faueur.  A  la  mienne  volon- 
té que  ie  fuflfe  tuee  de  la  mefmecfpee 
&  que  celuy  qui  a  blefle  le  pauure  Te- 
étapheen  faceautant,àla  mal-hcureufe 
Moree,afin  que  l'on  puiflTe  (lire  que  le 
pere ôcla fille  font  morts  dVne  mefme 
efpre. 

La  mort  du  pauure  Tedaphe  ne  [fi- 
nit pas  le  combat ,  ils  s'efchauffbic  au 
contraire  ,  Morrhee  tua  Dafillc  ,  Se 
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plus  en  plus  le  plus  généreux  foldatde 
toute  l'armée  ,  &  Alcimachie  la  fille 
d'Harpalion  qui  fut  fi  hardie  que  de 
venir  au  Palais  de  Iunon,  portant vffe 
couronne  de  lierre.   Ceftc  DcefTe  la 
hayt  toufiours  du  depuis  ,  autant  que 
Rhca  l'aymoit.  Alcimachie  fouetta 
vne  ftatuë  qui  luy  eftoit  conlacree  auec 
des  Pampres  ,  en  defpit  d'elle  ,  mais 
auflî  clic  ne  peut  euiter  fa  cholerc  te 
fo n  reflentiment  :  car  elle  fut  du  depuis 
tuée  &  enterrée  enterre  eftrangerc,  & 
ne  veid  plus  fon  perc  Harpalion  ,  ny 
Lemnos  fon  pays  ,  demeurant  entre 
les  ennemis  èc  a  leur  n  îkricorde.  Mor- 
rhee  ne  fe  contenta  p<*s  de  la  mort: 
mais  auflî  il  tua  Codonc  la  plus  belle 
Nymphe  que  le  fleuuc  Alphée  ayt  ia- 
mais  nourrie  ,  elle  eftoit  encore  à  ma- 
rieren  la  fleur  de  fa  beautc,  ce  guerrier 
trop  infenfîble  n'eut  point  de  compaf- 
fîondcfcs  blonds  chcucux&dc  fa  bel- 
le face, il  y  mit  le$  mains  meurtrières. 
Son  blanc  fein  ne  le  peut  cfmouuoir. 
Ses  beaux  yeux  n'eurent  point  de  pou- 
uoir  fur  luy  ,  il  n'eut  point  de  honte 
<iç  la  playe  qu'il  luy  fit  :  Hçlas  il  l'a 
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cucc  mal-hcureufen»ent  6c  eft  tombée 
morte ,  non  pas  de  l'clpce  de  Mars  (  car 
il  eft  plus  fauorable  aux  Nymphes, 

f>our  le  refpeft  defa  Venus  )  mais  de  cçl- 
e  d'vn  homme  auffi  inlenfible  qu'vn 
rocher:  Apres  ces  exploits  il  pourluiuit 
les  Mocnades  juec  beaucoup  de  cha- 
leur, &  deffit  Eurypile  Sterope  ,  Sos, 
Staphyle  fie  Gigarto  6c  Melata:ne. 
Les  «Tclchins  elmeus  de  cefte  perte 
fouftinrcntcéteffort,&  pour  ce  iuieft 
ils  delracinerent  vn  Conpier  ,  fit  l'ef- 
branchercnt,dont  ils  le  leruircnt  con- 
tre les  Indiens,  mais  Iunon  qui  n'auoic 
point  d'autre  deflein  que  de  perdre  Bac- 
chus ,  donna  courage  a  Deriades  faifant 
efclatter  fon  bouclier  y  &fon  Hcatyne 
commefice  futeftévn  Soleil  ,cetobjet 
troubla  les  yeux  de  Kacchus  luy  don^ 
nant  l'efpouuante,  mais  ayant  apper- 
ceu  Paiïîftance  de  Iunon,  il  fe  retira  au 
petit  pas  du  combat ,  les  Indiens  s'ad- 
nancerent  voyant  Ùl  retraitte,  &  algrs 
Deriades renucrfales  regimens  des  Bac- 
chantes d'vn  courage  inuincible,  Bac- 
chus  fut  contraint  defe  cacher  dans  la 
fofcft ,  laiflant  l'euericmet  de  la  guerre  a 
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la  Fortune.  Il  apprchendoit  tant  les 
difgraces  de  Iunon  qu'il  n'ofa  pas  lou- 
ftenir  fes  gens ,  mais  Minerue  delcen- 
dit  du  Ciel  par  le  commandement  de 
Iupiter  auec  charge  tres-exprefle  de 
perfuaderàBacchusde  rallier  les  gens, 
&  de  fe  prefenter  au  combat  ,  elle  le 
mit  derrière  luy&  le  pnnt parles  che* 
ueux  rendant  vn  efclat  de  fa  diuimté 
en  l'acculant  de  fa  grande  poltronene 

&  couardife. 

Bacchus(luy  dit-elle) ou  fuis-tu  la 
crainte  ne  t'a  iamaisfuggerévn  défi ein 
fx  mol  &  fi  lafchc  aux  premiers  com- 
bats, où  font  tesThyrfes&tesflefches 
de  .Pampre  ,  querapporteray-ie  alupi-  | 
ter  s'il  me  demande  Ci  le  Roy  des  ln; 
nièns  eft  fubjugué  ,  ie  ne  luy  fcaurois 
xefpondre  autre  chofe  findn  que  ^c* 
xiades  efpere  de  triompher  6c  queMor- 
rhee  combat  à  fon  aduantage,  cft-ce  la 
vntefmoignage  du  courage  que  le  Ciel 
ra  infpiré  i  Quoy  es-ru  entre  en  laLy- 
bie,as-tu combattu  auec  Perfee,  t  a  il 

•  conuerty  en  pierre  ,  as  -  tu  yeu  les  cnç- 
■ueux  ferpentins  de  Medufe  ?  As-tu 

•  crainte  des  Dragons.  SeraeLe  n'a  £»* 
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engendré  vu  fils  généreux  &  fembla- 
ble  au  pere,Danaé  la  fille  d' Acrife  a  en- 
faté  le  valeureux  Perfee,&  il  n'apas  re- 
jette le  fecours  de  ma  Faux,  &  les aHles 
de  Mercure.,  le  monftrc^u'il  a  dom- 
pté dans  la  mer  en  peu  rendre  tef- 
moignagne  ,  &:  fi  tu  es  en  doute  de  fa 
vcrtudlmande-leà  Cephee,  interroge 
l'Orient  ^d'occident,  Us  te  diront  que 
les  Néréides  ont  grandement  crains 
Perfee  le  mary  d'Andromède,  auflî les 
Hefgerides  chargent  fouuentfes  louan- 
ges ,  &  les  vidoircs  qu'il  a  remporté  fur 
Medufe.  Sacque  s'eft  monftré  plus 
vaillant  que  toy ,  n'ayant  point  fuy  De- 
riades,ny  les  allarmes  des  Indiens  ,  il 
n'y  a  pas  long-temps  que  les  Capitai- 
nes d'Arabie  refpe&oient  ton  mérite, 
mais  ils  te  mefpriferent  à  celle  heure 
que  tu  as  le  cœur  failly,  quand  ie  con- 
fidere  le  grand  courage  de  Lycurgus 
qui  te  pourfuiuit  iufques  dans  la  mer, 
le  le  lotie  &  honore  Mars  Ton  pere,  de 
#de  ce  qu'il  a  vn  fils  fi  courageux  &  fi 
vaillant  &  quine  defge#erepoiritdefa 
vertu, tu  dois  prendre  exemple  de  Iw- 
piter,iin'a  iamais  fuy  les  combats  des 
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Titans  quand  ils  s'armèrent  contre  Je 
Ciel  ,tcs  ennemismcfme  n'ont  rié  acquis* 
qu'à'la  pointe'de  Pcfpec:  Morrhee  n'a 
point  poflede  les  bônes  grâces  de  Chei- 
robie  que  pomrla  guerre  &par  les  vi- 
ctoires. Si  tu  as  du  courage  il  faut  que 
la  gloire  de  ton  perc  te  foit  exemplaire. 
Autrement  ie  ne  rappelleray  plus  mon 
frère  «  tant  que  tu  tourneras  le  dosa 
D  eriades    à  fon  armée  :  mais  ie  te  con- 
fcille  de  reprédre  les  armes  en  aiïeuran- 
ceque  tu  verras Minerueà ton  fecours 
aucefon  ALzidz  indomptable. 

Minerue  ïuy  ayant  tait  ce  difeours 
elleluy  infpiravn  nouueau  courage, & 
à  Pinftant  il  fe  délibéra  de  joindre  les 
ennemis  fur  les  affeurances  que  cefte 
Deefleluy  donna  de  la  viétoire^Sc  tua 
en  cet  efht  vn  grand  nombre  des  In- 
diens', bleflant  Phrinque  à  Pefpaule 
auec  fon  Thy rfe ,  ce  foldat  fuyoit ,  mais 
Mcliflee  l'arrefta.  Il  pourfuiuit  Agre- 
tie,mais  voyant  qu'il  ne  pouuoit  Pat- 
taindre  ,  il  fe  jetta  fur  les  Bolanges ,  & 
mit  en  defrouâj  les  Arachotes ,  &  les  * 
regimens  des  Salangcs  lesCapitai- 
-  nés  de  Phringue  &  d'Agretie  ,  terraf- 
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fant  ces  peuples  qui  fe  couchent  fur 
leurs  oreilles.  Il  blefla  Melamon  qui 
s'eftoit  tapi  dans  *n  arbre  foubs  le* 
fucilles ,  donc  il  decochoit  fet  traicts 
furies  Baûaridcs.  Iunonnelepeutcon- 
feruer  qu'à  grande  peine  ,  pour.ee  qu'il 
falloir  le  guerre  pluftoft  par  trahifon 
que  par  courage  ,  à  l'ombre  d'vn  ro-  • 
cher  où  d'vn  arbre  efpais ,  defnichanc 
les  Satyres  par  les  jaudots  qu'il  dardoit 
lecrettement. 
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Sommetldledefcendaux  Enfers  jM 

r/V/  p/«r  éffiïger  Bacchus.  Im>»  cherche 
Telûs  a.  mnt  Ulum  h  *""*f* 
teinture. 

LIVRE  TRENTE-VNIESME. 

Omme  Bacchus  eut  defiaid 
Vnerandnombred'Indiens,en 

a^cefte  rencontre  ,il  courut  par 
*^tout  le  pays.  Cependant  lu- 
non  qui  auoit  efteUduertie  de  la  perte 

terre  où  elle  veid leur  defaftrc.cUe  de 
\Zl  de  trauerfer 

du  mo Are  MÇOJg^SK 
e  le  fe  porta  au  heu  (  Ile  it 

trauauX,&  des  monftres  f  d le 
fufeité  a  Perfee     auec  doute  cra 
gnant  fort  >  le  rencontrer  ,  mars 
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il  n'y  eftoitplus,ayant  défia  pafie  laLy- 
bie  à  traiet  d'aïfles ,  pour  arriuer  en  la. 
grotte,  eftant  affilié  de  l'œil  fatal  de 
Phorcy5,  où  il  couppahjeureufement  la 
la  telle  de  la  Gorgone ,  &  laua  fes  mains 
de  Ibnfang.Lacholere&l'enniede  lu, 
non ,  s'aigrilToient  contre  Bacchus ,  elle 
pritrefolurion  de  tromper  Iupiter,pen- 
dant  qu'il  repoferoit ,  afin  de  faire  la 
guerre  à  fon  ennemy  auec  plus  de  liber- 
té. Defcendant  aux  enfers  pour  cefu- 
jet,  elle  parla  à  Proferpine  en  ces  ter- 
mes. 

Proferpine,  Reynede  cefejourfom- 
bre,ie  vous  eftimebien-hcureufedece 
quevous  elles  efloignee  de  l'ambition 
des  Dieux,ne  fçauez  vous  pasqueSe- 
mele  habite  dans  le  Ciel ,  encore  qu'elle 
ne  foit  qu'vne  Nymphe  mortelle.  le 
crains  grandement  de  voir  fon  fils  Bac- 
chus gouuerner  le  foudre  après  Zagree 
i  appréhende  qu'ille  manie  de  fes  mains 
moelles.  Vous  elles  pnuee  de  l'hon- 
neur que  l'on  rendoit  à  Cerés  voflre 
inere.  On  a  drciîe  vn  Autel  à  Io  ,&  on 
l'adore  fous  la  figure  d'vne  Vache  àvo- 
ftre  préjudice.  Ephiaftes  a  bien  garrot 
te  Mars,  que  i'ay  engendré  mmor- 

Hh 
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tel  dans  vn  poinflbn  \  fans  que  Iupiter 
luv  avt  donne  aucun  fecours  :  mais  u  a 
fauonfé  Batchus  pardeflus  les  autres, 
avant  feiefc  acoucher  fa  mère  par  foa 
foudre,  fan  s  que  le  petit  enfant  en  ayt 
reeeu  de  l'incommodité,  &  néant- 
moins  il  a  delaifle  Zagree,  le  Bacchus 
celefte,au  péril  de  la  mort.  Mais  ce  qui 
me  fafche  dauâhtage ,  c'eft  qu'il  a  don- 
né le  Ciel  à  Semele,  pour  recompen- 
r  ,   r  x/  hVnÇcv  à  aoauure 


ne  ie  ^îei  ««■  y  „    .  r 

fede  fon amour,  &  l'Enfer  a  lapauure 
Proferpine.  Tous  les  autres  Dieux  lonc 


.'mieux  partagez  que  vous ;  on  confeue 
lefeiour  azuré  pour  Apollon,  &  Mer- 
cure le  poïTede:  .&  vous  auez  vne  mi- 
ferable  demeure ,  &  où  la nuid  eft  eter- 

nelle4  .      .  T  • 

Que  vous  fert  tfauoir  receu  lupi- 

ter  enïrevosbras,&  de  luy  auoir  don- 
né la  fleur  de  voftre  virginité,  s  il  a  m-, 
tentionde  perdre  vos  enfaiw.II  elt  ci- 
toyen du  Ciel,  efclattant  d'eftoilles  & 
de  flambeaux  ,  ayant  odroye  la  mer 
à  fon  frère  Neptune,  &  a  voftre  mary 
l'Enfer  ténébreux.  le  ne  fuis  venu  icy 
à  autre  deflein  que  pour  vous  fupplier 
d'armer  vos  Erynnides  contre  Bac- 
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chus, de  peur  queienelevoye  quelque 
lourgouuerner  l'Empire  des  Dieux  Si 
vousauez  quelque  refTentiment  de  ma 
fortune,  obligez  la  DeefTel  un  on,  fem- 
me de  Iupiter ,  &  honorez  Cerés  voftre 
mere,&auffiThemis,  afin  que  les  In- 
diens purent  refpirer,  fousla  rigueur 
de  la  tyrannie,  entreprenantla  querelle 
queiayauecluy,  &  de  ceque  lupitera 
donne  le  neclar  à  fon  fils,  &  à  Mars  le 
crue  lang  de  la  guerre.  Faites  en  forte 
<j"e  es  Athéniens  nele  reuerent  point 
de  l'honneur  quMs  ont  rendu  à  EleuCi- 
drbiL*     greC'  fruftrans  Cerés  de  fes 
Ce  difcours  mit  Proferpine  en  conJ 

on  °M  V&  t  flechlC  Par  le*  W» 
qu  elle,  fembloit  refpancfre,  ayantfrot- 

fte  n  îreux  ?  fof]  vlfaSe  d  eau-  Ce. 

lté  Deeire  infernalle  luy  promit  d'ac 
^iV^defîr,  en  vaLnTen  fon 
Jlcours.  Elle    luy    donna  Megere 

^ns traUaUIer  *  l'exécution  de  fes  Jaf- 

oiJT"  rmmena  cefte  Fune  auec 
elle  d  vne  fi  grande  viftelTe,  qu'au  qua- 

Hh  ij 
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Sme  pas  ellearriua  au  tleuue  de  Gan- 

«  où  monftra  à  Megere  le  grand  . 
ge,ouui  auoienteltc 

"u«  luy  racontnt  bV  *  1=  £ 
!f'„  ,e  ces  peuples  auoieitt  aie  de- 

fentiment:  Et  encore :q  ldrc. 

^rrn-^nsti  ph  ones 
ISeasfuneftes.ScAntalaSardomc- 

Eft-ce  ainfi  que  es  baftards  de  luj 
defFo0tcespeuples.nnocensrAot.l 

gendré  vu  fils  auec  Semele  pour  pe 
Ire  les  Indiens  q«  » *^fopL, 
fonneî  Ma.s  .e  "U*K  Lchequ'el. 
qui commet» ale  %m. 

tuf  gS^"?^  lel  va.ireau, 
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eftrangeres.  Il  n'a  point  puny  les 
Dryopiens  impies,  qui  ne  viuenc  que 
de  proye  &c  de  meurtre ,  &  il  pourluit 
les  pauures  Indiens,  qui  viuent  félon 
lesloix  île  la  oicté  &  de  la  raifon.  Helas 
quelle  injuftice  ,  vn  homme  mor- 
tel a  brufle  Hydafpe,  qui  eftoit  im- 
mortel. 

.  Megere  entreprit  la  querelle  de  lu- 
non  changea  fa  forme  ferpentine, 
prenant  celle d'vn  Hibou, &  demeura 
au  mont  Caucafe,  comme  la  Deefle 
luy  auoit  dit,iufquesà  tant  qu'elle  eue 
donné  ordre  de  procurer  le  fommeil  à 
Iupiter,  pour  auoir  le  loifîr  d'exécuter 
fa  vengeance.  Cependant  Iunon  pafla 
le  fleuue  de  Chremete ,  où  Atlas  eft  em- 
ployé a  fourenirle  Ciel,  &  appella  Iris 
la  Nymphe  que  Zephyre  malheureux 
en  amour  auoit  tant  carrefTee,  &c  luy 
donnantla  charge  de  chercher  le  Som- 
meil, luy  dit. 

Iris,  m effagere  des  Dieux ,  mere  d'A- 
mour, allez  en  diligence  en  la  tcne6rcu- 
femaifonduSoleil,pourle  chercher.  Si 
vous  luy  rencontrez  dittes-luy ,  s'il  vous 
plaift, qu'il  occupe  Iupiter  par  ladou* 
ceur  de  fon  charme  vniour  feulement, 

Hh  iij 
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&  qu'il  ne  le  refueille  point ,  iufques  à 
ce  que  i'aye  donné fccours  aux  Indiens, 
&  pour  accomplir  ce  deflein  fans  eftre 
reco<meuë.  le  vous  confeille  de  chan- 
ger de  forme,  prenant  celle  defaNuid 
mère  du  Sommeil.  Empruntez  le  nom 
&la  refTemblance  de  Cyame.  Quant  t. 
moy, quand i'ay quelque  deflein  que  îc 
ne  puis  exécuter  fans  la  fallace  de  ce$ 
defguuemens.  le  me -change  tantoft  en 
Themi's,enVenus,ou  en  Diane.  Pro- 
mettez-luy  de  ma  part  la  faueur  qu'il 
efpere  dePafithee,  auffi  qu'il  ne  man- 
que pas  de  meferuir  en  cefte  occahoo, 
s'il  defirepofleder  les  bonnes  grâces  de 
cefteNymphe:  ie  fçay  bien  qu'il  s'y 'em- 
ployer auec  pafflon.  le  n'ay  pas  le  loihr 
devous  dire  ce  que  les  hommes  entre-; 
prennent  faus  l'efperance  de  l'amour. 
CefteDeeueobeytàfescommande- 

mens,&  s'enuola ,  panant  par  Paphos,& 
par  la  terre  de  Cy  pre ,  &  arriua  au  fleuue.. 
d'Adonis,cherchant  le  Sommeil:  Elle  le 
trouua  en  la  montagne  d'Orchomene, 
oùileftoit  demeuré  en  la  maifon  de  la 
chère  Pafithee.  Ins  prit  la  reflemblance 
de  Cyame  ,&  s'approcha  du  Sommeil, 
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&luy  dit,  le  trompant  de  ces  difcours. 

Mon  fils,  iufqués  à  quand  Iupiterme 
mefprifera.t'il?n'eft-cepas  aflez  que  le 
Soleil  me  poufle,  &:  que  l'Aurore  me  ta- 
lonne  de  fi  preft.  Iupiter  n'eft  pas  çon- 
traincl:  de  me  faire  cet  affront.  Il  a  enco- 
re engendré vn  baftard,afin qu'il  fiftla 
guerre  au  Sommeil.  Faut-t'il  qu'vn 
tomme  faflè  cefte  injure  à  moy  &  à 
mon  fils  ?  Car  Bacchus  allume  des  flam- 
beaux la  nuiét  en  fcs  Sacrifices ,  &  par 
ce  moyen  il  medeftruid,  &  fe  difpeme 
de  l'obeyflance  qu'il  te  doit.  O  Som- 
meil, qui  as  la  réputation  de  dompter 
toutes  les  créatures  ,  &  de  t'afTubjet- 
tir  les  Dieux.  N'exerce  plus  ton  pou- 
uoir  fur  ceux  qui  font  plus  enclins  à  veil- 
ler :  car.  la  lumière  de  fcs  flambeaux  a 
iurpaiïe  celle  des  Eftoilles  ,&  en  a  ob- 
feurcy  l'efclat,  &  les  rayons  de  la  Lune 
dontie  mefers.  l'honore  l'Aurore, en- 
core qu'aile  ne  de  ce  que  iefaïs  eftatde 
la  fplendeur  fallacieule  dé  cefte  lumiè- 
re qui  cfclaire  dans  le  fombre  de  la 
nuiefc ,  ôc  de  ce  que  i'vfe  de  la  clarté 
qui  imite  celle  de  Phcebus,mais  mon 
fils,iedefire  que  tu  entreprennes  pat 
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vengeance  les  facrifices  des  Satyres ,  8c 
les  veilles  importunes  de  Bacchus ,  & 
quetudonnesle  fommeil  àlupiter.  Ne 
refufe  pas  cefte faueur  à  ta  mere ,  ne  dcl- 
nie  pas  cette  courtoifie  à  Iunon,  afin 
qu'elle  puifle  pendant  le  repos,  affilia 
les  Indiens ,  que  Bacchus  ffibjugue  par 
fa  tyrannie.   O  Sommeil  qui  dompte 
tous  les  animaux  de  la  terre,  regarde  en 
la  ville  de  Thebes,  Se  tu  verras  Iupiter 
quife  defgage  de  tes  liens ,  &  qui  iecouc 
le  îoug,  veillant  toute  lanuid,  endure 
la  peine  que  mérite  Iupiter ,  pour  auoir 
trompé  Amphytnon  en  foaablence,,  ec 
abufe  Akmene  Ci  femme  ,  cependant 
qu'ilfevengeoitdela  perfidie  des  Tcle- 
be  qui  auoicnttué  fon  beau-frere  ,eitat 
trois  nuids  dans  la{  couche  d'Alcmene 
fans  dormir.  Mais  de  peur  que  îe  ne  le 
rencontre  en  mefme  eftatàla  quatnei- 
me,  ie  te  prie,  mon  fils,aÛ"oupis  fes 
yeux.  TuasrelTouuenance  des.  amour* 
de  Mnemofy«e,quileretint  neuf  nuifts 
en  fes  embralTemens  amoureux  dont 
elle  engendra  de  luy  les  neuf  Mufes. 
Il  n'y  a  pas  grande  difficulté  a  le 
vaincre,  par  ce  moyen  le  petit  Cu- 
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pidon  qui  eft  de  ton  aage,  la  réduit 
ioubslejougdefesloixaue'cfes  flèches, 
ayant  compaffion  de  la  mifere  des  In* 
diens,&  des  Nègres ,  dont  la  couleur  te 
dpibt  efmouuoir  fur  la  confideration 
qu'ils Pontcommuneauec  tamere,toy 
cjui  porte  des  aifles  noires,  conuenables 
à  la  nuict.  Secoure  ceux  qui  ont  4le  vifage 
peint  de  cefte  couleur  ,  &fi  tunedelo- 
Bligeras point  la  terre  ,  qui  eft  du  temps 
de  mon  pere  ,  &.  qui  a  produit  tous  les 
Dieux  qui  font  dans  le  ciel.  Ne  crains 
£oint  Iupiter  ,puifque  Iunon  tefauqji- 
lè,n'apprehendepoint  les  difgraces  de 
Semele  ,  fon  mary  la  brullee  auecfon 
foudre^  ôc  s'il  ne  pourra  fe  défendre  de 
fon  trifulque,ny  de  fon  tonnerre,  quand 
tu  l'auras  charme ,  il  demeurera  immo- 
bile en  fa  couche  tant  que  tu  voudras. 
Iay  entendu  que  tu  ayme  Pafithee,  fa- 
uorifedonclunonàce  fubject  :  car  elle 
apouuoir  fur  les  volontez  de  celle  que 
tupourfuis,  &fur  les  vœux  amoureux. 
Que  fi  tu  eflis  ton  fejour  chezTethys, 
fecoure Deriades  fils  d'Hydafpe ,  &  luy 
donne  vn  fidèle  confeil  ,  FOcean  eft  fon 
ayeul. 

Xefgmmeil  s'efpouuentaàce  difeours, 
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&  l'efcoutant  comme  fa  mère.  Il  iura 

Su'ii  feroit  dormir  Iupiter  par  l'efpace 
c  trois  iours  ,  encores  qu'Iris  ne  l'eut 
liipplié  que  d'vn  iour  feulemët.  Le  fom- 
meil  demeura  quelque  temps  tout  pen- 
fif ,  ne  fçachant  le  moyen  de  prendre 
J'occafion  pour  exécuter  fon  clelïeing. 
Cependant  Iris  s'envola  ,  retournant 
jour  rapporter  Les  nouuelles  à  Iunon, 
«jui  minuttoit  les  moyens  détromper 
Iupiter  par  quelque  ruze  ,  elle  prit  refo- 
lution  de  chercher  Venus  pour  luy  dé- 
ni ancrer  fa  ceinture ,  elle  la  trouua  feule 
au  mont  JJban  y  les  chariots  s'eftoient 
donné  la  liberté  de  la  campagne  y  en  la 
faifon  du  Printemps.  Se pourmenant  en 
leurs  jardins  ,  l'vne  cueilloir  les  fleurs, 
l'autre  faifoit  des  bouquets  de  baume,& 
d'epafleueloi^rs.  Comme  Venus  eut  ap- 
perceu  lunon fi  pafle  &;  fi desfai&e ,  elle 
luv  dit  en  ces  termes. 

ïunon  femme  de  Iupiter  qui  eft  la 
caufe  de  voftre  triftefTe.Pourquoy  auez* 
vous  la  face  fi  defcoleree.  Iupiter  s'eft  il 
encor  metamorphofé  en  pluye  d'or 
pour  l'amour  de  Danac  ,  ou  en  Tau- 
reau en  faueur  d'Europe  ,  'y  a-il  en- 
core quelque  Nymphe  qui  luy  re(Tenv- 
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fc>le ,  s'eft-il  change  en  cheual ,  imitant 
lehanniflement  de  ces  animaux,  ou  en 
Satyre,  a- il  yne^utre  Semele,a-il  dardé 
fon  foudre  en  témoignage  de  sô  amour, 
recherche-t'il  encore  les  faueursde  celle 
qui  eft  changée  en  vache,foubs  la  forme 
d'vn  Taureau  ,  eftes-vous  en  peine  de 
luy  donner  vn  autre  Argus  pour  l'efpier, 
racontez-moy  donc  le  lubjed  de  voftre 
fafeberie  ,  &ie  vous  fecourcray  en  tout 
cequeiepourray. 

Iunonluy  refponditen  celle  forte  ,  la 
trompant  par  fesruzes  ,  Stparfcs  artifi- 
ces. 

Venus  Deefle  de  Cypre  ,  lailTons  le 
ciel  aux  mortel  s,  Iupitera  donnécefe- 
iour  à  Semele,  &c  Ci  ie  croy  qu'il  fauorife- 
raBacchus.  Cependant  où  habiteralu- 
non,  en  qu'ellecontree me  retireray-ie, 
i'ay  peur  de  veoir  Semele  la  Reine  du 
ciel:  ie  crains  d'eftre  reléguée  en  la  mai- 
fon  trifte  d' Vapete,  &  que  mon  mary  ne 
mechafTeaulîîbicnque  Saturne,  rap- 
prehende  grandement  qu'il  ne  falTo 
planter  la  vigne  au  ciel  ,  fruftrant  Ici 
Dieux  de  leur  doux  ncdarrmais  plu- 
ftoft  que  cela  iamais  n'arriue  ,  c»eft 
h  nùfon  ,  6c  la  nature  des  chofes, 
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que  l'eauë  Se  la  terre  porte  des  rameaux, 

&  non  pas  le  ciel ,  afin  que  ie  ne  l'appelle 

herbu ,  mais  cftpiUé ,  &  que  ie  ne  borne 

pointd'autreUqueurapreslene&ar.I'ay 

peur  de  voir  Minerue  eny uree  devin ,  K 
prompte  à  faire  des  querelles  à  Mars ,  & 
ï  Venus ,  pour  mettre  tous  les  Dieux  en 
difTenfion ,  &les  contraindrez  ce  ebrer 
lesOreies.  N'eft-cc  pas  aflez  de  honte 
aux  Dieux,de  ce  qu'Hebe  verfele  nedar 
Iupiter  de  fes  mains  mortelles.  Quanta 
moy  ie  me  refous  de  quitter  le  ciel ,  &  de 
fuirlesreproches  que  l'on  pourrpitme 
faire, ieïalxmdonnerayàÇanymede,a 

Bacchus,&  à  Semele,  quête  ciel  demeu- 
re à  Perfee,  &  à  Bacchus ,  ie  m'en  iray  en 
Argos,  où  en  la  belle  ville  de  Mycene, 
M  ar  s  ton  m  ary  vien dra  auec  la  Mer e ,  ^ 
toy  cependant viensàSparte  ,  afin  que 
cette  ville  recoiue  Vénus,  armée,  &alu- 

ftee  de  Mars!  le  fçiy  bien  d'où  me  vien- 
nenttant  de  malheurs ,  c'eft  Mcgere  qui 
fe  vange  de  moy ,  de  ce  q  ue  i  ay  trauede 
lcsTitansenlaguerrede  Iupiter,  Se  de 
Saturne fonpere.  Ne  feroir-cepasvne 
hôte,  de  fouïFnr  que  Bacchus  fur  au  mi 
Heu  du  ciel  auprès  de  Venu*,  marnant 
l'yEgide  après  lupiter,&apres  Mmcae. 
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Deefle  fecoure-moy  en  cefte  occafîon, 
que  îe  puifle  le  tenir  dans  les  entraues 
d'vniour,afîn  que  pédant  Ion  repos  faf- 
fifte  les  Indiens-  Tu  ne  fçaurois  honne- 
ftement  leur  refufer  cefte  courtoise, 
ayantreceuautrefois  Venus , Erythrée, 
Bacchus  les  veut  réduire  à  fon  obeïflan- 
ce,  Ôtlupiter  le  fauorife  de  fon  foudre 
auxperils  qiy  font  d'importance.  Don- 
ne-moy  donc  ta  ceinture  amoureufe  qui 
charme  les  efprits ,  ma  condition  n'cnw 
pefche  point  que  ie  la  porte  :  car  ie  prefi- 
de  aux  mariages  ,  contribuant  à  l'A- 
mour tout  ce  quicfl:  neceflaire  pour  la 
joùifîance  des  Amans. 
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^ mon  ayant  impetrê  la  ceinture  deVenus  ,  ft 
f refente  à  Iupiter ,  amoureux. 
lAegere furie  d'enfer  pendant  [es  embrajfe^ 
mens, &  fon  femmeil  trouble  l\efprit  de  Bac- 
chus.  Ver  ta  de  s  fçachantfon  malheur,/?  jet- 
tefur  fon  armée, &  deffaitt  les  Satyres, éles 
Bacchantes. 

LIVRE  TRENTE-DEVXIESME. 

Vnon  n'euft  pas  fi  toft  acheué 
fon  difcours  ,  qu'elle  perfuada 
•  à  Venus,  &  en  témoignage  elle 
luy  donna  fa  ceinture,  &  luy  dit 

ces  paroles. 

Iunon,  reçoit  de  mamain  ceprefent 
quitefecoureraentes  affaires,  tu  char- 
nieras  par  fes  attraicts,  le  Soleil,  Iupiter, 
&  tous  les  Dieux  ,  auec.  cette  puuTance 
d'efmouuoir  les  flots  de  l'Océan  încon- 
ftant. 

Venusluy ayant faicT:  ceprefent ,  s'en 
alla  au  mont  Liban.  Cependant  Iunon 
monta  au  ciel ,  &  à  l'inftant  elle  corn- 
mencea  à  fe  parer  pour  donner  de  l'A- 
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wouràlupiter ,  par  les  allechemensde» 
i'a.  beauté ,  &  de  l'artifice  de  la  cdnture 
queVenusluyauoit  preftee.  Elll^eftic 
m  vnerobe,dontl'éclatd'orparohToitcô- 
mevn  Soleil,  frifantfes  cheueux,  &  les 
accommodant  par  ondes  auec  l'aiguil- 
le,&les  parfema  de  poudrés  de  fen  teurs, 
l'odeur  forte  embauma  le  ciel ,  &  ia 
terre,  &felaua  la  face  d'èauë  mufquee, 
parant  là  tefte  d'vne  couronne,  enrichie 
de  brillants  ,  &  d'autres  pierreries  qui 
eitoient  les  compagnons  de  Cupidon, 
d'où  il  faifoit  efclatter  tne  grande  lu- 
mière aux-amoureux  qu'il  auoit  blelfé, 
elle  aùoitvne  chefne  où  laSelenité  eftoit 
du  nom  de  la  Lune,qui  excite  les  homes 
àl'amour,&  pareillement  l'aimant  qui 
attire  le  fer  ,  auec  vne  autre  pierre  qui 
a  beaucoup  de  pouuoir  fur  les  affe- 
ction s,à  caufe  que  l'on  dit  qu'elle  fe  con- 
creé  dans  les  eauës ,  eftant  par  ce  moyen 
alliée  de  Venus,  qui  eft  produitte  de  l'é- 
cume delamer,  &  n'eltantpas  côcente 
de  ces  parures  ,  elle  fe  fit  vn  bouquet 
d  Hyacinthe,  que  Phœbus  ayme  encore 
Scauffide  rofe  &  de  patte- velours  ,  les 
fleuri  que  Venus  carefle  particulière- 
ment en  reûouuenance  du  b*el  Adonis. 
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Ces  fleurs  neplaifoient  pas  moins  àîu- 
non  AU  en  dcfiroitles  faueurs ,  encores 
qu'elles  ne  fuflent  pas  légitimes  :  mais 
comme  elle  confideroit  les  amours  in- 
ceftueufes  qu'elle  auoit  pratiquée  auec 
limiter.  Elle  vouloir  luy  en-propof  er  1 1- 
maeeoT  la  peinture:  mais  après  que  Iu- 
nonfefntainfi  accommodée,  elle  mit 
la  ceinture  qui  recelloit  lecrettemet  les 
charmes  violens  de  l'amour ,  le  mirât  en 
fa  glace.  Elle  paffa  dans  le  ciel  auffi  viite 
qu'vnoyfeaU  ,  ou  comme  lapenleepa- 
roiflantdeuatlupiter  en  cet  eftat  triom- 
phant de  beauté ,  &  de  bonne  grâce.  11 
£  e  l'euft  pas  fi  toft  regardée,  qu'il  fut  at- 
taintdes  ouiffants  attraiéts  de  1  amour, 
&de  l'effort  que  faifoit  la  ceinture  de 
Venus.  Ses  yeux  efclaues  decefte  douce 
tvrannie,eftoient  occupez  àcetobject. 
Il  l'interrogea  fur  le  fubjeA  du  voyage 
qu'elle  auoit  faicl:  en  Orient,&  luy  dit.  • 
Belle  Iunon,  pourquoy  auez-vous  elte 
aux  Indes?  qu'elle  occafionvousyaco- 
duictîpourquoy  venez- vous  icy,  n  elt- 
ce  poin  t  pour  faire  la  guerre  a  Bacchus, 
&  pour  exécuter  voftre  paffion  contre 
luy  qiu  vous  poufle à  fecounr  les  fuper- 
bes  indiens. 

Iunon 
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Iunon  qui  cacWfes  dcfTeirlgs, &fes 
artifices  Juy  refpondit  en  nanc. 

f„te  JS de  Satu™cen*eft  paslàle 
fub) ect  de  mon voyage,ie  ne  vies  pas  des 
Indespourcobattre  Bacchus ,  ^affilier 
ces  peuples,*  ne  me  mefle  point  des  af- 
faires étrangères:  mais  il  y  ï bien  vn  au- 
tre occafion  plus  importante  qui  m'a 
contrainadyaller.  Ceftqu^upidon 
qui  eftpaffionné  del'Amoiîr  de  RÈodô- 
penes'occuppeplusauxmultiphcatiôs, 

ny  aux  générations, &le  mode  en  reçoit 
vn  notable  in  tereft.-car  il  fe  dépeuple ,  & 

nefereparepomtpar  les  mariages.  le 
viens  pour  luy  perfuader  qu'il  qu.tte  le 
fejour  deThetis,&de  la  mer,abâdônanc 
Rliodope,  &  qu'd  s'employe  aux  produ- 
dionsnature  les.  VousYçaucz  quelenô" 
"  dej  ugalequel'on  m'a  donné,  mefolici- 
te  d  y  traua,  Ierpour  le  bien  vniuerfel. 
-  Commeelle  eulctiflu  ce  difeoursarti- 
fiaeuxde  ceft»f3ÇOn.  Iupiter  que  l'A- 
^^fr^oitjuyrefponit.  H 
«elle  IunÔ^ailTezlaguerrc  des  Indiês, 

&quemoBacchuslesfubiugue.Nepar- 
lons  plus  dediflenfîon ,  mais  de  l'amour 
&  des  embrafTemens:  il  faut  que  ie  con- 
telle  que îen'ay  jamais refTenty  vn  fi  vio- 

\i  J 
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fent  effort  d'aucune  beauté  des Deefles 
oue  maintenant  ie  reçois  devoftreob- 
Taveete,  Atlantide  mere  de  Lace- 
point  poiïedé'auec  tant 

ïoSoqufaengendréEpapW 
point  tvrannUé  de  mefme  ny  Venus  qui 
rdesad\iantages,6cdeS0#mem^ 
cretsde^mour,nem'apointelmeu 

commciclcfuisàprefent.cer ^ 
fans  raifon  que  ïondit  que  vous  prcli 
dezaux  confondions  amoureufes^c r 
vous  m'auez  lié  la  volonté ,&  auez  aller 
uy  mon  affedion.  ^ 

Avant  acheue  ce  dilçours, 11  id 
lesnua£es,ccen  fitvne  couchecouueite 

leurs  qu'Iris  %  donna.Iupiter  Munon 
Iftoilit  dans  les  délie? de.  embrafle- 
.  més.  La  terre  s'ouuns  &  fit  croiftre  ou_ 
tes  fortes  de  fleu  rs  en  leur  faueu , ,  P£ 
xnant  leur  couche  à^f  ^oks^ 
Lcnarciflcfe  consignant  a upafleu| 
leurs  luv  monftrapar  fignes que Iumtcr 

* Les  «SSs^i 
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.ne  auec  fôn^am  beau  •  car  les  nues  cou- 
uroient leur'coudhe.  lupi ter  fléchit  les 
ycuxasifommcldel'amour^futlonsr 
temps  retenu  das  cesdeljces.  Cependâc 
linnnis  faifoit  la  guerre  à  Bacchus  au 
contentemet  de  Innon,ellcfe  tourmen- 
ta auec  les  viperes,&  fes  lérpês  ,lu  y  trou- 
blant! efprit  auec  leur  venim  ,Iaraee  le 
^fital-objeddeceftc  furie  d'enfer  Dia- 
ne qui  aperceut  ce  malheur  le  voulut  ga- 
rantir de  ce  mal,  maifîunon  le  menait 
dardât  vn  flâbeau,&  lafiedefifterdefon 
proiect.  Comme  Bacchus  eftoiten  cet 
eftatvn  Satyre  qui  le  miuoit,commanda 
quel  ongarrotalesLyom,  &fcs  chiens, 
&  les  Panthères,  de  peur  qu'ils  ne  le  de- 

uoralIent.Megerel'infernallenel'aban- 
donna  point ,  elle  parut  deuat  luy  en  âii 
uer/es  formes  auec  fon  feu  &fesferpens 
quelquefois  elle  difparotiïbit ,  &  venoïc 
iuyiouffleralaurcille  quelque  momie- 
nient  effrange  ,fuprimàntlç(6n  de  fon 
rouet.  Bacchus  agité  de*fureur  couroic 
pnr  Jes  montagnes ,  arrachant  fes  cornes 
coffie  vn  taureau  enrage,  mugiiïàntdV- 
rie  façon  cipouuentablc,  ayancoubliela 

•  f.rC?Ur,de  fcs  châfo»-S  faifaot  refonne* 
alhcholes  voix  de  pluneurs  animaux, 
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pourfuiuant  dans  les  montagnes  lesbi- 
ches  &  les  lyons,  n'oloient  pas  fe  prden- 
ter,les  ours  efpduuâtez  fe  cachojent  das 
les  grottes ,  Cra.gnans  fafurie ,  il  tua  des 
dragons V  le  lechoient,  eftant  eftonne 
d'vlbruitinopméquil'e(nieut,6cheur. 

tant  lesrochers  de  facorne ,  il  les  terraf- 
foit  leslyonsquile  fuiuoientdoucemet 
&  d  fraanouAes  chefnes  troublant  le 
reoosdesDnades&desNymphes  oui 
fontleurfejourdfsleseauës.LesBafla- 

rides couroient  parles  campages,»- 
prehendans  farencontre.  Les  Satyre  le 
Lhoicnt  dans  la  mer,  ne ; voulant point 
s'approcherdeluy  ,  car  il  l«mçna<Tmc 
"vne  façon  ternble,iettant  de  Mcume 
par  la  bouche  en  témoignage  de  fa  raw. 
Cependant  Denades  quirutaduerty  de 
l'inïortune  de  Bacchus  ncpetd«  P«n 
téPs,il  fe  lette  lut  les  Bacchantes  &  tout 
ainfi  que  quand  la  mer  eft  agitée  de  tem- 
pSw*  qle  les  voilés  fct» 
rompus  par  la  violéce  des  vens  les  Pilo- 
tes s'abandonnent  au gre des  flots  &  de 
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de  retour  defon  voyage  de  Lemnos ,  fe 
porte  furieufcmcnt  contre  les  Satyres/e 
plaifantauTang ■&  au  carnage  plusjque 
iamais  :  i]  parut  foubs  la.  reprelentation 
de  Modee  vaillantCapitaine  aucc  vn  vi- 
lage  Martial  &  efpouuctable  ,'ôdes  che- 
ueux  efpars  à  la  fol  datefque  :  il  anima  les 
Indiens  au  côbat,dônant  quelque  char-  » 
geàPhœbus  &à  Demus  en  la  place  de 
Deriades.Les  deux  armées  eftas  iointes, 

les  Indiensinue(rirentlesBaflarides,dôc 
.    h  plus  grande  partie  fut  tuee  ,  &  l'autre 
t  S'enfuit.  O  Mufed'Jiomere  ,  dis-moy 
combien  il  y  en  eut  qui  furet  tuez  !  com- 
bie  de  mis  au  fil  de  l'efpee.  Premieremêt 
E  biule/Thiame,  Orm'ene,  Ophcl  e,  Cria- 
jèjArgafide^Telebes',  Liftue,  Anthee,  + 
Thrones,Arete,  Eumele ,  Molene ,  Co- 
maree  eftoient  de  ceux  qui  furent  tuez. 
!  L'vn  eftoit  èTtendu  fur  la  terre ,  vn  autre 
dansl'eaué,combattâtauec  les  flots ,  vn 
autre  fuyoit  dans  les  motagnes,vn  autre 
..  danslaforeft,EchelasfuttuéparMor- 
rhee  d'vn  coup  de  pierre ,  tenant  encore 
en  feS  mains,vn  flambeauquile'confom- 
moitlereduifant  en  cendre  ,  Morrhee 

glorieux  de  ceftevicT;oire,luy  fitcesre-  . 
proches, 
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EchelastuasdiiTimuléla  vertu  de  toiï 
jextra&iori,Vu  n'estas  iuu  de  pigmaiion 
côme  tu  te  vantes, a  qui  VenuSa  o£troyé 
le  bénéfice  d*Vn  bel  aage.  Mars  lemary 
de  Vénus  qui  ^  gratifié  ton  perene  t'a 
pasdeliuréjCcfteDeeflrene  tapasfauo- 
riféd'vnelongueavie,  tegarannflantde 
la  mort  en  ton  adolcfcence.Ie  me  trom- 
pe, tu  es  y  (Tu  de  Venus ,  6c  Mars  t*a  dom~ 
ptc,eftantfemblablc  au  bel  Adonis  qui 
eftmortenfaieunelTe.  .  ^* 

CommeMorrhceeuft  adieRe  de  par- 
ler, il  fe  ietta  dans  l'infanterie  où  il  fît 
vne grande  exécution  ,  tuant  Biblothe, 
Detthe  &  Erigoble  &  SebeTnfettant  ea 
déroute  les  regimens  des  Thebains,2c 
Acleon  ,  il  deffit  Eubote  citoyen  de  la 
ville  que  Cadmusbaftit.  Vn  grad  nom- 
bre des  foldats  deiîac<Jius£iyant  lesar- 
mes  de  Deriades  ,  fe  precipitoit  dan's^ 
les  pterils^abîmdonnant  à  vne  mort  vo«* 
lontaire^  on  tes  voyoit  tôfircr  en  terre  ^Sc 
.entrefautres  Ormife^Himalion,  Phrafe, 

Thargéle,Iaon,Coelpn,  Cyes,le  champ 
de  bataille  futtoutt^mply  desmoits,&: 
laué  de  fang  en  figrande  abondance  que 
l'on  eut  iu^é qu'elle euftefté  arrofee  de 
pluy  e.  LesBacchates  eftoient  e/pouùan- 
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'tées,&  les  Satyres  n'eftoicnt  pa§  plus  aC-, 
ieiirez,  l'vn  fuyoit  dans  les  montagnes, 
l'autre  dans  les  bois ,  l'autre  dans  les  ca- 
ûcrnes  des  lyons  Scdes  ours, l'autre  fur  la 
pointe d'vn rocher, inacceflible aux  en- 
nemis. Vnedes  Bacchantes  n'ofapasfe 
retirer  das  la  bauge  d'vn  langlier,  ny  das 
iefeiour  des  lyons,maisdans  le  fore  d'vn 
cçrf,a  caufe  que  Bacchus  n'auoit  plus  le 
courage  des  animaux,  corne  les  Panthe- 
res,mais  cômeVeluy  d'vne  iTiche,  les  Sa- 
tires couroient  vifte  comme  le  vent  auec 
leurs  pieds  de  chèvres, &  entre  autres  Si- 
*  lenecherchoitvnemôtagnepourfefau- 
uer ,  il  toba  plufîeursfois  à  terre  biffant 
sô  rhyrfe  &  lès  p  âpres  aux  Indies,  n'ayat 
pasle ioifîr  deles  cmportcr,à  peine  peut 
ileuiterl'efpeedeMorrhee  ,  Erechthee 
ne  fuit  pas  comme  les  autres,  mais  il  le 
retira  au  petit  pas  ,  pour  ne  dégénérer 
point  de  la  vertu  de  la  Minerue.  Ariftee 
fut  blelîë  à  l'efpaule  gauche ,  &  Meliflec 
en  l'eftomach.  Les  Cyclopes  f  uiuirct  les 
Satyres ,  Pan  fe cacha  dans  la foreft  de 
peurquefaNympheEchonele  vit  fuir 
honteufement  dans  les  môtagnes,  $c  luy 
en  donna  des  reproches.  Tous  les  Ca- 
pitaines n'eurent  pas  plus  de  courage 

Ii  iiii 
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que  les foldats,il  n'y  euft  qu'^aque  qui 
iouftint  le  combat  en  i'abfencedeBac- 
chusqui  Teuft  bienfecouru  en  ces  oc- 
fions,  les  Naïades  furent  contraintes  de 
fe  retirer  en  leur  feiour ,  les  vns  fe  méfiè- 
rent auec  les  Nymphes  d'Hydafpe ,  lé; 
autres  auec  celles  d'Inde  &  de  Gange, 
où  elles  fe  lauerent  des  ordures  du  fang  « 
&  de  la  poudre  deftr  épee ,  qui  les  auoict 
gaftez,ou  elles  furent  bien  receuës.  Les 
Hydriades  fe  cachèrent  dans  les  veines 
fecrettesdeschefnes.  Les  Baffaridesiu- 
geansquelacaufe  de  leur  mal-heur  ve- 
noit  de  l'infortune  de  Bacchus le  deplo- 
rerent,faifans  couler  de  leurs  yeux  vne 
fontaine  de  larmes  en  tefmoignage  de 
leurregret. 
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Pdf thee  raconte  a  Venu*  l'infortune  ar* 
riuée  a  Bacchus.  Qefle  Deejfe  enuoye 
chercher  fon fils  Cupidon ,  &  le  fup- 
plie  de  rendre  Adorrhée  amoureux  de 
Chalcomede,  la  plus  belle  des  jiàc- 
çhantes.  Cçjle  Nymphe  appréhen- 
de la  rencontre  defon  Amant:  Mais 
Thetis  luy  apparut ,  ayant  pris  la 
rejjemblance  dnjne  de  fes  compa- 
gnes y  &  luy  conseille  de  faire  bonVt- 
fageaMorhée. 

LIVRE  TRENTE-TROISIESME. 

A  c  c  h  v  s  agité  de  fa  fureur, 
couroit  par  les  montagnes, 
femblabje  à  vn  Taureau  qu<? 
la  rage  tourmente.  Pafîthee 
entra  dans  les  iardins  de  Venus ,  où  elle 
cueillit  les  fleurs  que  le  Printemps  auoit 
efclos>&quele  Soleil auoit peint  de  di- 
uerfes  couleurs,  pour  faire  vne  couron- 
ne à  fa  Cypris.  Mais  après  qu'elle  eut  cô* 
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tenté  fes  dcfirs,ellefe  donna  la  curiod- 
tédevoircequi  le  paflbic  au  voifînage, 
&  aduiia  la  t*re  toute  couuerte  de  fang 
&  de  corps  morts,  auec  le  çrilte  objed 
de  Bacchus,  qui  portoit  en  fes  yeux  les 
marquesdelatolie.Cegrandrnalheurla 
fit  pleurer,  fe  defehirant  la  fac*de  re-t 
gret.  Elle  aduifa  la  froide  contenance 
des  Satyres,  qui  apprehendoient  les 
combats ,  &  Codone&Gigarto  eflen- 
dues  fur  la  terre,  prenant  compa'ffion  de 
la  panure  Caloomede ,  qui  s'efforçoit  de 
fe  garantir  4e  la  pourfuitte  de  Morrhee. 
Pafithee  auoit  de  l'enuie  fur  la  Nymphe 
Rhodopide,  craignant  qu'elle  ne  fur- 
jjaflaft  /a  Venus  en  beauté.  Cette  Chari- 
té monta  au  Cief,  diffimulant  le  regret 
qu'el  1  e  auoit  de  l'i uf  or  t une  de  B acchus, 
neantmoins  fon  vifige  qui  eftoit  pafle  & 
defcolorë,  tefmoignoit  afiçz lapoinctç 
de  fesreffentimens.Venus  l'ayantapp.er- 
ifeuëen'cetefta^recogneutfatrifteflejôû 

luy  dit£n  la  conlolant.  ■ 

Belle  Nymphe,  qu  elle  affliftion  vous 
achangé  le  vifegeî  Qui  a  terny  la  fleur 
cfclaçante-  de^oftre  Printemps?.  le  n'y 
recognois  plus  la  beauté  quiaccompa- 
gnoitvoftré'fiontjvos  yeux  nerendent 
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plus  des  fbufris  agréables.  Defcouurez- 
moy-vos  partions:  N'eft-cepointmôfiis 
Cupidon  quivous  a  bleflee  de  Tes  traicts? 
N'auez-vous  point  de  l'amour  pour 
quelque  Berger,  cômc  la  Lune  pour  Ton 
Endymion?  L'Amour  vous  a-t'il  toutes 
deux- vaincues,  aitfli  bien  que  l'Aurore? 
le  me  doute  de  la  caufe  qui  vous  paffion- 
ne ,  c'eft  le  Sommeil  qui  vous  gourfuit 
amoureufement,  ic  ne  vous  forceray 
point  à  l'aymer  ,  fi  vous  ne  l'aue*  pas 

agréable. 
Pafitheeluy  refpondit  en  pleurant. 
Venus,  mere  de  Cupidon,  croyez- moy 
qudten'eft  point  l'amour  d'vn  Berger, 
ny  du  Someîl  qui  me  tourmefe.Ie  ne  fuis 
point  sëblable  à  1'  Aurore,ny  à  laLune  en 
<;efujet:mais l'affliction infuportable  de 
Bacchus  me meten  peine.  Si  vousauez 
de  la  bonne  volonté  pour  lu  y ,  fecoure*- 
lc,&  le  délitiez  des âflauts  de  Megere. 

Pafithee  '  continuant  fon  difcqjÉirs,  luy 
raconta  tous  les  malheurs  qui  eltoienc 
prouenusdecctaccident.QueMorrhee 

auoit  deffait  les  Baflarides  &  les  Satyres; 
Que  Codona  &:  Gigato  auoiët  afté  mal- 
heureufement  tuees,&qu£  Ghalcomede 
auoit  couru  grande  rifque.  Venus  ayant 
enteducestriftesnouuelles,  elle  appella 
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Agiajefaferuante,  &  luy  donna  charge 
de  cherche*  fon  fils  Cùpidonpar  toute 
la  terre.  Aglaje  fe  porta  auec  diligence 
parles  diuerfes régions  du  monde, pour 
exécuter  fa  commiflïon.  Elle  le  trouua 
au  mont  Olympe ,  qui  fe  refioiiiiToit 
auec  Hy menée  fils  d*  Vranie ,  à  vn  jeu  de 
prix  fort  plaifant.  Cupidonpofa  vn  car- 
çjuan  d'or ,  &  vn  vafe'  d  argent ,  où  la  fu 
gure  d'Hebe  eftoit  gràuee.  Hymenee 
mit  vue  fphere,  où  tous  le$  Cieux  eftoiéc 
reprefentez auec  leur  mouuement.  Ga- 
nymedefut  lelugedece  différent,  por- 
tant  en  fes  mains  vne  couronne  ,  pour 
celuy  qui  remporteroit  Ja  victoire.  Le 
jeu  eftoit  à#qui  jetteroit  mfeux  vne  li- 
queur d'vn  vaifleau  en  vn  autre,  &  auec 
plus  de  dextérité,  fans  la  refpandre.  Hy- 
menee prit  vn  vafe  qui  eftoit  remply  de 
.nectar,  8c  le  jette  dans  vn  grand  baffin, 
&  frappa  la  tefte  d'vne  ftatyë  qui  eftoit 
grauea*leclan$.  Mais  Cupidon  plus 
adroid,  ayant  fupplié  Venus  fa  merede 
luy  eftrefauorableencct  exercice,  leua 
le  vafe,que  l'on  auoit  remply  ,  pouffant 
la  liqueur  d'vn  mouuement  fi  reiglé, 
qu'elle  touchaje  but.  Le  baflîn  refonna, 
comme  s'il  eufeyoulu  chanter  fa  vi&oi- 
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ire.  Ganymedc  donna  la  couronne  a  Cu- 
pidon,&  il  eut  deux  prix,I e  carquan  d'or 
&lafphere,  ciont  il  en  fut  grandement 
refioûy.  Apres  cet  exercice,  Cupidon 
pafla  la  main  fur  le  front  d'Hymence, 
ênfemocquantde  luy.  Cependant  la 
Nymphe  que  Vénus  auoit  enuoyeeles 
regaVdoit  auec  beaucoup  de  contente- 
ment^ le  tirantà  l'efcart,luy  fît  ce  dif- 
cours  pleiift 'artifice. 

Cupidon  pere  de  l'Amour,  haftez- 
vous  de  venir  en  Paphos ,  pour  fecourir 
voftre  mere  que  Ton  veut  violer.  Toutes 
les  Charités  Pont  abandonnée,  &  Suadc 
l^delâifTee.Ell 

env&snuoyeepourvous 
folhciter  de  Paffiftcrde  voftre  carquois 
&de  vos  flèches. 

Cupidon  efmeu  de  ces  nouuelles ,  luy 
denq^anda  toute  l\hiftoire.  Auffi  efhcela 
couftume&  l'impatience  des  jeuneshô- 
mes,  de  vouloir  entendre  la  fin  d'vn  dif- 
cours  que  l'on  leura  commencé.  La  paf- 
fionlepofledade  telle  forte,  qu'il  n'eut 
leloifir  del'efcouter.  Lacholereluy  JSt: 
•dire  ces  paroles  en  l'interrompant. 

Qui  eft  celuy  qui  pourfuit  ma  mere? 
afin  que  ie  luy  fafle  reflentir  la  pointe  de 
mestrai&s.  Sionluyfaid  tort,  ie  m'ar- 
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meray  cotre  fes  ennemis,  &-mefme  con- 
trelupiter.  S'il  l'entreprend,  ie  lecon- 
traindray  de  prendre  encore  la  forme  i 
d'vn  Aigle,&d'vn Taureau,  pour  fatif- 
faireàlapafiïonqueie  luy  donneray.  Si 
ceftPallas  ouVulcaiv'allumerayleflâ1- 
beau  de  Cecrops,ôc  feray  la  guerre  à 
tous  deux.  Si  c'cft  Diane ,  ie  tirerayYef- 
pee  d'Orion ,  qui  eft  au  Ciel,  &  la  pour- 
fuiuray,  luy  dônant  Mere'ur%our  com- 
pagnon ,  lans  que  i'âye  crainte  que  Sua- 
deluy  prefte  lecours.  Si  c'efl:  Phœbus, 
ie  laifleray  mon  carquois     mon  arc ,  & 
ielefoûetteray  de  branches  de  laurier, 
l'ayant  premièrement  lié  auec  des  fuejl- 
Jes  d'hyacinthe.  Qtant  à  Mars,ie  ne  l'ap- 
préhende point,  ie  ne  permettra)'  iamais 
que  l'on  le  garrotte  auec  la  ceinture  de 
Venus.  Le  Soleil  &  la  Laine  nepeugent 
luy  nuire ,  &  s'ils  auoiftit  quelque  mau- 
uais  deffein ,  ie  les  tirerois  du  Ciel,  pour 
les  contraindre  de  luy  rendre  feruice  en 
Paphos.  le  luy  meneray  Phaëton  auec 
faClymene,  &  la  Lune  auec  lonEndy- 
mion,afin  qu'ils  reçoiuentfescomman<# 
démens ,  &  que  tous  les  Dieux  fçachent 
que  ie  fuis  capable  de  les  réduire  fous 
mon  obeyfTance. 
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Cupidon,  après  auoir  fait  c  (^menaces, 
quitta  le  mont  Olympe,  &  deuança 
Aglajeà  traict,  d'aifles,  iufques  à  tant 
qu'il  fuftarriué  enlamaifon  de  Venus. 
Comme  fa  merel'apperceut,  elle  fut  au 
deuant,  &  l'embrafla  fort  amoureufe- 
ment,luy  baifant  la  bouche  &  les  yeux, 
&  mania  fon  arc  &  fon  carquois,  luydi- 
fant  ces  paroles  cqpime  en  cholere. 

Mon  fils,vousauez  oublié  la  vengean- 
ce que  Venus  cfefire  prédre  du  Soleil. Pa* 
/ïpliaén'eft  plus  portée  à  l'amour  dcfna- 
turéedefon  taureau, &  le  Soleil  fe  rit  de 
moy,fecourant  Deriades  yllii  de  fa  fille 
Aftris,auprejudicede  Bacchus,&:  defes 
Satyre.  Œ  qui  m'afflige  plus  ,  c'eft  que 
Marsfe  mefleauee  Bell one,  qui  prcfide 
enlaguerre,metraten  oubly  fes  ancien- 
nes amours,&  faVen u  s  qu'il  a  tant  careC 
fee.il  s'eft  armé  en  la  faueur  de  Iunon,6c 
du  Roy  des  Indes:  mais  qu'il  lejËârte  de 
cecqflélà  tat  qu'il  voudra, pqurucu  que 
vousfauorifîezleparty  de  Bacchus: lia 
vnepicque,  mais  vousauez  vn  arc  ,  que 
Iupiterapprehende,Mars&:Mcreurc,& 
mefme  Apollon,  encore  qu'il  foit  tant 
expert  à  defeocher  fes  flèches.  Si  vous 
voulçz  obliger  Venus ,  combattez  pour 
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Bacchus  ,  &  pour  les  Baffarides.  AlleZ- 
vousenai&  Indes,  vous  y  rencontrerez 
Châlcom  ede,  dont  la  beauté  eft  Ci  gran- 
de,qu%àpeinela  pourriez- vous  difcerner 
auec  celle  de  Venus.  Elle  eft  ordinaire- 
ment en  la  compagnie  des  Bacchantes. 
Faites  en  forte  que  Morrhee  l'inflexible 
deuienne  amoureux  d'elle,^  ievous 
donneray  vne  couronne  ouurage  excel- 
lent de  Vulcan  ,  qui  efclatte comme  les 
rayons  du  Soleil.  Gratiffez  donc  Venus 
&  Bacchus  de  cefte  courtoifie. 

Cupidon ,  qui  cftoit  entre  les  bras  de 
fa  mere ,  ne  peut  luy  refufer  cefte  faueur. 
Il  fe  leua,  prenantfon  carquois,  s'en- 
uola  en  l'air,  riant  de  ce  qu'il  £ttoit  bruf- 
lé  de  fa  flame  le  cœur  du  Soleil ,  qui 
conduit  fon  chariot  ,furpaflantlaclair- 

-  té  de  fon  flambeau.  Ilarnua  en  Orient, 
oùilrencontra  la  belle  Chalcomede,& 
luy  defcocha  vn  traid,  &c  partant  dans 
l'armée  des  Indiens, où eftoit Morrhee, 
il  luy  perça  le  cœur  dVn  traid  amou- 
reux. Apres  cefte  exécution  ,  il  reprit  le 
chemin  du  Ciel.  Cependant  le  pauurc 
Morrhee  fentit  en  (es  veines  vneemo- 

,  tion violente  d'amour,  n'ayant  plus  de 
penfee  que  pour  elle ,  ny  de  vie  que  pour 

1  l'aban- 
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l'abandonner  à  fonferuice.  Il  làfuiuoic 
en  tous  les  lieux  où  elle  alloit  :  Son  elpee 
&  fa  picque  n'auoient  plus  la  cruauté  de 
Mars,  ayant  toufiours  les  yeux  fichez  fur 
ce  bel  object.  Cefte  Nymphe  qui  fei- 
gnoit  de  l'aymer ,  luy  promit  des  faueurs 
particulières,  dont  il  enconceutdebon, 
nés  efperances.  N'eftoit-t'il  pas  bien 
aueugfé  de  croire  qu'vne  Ci  grande  beau- 
té deuft  fléchir  à  vnjiommefi  difForme 
qu'il  eftoit?  Chalcomede  l'entretenoic 
en  riant  de  difcours  amoureux,  luy  di- 
ffamées paroles  equiuocques. 

Daphné  fe  earan  ti  t  vn  jour  delà  pour- 
fuitte de Phœbus  àla courfe ,  elle  le fau- 
uaau  fleuue  d'Oronte,  &  la  Terre  qui 
eutcompaffion  de  fa  virginité  lareceuc 
en  fonfein. 

Morrhee  interprcfta  ce  difcours  à  fon 
aduantage,  coufiderant  qu'Apollon 
auoitelté  fruftré  des  embrallemens  de 

fa  Nymphe,  l'accufant  de  ce  que  fa  cour- 
fe n'auoit  pas  eftc  allez  prompte,  Se 
blafmala  Terre  de  ce  qu'elle  l'auoit re- 
tirée, craignant  que  fa  Chalcomedene 
luy  efchappaft  comme  Daphné,  auec le 
mefme  regret.  Mais  après  que  lanuiA 
fut  venlfe,  elle  k  retira  dans  la  foreft 
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iour  chercher  Bacchus,  &  n'y 'port* 
point  les  cymbal.es,  ny  fes  inftrumensde 
refiouïÇance,  defiràht  célébrer  lesOr- 
2ies  f or  t  mo deftem ent*  à  caufe  d e  la  ma. 
fadie  de  Bacchus.  Morrhee  qui  ne  pou. 
uoit  oublier  celle  qui  l'aUoit  Ueffc  deû 
beauté ,  regardoit  toufiours  cet  objett 
agreable,reprochantau  Soleil  qu'il  pré- 
cipitait fa  courfe  par  la  jaloufie ,  pour  le 
priuer  de  Ion  côtentement.  La  nuid  luy 
?ut  importune  ;  l'image  de  celle  qud 
auoit dans l'ame,  luy  fit  exprimer cefte^ 

P  Omonarc,  &  mes  flèches ,  fçachez 
quèie'meurs,vn  dârdplus  puiflant .ma 
vaincu.  0  mon  carqttois ,  foyez  *duer  Y 
queiefuis  perdu,  la  ceinturé  d  vue  fille 
2  efté  plus  Forte  que  la  courroye  de  mon 
bouclier.  le  ne  feray  plus  ^guerreaux 
Baflarides  :  I'abandonneray  Hydaipe, 
&  mon  pays.  le  drefleray  vn  Autel  a  V  e- 

ceîuy  de  Mars  le  fuis  brufle  d  vn  fo* 
plus  cuifant.  A  la  mienne  volonté qu ne 
funevnSatyre,ann  que  i  enfle  leconten 
cernent  de  danfer  auec  les  Bacchantes. 


de  Nùhnus.  Liu.XXXÏIT.    ji  j 

Que  ie  ferois  ayfe  de  nvenlacer  auec 
Chalconiede  d'vn  lien  amoureux.-  Que 
maintenant  Bacchus  redûifc  Morrhee 
fous  sô  joug,&que  la  Moeonie  mefoit  le 
pays  des  Indes.  le  veux  eftre  habitant  de 
Tinole,&  de  Caueafe.  Iedefire  changer 
le  nom  d'Indien,  en  celuy  de  Lidien. 
Ia/Tubjettis  fnon  corps  efclaue  de  l'A- 
mour aux  commandemens  de  Bacchtrs. 
I  e  veux  que  le  fleuUe  de  Pa&ole  me  por- 
te fur  fes  eaux.  A  quel  propos  de  reuerer 
celuy  d'Hydafpe,  ie  founaittele  fejour 
de  Chalconiede:  car  Venus  &  Bacchus 
m'ont  vaincu.  le  veux  confefTer  inge- 
nuëmetqu'ils  m'ont  tous  deux  captiué 
afin  cjue  l'on  dife  queMorrhee  a  efte fub* 
jugue  par  l'Amour,  &  Orpnte  par  le 
Thyrfe  de  Bacchus. 

Morrhee  faifoit  ces  plaintes,  &  leref- 
fouuenir  luyeftoit  d'autat  plus  cuifanr, 
qu'il  n'y  pouuoit  trouucr  aucun  remède. 
Cependant  lanui&couuroit  la  terre  de 
nuages,  8c  les  cftoilies  efclattoient  au 
Ciel,  &  toute  la  Nature  fe  repofoiç 
ëanslefilencc.  On  ne  voyoit  plusaller 
par  la  ville  les  citoyens,  les  femmes 
qui  filent  à  la  lumière  de  la  lampe, 
\  auoient  défia  eftainte.;  Les  ferpens 
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contournez  en  leur  queues  dormoienr, 
2c  les  Elephans  appuyez  contrevn  mur, 
repofoienttous  droi&s.  Maislepauure 
Morrhee  demeure  feul  fans  fomrneil, 
lesinquietudes  neluy  permirent  pas  de 
fléchira  la  douceur  de  fes  charmes  2  Et 
ayant  quitté  la  couche  de  Cherobie  fà 
femme,  il  s'en  alla  en  là  campagne  pour 
paflerfamelancholie.  Le  Ciel  qui  eftoit  % 
ferain,luy feruit  d'entretien,  ilyaduifa 
le  figne  du  Taureau,  cet  objetle  fît  ref- 
fouuenir  des  amours  d'Europe.  Il  y  veid 
Califto,  confiderant  que  Iupiter  auoic 
joiiy  d'elle, fous  le  fallacieux  defguife- 
ment  deDiane.  Il  veid  auprès  du  Tau- 
reau ,  Myrtile  Cocher  d'Oenomaus^qui 
fî  t  renuerfer  fon  chariot  en  faueur  de  Pc- 
lops,pour  la  belle  Hyppodamie.  Il  defî- 
roitla  praticque  d'vn  pareil  artifice,  afin 
u'il  p.euft jouir *de fa  chère  Chalcome- 
e.  Comme  il  s'entretenoit  de  ces  fujets 
muets  &  fourds ,  il  fit  ce  difcours. 

le  fçay  que  Iupiter  s'eft:  metamorpho- 
fcautrefois  en  Satyre,  pour  jouir  d'An- 
tiopefousla  tromperie  de  cefte  forme, 
quanta  mo y ,  ie  defirerois  d'en  emprun- 
ter la  reflemblance,afin  que  iepeufle  me 
nieflèr  parmy  les  Satyres  fanseftreco- 
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gneu,  6c alors  ie  me  procurerois  facile- 
ment la  joûiflance  de  Chalcomede.  le 
me  doute  bien  pourquoy  Venus  fe  mon* 
ftre  fi  cruelle  àuxïndiens,  elle  trauerfe 
ceux  qui  appartiennent  au  Soleil,nayât 

Î)asJencore  oublié  le  mauuais  office  qu'il 
uy  reditenlapublicatiô  de  fes  amours, 
&  des  liens  deVulcan.Ne  vous.trompez 
pas,  ô  Venus,  Phœbus  ne  m'a  point  en- 
gendre ,  ie|ne  fuis  point  fils  de  Pafiphaé, 
ny  frère  d'Arcadne.  Et  vous  rochers,  fi 
vous  eftes  fufceptibles  de  raifon  &  de 
paflîon,  exprimez  cefte  voix  pour  moy. 

TaymepaAionnément  Chalcomede, 
ficelle  me  rebutte  :  Mourez  donc  mon 
carquois,  mourez  mon  arc  &  mes  flè- 
ches. Mars  ne  m'a  pas  garanty  des  dards 
de  Venus ,  &  le  petit  Cupidon  a  dompte 
celuyque  Bacchus  l'inuinçible  n'a  peu 
vaincre. 

Morrhee  malheureux  en  amour  faifoit 
ces  plaintes  dans  le  fombre  de  la  nuict,5c 
lefommeil  nepeutl'aflbupir.  Cepcndât 
Chalcomede ,  qui  fut  aduertie  de  l'ex- 
cez  de  fon  affe&ion,  commença  à  crain- 
dre fa  ren contre,&  que  la  chaleur  de  l'a- 
mour ne  luy  perfyadaft  de  commettre 
vn  rapt  fur  faperfonne.  Elle  fe  pourme- 
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jioit  de  nui&  fur  le  riuage  de  la  mer,  &  fit 
entendre  ces  difeours  aux  eaux  fourdes, 
&aux  rochers  irifenfibles. 

OMelis,que  ic  t'eftime  heureufe  ,tu 
n'as  point  fuby  le  joug  de  ceux  qui  te 
pourfuiuoient,lamer  innocente  areceu 
ton  corps,&aconferué  ta  virginité,  ta 
morta  éfté  fauorable.  Venus  tille  de  la 
Mer  auoit  fuegeré  des  defleins  violens 
àtonAmant.Ettoy,ô  Mer,  garde  toy 
encore  que  tu  fois  mere  de  Venus.  Tu 
es  morte  vierge  dans  les  flots:  mais 
qu'elle  reçoiue  maintenant  lamalheu- 
reufeChalcomedeenfes ondes.  le  n'ay 
point  encore  flechy  à  la  paflîon  de  Mot  - 
rhee,  ié  fuiray  fes  embraflTemens ,  com- 
me Brittomartis,qui  fe  précipita  dans  la 
mer,  fuyant  les  pourfuittes  de  Minos.  le 
fçay  que  Neptune  ne  t'a  point  ';  efpou- 
uantee,  comme  la  belle  Afterie,  qu'il 
^pourfuiuit'iufques  dani  le  profond  de 
fes  eaux.  Reçois-moy  donc  en  tes  nots, 
reçois  Chalcomede  après  la;  belle  Meh- 
de;  Reçois -moy  comme  Bnttomaru*, 
qui  donne  des  refus  à  fon  Amant, afin 
que  i'efiitte  la  violence  de  Morrhee,ôcde 
ta  Venus.  |  j  , 

La  douleur  8c  la  crainte  la  prefleret  de 
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telle  forte,qu  elle  fç  fuft  précipitée  dans 
la  mer,  fi Thetis  ne  l^ut  confolee ,  âyant 
prins  la  reflemblace  d  vne  Bacchante,ôc 
fi  elle  ne  luy  eut  donné  ce  çonfcih 

Chalcomede,aye  bô  courage,ne  crains 
point  la  pourfuite  de  M orrhee:  le  te  puis 
afleurer  que  ta  virginité  te  fera  côferuee. 
le  fuisThetis,&en  la  mefme  pein  e  de  me 
défendre  des  efforts  amoureux.  Iupiter 
mo  pere  m'a  pourfuiuie,&  m'a  voulu  ra- 
uir ,  ce  qu'il  euft  fai#,  fi  Promcthee  fie 
l'euft  empefché,  prognoftiquant  qu'il 
engendreroitvn  fils  qui  feroit  meilleur, 
craignant  que  le  fils  deThetis  nefiftla 
guerre  à  so  pere,come  Iupiter  à  Saturne. 
Confidere  quel  mal  peut  apporter  ta 
mort  :  car  fi  tu  auois  exécuté  ta  paflîon, 
Morrhee  faccageroit  toute  l'armée  des 
Bacchantes,pourfevanger.  Mais  iefuis 
d'auisquetule  trope  par  quelque  artifi- 
ce,pour  deliurer  les  Baflàrides.Mon  ftre- 
luy  vn  bon  vifage,  luy  accordant  ce  qu'il 
defire.  S'il  te  tire  en  la  couche,  tu  ne  pa- 
queras  pas  de  fecours.  Venus  te  donnera 
vn  ferpent.qui  conferuera  ta  virginité,&: 
Bacchus  en  recôpenfe  le  logera  au  Ciel, 
auprès  defacourone,  &ç  reluira  ÇQ™z  k 
Dragô  celefte.  tu  diras  alors  que  Thetis 

JCk  iiij 


• 


jio         Les  Dionijîaquês 

auoit  bonne  raifon,  quand  tu  le  verras 
cfclatter  comme  laJLune.  Ayedonc  af- 
feuraneequeton  honneur  ne  fera  point 
engagé ie  te  le  iure  par  ta  beauté ,  & 
par  Bacchus  &  fon  Thyrfe. 

Apres  que  Thetis  luy  eut  donne  ces 
confeils  ,  vn  nuage  efpais  cacha  cefte 
Nymphe ,  de  peur  que  les  eardes  &  les 
fentinelles  ne  Papperceufîent,  ou  que 
quelque  paflant  ne  l'a  rauift,  ou  quVn 
Satyre  ne  la  follicitaft  de  fon  déshon- 
neur. 
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tAorrheeetipa/sionnêde  V  kmour  deChdco- 
mede^  &  DerUàes  drfxtti  les  Satpts ,  & 
prend  vn grand  nembre  de  Bacchantes  Ca- 
fines  ,  qu  iljit  conduire  dans  la  ville^U 
êrilcs fit  mourir pat  diuers  moyens. 

LIVRE  TRENTE-QV ATRIESME. 

Halcomcde  fe  retira  dans 
laforeft ,  ScThetisiue  la. 
retint  pas  plus  16g  temps 
fur  le  nuage  ,  elle  entre 
dans  la  mer  le  feiour  de 
Neree.  Cependant  Mor- 
ree  qui  eftoit  agité  de  l'amour ,  fit  ce  dif- 
cours  plein  d'irrefolution.  * 

Mon  efprit  eft  errant  vagabond  eç 
plufieurs  &  diuerfes  çenfees ,  ie  ne  fçau- 
rois  arrefter  vn  conlèil  ferme  &  ftable 
en  moy-mefme:  ie  propofe  des  d  efleings 
«&  ne  fçaurois  en  exécuter  vn  feulement. 
Tueray^e  ma  chère  Chalcomedc ,  mais 
que  feray-ie ,  iecrains  qu'elle  ne  me  fit 
mourir  par  après  de  regret  &  d'affe&io, 
ic  la  veux  laiffer  viure  fans  roffcfer:  mais 
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quelleapparence  delà  folliciterouuer- 
tement,ie  crains  la  cholere  de  Deriades, 
&  Jtaualoufie  de  Cheirobienon  •  Iamais 
ie  ne  pollueray  mes  mains  du  fang  de 
Chalcomçde  /comment  pourrois-ievi- 
ure  ne  la  voyant  plus ,  ie  luis  grâdement 
tourmenté,  quand  ie  fuis  vne  heurefam 
lavoir. 

Morrhee  propofoit  ces  confeils  incer- 
tains dans  le  trouble  de  fes  fantailîes, 
mais  comme  Hyfacque  fon  feruiteura- 
perceut  qu'il  delaiflbit  la  couche  de 
p  Cbjeirobie ,  &  fe.  doutant  qu'il  eftoit ef- 
prjsde  l'amour  de  quelque  Bacchante. 
Il  luy  fit  ce  difcours  pour  le  fonder. 

Inuincible  Morrhee  ,  ie  m'eftonne  de 
ce  que  vous  courez  çà&  là  dans  les  te- 
nebresdela  nuicfc  ,'delaiflant  la  couche 
de voftre femme  ,n'eft-çe  point  Deria- 
desquivousamenafTé  ,  ou  fi  laialoufîe 
de  Cheirobie  ne  vous  perfecute  point, 
&  qu'elle  pçnfe  que  vous aymiezquelr 
eue  Bacchante.  Vous  fçauez  que  les 
femmes  ne  manquent  pas  de  foupçons, 
n'eft-çe  point  Cupidon  qui  vous  pour- 
fuit,  n'aymez-vous  point  quelque  Baf- 
faride,  comme  l'on  dit,il  y  a  trois  Chari- 
tés ,  les  feruantes  de  Phœbus  &  de  Bac- 
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chus ,  dont  il  y  en  avne  qui  reluit  entre 
les  autrcs,come  la  Lune  entre  les  eftoil- 
le^^eftlabelleChalcomctlequifurpar- 
fe  Diane  Se  Minerue  enperfe&ion. 

Morrhee  malheureux  en  amour ,  luy 
refpohdit  en  ces  termes* 

lleftvray  que  Bacchus  fuyant  lesar- 
mes  deLvcurgue,  s'eft  fauuédas  la  mer, 
il  a  armé  les  Néréides ,  &  a  amené  vne 
•  Venus  en  la  guerre,luy  ayant  donné  vne 
cuirafle  au  lieu  d' vne  robe  ,  Scvneefpee 
au  lieu  d  vne  ceinture  ,  &  luy  a  changé 
fonnom.Sci'aappellé  Chalcomede.  Et 
maintenant  ie  combats  Bacchus,&  ce- 
fteVeçus.  Que  me  fcrt-il  de  me  défen- 
dre de  mes  arme*,  fi  Venus  a  vaincu  Iu- 
piter ,  fi  elle  a  dompté  Mart\  qui  prefidç 
enlaeuerre,ffi  elle  brufle  deXonfeulç 
Soleil.  Que  fer  jy-ie  plus  que  le  foudre? 
Vous  qui  n'eftes  point  paflionnez ,  ck>n- 
nez-moy  quelque  bon  confeil  ,  blefle- 
ray-ie  Cupidon  \  mais  s'il  a  des  aifle^où. 
le  pourray-ie attraper ,  fi  ie  i'attaqwdç 
«ma  picque,il  fe  défendra  auec  fon  flam- 
beau, que  fi  ie  tire  mon  efpee,n'a-ilpas 
fon  arc  oui  a  bleflemon  ame,  i'ay  fou- 
uentes-tois  eilé  navré  en  la  guerre* 
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mais  les  Chirurgiens  onttrouué  desre- 
medes  aux  play  es.  '  Ohyfaque  ne  me  ca- 
che point  ce  que  tu  fçais  de  fbuucrain 
pour  cette  maladie ,  &  ie  gariray  la  play  e 
de  mon  caur,  ie  me  porte  contre  les  en- 
nemis aucebeaecoup décourage  :  mais 
pand ie  voids  Chalcomede  ,  Tapointc 
Je  mes  armes  rebroufie.  Helas  !  ie  ne 
crains  point  Bacchus  l'inuincible  :  mais 
vne femme, la  beauté  de fonvifageme* 
darda  des  rayons  efclattans,  comme  des 
jauelots,  &  ie  n'ay  pl  us  ny  la  force ,  ny  le 
courage  de  me  défendre,  quand  ie  voids 
vne  Nercide,il  mefemble  queThetis,8c 
que  Galatee  combattent  Bacchus. 

Morrhee  s'en  alla  coucher  auec  Che- 
robie,fans  faire  aucun  bruit ,  de  peur  de 
l'efueiller,ayantveufon  fein  découuert, 
il  deftournafes  yeux  de^et  object  défe- 
ctueux, à  caufe  de  fa  noirceur,  defirant 
que  fa  Chalcomede  euftefté  en  fa  place 
&  w  l'Aurore  fe  fut  leuee ,  il  repola  1  ur 
ces^nefeontentemens.,  &.  Hyflacque 
dormit  fur  fon  bouclier  :  Mais  la  ralla* 
cieufe  image  du  fommeil  crompalepau- 
ure  Morrhee ,  &  luy  dit  ces  paroles. 

Morrhee,reçois  la  belle  Chalcomede 
entre  tes  bras ,  elle  ne  defire  que  tes  em- 
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bra{Temens,reçois4aen  ta  couche  après 
laguejrt  Stlaviâoire.  Tuaseuduplai- 
firàme  contempler  de  iour,  nelamef. 
prifc  point  de  nuid  ,  il  ya  du  contente- 
,  metàreceuoir  lajoûiflauced'vneNyrn- 
phe^uil'offrede  bonne  volonté,  mef- 
meçnfonges.  Tay  tant  de  fois  defiré  de 
t'emb  rafler ,  regarde  ï*  Aurore  qui  efl: 
proche  de  toy,&-  qui  fe  leue. 

Ce  phantolme  difparut  aufli  toft,Mor- 
rhee  s'efueilla ,  &  à  l'inftant  il  veid  l'Au- 
rore, croyant  auoiriouy  de  Chalcome- 
de,&dit,nourriflantfon  efpritde  cefte 
vaine  créance. 

Belle  Aurore,  tu  nous  apporte  deux 
lumieres,celle  du  iour  celle  de  Chal- 
comede,tu  côfole  l'affliction  dvn  amou 
*  reux.  Et  toy  bell  e  Nymphe ,  plus  agréa- 
ble que  l'Aurore,  tu  nous  apparois,le 
Printemps  n'a  iamais  porté  défi  belles 
rofes,ton  vifage  efl: fernblable  aux  fleurs 
des  jardins ,  &  fi  le  Soleil  ne  les  peut  fa- 
ner, tes  lys  le  maintiennent  dans  les  ri- 
gueurs de  l'Hy  ucr,lepafleuelours  deco- 
re  tes  cheueux,&  fi  les  vens  ne  lesfeichéc 
point ,  ton  nom  qui  fignifie  le  fer  ,  efl:  le 
lymbofredelaforcedeton  efprit ,  &c  ce 
u'eft  pas  fans  raifon  que  lion  t'appelle 
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ainfi ,  Mars  ta  engendré  dansla  coucli  e 
de  Venus ,  tes  compagnes) t'appellent 
Chalcomede  :  mais  ie  te  donne  le  nom 
de  Chryfomic^  ,  pource  que  tu  as  la 
beauté  de  la  Venus  d'or.  le  croyquetu 
efc  de  Sparte  ,  &  que  Venus  ayant  vnc 
iuppe  de  fer  vy  a  engendrée* 

Morrheeferepaiiroit  de  la  vanité  de 
fes  fonges,  mais  après  que  l'Aurore  euffc 
chafTé  les  ténèbres  de  la  naid ,  Mars  af- 
femble  les  armées  aux  champs  de  batail- 
le, les  Indiens  ne  manquèrent  pas  de  fi 
rencontrer  :  mais  les  Bacchantes  eurent 
de  la  peine  à  s'y  refoudre,  à  caufe  de  l'ab- 
fence  de  Bacchus. Elles  n'auoien't  plus  le 
courage  SdaharthefTeaccouftumee  ,nc 
paroiflansplus  auec  leur  fureur  ,&  leur 
fougue  ordinaire.  Leurs  flambeaux  ne 
reluifoient  plus,  les  Satyres  eftoient  du 
touteffeminez  ;  &  les  Silènes  combat- 
toient  froidement  ,  ne  peignans  plus 
leurfrontde  vermiellon  ,  pour  donner 
l'efpouuanteaux  ennemis  parles  obieéfcs 
de  cefte  couleur  >  qui  refTemble  au  fang, 
ilsn'auoientplus  les  démarches  aduan- 
tageufes,femonftrasdoux  &  humainsy 
à  caufe  de  la  grande  apprehenffon  qui 
les  troubloit.&eriades  le  povta  au  conv 
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bat  auec  vn  courage,  ôcvnçgenero- 
fi  té  extraordinaire.  Morrhee  le  fécon- 
da , jSc  dcffit  vn  régiraient  entier  des  Baf- 
farides  ,Tansrcfpe&er  l'amour,  &  le  mé- 
rite de  Chalcomede.  Il  eft  bien  vray 
qu  elle  ne  fe  rencontra  pas  en  la  meflee, 
pour  adoucir  fa  fureur  Sfflfenoderer  lx 
cholercdefon  feu  :  mais  la  belle  Nym- 
phe Anaxo,Thctis  il  auoit  donné  aduis 
àMorrhee^qu'il  conferuaftles  Charités, 
&  qu'il  les  difeernaft  des  autres.  Il  prie 
vnzcBaflarides  captiues  ,  il  les  fit  lier  & 
garrotter  les  mains  derrière  le  dos, &enL 
ènuoya  Vjie  partie  à  Deriades  pour  le 
fcr^ir,ôd'autre  partie  à  Cheirobie  com- 
me vil  prefentliuptiahcardefîail  auoic 
donné  grande  quantité  de  proyes ,  &  de 
butin  de  la  guerre  ,  qu'il  prit  au  Mont 
Taurus ,  lors  que  Deriades  luy  donna 
fa  fille  en  mariage:  Car  ce  Prince  géné- 
reux &  vaillât,qui  refpe&oit  la  Vertu,& 
lé  mérite ,  ne  voulut  point  marierjfes  fil- 
les à  des  Seigneurs  riches  en  or ,  Se  en 
pierreries ,  n'y  auffi  en  héritage  :  mais  à 
ceux  qui  fe  pouuoient  gduantager  de 
la  force  de  leur  corps  ,  Se  de  leur  e£ 
prit  ,  comme  Morrhee  &  Oronthes, 
dont  l'vn  d'iceux  efpoufa  Cheirobie ,  & 
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+  l'autreProtonor,  Morrhee  n'eftoît  pas 
femblableàvn  homme  commun,maisà 
vn grand &robufte  géant,  eftant héri- 
tier de  la  vertu  de  fon  pereTyphon,mô- 
ftrantfon  courage  au  combat  qu'il  foû- 
ftint  en  la  montagne  des  Ary mes,  &  de 
celuy  contr^ctemon  qui  efpoufa Arê- 
te, fiibiuguant  toute  l'Aflyric  en  flefpit 
du  mariage  de  Morrhee.  Il  la  reprint fur 
luy  ,  £c  allèruit  Colix  6c  TaurusToubs 
l'obeiflance  deDeriades,d'où  vient  que 
l'on  appelle  encore  en  la  terre  des  OH- 
*  ccs^Morrhee^l'Hercules  Sandicn ,  c'effc 

ce  qu'il  fit  en  ces  prertiiers  exploi&s: 
mais  en  ces  derniers  il  print  les  Thiades, 
èc  les  prefenta  à  Deriades,  luy  difantf  es 
paroles. 

Grand  Roy',  ie  vous  amené  vn  riche 
butin ,  ce  fondes  Bacchates  queiecon-~ 
dûi&s  captiues,  en  attendant  que  ie  pren- 
ne Bacchus. 

Généreux  Morrhee,luy  refpôdit  De- 
riades,iliVeft  pasbefoing  que  vous  me 
faciez  ces  prefens  pour  le  mariage  de 
Çhorobie.  Vous  nvauez  aflez  donnée 
quant  vous  auez  réduit  Jes  villes  de  Co*  • 
lixà  mon  obeïfîance^maintenant  vous 
me  furchargez  de  vos  courtoifies,nçant- 

nioins 


de  NonnmXÀnre  XX  XI V.  529 

moins  fi  vousprenez  plaillr  à  m'obliger, 
remplirez  la  maifon  de  Cheirobes,  de 
captiues.  Quanta moy  ,  ie  m'efforceray 
de  prédre  Bacchus,(ansquei'ayebefoin 
devoftre  fecours.  Gardez-vous  feule- 
ment des  truich  de  Cupidon ,  6c  des  ef- 
forts de  l'amour ,  de  peur  que  vou$nc 
foyezpaffionnéparce  (ubiecl  ,  comme 
c'eft  la  nature  des  Indiens ,  ne  regardez 
point  les  Baçchamcs ,  craignant  laja- 
îoufiedemafille.  Mais  après  quei'au- 
rayfubiugué  les  ennemis ,  îe  m'ai  iray 
en  Meome,  &.  ieburineray  toutes  les  ri- 
chefTes  des  Lydics,&  de  Pa&ole,  ie  vien- 
dray  enPhrygie  où  font  les  vignes,  où  eft 
Rhrce  la  nourrice  de  Bacchus ,  ie  ruine- 
ray  toutlepaïsqui  eft  circonuoifind'A- 
lybe,&  les  mines  d'argët^apres  que  ie  les 
auray  faicl  foliir ,  ie  deftruiray  la  ville  de 
Thebes,bruflant  1  a  maifon  de  Semele,& 
la  couche  qui  porte  encore  desveftiges 
du  foudre. 

Deriades  receut  ces  prefens,les  don- 
nant à  Phlogie^&à  Agree,cesfoldats  les 
menèrent  par  la  ville  en  triomphe  pour 
monftrer  à  Cheirobes  les  defpoliill  es  d  e 
la  vi&oire,  après  qu'ils  en  eurct  fai&  pa- 
rades, ils  en  attacherët  vne  à  l'entrée  du 
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Palais,&:  en  bru  fièrent  vnc  autre,iettan 
vne  autre  dans  vn  puits  ,  vnc  autre  dans 

«ne  cifterne  pleine  d'eauc ,  d'où  elle  fit 
es  regrets. 

Fay  autrefois  ouy  dire  que  la  terre  & 
Teauc  font  les  dieux  des  Indiens,  &  ie 
crqy  que  cela  ne fe  ditpoint  fans  raifbn: 
carils  me  font  tous  deux  la  guerre  d'vn 
commun  contentement.  le  fuis  au  mi- 
lieu d'eux,  &  de  la  mort  ,i'ay  de  l'eaue 
par  defliis  la  tefte,6c  les  genoils  embour- 
bez, ie  veux  mourir  eonltamment,  l'eau 
m'a  pourfuyui ,  &  fi  ie  n'ay  point'appre^ 
hendé  fes  bouillons.  A  la  mienne  volon- 
té que  ie  fufle  changée  en  eaùë ,  afin  que 
iecoulaffedouccmentfurlaterre. 

Ccftc  captiue^'abandonna  ainfià  la 
mort.  Cependant  Morrhee  qui eftoit 
paflîonné  de  l'amour  de  Chalcomede, 

Î)ourfuit  les  Menai  ides  &  les  chafle  dans 
a  ville,  tout  ainfi  qu'vn  berger  pouffe 
fon  trouppeau  de  brebis  dans  le  bercail, 

auandil reuient  des châps1,  neantmoins 
auoitvn  particulier  defleing  de  pren^ 
drefaNymphc,afin  qu'ellelui  futlt  iout 
feruante ,  &  la  nui&  fa  concubine ,  afin 
qu'ellefitles  ouurages  de Minerueou- 
vertement ,  &  les  exercices  de  Venus  en 
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fecret,ne  s'efpargnant  pas  en  la  dcfaicte 
des  Satyres.  Denades  iefccondoitforc 
valeureufement.  Chalcomede  fepre- 
fenta  deuant  les  tours  de  la  ville,  d'vn% 
façon  amoureufe  ,  comme  fi  elle  eufl 
eftc efprife de fon  amour,  paroiflant  en 
fon  cfclat,  Ton  fein  halletoit  aux  foufpirs 
qu'elle  rendoit.  Morrhee  n'#oublia  pas 
tes  yeux  en  ce  fubied:,  il  la  contemploit 
^'imaginant  que  fes  mammelles  plus 
blanches  que  le  lys ,  éftoicnt  cachet 
foubs  fa  colerette. 

Chalcomede  prlntvne  pierre,  &  Iuy 
ietta  ,  frappant  l'image  de  Cheroibie, 
qu'il  portoit  en  fon  bouclier  ,  &  eftant 
cnuieux  de  ce  ^u'il  auoit  receu  ce  coup, 
il  luy  dit  en  riant. 

Genereufe  Chalcomede  $  belle  fta- 
tuc  de  Venus  ,  &  de  Pallas  armée,  l'Au- 
rore Bacchicque ,  belle  Lune  qui  ne  s'é- 
clypfe  point ,  vous  auez  touché  l'image 
de  Cheirobie.  Alaixnenne  volonté  que 
•  vous  l'euflîez  tuee. 

Il  pourfuiuoit  fa  Nymphe  pluftoft  de 
<difcours,&  deparolcs  menanantes,qu<t 
d^fFeétsd'hoftilité^ranflantfapîcque: 
ilmonftroitvn  vifage  plein  dechoierd, 
Se  de  grande  fureur  ,  mais  il  auoit  h 
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'volonté  courtoife  Scamourcufc',  il  uy 
darda  vn jauclot,  mais  ce  fut  fans  cffec\ 
car  il  deftourna  la  main  d'vn  autre  co-  , 
fté,Chalcomede  ,'enfuit,  ôtfes  cheueux 
qu  feruoient  de  jbuetsjaux  vents.flot- 
?o^ntfurfesefpaules,Morrhee  afu^- 
Ùoitpasàpas,confiderâttantoftlesve. 

Les  de  fçs  pieds,  tantoftfa  cheuelure 
queleventpartroubloit. 
4  BeUe  Chalchomede,luy  dit-il,demeu. 
re  auec  ton  amoureux  guerrier ,  la  beau- 
té te  fauue  de  mes  mains ,  &non  çsla 
courfe:'  Les  dards  Mesjauelo* meblef- 
fent  point  comme  les  traids  d  amour  Je 
netefuispointennemi,tonmenteatait 

reboucher  mespointe*  tun'asp £be 
foin  depicquesny  déboucher  ,wnfront 
en  peut  feruir  d'vn  ,  tes  regards  font  « 
armes  offéflues ,&  ton  vifaee  les  défend- 
ues ie  nVv  point  de  faute  Sic  fuisva.ncu 
de  tôy  :  caFla force  de  Mars  s'aneantift 
parce^leVenus^eçois-moyenlac^ 

Lgnie  des  Satyres:  car  les  In^s1^* 
Lufioursvidorieuxtantqueietiendray 

leur  oartv.  Si  tu  défîtes  de  moy  des  otti- 

$ l  ;Ii 1 i      ie  me  fubmets  à  fer uif 
ces  d  humilité  ,  ic         .    ■    -e  ma 

Bacchus,  fituveux  V™"[*%*~ë™ 
yie,Prenas-làparlateftC,&parle¥etre, 
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isnemefoucie  point  de  mourir  ,  pour- 
ucuquecefoitcle  ta  main  ,  à  la  charge 
que  tu  déploreras  ma  mort.Ie  m'aiïeure 
que  les  larmes  de  Chalcomede  auroien* 
lepouuoirdc  me  r'appeller  des  enfers. 
Belle  Nymphe  ,  que  crains-tu?  eft-ceà 
caufe  que  i'efleuc  mapicque  ,  quand ie 
voids  tes  cfreueux  floter  fur  tes  efpaules, 
i'aylaifTé  mon  heaume ,  i'ayendoffe  la 
nappe  d' vn  cerf,ayant  quitté  la  cuiraffe. 

Apres  que  Chalcomede  cuft  ouy  ce 
difcours  ,  cllepafla  &fe  meflaaueclcs 
autres  Bacchantes,  fe  retirant  de  la  vcue 
deMorrhee.  Les  Baflarides  fouftinrent 
le  combat,  tant  que  Morrhee  i'abadon- 
na. Ccpedant  Deriades  chaflbit  I  es  Bac- 
chantes dans  les  portes  de  la  ville,où  el- 
les furet  enfermées,  Pvnc  du  cofté  d'O- 
rient^'autredel'Occidet ,  où  on  leurfit 
changer  de  façon  de  vie ,  elles  perdirent 
l'vfaee&  la  pratique  des  Orgies,  &on 
lesaÎTeruitauxouuragesde  Minerue  ,i 
filer,&  à  tiftre  de  la  toile,Scaux  exercices 
dumefnage. 
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Motrheef  ùft  l'Amour  à  Chalcomede  %  &  U 
#  four  fuit ,  elle  qui  aueit  reçeu  leconfeiïde 
Tbctis.  Luy promet  U  courpoifie ,  à  U  condi- 
tion de  fe  lauer  ddns  le  baing.  Comme  il 
penfeiouyr  d'elle  ,  vn  ferpent  pfroift  qui 
Fempcfchd.  \upiterfe  re/aeille  \  & fe f*fche 
despràcltquesde  lunonjuy comandtnt  de 
donner  U  mammelle  a  BACcktu pour  le gu*- 


LIVRE  TRENTE-CINQVIESME. 

Eriadcs  combattoit  vaillam- 

.  '.  t       •  **** 

ment  dans  Tannée  de  Bac- 
chus, renuerfant  les  regimen? 
des  Satyres  ,  tantofk  auec  (a 

Ï>icque,  tantoftauecfon  efpee,&  tuoit 
es  Baflarides  qui  eftoipnt  dans  la  ville, 
toutes  les  rues  eftoient  enfanglantees  de 
ce  carnage.  Les  vieillards  qui  defen- 
doïent  les  tours ,  regardoient  ces  triftes 
&  déplorables  obie&s ,  &t  la  mort  cruel- 
le des  Bacchantes.  *  Vne  nourrice  plus 
pitoyable  deploroït  leur  rrialheur ,  défi- 
yant  pluftoftde  les  veoirrauir  foubs  le 
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joug  de  Venus  ,qucfoubs  la  rigueur  de 
Mars.  Mais  le  Roy  des  Indicsleurauoit 
défendu  de  pardonner  aux  ennemis,par 
la  confideration  de  Tamour^n'y  de  fe  ca- 
ptiuer  foy-mefme  deleurs  beautez,crai- 
gnanc  que  laffe&ion  ne  diminua  les 
droi&s des vaincœurs ,  ôtencoreque  le 
jnefpris  leur  fut  commandé.  Neant- 
moins  vn  d'entr'eux  ne  peut  le  defgager 
de  la  feruitude  que  Cupidon  luy  donna. 
Ildefpoiiilla  vue  Bacchante  toute  nue, 
&lablelTa  ,  mais  il  receut  en  fon  cœur 
vneplayeplusdangcreufe.  Cette  Nym- 
phe lé  tua  en  mourant  ,  &  la  beauté  de 
ion  corps  luy  décocha,  comme  vn  Cu- 
pidon des  traicls  amoureux  5c  mortels, 
fans  doute  il  l'eut  baifee  toute  morte 
qu'elle  eftoit,  comme  Achilles  fa  Pen- 
thafîlee ,  s'il  n'euft  appréhendé  la  choie- 
re  de  Deriades.  Il  côtemploit  fon  corps 

f>oly  cômevn  cryftal,&manioit  Ces  cuiù 
es,  blanches  comme  vn  lys,  Scfonfein 
pômellé,qui  reflembloit  à  vne  belle  pô- 
me,l'excçz  de  fa  paflîon  luy  donna  le  de- 
fïr  delaiouiflance,  mais  ce  fut  en  vain, 
t  out  ce  qu'il  peut  faire,ce  fut  de  déchar- 
ger fon  amour  par  ces  paroles. 
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Belle  Nymphe,  tu  as  bielle  ,eftant 
bleflee  ,  ceJuy  qui  t'a  tuee  des  flèches 
mortelles  de  lVmour,tu  as  dôpté,eftant 
morte,céluy  qui  effccn  vie^tes  yeux  com- 
me des  dardstrappentmapoi&rine,ma 
picque  a  efté  vaincue  par  ta  beautc,aufli 
.elle darde  des  rayons  ,  dont  lespointes 
font  plus  acérées,  que  celles  des  dards, 
.  ton  fein  te  iert d'arc auec  beaucoup  d'é^ 
fort,puiique  tes  mammclles  les  Archers 
deT Amour,  alFenent  mieux  que  les  flè- 
ches communes,  le  fuis  preflé  mainte- 
nant d'vne  paflion  incroyablc,ie  recher- 
che le  mariage  dVne  Nymphe  morte. 
Quelle  cruauté ,  vne  fureur  côceuë  d' vn 
obiect  inanime  me  perfecute,  moy  qui 
fuis  en  vie[:  rrçais  afin  qu'il  y  ait  de  la  pro- 

fiortion  entre  l'amant  &  l'aymé,  que  tes 
evress'ouurent ,  &  que  ta  bouche  foit 
animée  s'il  y  a  moyen  ,  &  que  i'en tende 
taparole. 

Cruel ,  laifTe  mourir  en  repos  la  Nym- 

Î>he  que  tu  as  tuce ,  &  que  tu  as  butinée, 
ai/Te  celle  que  ton  efpce  a  bleflee  ,&  ne 
me  touche  point ,  pourquoy  carrefle-tu 
le  ventre  que  tu  as  oleflé,  guéris  pluftoft 
iaplaye  que  tu  m'as  faicte. 
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Que  mon  courage  me  foit  fatal(cc  dit* 
il)  que  mon  elpeeloit  àiamaismalheu- 
reufe,elleg.laiiréles  Satyres  &  les Sile- 
nes,pour  vaincre  vne  femme:  mais  ie  te 
veux  fecourir ,  ie  m'en  iray  en  la  foreft,8c 
i'appelleray  le  bon£hiron,quiefttres- 
expert  à  panfer  dçs  playes.  le  veux  pren- 
dre p<3ur  remède  le  Centaure.  le  m'af- 
feure  qu'il  appaifera  la  douleur,  afin 
que  ic  te  deliure  de  la  mort.  Si  ie  vois 
qu'elle  n'y  fafle  rien ,  i'eftancheray  le 
fangpardes  paroles  magicques,  &  par 
quelques  chara&eres  dédiez  aux  Eftoil- 
les,  ou  aux  Planètes,  afin  que  tupuifles 
encore  célébrer  les  Orgies  auec  Bac- 
chus.  A  la  mienne  volonté  que  iefeeuf- 
fe  où  eft  la  fontaine  de  Iouuence ,  &  que 
ton  corps  y  fuft:  plongé  dedans,  pour  g 
adoucir  ton  m^l.Ettoy,Glaucque,  qui 
as  eu  l'immortalité,  après  auoir  quitté 
lefejourdelamer,monftre  moy  l'her- 
be qui  te  l'a  donnée,  enlcigne-moy  la 
fleurquetuasgouftee,  &  qui  t'a  rendu 
immortel. 

Cefoldat amoureux paffa,  fupprimat 
en  sô  efprit  l'amour  de  fa  Nymphe  mor- 
te. Il  rencôtraenfon  chemin  Protonoé, 
qui  regrettoit  encore  la  mort  d'Orontee 
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fcnmary.  Cependant  Cheirobiepritle 
bouclier  de  Morrhee,  &  fe  jetta  furies 
Baflarides,  eftant  femblablç  en  cela  à 
Atalante,  qui  combattit  vaillamment  le 
Sanglier  ,(dont  elle  en  eu  t  la  tefte ,  par  la 
faueur  deMeleagre,  qui  luy  donna,  ce 
qui  fafcha  Toxe  kere  d*  Alphee.  Orfi  boe 
combattit  vaillamment ,tmitantfla  gev-  ' 
nerofité  deDejanire  la  martiale^ui  s'aiv 
ma  au  mont  Parnaflè,  pour  les  Dry  opes* 
où  elle  fît  des  ftratagemes  d'Amazone, 
Le  bruid:  fut  grad  dans  la  villç  âc  la  fuit- 
te  des  Bacchantes:  L' vne  fe  cachoit  crai- 
gnant la  rencontre  des  ennemis:  l'au- 
tre mon  toit  en  des  lieux  hauts ,  fedefen- 
dantacoupsdepierres.^lais  comme  ce 

tumulte  fe  paffbit,  Ghalçomede  parut 
.  auprées  des murailleSjConfiderant  Mor- 
rhee  artaint  d'amour  &c  de  fureur.  In- 
continent qu'il  l'eut  apperceuc,elje  s'en* 
fuit ,  &  le  vent  releuoit  fes  vefteniens ,  ce 
qui  luy  donna  dauantage  d'amour.Chal- 
comede  qui  veid  Mprrnec  qui  la  fuiuoic^ 
luy  dit  ces  paroles  pleines  d'artifice  ÔC  de 
tromperie. 

Morrhce  généreux  Capitaine,  fi  vous 
pourfuiuez  mes  embraflemes,  poféz  vos 
armes&voftre  cuirafiTe  de  fer.  QuadMar  s 
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vient  en  la  couche  de  Venus,  il  prend 
vne  belle  camifole,  afin  qu'Apollon, Cu- 
pidon  &  Venus ,  nous  conjoignent  cous 
deux.  Morrhee  fléchira  aux  violences  de 
fon  amour,  Se  Chalcomede  aux  mignar- 
difes  de  Venus.  Ienepuis  merefoudrea 
receuQir  vn  Amant  en  ma  couche  qui 
eft  plein  de  fang  &  de  poudre.  le  fuis 
d'aduis  que  vous-vous  baignez,  afin 
quç  vous  foyez  femblable  à  Phœbus 
après  qu'il  s'eft  laué  dans  l'Océan.  Quit- 
tez donç  voftre  bouclier  &c  voftre  eC- 
pee,  de  peur  que  vous  ne  me  bleffiez. 
Laiftez  voftre  heaume,  &  que  ie  nevoyc 
point  l'image  d'vn  vifage  de  fer.  Quel 
laifir  peut-on  auoir  de  jouir  d'vne 
eauté  cachée.  le  ne  verray  plus  le  Pays 
deMeoni£,&ieny feray  iamais  mariée^ 
ficen'eft  que  vous  me  permettiez  d'ef* 
poufer  Bacchus,  après  que  vous  aurez 
pnsJesçpntentemens  que  vous  defirez 
de  moy.  Ieferay  Indienne  &  voftre  mai- 
ftrcfTc,  n'eftant  pas  fafchee  qu'vn  In- 
dien devoftre  qualité  &  de  voftre  mérite 
me  poflede,  &  qu'il  me  fubjugue  en  la 
guérre:çar  Cupidon  nous  a  vaincu  tous 
deux.  Vne  feulle  paffion  en  a  captiué 
*leux,  Morrhee  §t  Chalcomede,  L'on 
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ne  fe  peut  imaging:  combien  i'ay  trsi- 
oaillé  à  diffimuler  l'amour  que  i'auois; 
car  il  n'eft  pas  feantàvne  fille honnefte 
de  m  on  ftrer  fon  affection. 
Il  n'eft  pas  hors  de  propos,  belle  Ny  m- 
phc,(relpondit-il)queMorrheearmcdc 
toutes  pièces  jouiiTe  de  vous,  afin  que 
i'emb rafle  voftrc  nom  de  Chalcomede, 
qui  fignifie  le  fer,  auec  mes  armes  qui  en 
font,faifant  vn  rapport  de  ces  natures  lî 
conucnables:  Mais  puisque  vous  ne  la 
defîrez  pas,ie  donneray  cela  à  voftre  me. 
rite.  le  poferay  mon  efpee  &c  mon  bou- 
clier^ me  laueray  eftant  femblable  à 
Mars,quand!il  jouit  autrefois  de  fa  Ve- 
nus.le  renonce  maintenant  à  l'amour  dç 
Chcirobie,ôtvous  carefleray  dorefnauâ* 
en  vous  preferantàtouteautre.Iene  fc- 
ray  plus  la  guerre  aux  Baflarides ,  fi  vous 
ne  me  I e  commandez,  au  cotraire  ie  leur 
feray  fauorable ,  en  ruinant  les  Indien  s. 
le  m  armeray  du  thyrfedeBacchus,quit« 
tant  ma  picque  &c  mes  dards ,  &  ie  pren- 
dray  le  pampre  &  le  lierre,  combattant 
auecBacchus. 

Morrheequefeperfuadoit  queChal- 
comedeauoitde  l'amour  pour  luy,  def- 
lia  fon  cafque,  Se  quitta  fes  armes,!*  cui- 
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rafle  &  (on  bouclier.  Venus  ayant  vett 
ceftea&ion,lamonftraà  Mars,  luy  re- 
prochant de  ce  que  l'amour  d'vne  (im- 
pie fille  auoic  vaincu  vn  fi  grand  Capi- 
taine. 

Mars  généreux,  (  luy  dit-elle  )  tu  n'es 
plus  guerrier, M orrhee  ne  veut  plus  aller 
aucombat,ilapofé(acuira(Te  6c  fon^C- 
pee  pour  l'amour  d'vne  Nymphe ,  ayant 
abandôné  fes  dards.  Et  toy,  laide  la  pic- 
que  ,  &  va  te  baigner  :  car  Venus  eft  plus 
puifla  nte  que  Mars ,  &  n'a  pas  befoin  de 
bouclier,ny  d'efpee.  Ma  beauté  eft  mon 
arc,&  mes  yeux  font  mes  dards.  Mon 
fein  faiâ  plus  d'exécution  que  tes  jauc- 
lots  :  car  Morrhee,tout  vaillant  qu'il  eft, 
aflechy  à  la  vaillance  de  l'Amour.  Iene 
teconfeillepas  d'aller  en  Sparte,  où  les 
citoyens  belliqueux  adorent  vne  Image 
de  fer  de  Venus  armée,  de  peur  qu'elle 
ne  t'offenec  de  tes  propres  armes.  Les 
trai£ts  de  la  guerre  ne  rendent  pas  les  ef- 
feéts  comme  ceux  del'amour.  Confide- 
re  donc  tes  guerriers,  qui  font  efclaues 
fous  le  joug  de  Ctipîdfcn,  obéis  delof- 
maisà  Venus  l'inuincible:  car  tu  es  vain* 
^u,puifque  Morrhce  a  quitté  fes  ar- 
mes, pour  prendre  la  nappe  d Vncerf, 
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que  Chalcomedc  porte. 

Cependant  Morrhee  s'en  alla  au  nua- 
ge de  la  mer,  où  il  felauarmaispourtant 
il  n'efteignitpas  le  feu  qui  le  brufloit. 
Ayant  fupphé  Venus  de  luy  eftrcfauor 
rable,  comme  il  fçauoit  qu'elle  eftoit  yf- 
iuc  de  ce  fejour.  Il  fortit  de  Feauauiïi 
noir  qu'il  eftoit  entré,  &  ne  Changea 
point  de  couleur,  encore  qu'il  fut  allez 
net  6c  aftezpoly.  Il  voulut  paroiftre  en 
cet  eftat  deuant  Chalcomede  :  mais  elk 
deftourna  fes  yeux.  Auflî  il  n'eft  pas 
feant  àvnefillede  regarder  vn  homme 
tout  nud  :  mais  après  qu'il  fe  fut  retiré  ert 
vn  lieu  fecret,&:  propre  à  la  joiriflance, 
il  s'approcha  de  Chalcomede ,  &  luy  fit 
des  carefîesamoureufes.  Mais  comme  il 
eftoit  preft  de  la  corrompre,  il  fortitvn 
ferpentdefon  fein,  qui  fe'glifla  iurfon 
vcntre,5t  fe  contourna  en  fa  queuc,con- 
leruaht  favireinitc ,  fiffiant  d'vrïe  façon 
efpouuanta.bïe, fa  queue  luy  feruoit  de 
picque,  &  fon  venim  de  dards.  Morrhee 
s'efpouuantc  de  ce  Dragon-.mais  cepen- 
dant qu'il  eftoit  en  cefte  pourfuitte 
trompeufe,  les  Baflarides  furent  deli- 
tirez  ;  Car  Mercure  ayant  pris  la  reflem- 
t lance  de  BacchuSy  rallia  fes  gens.  Les 
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BalTarides  le  fuiuirent,  &ct  deliura  Ici 
Menahdcs ,  qui  cftoient  enfermées  dans 
la  ville ,  Se  les  retira ,  ayant  endormy  les 
gardes  &.lesfentinelles  des  portes.  Les 
Indiens  furent  aueuglez,  comme  s'il 
euft  efté  nuid,  &  neantmqins  les  Mej 
nalides  jouÏÏToient  delà  lumière.  Mer- 
cure leur  ouuritles  portes,  Scfortirent 
fans  empefehement.  Apres  qu'il  eut 
chafTclcs  ténèbres ,  Deriadesqui  auoit 
pris  des  refolutions  cruelles  pour  les 
exécuter  contre  les  BafTarides,  qu'il 
croyoit  tenir,  les  chercha  par  ia  ville,  6c 
ne  les  trouua  point.  Et  toutainfiqu'vn 
homme  qui  a  fongé  qu'il  poflede  de 
grands  threfors,  &  qu'il  en  a  les  mains 
plaines,  fe  contente  de  la  vanité  de  cefte 
rblle  créance:  mais  quand  l'Aurore  a 
faidiourà  fon  abus,&  que  l'image  du 
fonge  s'eft  difparu,il  fefafchedelatrô- 
pene  d£  ces  refueries.  Ainfi  lors  que  De- 
riadescroyoitauoirenfermé  les  Mena- 
lides,&  le's  pofleder  pendant  les  ténè- 
bres, il  fe  repailToit  de  la  vengeance 
qu'il  vouloit  prendre  fur  elles:  Mais 
quand  la  lumière  eut  efclaircy  ce- 
fte folle  créance ,  &  qu'il  ne  les 
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veid plus,il  commenças,  fe  fafcher  con- 
tre Iupiccr,  le  Soleil,&  Bacchus. 

Cependant  que  Deriades  eftoit  en  la 
pourfuitte,Iupiter  fe  refueilla  de  sô  fom- 
meil,&  cogneut  les  artifices  de  Iunon,8c 
reprit  aigrement  les  Satyres  de  ce  qu'ils 
auoienttuy  ,St  ayant  aduifé  les  Indiens 
quicombattoient  à  leur  defaduantage, 
&  le  pauure  Bacchus  attaint  de  rage,d  ôc 
Tefcume  en  dofinnoit  des  marques ,  il  ac- 
eufala  mefehanceté  de  Iunon,  &.  fans 
doute  il  euft  enfermé  le  Sommeil  dans 
.  les  Enfers  aucclapete,  fi  la Nuict,  qui 
dompte  tout,n'euluuppliéIupiterd'ou^ 
blier  fes  reflentimens.  Neantmoins  eftat 
irrité  des  malheurs  de  fon  fils,  parla  à  Iu- 
non de  cefte  façon. 

Iunon,  n'eft- tu  point  contente  des 
trauerfes  que  tu  as  données  à  Semele  &C 
àfonfils?Tu  la  pourfuis  encore  qu'elle 
foit  morte.  Le  foudre  qu'il  Ta  bruflee  ne 
deuoit-il  pas  apaiferta  chc^ere?  Iufques 
à  quandferas-tu  la  guerre  a  Bacchus?Nc 
crains-tu  point  la  peine  des  enclumes^ 
quand  ie  te  les  attache  aux  pieds,  te  jeu 
tant  du  haut  du  Ciel  en  terre.  Mars  te 
veid  autrefois  liée  &c  garrottée,  Se  Ci  il 
ne  fecourut  point  fa  merc ,  ny  mefme 

Vulcan: 
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Vulcan  :  car  il  ne  peut  louftenir  la  vio- 
lence de  la  moindre  efhncelle  de  %ion 
foudre.  Mais  ie  te  garrotteray  enco- 
•  re,  &  Mars  pareillement,  le  lerendray 
femblableà  Tantale  &à  Ixion,iulques 
à  tant  qucmonfïlsUyt  lubjugué  les  In- 
diens. Mais  fi  tu  veux  obliger  Iupite^ôc 
appaiferfa  cholere,defccnds'en  terre, 
8c  donne  la  mammelleàBacchus^&le 
guaris  dt  Tarage.  En  recompeiîfe  de  ce- 
lte courtoifie,  ie  fcray  voir  au  Ciel  ta 
voye.de  laidt,  au  nom  de  celuyquctu 
auras  refpandu  ,  afin  que  l'on  reue- 
re  dorefnauant  la  liqueur  qui  a  re- 
médié à vn  fi  grand  mal:  Et  ne  t'inge- 
rc  plus  de  pourluiure  les  enfans  de  Iu- 
piter.  -    *  f  * 

Iupiter  commanda  à  Iunon  de  faire 
ccbonoiKcefà  celuy  qu'elle  tmucrloir. 
Elle  fe  mit  en  deuoir  de  luy  donner  la 
mammelle,&  allaaudeuant  de  lu\ -,  fc 
le  guarit,luy  oignant  le  corps  de  laiefc, 
&c  admira  la  force,  &.  la  grandeur  de 
Bacchus  ,  non  (ans  cnuie.  En  pre- 
nant la  mefure  des  yeux,  elle  dit  en  ellc- 
mefme.  ^ 

Si  vne  femme  mortelle  a  engendre  vu 
tclfilsjfi  Mars  evjft  efte  auiïî  grand,  & 
•   '  M  m 
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Mercure  auffi  puifTant  ,  fiPhccbuseufl 
efte  auili  beau,  ie  croy  qu'Hebcs  euft 
defiré  les  auoir  pour  mary5  filupitcrnfc 
l'euft  défia  donnée  à  l'inuincible  Her-' 
cul  es. 

Apres  que  Bacchus  fut  remis  en  Ton 
bon  fens,  lunon  monta  au  Ciel,  crai- 
gnant de  voir  les  gens  de  Bacchus  fub- 
juguer  les  Indiens,  fans  armes  &  auec 
des  fueîlles  £c  des  rameaux.  '  Cepen- 
dant Bacchus  rallia  fes  foldats,  &  leur 
fit  cefbe  harangue  militaire  ,  pour  les 
encourager  dauantage.  . 

Sus  compagnons  $  combattez  vaillan- 
ment,Iupiter  eft  pour  nous, Scveutfe- 
courirfon  fils.  Tous  les  Dieux  immor- 
tels ne  nous  fontplus  contraires,  &  lu- 
non  n'eft  plus  fafchce.  Qui  fera  fihardy 
que  de  refifter  aux  foudres  de  Iupitett 
Les  ennemi*  aurant-t'ils  le  courage  de 
tenir  pied  ferme  contre  ces  armes  de 
feu?Ieparoiftray  cfeal  àmonpere,&  s'il 
a  autrefois  vaincu  les  Titans,  iefubju- 
gueray  les  Indiens.  Affairez- vous  que 
vous  verrez  aujourd'huy  Deriadçs  de- 
mander compofition,conduifant  les  In- 
diens captifs  en  triomphe,  eftans  réduits 
fous  mon  Qbeïflance.Vous  les  verez  boi. 
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h  du  vin  au  lieu  d'eau  :  Le  fuperbeRoy 
de  ce  pays  fera  lié  &  garrotté  aelicrre,ôc 
defchiré  de  tous  coftez ,  ayat  les  mefmes 
eptraues  quelesNymphesNyfiades  eu- 
rent après  auoir  beu  demonvin,lors  que 
l'Arabie  fut  reduitte,&queLicurgue  fut 
vaincu.  Vous  butinerez  les  richefles  des 
ennemis  après  la  vidoire,&  côduirez  les 
captifs  en  Moeonic,les  dônant  à  ma  me- 
ire  Khee  pour  la  fetuir.Vous-vous  venge- 
rez delà  fnort  des  Capitaines  que  nous 
luons  perdus.  Penfez-vous  que  ie  ne  fois 
pas  grandement  fafchédevoir  encorcs 
Deriades  &  Opheltes,  quinousrepro- 
chent  le  malheur  des  noftres?  Helasj 
la  pauure  Codone  a'ira  plus  au  combat, 
&  la  miferable  Alcmacnie  ne  fera  plus 
la  guerre  à  nos  ennemis.  Quoy?  lebra- 
uc^Ebiale  a  efté  tué,  &  ie  retiens  en- 
cor  mon  Thyrfe  oifif.  Fay  honte  delà 
mort  d'Ariftor,  &  qu'il  n'entende  que 
l'on  ne  l'ait  point  vengée  en  fa  faueur.Ie 
h  e  pafferay  point  au  retour  des  Indes  par 
la  ville  de  Crcte,de  peur  que  le  bon  viel- 
lard  Agelas  ne  déplore  en  ma  prefence 
l'infortune  de  fon  fils.  Fay  honte  de 
paroiftre  deuant  Minos  :  car  Afterie 
cft  griçfucment  blefTé  dont  i'auray 

Mm  ij 


iffompàrticuUer^caufequ'iltirefori 
SnSn  d'Europe  Mais  après  qud 
r     venu  en  conualefcence,  îe  lame 

?r  admus  ne  fçache  qu'il  auront  eftc 
q  «le  en  l'aéfcence  de  Bacchus. 
Sus  S  combattez  vanlamment, 
&  ie  vous  feeonderay ,  rmnant  ce- 
*y  qri  eft  U  caufe  de  tant  de  meur- 
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Bacchus  eflant  reuenu  en  conualefcence% 
anime  les  Satyres  a  la  guerre.  Les 
Dieux Je  liguent  pour  les  deux  partis y 
combattent  les  vns  contre  les  au- 
tres, lunonblcjfe  Diane.  Mercure 
accorde  tous  les  Dieux  par  fes  raisfîs. 
Deriades  attacque  Bacchus,  &ilfi 
métamorphose  en  plufieur s  formes y 
&  faifl;  croiflre  vn  ceps  de  vigne 
dans  le  chariot  de  Jbn  ennemy.  On 
prépare  l'armée  nauale ,  &  la  tref- 
ue  ejl  faite  pour  trots  mois. 

LIVRE  TRENTE-SIX'IESME. 


Omme  il  eut  fait  cefteha. 
rangue  militaire ,  il  don- 
na courage  à  fes  foldats. 
^.«^  Cependant  Deriades  fit 
o£t>j*rS^  armer  fes  gens ,  &c  les 
Dieux  immortels  fc  méfièrent  des  deux 
partisses  vns  du  coftéde  Bacchus,  les 
autres  pour  deriades  :  Mais  Iupiteï 

Mm  iij 
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eftoit  neutre  ,  &  tenoit  la  balance  da 
la  guerre.  Neptune  prouocquoit  le  So- 
leil ôc Minerue  :  Mars  Ôt]Vulcan  effnoui 
uoient  Hydafpe ,  te  Diane  meitoit  lu- 
non.  Les  Dieux  s'entrefirent;la  guerre: 
Mars  combattoit  Minerue,  branflant  fa 
picqued'vne  faç on  fifurieufe,  qu'il  en- 
fonça le  bouclier  de  Pallas,&  offença 
fon  v€gide ,  &  la  tefte  de  Medufe  qui  y 
eftoit  grauee  :  mais  elle  fe  défendit,  luy 
poufsâtvn  coup  de  fa  pique  firudemet, 
qu'il  tomba  par  terre.  Elle  le  releua  le 
mettant  entre  les  mains  de  fa  mère  lu- 
non.  Apres  ce  combat  Diane  attaqua 
Iunon,  Ôtbanda'fon  arc,  luy  defeochant 
vn  grand  nombre  de  flèches  :  mais  elles 
ne  firent  point  d'exécution  :  car  Iunon 
eftoit  entourée  d'vn  gros  nuage  qui  la 
couuroit ,  §c  les  trai&s  y  demeurèrent  fi- 
chez en  fi  grande  abondance,  que  l'on 
penfoit  voir  l'image  des  gruës  qui  volet 

en  l'air:  Maiscefte  Deefle  luy  darda  vn 
îauelotjôc  lafrappafort  rudement,  &ne: 

defiftant  point  du  combat,  elle  luy  of- 
fenfa  lehautdclapoitrine,ôtlûy  rompit 

fon  arc. 

Belle  Diane(luydit-elleen  fe  founant) 
méfiez- vous  d'abattre  les  beftes  fauues, 
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*nlaforeft,&  ne  côbattcz  point  celles 
qui  font  plus  que  vous,  prenez  vos  exer- 
cices dâs  les  môtagncs  &  fur  les  rochers, 
&*n,entrepr enez  point  de  guerre,  laiflez 
les  bottesde  Mars,St  prenez  les  fouliers 
dechafle.  Employez  vosretz  ôevospa- 
ncaux-.carles  chiens  font  vos  foidats  qui 
chaflent,  &  non  pas  les  îauelots  ferrez. 
Vous  ne  maniez;  point  les  dards  pour 
tuer  les  lyons ,  les  lièvres  fuyars  font  les 
.  objets  de  voftre  chafle,  &  les  caufes  de 
vos  fueurs.  Prenez  donc  le  foin  de  vos 
cerfs  6c  de  voftre  chariot.  A  quel  propos, 
fouftenez^vous  le  part/de  Iuoiter?  Quel 
rapport  auez-vous  auec  celuy  qui  ne? 
gouucrnequedesPâthercs&des  lyons. 
Si  vous  voulez  prenez  voftre  arc,  auflî 
bienCupidon  s'en  fert.O  Nymphe  qui 
fuis  les  embrafTemens  amoureux, vous 
deuriez  auoir  la  ceinture  pour  fecourir 
les  accouchemens,  aufli  bien  que  Venus 
&Cupidon.Mais  puifquevousaucz  du 
pouuoit,venez  en  la  couche  des  femmes 
qui  font  preftes  d'accoucher  ,  &  les 
frappez  des  dards  qui  puiffent  fer- 
uir  à  leur  deliurance.  Quittez  la  pei- 
ne des  combats  ,  &  prenez  celle  qui 
peut  ayder  les  mariages ,  difpenfcz.vous 

M  ni  iiij 
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au  voeu  de  virginité  :  Car  Iupiter,pour- 
fuit  les  Nymphes  qui  n'ont  point  ette 
mariées ,  mfques  à  tant  que  les  rorefts  ou 
hantent  les  Arcadiens ,  ceflent  de  crier 
que  vous  faites  tort-à  voftre  beauté,  de 
la  pnuer  du  mariage ,  ayant  prépare  les 
nopces  à  la  belle  Califto ,  &C  les  tom- 
beaux déplorent  encore  le  malheur  de 
cette  Nymphe,  qui  fut  abufee  par  lu. 
piter,  fous  le  defguifement,  &  lous  la 
ïeffemblancc  de  Diane.  Quittez  donc 
voftre  carquois  inutil ,  &  ceïïez  de  com- 
battre aueclunon.  Il  vous  eft  plus  (eant 
decontefter  auec  Venus,  fur  lepou- 
uoir  que  vous  auez  aux  acouche- 

mens.  i  /r  p 

Iunon  après  ce  rude  combat,  laiiia  la 
Diane  :  mais  Phœbus  fon  frère  lafecou- 
rut,&  la  ik conduire  dans  vn  petit  boc- 
cage.  En  ce  mefme  temps  Neptune  at, 
taqua  Apollon,  il  bandafon  arc  el- 
leua  fon  flambeau ,  oppofant  fon  feu  a 
l'eau,  &  les  flèches  à  fon  trident.  Ne- 
ptune fe  défendit  auec  fes  flots  &  le 
combat  de  ces  deux  Elemens  failoit  vn 
grand  bruid  en  l'air  ,  femblable  a  vn 
tonnerre.  Titon  ,  qui  eft  my.homme, 
&  my-poiflon,  faifoit  refonnef  vne 
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çhamade  auec  fes  coquilles.  Néréides 
eftoiêc  en  alarme ,  Neree  mugiflbit  d'v- 
nefaçon  horrible,  Pluton  eftoit  efpou- 
uente,craignant  que  Neptune  frappant 
la  terre  de  Ion  tridët3ne  Wnnôdad'eauë,, 
&  que  les  lieux  foubfterrainS  n'en  fuf- 
fent  incommodez.  Les  Dieux  furent  en 
telle  diiïenfion  ,  que  Mercure  fut  con- 
traint de  leur  dire  ,  pour  euiter  le  defor- 
dre  &  la  confufion. 

Phœbus,&toy  Neptune,  quitte  ton 
flambeau  &  ton  arc ,  &  ton  Trident ,  de 
peur  que  lesTitâs  ne  fe  rient  de  la  guer- 
re des  Dieux,&  qu'après  leurs  combats, 
l'onnevoye  des  partialitez  dans  le  ciel, 
craignant  que  Iupiterpourfe  venger  ne 
brulle  la  terre,&;  qu'il  ne  l'inonde ,  pour 
efteindrelefeu:,  Se  que  l'onvoyelamer 
auffi  haute  que  l'air,  8c  que  l'eaue  ne  mô- 
te  iufques  au  Soleil ,  cède  à  ton  oncle 
Neptune,  &lerecognois  ,àcaufe  qu'il 
contientenfon  Empire  l'ifle  deDelos, 
où  tamere  t'a  enfanté.  Refïbuuiens-to^ 

de  l'obligation  que  tu  as  au  palmier,  &  à  • 
roliuier.QuiferaicyleiugeCccropien? 

quieft  celuy  qui  baftira.  vne  ville  com- 
me Cadmus',  en  dépit  du  Iunon*  Tu  fais 
lagufrreàPhcebus  ?quoy  ^cnas-tuvnc 
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autre  que  celle  que  tu  as  pratiqué  cot\« 
tre  cefte  Decfle,&toy  perc  deDeriades, 
garde- toy  du  feu  de  Vulcan,apres  auoir 
receu  de  l'incommodité  des  flambeaux 
deBacchus,de  peur  qu'il  nç  te  brufle  par 
fon  foudre: 

Mercure  appaifa  la  diflenfîon  des 
Dieux  par  ces  confiderations.  Cepen- 
dant Deriades  courroucé  de  ce  que  les 
Bacchantes  s'eftoient  deliurees  de  fes 
mains  ,  &de  ce  que  Bacchuseftoit  en 
Ton  premier  eftat,  reprit  aigrement  fes 
Capitaines  de  leur  impudence „&  leur 
tint  ce  difeours  plein  dç  menafïcs  &  de 
fougue. 

Ictraineray  auiourd'huy  Bacchus  par 
la  barbe ,  ou  les  Satyres  deftruiront  les 
Indiens.  Vous  autres  combattez  les 
Silènes  ,  &  Deriades  fouftiendra  les 
aflauts  de  Bacchus,  bruflez  fes  pampres, 
fes  fueilles,  fon  lierre  &  fes  tentes ,  pre- 
nez les  Menalides  captiues,8des  amenez 
a  Deriades ,  reduifez  fes  Thyrfes  en  cen- 
dre, renuerfant  les  Satyres  &  les  Silènes, 
comme  vne  moiflbn  de  bled  couron- 
nez mes  palais  de  teftes  cornues  ,  que  le 
Soleil  ne  fe  couche  point  que  iene  cou- 
duife  Bacchus  garroté  à  la  ville  t  &  plein 
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4e  playes  mortelles,  bruflezlacheueiu- 
re  des  Bacchantes,  auecmon  flambeau 
&  combattez  vaillamment  chantans  la 
victoire  &Jes  ftratajemes  de  Deriades, 
afin  que  dorefnauant  nos  ennemis  crai- 
gnent d'entreprendre  des  guerres  mal- 
apropos  contre  les  Indiens  Dcriades, 
regardafesÇapitaines  l'vn  apresl'autre? 
Sueurs  doifna  courage:il  efleut  des  gen  s 
pour  conduire  Ton  infanterie  :  mais  Bac- 
chus  incita  les  animaux  au  combat,  les 
dragons  iettoiétcn  l'air  vn  poifon  mor- 
tel lifflan s d'vne façon  horrible,  &lau- 
toient  furies  corps  des  Indiens, dont  les 
vns  leur  lipiet  les  pieds  auec  leur  queue, 
les  autres  leurs  entouroient  le  col.  Vn 
dragon  iet  ta  à  vn  foldat  de  Deriades,  vn 
venin  qui  l'empoifonna,&:  tomba  mort 
à  terre  fans  aucun  mouuemet.  Les  Pan* 
theresfe ruèrent  fur  lesElcphans, ôcles 
tuèrent  t  vn  grand  nombre  des  Indiens 
fut  renuerfé ,  la  terre  fut  toute  couuertc 
defang,  ilyeutvncfi  grade  quantité  de 
morts  &  d'ombres  que  Pluton  fut  con- 
traint d?eflargir  les  porte*  &  les  lieux  de 
fon  Palais,  les  riuages  desfleuucs d'en- 
fer refonnoient  à  caufe  du  grand  bruit, 
Vm  eftoit  tombé  de  deflus  fon  cheual,  ^ 
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blefle  à  la  gorge:,  vn  autre  à  la  mammel- 
Jc^nautreàPeftomach,  vn  ^ureaunô- 
hril  >  vn  autre  à  la  tefte ,  vn  autre  au  dos, 
vnautre  auoitvn  coup  depicquedans 
Icfoye,vn  autre  eftoit  tombe  dçdeflus 
vn  Eléphant  renuerfc  par  terre.  Vnfol- 
dat  ietta  du  fable  dans  les  yeux  d'vn  che- 
nal, &  à  Tinftant  il  fe  cabra  f  icttantfon 
homme  par  terre,foulantau*pieds  tout 
ce  qu'il  recôtroit,i!  le  pourfuiuic&cle  tua 
d'vn  coup  d'efpce.  Vn  autre  cheuale£ 
pouuantc  du  foiiet  d'vn  carroflîer,  fe- 
couafonCheualier, ôcpaflàdeflus.  Ce- 
pendant Colletis  qui  auoit  beaucoup 
cTauantageà  la  guerre ,  à  caufe  de  fa  grâ- 
deur ,  eftantfemblable  à  Alcione  pour- 
fuiuoit  les  Bacchantes  >  &.  fe  promettoit 
deles  auoir  pour  concubines  après  la  vi- 
ctoire :  mais  il  fut  bien  trcrmpe.Comme 
Otus,qui  rechercha  follementles  cm- 
•  braflemesdelachafte  Diane^Ephial- 
tes  qui  fit  l'amour  à  Minerue.  Colletis 
auoir  de  pareils  deffcings,&  les  pouuoir 
exécuter /ayant  la  réputation  d'eftre 
grand  Capitaine  ,  &de  pouuoir  fubiu- 
guer  Mars  après  les  enfans  d'Iphimede, 
neantmoinsCharopeecondu&ncedV- 
ne  compagnie  de  femmes  ,  le  tua  d'vn 
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coup  de  pierre,  vn  Indien  ayant  veu  ce- 
fte  merueilleufe  deffai&e  dit  ces  paroles 
en  cholere. 

Mars,laiflc  ton  arc&  ton  bouclier, 
&tapicque  :  car  tues  vaincu  ,  laide  le 
mot  Caucafe,Bacchus  à  des  Amazones, 
qui  fubiuguent  les  Indies ,  encore  qu  cl- 
les  n'ayent  point  de  bouclier.Ie  viens  de 
vcoir  vne  enofe  merueillcufe  ,  ces  Ama- 
zones n'ont  ny  efpee,ny  cuira£Te,&:  fi  el- 
les font  vi&oncules,  &:  ne  fe  feruent  que 
de  rameaux  &  de  fueilles;,  n'ayant  point 
befoingd  efpee.  Helas  !  'qu'elle  honte  à 
Deriades,de  ce  que  de  fimples  femmes, 
faufient  les  cuirafles  de  fer  ;  auec  des  ar- 
mes fi  légères. 

Cet  Indien  admira  le  coup  que  Che* 
rope  auoit  faid  à  vn  fi  grand  geant.Mais 
Deriadesayant entendu  la  mortprodi- 
gieufed'Otus,fciettadans  lesreginiens 
des  Baiïarides  ,  &  pouduiuitCharope: 
mais  elle  s'enfuit  fe  retirât,  foubs  la  cor- 
nette de  Bacchus,commeil  veid  qu'elle 
eftoit  trop  efioignee,il  attaqua  Orithal- 
le  citoyen  de  la  terre  Abantide5MelifTee 
^Prince  dupays,  eftant  fhfché  de  la  more 
defonfubie&fe  ietta  deflus  CylJare  le 
Roy  des  Carmonies ,  &  le  tua  d'vn  coup 
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qu'il  luy  donna  fur  la  tefte,  au  grand  rc^ 
gret  de  Deriades-.car  il  Taymoit  particu- 
lièrement, &  autant  que  fon  gendre 
Morrhec,à caufe  qu'il  auoit  long  temps 
conuerfc  y  &  mange  auec  Orloboa  M 
femme  de Deriades,  les  furpaffant  tous 
deux  en  force  &  en  courage,Halimsdes 
combattoit  Péniches  &Maron,Phlogic 
& Nelec , Iupitcr  fe portoit  indiffèrent^ 
tenant  la  balace,  Bacchus  eftoit  aux  pri- 
fes  auec  Deriades: mais  il  y  auoit  de  Tad- 
uantage  :  car  il  fe  transforrrioit  en  diuer- 
fes  figures,tantoft  il  fe  changeoit  en  feu, 
combattant  en  cette  forme,  tantoft  eit 
cauë  ,  tantoft  en  Lyon  rugilfant  d'vne 
façon  horrible  ,  fon  corps  eftoit  quel- 
quefois metamorpofé  en  arbre,  &  en 
pin,fa  tefte  en  fueiîles  ,  fon  ventre  en  vit 
tronc, fes?  bras  en  rameaux ,  fes  habits  en- 
efcorce,&  fes  pieds  en  racines ,  &:  fc  cha- 
geoit  en  Panthère,  (autant  fur  le  dos  desr 
elephans.  De  forte  qu'ils  renuerfoienb 
'es  chariots,  StcarrofTiers,Demdes  dé- 
pité de  tant  de  changemens ,  ôedeia 
cheute  de  fes  animaux  ,  ne  perdit  point 
temps, il luy  donna  vn  coup  de  picque/ 
2cle  bleffa  :  mais  a  l'inftant  il  changea» 
{on  corps  en  feu,  8c  fauta  fur  luy  la  flanw 
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hic  commençoit  à  nourrir  fa  cuiraflc,  de 
à  cfchauffer  fon  heaumc,quelquefois  de 
lyon  ,  il  apparoiiïbit  en  la  forme  d'vn 
ours,&  déchiroit  le  ventre  de  Deriades, 
il  fe  defendoit ,  voulant  le  faifîr ,  mais  il 
luy  efchappoit  des  mains.  Commeil  eut 
pris  la  figure  d'vn  lyon,  il  luy  donna  vn 
coup  depicque  dansle  front,&luy  fit  vn 
difcoursplein  de  menalTes. 

Bacchtis ,  pourquoy  crains- tu  ?. que  te 
peutferuirton  artifice  ?  tu  chage  de  for- 
me ,  poureeque  tu  appréhende  Deria- 
des ,  vn  lyon  ne  m'efpouuatepas,  iepuis 
tuervn  oursàucc  mes  flèches  ,&  coup- 
pervn  arbre auec  monefpee,  icdcfchi- 
reray  le  ventre  du  lyon,  dot  tu  auras  pris 
la  forme  :  maisic  veux  confulter  les  Sa- 
ges Brachmanes ,  l'on  dit  qu'ils  ont  Tin- 
uentiond'arrcfter  ces  mëtamorphofes, 

f>ardcs  paroles,  &  que  fouuent ils  tirent 
a  Lune  du  ciel  par  magie  ,  arrcftansle 
cours  du  Soleil. 

Deriades  admira  grandement  ladi- 
uerfité  des  metamorphofes  de  Bacchus, 
neantmoinsilfe  confioit  tant  en  fa  ma- 
gie,&en  fes  forh^eges  ,  qu'il  penfa  le 
pouuoir  vaincre  ,  mais  il  rut  bien 
rrompe  :  car  Bacchus  fie  croiftre  vn< 
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'.  Vigne  fur  fon  chariot,  2c  les  rameaux  luy 
garrottèrent  les  pieds  Se  les  mains.  Le 

f>oiflbn  Rémora  n'arrefte  point  fî  bien 
es  vaifleaux,quc  les  chariots  &  lesEle- 
phans  eftoientarreftez ,  encores  que4les 
carrolîîers  les  preflaffent  à  grands  coups 
de  fouets.  De  forte  que  le  Roy  des  In- 
des fut  vaincu  parvn  pâpre ,  encore  que 
Pelpee  &  la picqflie  ne  l'eulïentpeu  fub- 
iuguer,lesentraues  ,  &les  liens  le  pref- 
foien  t  à  la  gorge,de  telle  fcrc£,qu'à  grad 
peine  il  peut  refpirer  foubs  la  rigueur  de 
cefte  captiuité ,  non  fans  faire  des  plain- 
tes en  refpandant  des  larme?.  Mais  Bàc- 
chus  print  compaffion  de  fa  mifàre,  &  le 
deliura,  I uy  laiflantla  couronne  de  licre 
ôcdcflialesElephans  :  mais  après  qu'il 
fut  en  liberté,  nefe  rciïbuuenant  point 
de  la  courtoifie  qu'il  jiuoit  reccuc.  Il 
poufuiuitBacchus  auec  des  menalles,nc 
ceflantpointdelecombattrç  aucc  def- 
feing  ,  ou  de  le  prendre  captif,  ou  de  le 
tuer.  Mais  après  que  l'Aurore  fut  leuee, 
les  armées  feioignirct  auec  plus  d'effort 
&  de  violence  ,  les  Rhadamanes  ,  Di- 
<5treins  rendirent  des  feruices  fignalez  à 
Bacchus,luy  promettes  de  faire  des  vai£ 
ièauxpour  la  marine.  Lesvnsabatoient 


des  arbres,  les  autres  les  fcioient,&cha- 
cun  lemettoità  fondeuoir.  Bacchusfe 
délibère  de  recommencer  la  guerre,  fe 
relTouuenant  delà  predi&ion  de  la  mè- 
re Rhee,  qui l'auoit  afleuré  d'vne  plaine 
vicloire,lorsqu'ilcôbatroitles  Indienes 
lamer,&quele  loup  marin  conduiroit 
fon  chariot.  Deriadeseftantaduerty  des 
deiïeings  dé  Bacchus  i  côuoqua  i'aflem- 
blee  de  les  peuples  ,  ÔcMorrhee  leur  fie 
cefte  harangue. 

Mes  amis ,  vous  fçauez  ce  que  i'ay 
faict  pour  le  feruice  de  Deriades ,  quand 
îe  réduits  rAlfyrie  &  la  tei*e  deCilix^ 
foubs  fon  obeïflance.  Vous  n'ignorez 
point  les  ftratagemes  que  i  ay  exécuté 
Contre  Bacchus,&lesSatyrcs.Quandie 
J^ris les Baflarides càptiues ,  les  amenans 
aDefiades  ,  dotit  les  vnes ont  efté pen- 
dues aux  portes  du  Palais,le$  autres  bru- 
lees,les  autres  enterrée  toutesviuesrmais 
i'ay  vft  aduis  à  vous  donner.  Tay  entedu 
que  les  Radamanes  fabriquât  desvaif- 
féaux  pour  faire  vne  armée  nauale.Quâcl 
à  moy,ien'appreherida|point  l'effort  de 
leursarmees  en  la  mer,enQor'  qu'ils  ren- 
uerfentleurs  ennemis  auec  leurs feilles 
comme  fi  c'eftoient  des  peiquesou  des, 
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efpecs.  Neptune  ne  leur  fera  pas  fi  faud- 
rable.  Aufli  cornent  eft-ce  que  Pan  s  çl- 
crirocra,  de  fes  cornes»  &  de  fes  ongles 
contreleslndicns  4vnSilenene  pourra 

faire  fubmerger  vn  vahTeauauec  la  rem- 
le,ny  fe  méfier  dâs  la  preffe  aueç  fes  cor- 
nes/àcaufedeseûoignemens.Iltombe- 

ra  tout  bl  eue  dàs  la  mer,  &  auffi  les  Bac- 
chantes, le  fuis  bien  affeure  d  arracher 
leurs  nauires,&  de  les  mcttreafond.  le 
neveux  point  employer  mon  courage* 
ma  force  fur  les  Satyres,mais  fur  les  plus 
brauesCapitaines^mcfmefurBacchus 

que  ie  veux.conduire  en  mon  triomphe 

pour  leruir.Deriades»  ^ 
*  Morrheedonnaàfesgensboneafleu- 

rancedelaviaoire,lepeuFlcloùagran. 
•  dementfon  delTeing.  Cependant  Bac- 
chus  receutvn  héraut  d'armes ,  qui  luy 
déclara  la  guerre  que  les  Indiës  deuoiet 
faire  par  mer,il  s'y  prepara,&Par  melmc 
moyen  ils  firent  les  trefues  pour  trois 
mois  d'vn  commun  accord ,  pour  auoir 
leloifir  ôc  le  temps  d'enterrer  les  corps. 
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Les  Indiens  cntcftercnt  Us  morts  ^pendant 

la  trefue.  Bacchus  jit  drejjcr  vn  fuperbe 
tombeau k Ophelte  instituent plufieurs \eux 
dj  prix  en  l'honneur  de  fa  mémoire. 

LIVRÉ  TRENTE-SEPTIESME. 

Es  Indiens  entcrroicnt  les 
morts  pendant  les  trefues,ren* 
dans  ces  derniers  deuoirs  en 
faueur  des  anies  immortelles 
qui  fe  réunifient  àleur  premier  principe. 
Cependant  l'armée  de  Bacchus  eftoit 
en  repos  ,  iouyflant  du  bénéfice  de  la 
trefue*  Bacchus  commanda  que  Ton 
abatift:  vne  grande  quantité  de  bois, 
pour  brûler  le  corps  d1  Ophelte  qui 
auoit  efté  tué  en  la  guerre  i  Phaune  qui 
receut  ce  commandement  i  s'en  alla  en 
1j  foreft,  où  il  fit  coupper  des  chefnes 
&.des  Ormes  >  &  des  Pins,  les  Nym- 
phes H„amadryades  furent  contraintes 
de  fe  retirer  das  Jes  fon  taines,&  aux  au- 
tres lieux  auec les  Najades.  On  voyoiç 
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parles  routes  ,  Se  par  les  fentiers  grand 
nombre  d'hômesquieftoient  employez 
en  cet  excrcice.Les  Silènes  &  les  Satyres 
eftoient  chargez  de  bois,defcendansdes 
montagnes.  Apres  qu'ils  eurent  ramaffe 
laquatité  quieftoit  neceflaire  Bacchus 
ordonna  le  lieu  oùilvouloit  que  Ton  fia 
letombeau,  tousfesgensferazcrent  la 
barbe 5c  les cheucux  ,  enfignededueil, 
déplorant  la  mort  d'Opheltéspar  ces 
cérémonies,  6c  Bacchus  mefme  monftra 
qu'il  en  auoitvn  grand  reflentiment,luy 
offrant  fa  cheuelure.  Ils  firent  le  bûcher 
decentpiedsen  quarré ,  oùilseftendi- 
rent fon  corps ,  Afterie  Didcen  tira  fon 
efpee,&  décapita  douze  Indiens,  qu'il 
facrifia  pour  honorer  la  fepulture  ,  les 
difp'ofant  en  ordre.  Il  ne  fut  pas  content 
de  cefte  ccremonie.il  fit  tuer  des  bœufs, 
&  des  agneaux,afTemblant  les  corps  de- 
uât  le  bucher,il  prit  des  cheuaux  morts, 
&:  en  tiraia  greffe  dontfl  fe  feruit  aux  fa- 
crifices.  Faune  citoyen  delaterre,Thyr. 
fenide  apporta  des  cailloux  d*vn  rocher 
pour  en  tirer  dufeu,commefamereluy 
auoit  autrefois  enfeigné  ,  lors  que  les 
foudres  qui  tombèrent  de  l'air ,  donnè- 
rent des tefmoignages  de  lavi&oire.  Il 
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donna  l'inuention  de  tirer  le  feu  pour 
brufler  le  bois  qui  eftoit  au  bufcher^ 
froiffant  deux  cailloux,  &  les  eftincelles 
faillirent  à  l'inftant,  le  feu  ne  pritpas.fi 
toftî  mais  Bacchus ,  regardant  le  Soleil, 
appella  le  vent  d' Orient ,  afin  qu'il  fouf- 
fiait  dedans ,  il  ne  manqua  pas  de  fléchir 
à  fes  prières  >  il  alluma  le  feu  par  fon 
fouffle,lai(Tant  le  fcj  our  de  fa  mere  l'Au- 
rore &  continua  cefte  faueur  toute  la 
nuid.  Afteriede  Di&ee  apporta  vnpot 
devin  ,&  le  refpandit  furie bufeher  en 
la  mémoire  d'Opheltcs,fils  d'Areftor. 
Mais  apresque  l'Aurore  euft  chafle les  te* 
nebres,ils  efteignirent  le  feu  aueeduvin, 
&le  vent  fe retira  en  la  maifon  du  Soleil. 
Afteric  recueillit  les  os,&  les  cendres,6ç 
lesmeitdedasvne  boëtte  pour  les  con- 
feruer  comme  des  reliques ,  &  les  Co- 
rybantes  les  enterrèrent  dans  vn  fepul- 
chre  magnifique  après  qu'ils  furent  're- 
tournez enjIdaauec  toute  les  cérémo- 
nies neceflaires  pour  honorer  vn  hômè 
de  mérite  aucc  vn  epitaphe  qu'ils  graue- 
rentdeflus  le  tombeau  en 'ces  mots. 

Icy  gift  Opheltes  Gonoflîenle  geneJ 

reux  Capitaine  yU  h vaincœur  des  lir 

diens. 
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Bacchus  ne  fe  contenta  pas  de  luy  renJ 
dre  tous  ces  deuoirs,  il  ordonna  des  ieux 
de  prix  à  la  courfe  des  chariots, en  vn. 
lieu  quiîauoitfix  pieds  en  diamètre  cri 
demy  cercle  femblable  au  Croiflant  dq 
laLunc  ,  il  y  auoi t  des  colônes  des  deux 
coftez,ou  Vulcain  auoit  drefledes fta- 
tuesde  fon  ouurage.  Les  prix  eftoient 
diuers ,  &  félon  les  degrez  de  la  victoire, 
ilmitdesvafes,desTrepieds  ,  des  bou- 
cliers, des  bœufs,  des  métaux  des  Indes, 
&  de  l'or  du  Parole, 

IlpoJàpourleprixdes  Cheualiers,  vn 
arc,  vn  carquois  ,  vn  bouclier,  vne 
belle  Nymphe  qu'il  prit  fur  le  riuagedc 
Thermodop,  comme  elle  lauoit  quel- 
ques veftemens ,  promettant  au  fecon d 
vnecaualequicouroit  auffi  légèrement 
que  le  vent  ,  &  fi  elle  eftoit  prefte  d'a- 
uoir  vn  poulain,  Au  troifieme  il  luy  pro~ 
rnitvne  bonne  couirafle  qui  eftoit  faicfce 
ài'efprcuue  du couftelas.  Au  quatrième 
vn  bouclier  queVulcan auoit  faietpour 
chef-d'qeuure.  Au  cinquième  deux  ta- 
lens  d'or  du  fleuuePa&ole  ,  8c  apres 
auoir  profé  tous  ces  prix,ii  Uur  fit  ce  dif- 
çouxs  &  les  incitai  ces  jeux. 
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MesamiSjaquiMarsaenfeignéde  fe 
porter  genereuiem  en  t  dans  les  combats 
que  Neptune  a  inftruiten  lacourfc  Ses 
chariots.  le  ne  penfe  me  trôpcr  en  vous 
inuitant  à  ces  exercices  :  canefçay  quç 
vous  eftçs  adroi&s ,  &  que  vous  fuppor 
terez  patiemment  les  labeurs,  nos  gen< 
fontaddonnez  à  la  pratique  déroute^ 
fortes  de  vertus.  Si  nos  Lydiens  tirent 
leur exiradion  deTimole  fansdoute  ils 
produiront  quelque  hclle  a&ion  en  la 
courfe,&  digne  de  la  vi&oire  de  Pelope, 
ils  font  de  Pifee,  où  Ton  nourrit  grande 
quantité  de  cheuaux  dans  les  prairies^ 
ils  cognoifTent  fort  bien  la  légèreté  des 
chahots  d'Oenomas  citoyen  d'Elide, 
cftans  curieux  du  rameau  (TOliue,  'que 
l'on  donne auxjeux  Olympiques.  Mais 
vous  pouuez  bien  vous  afleurer  que 
vous  ne  rencontrerez  pas  icy  les  cruel- 
les conditions  de  la  courfc  d'Oenomas, 
fit  la  violence  perfide  de  fes  mariages. 
Cefticy  vnieu  de  prix  propofé  au  mé- 
rite ,  &à  la  vertu  ,  libre  &fans  aucune 
contrainte  j  s'ils  font  [d'Aonie  '  ou  de 
Phocide  ,  ils  ont  autresfois  affiftéaux 
combats  d'Apollon  Pythiçn?s'ils  tirent 

Nn  iiij 
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leurnaiffance  deMarthon  la  terre  des 
Oliuiers ,  ils  fçauent  quelle  liqueurl'on 
doAne  aux  vamcœurs ,  s'ils  font -d' A- 
çhaie,  Ils  n'ignorent  pas  la  couftume  de 
Pallcne  ,  où  les  hommes  combattent 
des  Lyonnes ,  s'ils  font  de  Corynthe,ils 

Îieuuent  fçauoir  ce  que  ceft  des  ieux 
ftmiens  de  Palemon. 
Apres  ceftepropofition,  les  Capital 
nés  s'aflemblercnt.Erechtheefe  présen- 
ta auecXanthus^cPodarge  que  Boree 
engendra  d'Harpia  de  Sithonic ,  &lors 
qu'ilrauit  la  Nymphe  Orithye,luy  don- 
nant cctdeux  enfans  pour  recompenfe 
de  fon  amour,  &  pour  gage  de  fon  affe- 
ction. Le  fécond  qui  feprefenta  y  ce  fut 
A&eonletroifiefme  ScelmisfïlsdeNe- 
ptune  ,  qui  autrefois  auoit.  conduit  lç 
chariot  marin  defonpere.  Lcquatrief- 
me,Phanuc  qui  reflembloit  au  Soleil. 
Le cinquiefme ,  Achates  quifcmonftrai, 
bon  efçuier,  lors  qu'il  feiournoit  au  lieu 
où  Alphee  mal-heureux  en  amour  pour- 
fuiuit  fa  Nymphe  Arethufe.  Anftee 
voyâtfonfils  Adcon  prèft  de  s'engager 
en  ces  exercices  ,1e  retira  de  la  prelfc,  6c 
luy  fit  ces  reproches, 
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Mon  fils  A&reon,yflud'Arifteele  ge- 
Pereux,faisparQiftreles  effets  de  la  force 
que  tu  as  tirée  de  Pextra&ion  de  Phoc- 
bus:  le croy  aue  tu  y  auras  del'aduanta- 
ge5car  noscheuaux  d' Arcadie  font  les 
plus  légers  à  la  courfe.  Mais  iene  penfe 
pas  que  tout  cela  /bit  vtil.  Car  ce  ne  fe- 
ra pas  la  force,  ny  la  «légèreté  qui  Tenu 
porteront,mais  feulemetl'addrefle&Ia 
dextérité.  Il  y  a  beaucoup  d'artifice  en 
cecy.  Efcoute  donc  ton  père  fur  ce  fu- 
jet  ,  en  retenant  les  rufes  qu*vn  Cocher 
doit  fçauMr.  Iet'cnfeigneray  toutes  les 
aftuces  que  i'ay  remarquées  par  mes 
lpngues  expériences.  Il  faut  première- 
fient  que  tumeport€slerefpe&,&quc 
tu  honore  ton  père ,  la  gloire  &  Thôneur 
que  l'on  peut  receuoir  en  ces  exercices 
ne  font  pas  moindre  que  ceux  de  la  guer- 
re. Ne  manque  donc  pas  à  me  refpefter 
après  la  vidoire  que  tu  auras  remportée 
aux  tournois,  preft.d'en  auoir  vne  autre, 
afin  queie  t'appelle  le  fils  obciïTant  après 
tes  triomphes. 

Prends  donc  courage,&  exécute  quel- 1 
que  chofe,  quifoit  digne  de  Bacchus, 
ton  parent ,  &  dePhœbus  ,&  de  Cyre- 
ne ,  en  furpaflant  mefme  les  ftratage- 
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mes  d' Ariftce,  môftre  que  tu  es  expert  à 
lacourfe.  Il  y  en  a  de  mal-adroi&s ,  qui 
donent  la  carrière  àleurs  cheuaux,au  mi- 
Iieudelacourfe,&  leur  chariot  va.  deçà 
&  delà  fans  reigle,&les  cheuaux  n'obéît 
icntplus  au  frein,  &L  les  portent  hors  les 
bornes,fe  froiflànt  aux  colomnespo fees, 
dont  il  faut  euiter  le  chocq ,  en  quoy  cô- 
fifte  toute  i'induftrie:  mais  ceux  qui  en- 
tendent les ruzes,côduifent leur  enaroit 
a  rocil,&  le  tournent  à  vne  efpace  legiti- 
me,pourpafTerdextrement.  Confidere 
donc  bien,&  preds  la  routte,tournât  tes 
cheuaux  à  main  gauche  vers  le  but ,  auec 
vne  certaine  memrc,que  tu  voyes  i'effieu 
de  tes  roucs>comme  fi  la  ieconde  deuoit 
toucher  les  colomnes.  Garde-toy  bic  de 
froiffèr  cotre  la  pierre^ffenfant  tes  che- 
uaux &  ton  chariot:  gouuerne-lcsauec 
vne  mediocrité/ans les  pouffer plusd'vri 
cofté  que  d'autre  :  le  jugement  du  Co- 
cher doit  eftre  le  conducteur. 

Ariftee  fit  ces  remonftrances  à  fon 
fils. Tous  les  Contendans  prindrentpar 
*fort  les  billets  dans  vn  heaume.  Fau- 
ne fut  le  premier  ,  Achates  le  fé- 
cond ,  le  frere  de  Damance  le  troi- 
fiefme,  Adeon  le  quatriefme,  &  Ere- 
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Erechthee  fut  le  dernier.  Ils  montèrent 
tous  dans  leurs  çhariotspar  ordre  Sac- 
que tue  eflçij  lç  luge  pour  difçerner  tou- 
tes les  partiçularitez  delà  courfe.  Ils  fc 
mirent  ep  dçuoir  dé  courir  &  s'appre- 
ftcrentacesjçux.  L'vnlafcha  la  bride  a 
les  cheuaux:  l'autre  le  fuiuoit  pouvl'at- 
taindre  :  l'autre  s'embaraflbit  dans  les 
chariots  qu'il  rencontroit  >  6c  l'autre  les 
entrainoit  de  violence.  Vn  autre  courue 
fi  fort  qu'il  fut  tombé  s'il  n'eut  retiré  fes 
cheuaux.  Scelmis  entre  les  autres  con- 
duisit fon  chariot  auec  t*nt  de  viftefle 
que  le  Pegafe  aidé  n'alloit  point  fi  lé- 
gèrement. Les  peuples  fpecbateurs  e- 
ftoient  fur  vnc  colline  rangez  comme 
fur  vn  Amphithéâtre,  dont  les  vns  eftâs 
pouffez  d'affection  monftroient  par  fi- 
gnes la  routte  qu'ils  deuoient  tenir.  Les 
autres  apprehendoient  que  ceux  qu'ils 
affc&ionnoiet  ne  fc  perdifient  au  heurt. 
Les  chstriots  couroient  fi  viftes  que  Ton 
pefoit  qu'ils  volaflet,  le  bruit  eftoit  grad 
de  l'agitation  que  des  voix  des  conten- 
das.  Seelmis  courut  le  premier  &  Erech- 
thee le  fuiuoit ,  &  il  fembloit  que  fon 
chariot  fut  deiïus  l'autre  :  car  fes  che- 
uaux prefloient  Scelmis  de  fi  prelt, 
qu'Ercchtheepouuoit  toucher  ceux  de 
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Scelmis ,  ncantmoins  if  tira  la  bride  i 
luy.  Scelmis  voyant  que  l'autre  fe  de- 
ftournoit  de  la  route ,  luy  dit  ces  paroles 
par  brauade. 

Erechthce  ,  cefle  d'entreprendre  ce 
combat,  ne  fçais-  tu  pas  bien  que  Pel  ops 
côduifant  le  chariot  de  mon  pere  a  vain- 
cu Oenomas  à  la  courfe  des  cheuaux. 
Tu  efperes  de  remporter  la  viéloire  à 
caufede  Minerue:  mais  fon  oliuier  n'y 
fera  rien,ie porte  vne  courône  de  pam- 
pre^ qui  îveft  pas  d'oliuier. 

Ercchthee  fe  fafcha  de  ce  difeours: 
Il  aduifa  à  la  conduitte  de  fon  ch*- 
riot,  ôc  fupplia  Minerue  en  ces  ter- 
nies. 

Deeflede  Crecopie,  qui  eftinftruittç 
en  ces  exercices ,  &  qui  as  autrofois  vain* 
cuNcptune,oblige  moy  donc,&fais  que 
ton  fubjed  furmonte  Scelmis  fils  de  Ner 
ptune: 

Erechth^  fouetta  fes  cheuaux,  &  pat 
fa  deuan  t,  &  dit  à  Scelmis  ces  paroles  en 
xiant.  «S* 

Scelmis, iet'ay  vaincu  jErcchtfheeeft 
plus  adroit  que  toy,  en  ce  quePodargé 
a  vaincu  ton  Balius,  de  larace  de  Z£- 
phyre.  Que  fi  tu  te  glorifie  de  la  cognôif- 


deNonnut.Lm.XXXVïï.  57$ 
fance  &  de  l'tnucntion  de  Pelops,  hono- 
rant le  chariot  de  ton  pcre  Neptune. 
C'eft  Myrtile ,  pluftoft  que  Pelops  qui  a 
remporté  la  vi&oire  fur  Oenomaus,  par 
l'artifice  des  roiies  foiblçs  qu'il  mit  au 
chariot.  Que  fi  tu  prends  aduantagede 
l'cxtra&ion  que  tu  tires  de  Neptune, 
que  tu  nommes  Efcuyer  de  la  mer,  Pal- 
las  Ta  vaincu ,  encore  qu'elle  ne  foie 
quvne  fille. 

Ere&hce  pafîa  de  bien  loin  Scelmis, 
Phaune  lefuiuit,  &  Adeon  par  après, 
fc  reflbuuenantencor  des  aduisquefon 
pere  Ariftce  luy  auoit  donnez, Achates 
fe  trouua  le  dernier.Cepcndant  A&reon 
meditoitlcs  moyens  qu'il  deuoit  tenir 
pourremporterlavi&oire.  Pour  cetef- 
feâ  il  hafta  fes  cheuaux  ,  heurtant  le 
chariot  de  Faune  qui  cftoit  deuant  luv. 
L'efFort  fut  fi  violent  que  fon  carrolîe 
9  renuerfapar  terre,  &les  cheuaux  toYn- 
berent  l'vn  fur  le  ventre,  l'autre  fur  la  te- 
fte,  l'autre  fur  le  dos.  Il  n'en  demeura 
cm'vn  feul ,  qui  fe  tint  ferme ,  s'appuyant 
furies  autres.  Phaune  tôbafar  les  roues, 
&  Je  bleffa  au  front  :  mais  il  fe  releua  auflî 
toft,  &  remonta,  non  fans  rougir,  fouet- 
tant fes  cheuaux.  Comme  il  eftoit  en  ce 
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trauail  honteux ,  A&eon  luy  die  pai  ( 

mocquerie.  t  . 

Brauc  Cocher,  cefle  de  conduite  tes 
cheuaux  :  car  ie  m'en  vois  aduertir  Bac- 
chus  que  Fauge  ayant  laifle  pafler  deuat 
luy  les  Contendans ,  traîne  ion  miiera- 
ble  chariot  après  les  autres,  abandon- 
ne ton  fouet  i  puif  que  tes  cheuaux  lont 

bleflez.  .  ,  .     ,    .  «  i 

Acteon  natta  la  courfe  de  fon  chariot. 

Faune  fut  grandement  fafebe  d'enten- 
dre ce  difeours.  H  releua les  cheuaux ,  Se 
remontaà  l'mftant ,  fuiuant  les  autresde 

bienpreft,&eutledeflein  de  les  pafler. 
Ayant  veu  vne  petite  route  aflez  ettroit- 
te  &  profonde,  que  les  torrens  d  r^yuer 
auoienteauee,  il  toucha'fes  cheuaux  a 
toute  bride.  Achates  qui  apprehendoit 
l'effort  du  chocq ,  fe  retira  à  colhere,  «. 
luy  fit  place ,  le  picquant  de  ces  pa- 
rôles» 

Faune ,  qui  te  fait  fi  temeraireïTupor- 
tes  encore  en  tes  habits  les  tnftes  mar- 
ques de  tacheutte ,  ton  chariot  cft  enco- 
re tout  poudreux ,  tu  n'as  pas  enepreie- 
coùé  la pouffiere  de  tescheuaux.Netoye 
tes  veftemens,  &  ne  précipite  point  ta 
courfe,  de  peur  que  ie  ne  te  voye  encore 
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par  terre.  Prends  garde  que  le  braue 
Actcon  ne  terenuerfe.Pourquoytcha- 
ftes-tu,pourreceuoir  des  reproches,  &c 
pour  faire  honte  à  ton  pere  Neptune ,  Se 
au  Soleil  ton  ayeul?  Garde-  toy  d  eftrela 
rifee  des  Satyres  &  des  Silènes.  Où  font 
maintenant  tes  charmes ,  ta  Magie ,  &  la 
vertu  des  herbes  &  des  paroles?Tous  ces 
artifices  t'ont  abandonne  au  befoin, 
quand  tu  as  commencé  à  contefter  aucc 
les  autres.  Ne  crains- tu  point  que  Ton 
rapporte  à  ta  mere  te*  ftratagemes ,  &  la 
cheute  de  ton  chariot. 

Achatcsluy  fit  ces  reproches.  Cepen- 
dant Faune  s'aduança  auec  violence ,  & 
rompit  la  cheuille  qui  tient  les  roues  dâs 
Tcfiîeu^lechariotrereuerfk^reflremblâc 
àceluy  d'Oenomas  ,quâdla  cire  qui  te- 
noitlcs  roues  de  fon  chariot  fondit  aux 
ayons  du  Soleil,  iettant  par  terre  celuy 
quilegouuernoit.CômeFaunecutpafle 
Achates,il  prefla  fes  cheuaux  y  talonnât 
A&eon.  Le  peuple  quieftoitaflTemblé 
our  voir  ces  jeux ,  faifoit  vn  grand 
rui&  fur  l'incertitude  des  vi&oireç.  f 
Vn  fouftenoit  le  party  de  fon  amy,  & 
l'autre  fauorifoit  celuy  qu'il  affe&ion- 
poit.  Lejcune  gratifioit  le  jeune.  Vn  du 
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foit  enfaueur  d'Achatcs,que  Faune  n'a* 
uoit  rien  faict  de  louable.  L'autre 
fouftenoit  qu'Ere&hee  deuoit  céder 
à  Scelmis,  l'autre  qu'Erecthee  auott  fur- 
monté  tous  les  autre*.  La  diflenfionne 
finit  point  :  car  il  précipita  la  courfe  de 
fbn  chariot  auec  tant  de  violence,  qu'il 
mit  fes  cheuaux  à  nage.  La  fueur  tom- 
boit  en  terre,  &  kt  poudre  voloit  en  l'air. 
Il  defcendit  à  terre ,  &:  eiïuya  forî  v ifage, 
Amphidame  Ton  feruiteur  detella  l'es 
cheuaux.  Ere&hee  prit  le  carquois, 
l'arc  ,&  le  bouclier,  les  premiers  prix 
du  jeu  :  Scelmis  receut  les  féconds ,  Se 
Aâcon  les  troifiefme ,  Faune  les  qua- 
triefme. 

Apres  que  ces  jeux  furent  finis,  Bac- 
chus  inuitales  Contendansa  Pcxercice 
des  gandsdefer,  po(ant  vnTaureau,  Si 
vn  bouclier  pour  prix. 

Si  quelques  vns  veulent  (  ce  dit-iJ  )  en- 
treprendre ce  combat,  îe  donnera.}' £ 
celuy  qui  fera  le  vaincœur,  leTaureau, 
Se  a  l'autre  le  bouclier. 

Auflî-toft  Meliflee  s'approcha,  defî- 
tant  de  monftrer  ce  qu'il  fçauoit  ,  fit 
dicl  à  la  Compagnie,  en  tenant  le  Tau- 
reau. 
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Qui  vienne  qui  voudra  pourauoirlc 
bouclier,  quant  à  moy  ic  ne  quittera/ 
point  leTaureau. 

Meliflefc  impofa  le  fîlènce  à  tous^ 
Eurymedon  fc  prefenta  auec  beau- 
coup d'afTeurance ,  aufïï  Mercure  luy 
auoit  donné  del'aduantage&delafor- 
ce.  Son  frerc  Alcon  l'arma  de  tout  ce 
qui  eftoit  neceflaire ,  luy  mettant  la 
ceinture ,  &  vn  plaftron  au  front  :  car  il 
craignoit  l'effort  de  fon  corriual ,  Se 
qu'il  ne  L'offençaft  en  cefte  partie,  où 
auxeoftez  delà  tefte.  Comme  ils fe fu- 
irent ioints  tous  deux ,  Meliffee  frappl 
Eurymedon  dans  l'eftomach,  auec  vue 
grande  violence.  Il  Voulût  le  reuen- 
ger  de  ce  coup,  lùy  en  deflachant  vn 
lur  la  tefte:  mais  ce  fut  fans  effed.  Ils 
fe  colletterent  enfemble,  fe  donnanjc 
des  coups  de  gantelets  d'vne  façon 
horrible.  Eurymedon  fut  grandement 
bleflé  aux  yeux  Seau  front,  &  tomba 
mort.  Son  frerc  Alcon  le  retira  du  com- 
bat. Meliflee  prit  le  bouclier  &  les  au- 
tres  prix.  Apres  queBacchu  s  eut  fait  pra- 
tiquerces  exercices,  il  propofa  la  luit- 
te  aux  ailîftans,  popofant  pour  le  prix 

grand  txepiçd  d'ejràceluy  qui  feroit 
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levaincœur,&  vn  balfin  à  l'autre,  &IeÉ 

y  inuita. 

Sus  donc  kmes  amis,  (ce  dit-ilaux  af- 
fiftans)  exercez-vous  en  ces  jeux.  Ariftee 
fe  prefenta,  &  pareillement  Sacque, 
Ilss'acCommodercnt  pour  eetexercicc 
fe  defpouïllat.Ils  fe  joignirct  tous  deux, 
s'efforçans  de  ferenuerfer  par  terre.  Ari- 
ftee ne  manqua  pas  de  faifirfon  ennemy 
en  la  partie  qu'il  croyoit  le  pouuoir  abat- 
tre.Maisvîacque  luy  enlafla  le  pied  gau- 
che, &  le  mit  par  terre.  Les  afliftans  fu- 
rent grandement  eftonnez  de  voir  la 
cheutte  du  fils  de  Phœbus,v£aeque  m  ô- 
ftrala  force  le  courage  que  fon  pere 
Telamon  luy  auoir  lamé  en  partage. 
Cameils  eftoient  tous  deux  en  cet  eftat, 
Ariftee  ne  quitta  point  fa  prife:  Mais  les 
affiftans  qui  voyoiet  l'aduatage  que  l'au- 
tre auoit  fur  luy,craignoient  qu'il  ne  Te- 
ftoufFaft  car  les  loix  de  la  luitte  n'eftoiet 
pas  encore  eftablies ,  qui  perrfiettoi  ctau 
vaincu  de  frapper  en  la  main ,  Se  de  re- 
noncer au  prix  qui  eftoit  dedic  pourlc 
vaificœur.  Sacque  triompha  d' Ariftee 
en cefte forte.  &  pritle  trépied  d'ot?6c 
l'aurrele  baffin. 

Bacchus  ne  fut  pas  côntent  de  ces 
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exercices,  il  voulut  encore  que  •l'on  s'e* 
xerçaft  à  la  courfe,pofant  pour  le  prix  du 
vaineceur  vne  couppe  d'argentj&vne  ca# 
ptiue,  àu  fécond  vn  chcualdeTheflalie, 
&  au  dernier  vne  efpeeauec  le  baudrier. 

Il  y  inuita  ceux  qui  y  auoiet  de  TadrefTe. 

Ces  prix  (  ce  dit-il  )  font  pour  ceux  qui 
courront  pluslegerementi 

Auffi-toftDidee  fe  prefenta,  &  Ere- 
étkee  après  luy ,  &  Priale  citoyen  de  Cy- 
bele  ville  d'Ionie.  Apres  qu'ils  eurent  de- 
figné  les  buts  &  les  limites.  Di&ee  cou- 
rut,&aumcfmc  temps  Erc&hee  partit. 
Ils  furent  aulîi  auâcez  Tvn  que  l'autre,  & 
le  iugement  de  la  courfe  eftoit  incertain: 
Mais  Ere&hee  s'auança  auec  vne  telle  lé- 
gèreté , qu'il le pafla , ôefit celte  prière  à 

Boree. 

Boreë,  donne  fecoursà  Ere&hee  ton 
btâu-pere,fi  tu  as  enuie  d'obliger  ma  fille 
Ory  thie,que  tu  as  autrefois  tant  aymee. 
D  onne-m  oy  la  legereté  de  ton  vent,  afin 
que  ie  pafle  celuy  cjui me  deuance, 

Boree  exauça  fa  prière ,  &  le  fit  courir 
corne  le  vent.  Ocythone  deuança  Ere- 
&hee ,  d'auiïi  loin  qu'il  paiïbit  Priafe. 
mais  il  arriua  vn  accident  à  Ocythone: 
car  eftant  prçs  du  but  il  tomba  à  terre  fur , 
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W°  Comv  au  facnnce 

des  bœufs.  Ce  quiroi       ^„t  1»  cou- 

£  Tvfoee  &  le  baudner.  Les  baty 
^tPnnI^rireaelevoirtoutSa. 

ftéauvifage.  ■  ■ 

Bacchus  ] 
pour  jouer  au  g» £   

ktffiieuèftoùuert(«a1ç:il)Pourto»s 

Le>euc  /•  prefenter; 

ceux  <Ç>^°Sfcc  parut  le  pre- 

MeHflee  jetta  le :  palet ,  mais 

au'U  fit.  E^m*d°^  Us  Jftani 
prindrentlesmefures  de  t  r 
Çialmides  r^P^^&â  te 

-vaie  d  or,  «■  *wf       content  encore ,  a 
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grand  maft ,  &  y  attacha  vne  colombe. 
Bacchusy  inuita  la  compagnie. 

Celuy  qui  abattra  le  pigeon  (  ce  dit  -il) 
aura  vn  mulet  :  6c  celuy  qui  frappera  feu- 
lement les  aifles  pu  lcmats,il  prendra  la 
coupe  qui  luy  eft  promife ,  comme  il 
plaiftàPhœbus&àBacchus. 

Hymenee  fe  prefenta  auec  fon  arc: 
mais  Afteris  tira  le  premier, ôcfrappala 
•corde  qui  tenoit  la  colombe  ,  8c  la  rom- 
pit: à  Tinftant Hymenee  bandafonarc, 
&  toucha  cet  oyfeau  volant  erv  l'air,  ôC 
Tabattit  par  la.  faucur  à* Apollon,  qui 
çonduifit  le  coup,  pour  obliger  Bac- 
chus.  Toute  la  compagnie  fut  grande- 
ment eftonnee  de  celle  addrefle 
croyable.  Bacchu&refioiiy  de  cefte dex- 
térité, luy  donna  le  mulet,  &c  à  Afteris 
la  coupe.  Apres  ces  exercices  plaifansôc 
agréables,  il  voulut  encore  propoferle* 
jeux  fanglans  des  Gladiateurs,  pour  re- 
prefenter  au  naïf  l'image  de  la  guerre,  5c 
mit  en  depoft  deux  belles  paires  de  bot- 
tes pour  celuy  qui  remportèrent  la  vi- 
Aoire ,  Se  quelques  pierreries  des  Indes. 
A  condition  que  les  conten  dans  ne  s  '  en. 
treturoientpas.  11  n  eut  pas  fi  toft  di&, 
qu'  Afteris  print  fes  armes ,  6c  ^Eacque  fc 
*  O o  iij 
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SScnta  auec  M  bouclier.  Et  tout  ainfi 
Sutn  yonfe  jette  furvn  taureau  amfx 
2es  deux  vaiflans  Capitaines  fe  char- 
ces  ocua.  Afterie  héritier  de 

«reoient  de  violence.  Aitenc  _ 

* ou'p  M  enfonçant  fon 

!nï<  &  fovez  bons  amis  ,ien  ay 
l°Z  eu  «  devons  voir 

pritlesdeuxpairesdebottes,&  Alter* 
|es  pierreries  des  Indes. 


L*  temps  des  trefues  expire ,  on  void  d 
grands  prodiges  au  Ciel,  Le  Soleil 
s'efclypfe  ,  &  tomba  du  feu  du 
Ciel.  L'armée  de  Bacchus  s'ejpeu- 
uante  :  Mais  Idmon  l'Astrologue 
prédit  la  victoire  aux  Satyres .  Mer* 
cureejlenuoyé  a  Bacchus  par  Iupi- 
ter,  pour  luy  donner  ajfeurance  de 
la  conquête  des  Indes.  Bacchus  luy 
demande  l'Hifloire  de  Phaethon ,  & 
Mercure  luy  raconte  au  long. 

LIVRE  TRENTE- HVICTIESME. 

Près  que  les  jeux  furent  finis, 
le  Soleil  fe  coucha,  ÇdesSaty- 
,    res,  &  les  Silènes  fe  retirèrent 
dansles  grottes,  &  dans  les  montagnes, 
pour  ferepofer  pendant  la  nuiét ,  mlqu'a 
tant  que  l'Aurore  quittait  la  couche  de 
fon  vieil  jalouxTithon  :  mais  comme  le 
jour  fut  apparu  les  deux  armées  le  mi- 
rent en  deffenfe  :  car  le  temps  des  tref- 
ues eftoit  expiré.  U  y  auoit  défia  fix 

Oo  iiij  ; 
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ans  que  Bacchus  faifoit  la  guerre  aux 
Indiens  :  mais  après  que  les  heures  im- 
niortelles  eurent  faitnaiftre  le  ieptiel- 
me  l  il  apparut  vn  figne  au  Ciel ,  qui 
prédit  ce  qui  deuoit  arriuer  aux  ennemis 
de  Bacchus:  le  Soleil  i'eclipfa  en  plem 
midy  &  couurit  la  terre  d'yn  nuage  el- 
pois.  Les  Rochers  furent  obfcurci*  de 
ténèbres  Se  tomba  du  Ciel  auec  yne 
eroffe  pluye  qui  inondala  terre,&  a l  in- 
ftant  le  Soleil  feicha  ces  déluges.  Il  pa- 
rut vn  Aigle  en  l'air  qui  portoit  vn  1er- 
pent.  Hydafpc  s'eftonna  grandement 
5e  ce  proàigef  Toute  l'armée  eftoiten 
fdence&en  crainte  fansiçauoirlacau- 
fe  :  mais  Idmon  qui  cognoiiloit  tous  les 
fccretsdel'aftrologie  les  ayans  appnns 
delà  Mufe  Vranie  ne  s'efpouuata  point, 
car  la  caufe  de  l'eclypfe  Solaire  ne  luy 
cftoit  pas  incogneuë ,  non  plus  que  la 
cheuttedufeuqui  venoit  du  foudre  el- 
clatté  du  choc&de  ia  rupture  des  nuées. 
Cet  Aftrologue  inftruiten  ces  météores, 
expofa  aux  Satyres' &  aux  foldats  ce 
«u'il  en  penfoit ,  &  leur  dit  que  1  on 
pouuoit  conjecturer  auec  affeurancela 
victoire  qu'ils  deuoient  r'apporter  en 
bref  fur  leurs  ennemis.  Erechthee  plu? 


1 


de  Nonnus.  Liu.  XXXVUI*  585 

curieux  que  les  autres  l'interrogea  fur 
ces prefages,& fila  guerre  feroit  fauo- 
rableà  Bacchus,mais  il  ne  defiroitp^s 
tant  fçauoir  ce  fubjed  comme  de  co~ 
gnoiftre  lespufes  del'eçlypfe  Solaire, 
&  des  mouuemens  des  Cicux  &  des 
planètes.  Cefte  curiofité  neftoit  pas 
extraordinaire  en  fa  perlonne  car  tous 
les  Citoyens  d'Affnque  auoient  re- 
cherché de  tout  temps  la  cognoiffance 
fecrette  des  chofes  que  les  hommes 
pouuoient  ignorer.  Idmon  le  voulut 
contenter. 

Erechthee  (  luy  dit-il  )  vous  defirez 
fçauoir  ce  que  les  Dieux  cognoiffent 
par-deflyis  les  hommes.  Ncantmoinsic 
ne  veux  pas  vous  fruftrer  delà  feience 
û' Apollon  m'a  donnée  ?  N'apprehcn- 
cz-point  le  toudrefnylefeuqui  n'ef- 
çlate  que  des  nuages,n'y  PcclypfeSolai- 
re,on  en  peut  facilemt  trouuer  les  eau- 
fes  naturel!  es.  le  vous  prédits  la  viftoire 
deBacchus-.car  toutainfi*que  l'Aigle  a 
defehiré  le  ferpent  le  laiflànt  tomber 
danslefleuue  entre  les  mains  d'Hydaf- 
pe  ,  ainfi  Dcriades  aura  du  pire  aux 
combats. 
Idmon  fuft  efeouté  en  fes  prédirions 
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£  Voûte  l'armée  fit  parole  k  joyfi 

cu'elleauoitde  ces  bons  P^«' ^ 
mefme  têps  Mercure  fut  enuoy  e  du  ciel 

Ltédrtflacaufede  ceqm  s  eftc atpaUc 
BacchusM  dit-U,  n'appîehede  pomt 
lesfi-nesquit'ontapparu  ,  # 

que  tu  remporteras  fa  vidpire  ur  les  In 
3L<  iecomparelefeuauecBacchus,ôC 

les  II  faut  que  tu  fçaches  la  caufe  de  ces 

eft  tombe  du  ciel  demy  brude & le £eu. 
ue  Celto  lareceu  par  compaffion ,  et  les 
fouis  les  Heliades  déplorent  au  nuage 
San  ion  malheur  fous  la  forme  de  • 
arbres.  Bacchusferefioujtde  cesbones 
nouuelles,  cfperant  defubiugue *  les In- 
A\m  11  l'interrogea  fur  1  accident  de 
Pha"  ton  co mméSl  tôba  auec  fon  cha- 
S'cômefesfœur  furet  metamorpho- 


• 
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en  arbres,  dot  les  1  armes  coulcteq- 
cores  pour  marques  de  refTentiment, 
Mercure  qui  défirent  fatisfaire  à  fa  c  uno- 
fitéluyrefpondit. 

Si  tu  veux  fçauoir  l'hiftoire  deWucto, 
icteladeduiray  au  lomf.  L'Océan  qui 
entoure  la  terre  efpoufa  Tethis ,  êceut 
d'elle  IaNy  mphe  Clymene,d6t  la  beau- 
té fut  fi  recommadable  que  le  Soleil  en 
deuintamourcux  ,  fohfeuccdà  àeeluy 
de  l'amour. Le  flambeau  deCupidon  fut 
plus  puilTant  que  le  fien ,  corne  le  Soleil 
venoitfe  lauer  dans  l'Océan  après  fon 
cours,il rencontra  cette  belle  Nymphe 
qui  fe  baignoit  dans  le  fleuue ,  Cly  mené 
eftoit  reluisâte,côme  l'Aurore  qui  com- 
mence à  poindre ,  la  figure  de  fon  corps 
s'imprimoitdansles  eaucs,&la  chemife 
ne  couuroit  pas  fon  fein,fes  mammelles 
rendoient  vnefclat  quidonnoit  de  l'a-r 
mour^on  pere  l'Océan  la  maria  à  Phce- 
bus,&  les  heures  immortelles  chanterct 
lesnopees de  Clymene  &du  Soleil,^  es 
Nymphes  dâferent  de  refioûiflance.elle 
receut  fon  Phœbus  das  la  couche  humi- 
de de  fon  feiour.  Toutes  les  Eftoillcs 
fauoriferent  auffileur  alliance,laP  anet- 
jae  de  yenus  chanta  vn  Epithalame, 
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laLune  ne  fut  pas  ingratte,car  elle  dona 
falumiere.  Les  Hefpendes  témoignè- 
rent leur]  oye  fit  l'Océan  monftraquil 
konoroit  ce  mariage.  Climene  enfanta 
ï»haèÉn,&  à  l'inîhnt  lesfilles  del  O- 
cean  fe  lauer'ent  dans  les  eauës.  Les 
Eftoilles  1-enuironnerent  de  leur  clarté, 
&la Lunele  carrefla ,  fon  pereluy  don- 
na fon  nom  à  caufe  du  rapport  qu  i 
auoit  auec  K#   L'Océan  fon  ayeul 
iouoit  quelquefois  auec  fon  petit  hls ,  fie 
Tefleuant  en  l'air  ,illereceuoit  douce- 
ment entre  fes  bras ,  &  pu»  lî  U»*** 
mais  il  tornoiten  l»air,tÔbantdasl  eaue 
eflongné  de  luy:  ce  qui  luy  àonnz^ 
inauuais  prefage  de  fa  mort.  Le  bon 
vieillard  Seploroit  fes  aduantures  n  o- 
fant  pas  les  dire  à  Clymene  de  peur. 
Qu'elle  ne  s'amigeaft  d'vn  fi  grand  mal- 
heur quideuoit  arriuer  ,lors  que  le  petit 
Phaeton  fut  venu  en  adolefcence.  n 
pafloit  le  temps  en  Thnnacne  auecja 
Lur  Lampetis  qui  gardoit  les  bœufs 
defonpere.  Ilprint  enuie  de  conduire 
vn  chariot  comme  celuy  de  fon  pere  II 
en  forma  vn  de  bois  en  ouale ,  f  aifant  es. 
brides  d'ofiers,&  atella  quatre  agneaux 
Il  aflebla'des  fleurs  jaunes  en  laco  avn 
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Soleil,&  d'eftoilles  Oriehtales,&  en  pa* 
ra  les  rues ,  il  le  conduifi  t  en  rond,cômc 
fic'eufteftéàl'entourde  la  terre.  Mais 
après  qn  il  fut  plus  aduancé  en  aage,il 
s'approcha  du  chariot  de  fon  p  ère,  &  fe 
plaiioità  toucher  &  manier  fon  feu,  & 
fesrefnes.Enfinilfut  pallionnéaudefir 
de  conduire  ee  chariot ,  fe  délibérant  vu 
iour  de  luy  en  faire  la  requefte.  Pour  cec 
effed  il  fe  ietta  à  fes  pieds,en  refpan  dant 
abondance  de  larmes  ,  &  le  coniurâ  de 
luy  permettre  la  conduitte  de  fes  che- 
uaux:  mais  il  luy  refufa  auec  des  remon- 
ftrances ,  &  luy  dit  pourledeftourner 
cl'vn  fî  pernicieux  deneing. 

Mon  fils,demande  moy  quelque  autre 
chofe  9  cherches  à  exc  cuter  vue  entre- 
prifeplusfacil^.Qi^çtepeutfairelacon^ 
duitte  de  mes  cheuaux,  quitte  cefte  fan- 
taifie ,  ic  veux  bien  que  tu  fçaches  que  ï& 
fuis  bien  empefché  àconduire  mon  cha- 
riot. Iamais  Mars,encore  qu'il  foit puid 
fantn  a  peu  fouftenir  les  rayons  ôtl'ef- 
clat  de  m  6  équipage,  il  eft  capable  d'en- 
tonner vnechamade auec  la  trompette, 
tnais  non  pas  de  toucher  au  feu.  V  ulcan 
lie  darde  point  les  foudres  de  fon  père, 
êc  n'eft  point  appelle  affëbleur  de  nuées, 
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forée  &  a  l'enclume  ,  auffi  G^'^ 
„  a|  oint  de  cheual,mais  vn  cygJ^Mer- 
curcn'aqucfon  Caducée  ,  &  Minerue 
Z  A^de.  Tu  diras  que ;Iumder  a  don- 
neàZaeree  lesefcncelkade  fon  .fou- 
d^maLuffiifaeftc  en  péril  déport 
mon  fils  crains  qu'vn  parai  accident  ne 

'^nœbusnepeutlediffuader  Phaë- 
tonreipanditdeslarmesenabondance, 
* roucha  le  chariot  de  fonpere  En  nn 

tf  eu :  compaffion  de  (on  fils,  ôc  Clymene 
îleutcompa»  oriln..j,ambition:mais 
luv  defira  encore  plus  o  *mDlu 
ny  Sachant  l'arreft  ineuitable  du  delta 
luv  en  accorda  la  conduitte  contre  Ion 
gryé^baifantfonfikplufieurslois,luy 

^lvadouzefi^esauZodiaque^au- 
J  deniailonsparoùleSoleildoitpar- 

fcr,il  y  a  auflï  fept  planettcs  V^*™ 
cour  diuerfemet,  8c  en  leur  Sphère  par 
Siere.Sàturne  eft  en  la  feptieme,  lu- 
p uerenlaiixiéme  ,  Marsenlacinqvue- 
Sc  &  moy  en  la  quatrième  ie  pafle  par 
T  pôle  A  par  les  colurcs ,  te  fais  es  qua- 
J faifons fiufqucs  àtât  que;  aye parfait 
mocour^&quei'ayepaffe  parlesdo*: 
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zc  lignes  du  cieJ,diftinguez  en  autant  de 
ïiiois,leseftoilesattachcfs  au  lîrmamcc 
prencnt  la  lumière  de  moy  ,&fuiuenc 
moncourSj&laLuneparoift  tantoft  en 
fon  plein ,  tan  toit  en  fon  decours ,  ie  me 
pourmene  par  toutes  les  maifons,  &  ie 
produis  les  làifons  iufques  à  tat  quei'ay  e 
parfaid  l'année.  Mais  garde-  toy  bien  de 
conduire  mes  cheuaux  plus  bas  qu'il  ne 
faut ,  car  la  terre  feroit  obfcurcie,&per- 
droitlalumiereordinairequeie  luydo- 
ne ,  auf^ne  pâlie  point  la  circonférence 
démon  cercle',  de  peur  que  t'efleuanc 
piushauttuneteperdesdas  les  eipaces 
Vuides ,  chemine  doucement  de  maifon 
en  maifon ,  quand  tu  feras  au  Scorpion^ 
nepaflèpointaufigne  duBelier,ny  de 
là  au  Taureau  que  tu  n'ayes  accomply 
les  trente  iours  qui  font  le  mois.  Mon 
fils  entends  lesaduis  que  ie  te  veux  don- 
ner, le  ciel  où  ie  fuis  elj:  le  centre  de  tout 
le  monde,quand  ie  pailè  au  figne  du  bé- 
lier ie  fais  1  ^Equinoclial  du  Printemps, 
aux  balances  celuy  de  l'Automne ,  en 
cefte  faifon  les  arbres  redent  leurs  fruits, 
les  païfans  font  la  vendâge,  quand  ie  fuis 
en  rEfcreuice,  ie  fais  l'Eftc ,  conduifans 
les  bleds  à  parfai&e  maturité. 
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A  près  luy  auoir  dôné  ces  aduis,  il  dort-* 
naàfpnfïls  vn#touronnedefcu,&  luy 
en  ceignit  la  tefte,  luy  mettant  dans  les 
mains  les  brides  de  les  cheuaux  ?  après 
Tauoir  fai&  monter  en  fon  chariot:  mais 
cenefutpas  fans  regret ,  car  ilfçauoit 
fort  bien  le  mal-heur  qui  luy  deuoit  ar- 
riucr.  Olymenefamcre  le  voyant  en  cet 
,cftat  triomphant  Te  refiouit ,  mais  fon 
ambition  luy  defroboit  la  cognoifTance 
decequ'ilpouuoit  arnuer.  Il  monta  aii 
matin  comme  le  Soleil ,  après  qu'il  re- 
tourne des  eaucs  de  l'Océan,  ifapper^ 
ceut  de  ce  lieu  les  Aftres,les  eftoilles  p^r 
deiïusluy,&lesfcpt  Zones  &c  les  colu- 
res,&  en  bas  l'Océan ,  fon  flux  6i  fon  re- 
flux ,  les  fleuues  qui  coulent  dans  fori 
fein  ,  confiderant  que  la  terre  n'eftoic 
qu'vn  petit  centre  d'vn  grand  cercle  : 
mais  fes  cheuaux  qui  recogneurent  que 
cen'eftoit  pas  le  Soleil  qui  lesconduu 
foit  par  les  voyes  ordinaires,fortirenrde 
la  routte  du  Zodiaque  ,  &  s'efgarerent 
dans  le  ciel.  Les  heures  immortelles  s'a- 

ferceurent  de  l'inégalité  de  la  courfe, 
Aurore  s'efpouuanta ,  &  l'Eftoile  du 
matin  qui  n'eut  !pas  moins,  de  craintey 
luy  dit. 

Mon 
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Mon  bon  amy,  où  vas- tu,  pourquoy 
preiïes^  tu  tes  cheuaux ,  efpargne  les  par 
deireing  ,  garde-toy  d'approcher  d>es 
Eftoilles,depeur  qu'Onon  net'offen- 
le ,  &  que  Bootes  ne  te  face  vn  affront^ 
quele  Lyon  ne  te  dcucre ,  ou  que  le  tau- 
reau ne  te  frappe  de  fa  corne.  Ne  crains- 
tu  point  le  Sagitairc  qui  eftpreftdete 
décocher  vnc  flèche  mortelle  ,  que 
Ton  ne  voye  vn  defordre  au  ciel  ,5c  la 
Lunefe  lauer  en  plein  Midy ,  &le  Soleil 
reluire  denuidt. 

Phaëthon  poufle  fes  cheuaux  auec 
plus  d'agitatiô  vers  rOrietScrOccider, 
&par  toutes  les  quatre  parties  du  mon- 
de. Il  fe  fît  vn  grand  defordre  au  ciel,  6c 
l/harmonie  fut  troublée,  Athlas  trauail- 
la  en  ceschangcmens,  eftant  furchar.gé 
4'vn  poids  extraordinaire.  Les  fignes,  &C 
les  plancttes  perdirent  leurs  cours ,  le 
Dragon  eftbità l'oppofite du  Taureau, 
ScleLyorifuiuoitle chien,  talonnant  la 
Vierge,  &  la  Vierge  faifoit  compagnie 
à  Bootes,  s'approchantdu  Pole.La  car 
nicule  couroit  delTus  l'Ourfe,&:  les  Poif- 
fonsvoifinsdu  verfeur  d'eauë  fautoient 
au  ciel,  Se  le  Dauphin  compagnon  du 
Capricorne  capreoloit.   Orion  qui  efk 
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tardif  en  fon  cours ,  il  craignoitle  Scor 
pion  ,  de  peur  qu'il  ne  loffenfaft  de  fa 
queue.  La  Lunefc  leuoit  en  plein  Mi- 
dy  ,  ôc  fà  clarté  n'eftoit  point  offuf- 
quee  ny  empefehee  de  celle  du  Soleih 
Les  Pléiades  eftoient  errantes ,  Se  vaga- 
bondes^ le  firmament fembloit mur- 
murer ,  lesPlanettes  n'eftoient  pas  en 
vnc  moindre  confuiîon  ,  Venus  irri- 
toit  Iupiter  ,  &  Mars  Saturne.  Le 
Taureau  mugifToit ,  Orion  cira  Ton  ef- 
ec  ,  &  Bootes  fon  bafton  ,  le  Pegafe 
annifToit ,  defirant  renuerfer  par  ter- 
re ce  nouueau  condu&eur  ,  comme 
fon  Bellhrophon.  Ce  defordre  fut  fî 
grand,quc  l'on  ne  voyoit  plus  lesOur- 
lès  du  cofté  de  Septentrion  ,  mais  en 
la  partie  Méridionale. 

Iupiter  ne  peut  fupporter  ce  trou- 
ble ,  il  foudroya  Phaeton,  le  renuerfant 
&.  leprecipaitt  dansle  fleuued'Eridan, 
&  commanda  au  Soleil  de  reprendre  la 
conduitte  de  fon  chariot ,  &  les  heures 
commencèrent  à  marcher  par  ordre: 
il  commençai  tomber  vnegroiïepluye 
del\iir,qui  laua  &  nettoya  la  terre  de* 
cendres  de  fon  embrafement  ,  &C  gui 
efteignitlefeu,  le  Soleilfitfoncours^ 


■      les  campagnes  portèrent  les  fleurs,  fie 
les  fruicls  ,  Iupiter  eut  compalîîon  du 
pauure  Phacton  ,  il  l'enleua  au  ciel 
f      loubs  la  reffcmblance  d'vn  carrofîïer 
comme  s'il  defiroit  encore  de  condui- 
re le  chariot  de  lbn  pere  ,  il  n'eut  pas 
leul  celte  confolation  :  car  le  fleuue 
qui  aûoit  eftë  bruflé  fut  logé  au  mef 
'     me  fejour  ,  &  les  fœurs  de  Phaeton 
^atténuées  de  larmes  &de  pleurs  quel- 
|     les  auoient  refpandues  à  cet  accident, 
I     firent  ffietamorphofées  en  arbres  ,  di- 
I     (bilans  encore  l'ambre ,  en  ccrooiena- 
(  gedeleurrcgret. 
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Les  deux  armées  Nattâtes  fe  *ioignent. 
Bacchus  dejjfaiél  in  grand  nombre 
d'Indiens.  'Eurymedon  met  le  feu 
aux  njaijfeaux  de  Deriades  y  &  luy 
ejlant  efyouuente,  H  fut  contraint  de 
fe  retirer  en  la  ville. 

LIVRE  TRE  N T  E-NEVFI E  S  M  E, 

Près  que  Mercure  eut  ra- 
conté ccfte  belle  hiftoire^e 
Phaëtonà  Bacchus,  il  monta 
au  ciel ,  luy  lai(Tant,&:  la  ioy e, 
de  l'admiration  ,  Bacchus  s'eftonnoit 
grandemctdeccque  lupiter  auoit  per- 
mis vn  fi  grad  defordre  entre  les  Aftres, 
&  comment  fon  chariot  eftoit  tombe. 
Au  meéme  temps  les  Rhadamanes  arri- 
ueren  t  >  cannant  aduis  que  les  vaifleaux 
eftoientfabriquez,en  attendant  le  com- 
mandement que  Ton  leur  feroitde  les 
fretter.  Ly eus  fût  elleu  Admirai ,  &  le 
conducteur  de  la  flotte.  Cependant 
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Deriades  qui  fc  pourmenoit  fur  les 
tours  delà  ville  ,  apperceut  au  porc  vn 
grandnombre deNauires  que  les  Ara- 
pes auoient  fai&s ,  il  iura  en  colère  qu'il 
les  faccageroit  pour  cefubjeâ  ,  &:  leur 
feroitvne  cruelle  guerre. Les  Indics  ayas 
entendu  le  defleing  que  Baccliusauoit 
*prï$  de  les  pourfuiure  en  vne  armée  Na- 
uallè ,  furent  eftonnez  &  perdirent  cou- 
rage iufques  à  jee  que  Deriades diflîmu- 
lantlemal  qui  le  talonnoit,eômandajen 
riant  que  l'on  tiraft  les  vaifîeaux  de  tou- 
tes les  Iflescirconuoifines  ,  &lesmate^ 
lots  expers  à  la  marine^  Ce  qui  fut  faict 
en  grande  diligence  ,  mart  après  que  la 
flotte  parut  fur  le  riuage.  Deriades  pour 
donner  de  l'afleurance  à  fes  gens  leur  fit 
cefte harangue  d'vne  voix  fuperbe  &  ar- 
rogante. 

Mes  amis  ,  vous  fçauez  que  le  géné- 
reux Hydafpe  vous  a  nourry  a  la  guerre 
&  aux  combats,  préparez^  vous  encore 
àdefendrevoftreRoy  &  voftre  liberté, 
il  faut  fe  feruir  de  ruzes,  apportez  du  feu 
afin  que  ie  brufle  leurs  J vaifleaux &;  que 
ie  les  fubiugue  tous  par  eauë,  &  par  feu, 
&:  fi  ie  fçauois  que  Bacchus  fut  vn  Dieu, 
iem'cfforceroisà  le  réduire  en  cendre, 

Pp  iij 
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ce  ivcft  pas  vn  bon  tefmoignage  de  dire 
qu'il  a  changé  le  fleuueenyn  par  art 
magique, ccparles  artifices  delaThel 

fi  eftrange ,  ie  ne  m'en  eftonnay  point, 
en  fcaclLtlacaufe.que  fi  (çommel  on 
Proit  penler  )  cefte  couleur  ta* 
nuë  d'vne  autre  rmiere  mon  pet e  no- 
meriteroitpaslenomde  Martial  dont 
£  rougeur  Se  fon  eauë  ^f***»* 
le  courage  &  la  cruauté  de  la  «erre. 
Sais*  ftufc  feeu  alors  4»«*«2 
euft  efté  metamorphofee  en .vin  i ulle 
remply  le  fleuue  de  terre,  &  deftrmt  1  o- 

t>rune  fit  tarir  la  muerc  a« 
mais  Bacchu,  n'eft  PPmt  Dieu  com- 
me l'on  croir.  11  a  defguif e  le  heu  de  fon 
extraction ,  où  eft  le  trifuique  de  fon  pè- 
re où  font  les  marques  de  fagenealo- 
.  ^èlupiternecombatpoint  Marsauec 
3eSpaPmpres£cdeSfueilleS  «c  le  bruit 
de  fon  tonnerre  n'a  point  de  rapport 
aucclefon  des  Cymbale»,  n-y  fon  (cep 
;reauecvnThyrfe,nylapluyequ,eft 

fa  cuirafie  auec  la  nappe  d  vn  cerf , 
ciel  eftpiUp  auec  les  dmerfes  couleur  , 
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quehon  remarque  aux  peaux  desPan- 
theres.  Mais  fivous  dictes  qu'ilareceu 
la  vigne,&  les  raifins  de  Iupiter,  &  qu'il 
les  a  donnez  aux  Lydiens ,  &  à  Bacchus. 
Jupiter  a  donné  le  Ne&ar  à  Ganymede, 
&  s'il  furpafle  le  vin  en  douceur,  Bac- 
chus célèbre  en  terre  fes  banquets  auec 
les  Satyres  :  mais  Ganymedes  auec  les 
Dieux  immortels  ,  que  s'il  eftoit  Dieu 
comme  il  fe vante,  il  feroitàla  table  de 
Iupiter,  &ie  ne  penfepasqu'il  foityflu 
deluy,  encore  que  l'on  dife  qu'il  gratifia 
Zagree  de fon  foudre  ,  &.Bacchusdela 
vigne. 

Deriadesfe  prépara  au  combat ,'  tous 
les  foldats  s'a{iemblerent,armez  de  pic- 
ques,de  cuirafles ,  &  de  boucliers,a  def- 
feing  de  fouftenir  le  combat  Naual.  Ce- 

f rendant  Bacchus  fit  cefte  harangue  mi- 
îtaire  à  fes  gens  de  guerre  pour  les  a- 
nimerau  combat. 

Compagnons  qui  eftesyfTus  de  Mars, 
&de la  genereufe  Mineruc,aqui  les  guer- 
res &:  les  ftratagernes  font  pafletemps, 
&  exercices  ,  preparez-vous  à  receuoir 
vne armée Nauale,  &tuez  leslndiens, 
de  peur  qu'ils  ne  mcttetle  feu  à  nos  vaif- 
fcaux,combattez  donc  vaillamment  les 

Pp  iiij 
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efperapçes  de  nos  ennemis iferot  vaines, 

qîefiDcriadesnc  P«trefift««^ 
^m,ictfauraypasbcfoingdaffilfance 

nv  mefmedelupiter  :  mais  fi  la  necell  te 
de  mes  affaires  le  requeroit.  le  deman- 
derais fecours  à  Neptune  mon  oncl  e,  & 
à  tous  ceux  qui  luy  a PP^nne^c 

crayqueGhuc<memW^ 
u:ce,Icaufequ'ileftvoifindcThebes  ^ 

de  la  terre  d  VEonie ,  Melicerte  m o  cou- 

rccognoiflSncc  de  la  nourriture  £e  lay 
receu d'Ino fa mere ,  auec leff*^ 
mon.  Vn  Prophète  m'apredit  autrefois 

1         *  r\ 


le  fuis  l'amy  de  Prothee  (  me  dit»  )  & 
Thetis  armera  les  filles  de  N  eree.  Inofc 
rencontrera  aux  combats  auec  les  JJaua 

rides.le  fufciteray  JEolc ,  le  0»«  des 
VénspourleferuicedeBaccbus,&Bor- 

rhee  s'efcnmera  de  fes  tourbi  Ions ,  luy 
nui  a  autrefois rauy  la  Nymphe  de  Ma 
mhon  ■  leZephvreencore qu  i 1  fo i  to i- 
fele  de  l'eftomach  6c d'haleine  fera _  ou* 
ce  qu'il  pourra  pour  obliger  fon  Iris ,  La 

MelTageredelupiter.        .  _,n#ine 
Maisfô^ole.netemetspomten  peine 
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fie  me  défendre,  demeure  en  tesprifonsv 
6c  n'cfmeut  point  tes  ventspourrenuer- 
fer  leurs  vailfeaux  dans  la  mer  :  car  mon 
Thyrfe  eft  alTez  paillant  pour  les 
vaincre  ,  fans  emprunter  vn  feçourç 
eftranger. 

Apres  qu'il  ôutfaiil  cefte  harangue,fcs 
Capitaines  rnonftrerent  à  leur  conte- 
nances qu'ils  abandonneraient  leurs 
vies  à  toutes  fortes  de  périls  &  d'occa- 
fions.  L'on  fonna  la  trompette ,  6c les  re- 
gimens  s'aflemblerent.  Le  fon  retenrif- 
ïoit  aux  riuages,comme  fi  ce  fuft  eft  va 
Echo.  Apres  que  les  deux«armees  fe  fu- 
rent iointes,  le  chocq  le  donna  aflez  af. 
prement.  Bacchus  inueftit  la  flotte  des 
Indiens,  comme  les  pefcheurs  font  aux 
poiflbns  auec  leurs  filets.  Sacque  gé- 
néreux Capitaine  fit  cefte  prière  à  Iu- 
piter. 

lupiter,  Ci  autrefois  vous  nous  auez 
obligez, quand  vous  auez  laué  la  terre 
des  cendres  de  fon  embrafement ,  parla 
pluye,ne  nous  defniez  point  cefte  fa- 
tieur,  afin  que  l'on  voy  e  que  Iupiter  gra- 
tifie fon  fils,  non  feulement  en  la  terre, 
mais  auffi  en  la  mer.  Faites  aufii  qu^ac* 
queterrafte  les  Indiens  auec  autant  de 


courage,  qu'il  délire la  faueur  du  Gel, 

ï es  &  Bacchus.  le  m'ar  meray  cependant 
contre  Denades.  En*oycz-moy  vn  Au 
Ele  qui  conduite  noftre  armée ,  vn 
lyiâu  fatal  parole  à  nos  ennerms^ 
.  ielemefmeporte  auecfoy .^Jg 

defchirantlelerpent,quileraic'y  , 

de  leur  perce.  Si  vous  «o»^^ 
charcherdevoscourroifies/a.resparm 

toc  h  v,ao,rc  par  vollre  ffi^ 

nantdesarnours  de  la  f  f  X 
honorez  l'Aigle  qui  a  leruy  4 

îoùilTance.  .^rrinn 
Ereahee  fe  tourna  vers  le  Septentrion, 

&fitcefterequefteàBoree. 

Bore*  mon  gendre  prends  les  armes 
^faueurdetaNymphe^fon^ 
donne  la  viftoife  aux  Satyres  &  c blige 
ErecUee  6c  Bacchus.  Fais  efleuto tes 
bourrafques,&  tes  tourbillons  cotrcDe- 

•  !u.  ÀLrSbats  Tu  v  as  allez  d  aduan- 
xiades,&:lecoDaib,   u  Mars 
t;age:car  tutejournes  enTrace  ou  Mars 
fc  tefaitdesleçonsdelaguerre.Submerge 
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Jaflottedescnnemis  parles  tepeftes,en 
faueurdelupiter,de  Pallas,&  de  Bac- 
çhus,en  ce  rciTbuuenans  de  Cecropie,  h 
les  N  y  mphes  tirent  à  l'ai  guille  tes  aduâ- 
tures  amoureufes,honorant  Illiffe,où  tu 
jouis  de  la  Nymphe  d'Atticque,  après 
Taijoirrauie  dans  l'impetuofite  de  tes 
yents.  le  ne  doute  point  que  le  vent  d'Q* 
rient  n'oblige  les  Indiens  :  mais  enco- 
re qu'il  le  voûlu  ,  ie  ne  l'appréhende 
point  :  car  ileftefclaue  deBoree,  auffi 
bien  que  les  autres.  le  fçay  que  Corym- 
bafe  Roy  d'Ethiopie ,  ne  retournera 
plus  au  Midy:  mais  qu'il  fçacheque  ce 
vent  le  controollera  de  preil.  Quant  à 
Zcphyre,il  n'eft  pas  à  craindrexar  fa  foi- 
blefTe  cft  trôp  grande.  Sus  donc,  gratifie 
ton  beau-pere,  Neptune  &  Minerue  ne 
manqueront  pas  de  tenir  le  party  de 
Bacchus,  Pvn  pour  les  Citoyens  de  fa 
ville,  l'autre  pour  les  enfans  de  Iupi- 
ter  fon  frère.  Vulcan  y  employera  ion 
feu,  en  faueur  des  enfans  d'Erecthee, 
bruflant  les  nauires  de  Deriades.  Mais 
fur  tout  donne  nous  la  victoire  par  vn 
naufrage  gênerai  de  leurs  vaifleaux> 
afin  qu'Ere&hœ  conduife  les  ennemis 
captifs  ep   Cecropic  ,    2c   *lors  la 
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ville  d'Athènes  chantera  les  louan- 
ges de  Borce,  &  les  mérites  d'O- 
rythie. 

Ce  grand  Capitaine  fe  délibéra  de  ne 
s'efpargncr  point  en  cefte  guerre  nauale. 
Laflotteefcoit  gquuerneepar  Phœbus, 
&  Mars  en  efloit  le  principal  Pilotte. 
Dimesleuales  encres  ,&  mit  la  voil  eau 
vent.  Euryalefepreparoit aux  combats, 
^ffifté  du  courage  d'Halytoedes.Les  Cy- 
clopes  &  les  Satyres  nefprcnt  pas  moins 
généreux.  Les  Indiens  inueftiretitleurs 
vaifleaux,&  lechocqfut  fifanglantque 
Peaudelamcrcommençoit  à  rougir  de 
la  quantité  du  fangqui  eftoit  refpandu. 
Il  en  fut  tué  vn  grand  nombre  d'vne 
part&  d'autre:  Les  foldats  tomboient 
morts  dans  les  flots,  eftans  chargez  de 
leurs  cuiraiïes  8c  de  leurs  armes ,  &  Peau 
leur  feruoit  de  tombeau,  &  le  ventre  de 
la  Baleine  &c  bière  &  dcfepulture.  Les  1 
heaumes  &  les  boucliers  nageoient  iur 
la  fu  perfide  de  la  mer.  Les  veaux  mar- 
rins  regorgeoient  le  fang,  StPefcume 
Manche  flottoit  aux  riuages  diftinguee 
de  la  couleur  rouge.  Melicerte  eftoit 
tout  enfanglanté  ,  &  Leucothee  auoit 
couronné  fa  tefte  de  fleurs,  fe  refiouif- 
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fant  de  la  victoire  que  Bacchus  deuoit 
remporter  fur  les  Indiens.  Thetis  jetta 
l'oeil  de  faueur  fur  luy,  donnant  courage 
à  Doris  Se  à  Panopee.  La  belle  Galatee  y 
parut,  &çonfp  ira  la  perte  des  ennemis* 
délirant  voir  fon  Cy clope  victorieux.  La 
paflîon&l'efpcrance  luy  donnoient  de 
la  crainte , n'ayant  point  d'autre  ambi- 
tion que  voir  Polypheme,  combattra 
auec  Bacchus  contre  Deriades  ,  ayant 
fupplié  Venus  defauorifer  le  fils  deNe- 
ptunede  cefte  courtoifie.  Les  filles  de 
Nereeeftoient  à  l'entour  de  Neptune: 
&  luy  appuyé  fur  fon  Trident,  confide- 
roitce  quife  pafloit  en  cefte  guerre  na- 
ualle.  Comme  il  apperceut  que  d'autres 
Cyclopes  eftoient  employez  en  cesoc- 
cafions,  jaloux  de  l'honneur  &  de  la 
gloire  de  fon  fils  Polypheme ,  tint  ce  dif- 
courspicquantà  Bacchus. 

Bacchus ,  vous  auez  tant  de  Cyclopes 
en  voftre  armée ,  &  neatmoins  il  y  a  fept 
ans  que  vous  combattez  fans  remporter 
la  victoire,  vous  nourriffant  de  vaines  e£ 
perances.  Vous  ne  vousaduifez  pas  que 
vos  Capitaines  ont  befoin  de  l'indom- 
ptable Polypheme.  le  nvafleureque  fi 
m  on  fils  eult  paru  aux  alarmes  &  aux  al- 
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fauts  qu'il  eut  fubjugué  luy  feul  toutes 
les  Indes. Il  arcndudesferuicesà  Iupiter 
en  la  deffaitte  dcsGeans,  lors  qu'^E- 
géon  faifoit  la  guerre  aux  Dieux  auecfc* 
cetmains.Illcht  abifmeraux  pnfcrs,& 
pareillement  Briaree. 

Thoofe  la  mere  de  Polypheme n'eut 
pas  moins  de  dueil  &  de  reflentiment 
pour  ce  fujet.  Ncree  s'eftonna  grande- 
ment de  voir  tant  de  vaitfeaux,  &  Ne. 
ptune  admira  le  nôbre  des  corps  morts 
ui  flottoient,&  l'effort  que  les  régimes 
e  Bacchus  firent  fur  les  Indiens.  L'vn 
eftoit  bielle  au  ventre ,  l'autre  auoit  vn 
coup  de  picque  dans  la  telle  :plufîeurs* 
tombaient  dans  la  mer.  On  couppoi  t  les 
cordages  des  mafts  &  des  voiles,  ôdes 
dards  voloientenfi  grande  abondance, 
qu'ils  faifoient  ombre  en  l'air.  Quelque* 
vnsfeprecipitoient  du  maft  dans  l'eau: 
les  autres  s'expofoiet  à  la  mercy  des  ora- 
ges fur  vne  table.  Phlogis  defeocha  vne 
flèche  :  mais  il  ne  frappa  point  Bacchus. 
Vn  autre  ne  fut  pas  pl  us  heureux  en  fort 
eoup,il  blefla  vnThon.  Corymbafe  s'et 
crimoit  defapicque,s'efforçantde  per- 
perles  vai  fléaux  des  Satyres  :  mais  fes  ef- 
forts eftoient  inutils.  Denades  voulue 


• 
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dardervn  jauelot  àBacchus,mais  le  coup 
ne  porta  points  6c  aflcna  vn  Dauphin 
qu'il  rendit  demy  mort.  Halymedes 
prit  vn  rocher  èc  le  lança  aux  ennemis, 
mettant  à  fond  vn  vaifleau.  Lesfoldats' 
s'acrochoient  réciproquement  pour  fe. 
joindre.  La  flotte  fut  diuifeeen  quatre 
articsj'vne  du  cofté  d' Oriet,  Tau  tre  de 
Occidet^les  deux  autres  auSeptentrion 
&  au  Midy.Morrhee  plein  de  courage  &: 
de  generofité,  fouftenoit  la  violence  du 
côbat,pafIantprompternctdenauire  ea 
nauire:  maisBacchus  lebleflaauec  fbn 
Thyrfe.  Cefteplayele  contraignit  de  fe 
retirer  en  laville^  oùvn  Brachmaneex- 
ccllent  Médecin  leguarit  par  des  paro- 
les magicqties.  Cependant  les  foldats  de 
Bacchus  tailloiet  tout  en  pièces. Le  bruic 
cftoit  grandies  vnsdardoient  des  jaue- 
lots5les  autres  côbattoient  auèc  despâ- 
res^tiransà  la  rame.Tous  ceux  qui  tonv 
oi£t  dans  la  mer  du  cofté  des  Indiens  y 
cftoient  enfeuelis  :  mais  les  gens  de  Bac- 
chus fe  fauuoientànage^&îunnôtoient 
les  flots.  Le  combat  ne  fut  paselg^Iu- 
piter  donna  la  vicloire  à  Bacchus,&:  Ne^ 
ptune  le  fauorifa.  Melicerte  ne  fïf 
pas  moins  d'exécution,    Les  Vents 
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s'armèrent  contre  les  ennemis,  eri  fa- 
neur des  Bacchantes,  les  Zéphyrs fauf- 
il oient,  le  vent  du  Midy  s'efleuoit  cotre 
ecluy  d'Orientées  vnspourDeriades,les 
Viutrespour  H  acchus.  Boree  plus  pluilsâc 
que  tous,troubloitla  mer  de  bourafques 
&detempeftes.  Neree chanta  lavidoi- 
re^Thetis-failoitrefonner  auxriuages 
vn  Echo  $  combattant  pour  les  Satyres. 
Ëury  medon  Cabeire  fe  feruit  d'vn  artifL 
ce,qui  donna  vn  grand  aduantage ,  met- 
tant le  feu  dans  vn  vaifleaii.  La  flamme 
courut  dans  la  flotte ,  6c  brufla  tout.  Les 
Néréides  furent  contrairitesdefe  retirer1 
au  fond  de  l'eau.  Les  Indiens  abandon- 
nèrent l'armée  &  le  combat,  &c  fe  fau- 
uerent  en  terre.  Apollon  fe  prit  àrire^ 
voyant  que  Mars  auoit  efté  vaincu  par 
Vulcan,aprcs  auoir  efproutiéla  rigueur 
de  fes liens.  Dcriadesne  peut  cftemdre 
le  feu,  &  fut  contraint  de  fortirde  foti 
vaifleau,&de  fe  retirer  en  laville,fuyant 
les  aflauts  des  deux  Elemens  contraires. 


Minerut 


de  Nonnus.Lm.XXXX.  60$ 


Minerve  Ayant  pris  la  rejjemblance  de 
Morrbeey  perfuade  a  Deriades  de 
rallier  fes  foldats  y  &  de  combattre 
Bacebut.  Deriades  trompe  par  cet 
artifice  fe  réjouit  de  doner  la  bataille, 
ou  il  eiïtut  par  Baccbus.  Cherobiè 
accuje  Môrrbee  Jon  mary  de  trahi* 
Jon.  Les  InJtts  font  données  en  butin 
aux  Satyres.  Baccbus  retourne  de$ 
Indes  viflorïeux &  demande  ait 
Soleil  les  antiquité^  de  la  ville  de 
Tyré 

LIVRE  QVARANTI E  S  ME. 

&fjïï^  Eriades  lie  peut  euiter  lemal* 
è  |pâ]»  heur  qui  luy  arriua  en  la  perte 
de  fes  vaifTeaux.  Minerue  Tap- 
perceut prés  du  riuage, comme  il  fere- 
tiroit,  &:  ayant  f>ris  la  refTemblancede 
Morrhee  ,  luy  perfuada  de  rallier  fes 
gens,  le  trompant  par  ce  difeours. 

PcriadêSj  où  fuyez-vous?  à  qui  auez- 

03 
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vous  laifle  la  conduitce  de  voftre  flotte* 
comment  eft-ce  que i'auray  l'afleurancd 
dcparoiftredeuaiunosfubjecl:s,& vous 

deuantOrfoboé,  quand  elle  fçaura  que 
vous  aurez  abandonne  voftre  armee?Ne 
craignez-vous  point  que  voftre  fille 
Chirobie  ne  vous  en  fafle  des  reproches, 
elle  qui  a  tanc  de  courage ,  éc  quia  com- 
battu vaillamment auec  fon  rnary?  Per- 
mettez à  Morrhee  cefte  faueur ,  qu'il 

Îiuifle  reparer  voftre  faute.  Si  vous  vou- 
ez iefubjugueray  nos  enftemis,  &mef- 
meBacchus.  Quantàmoy  ienefçaurois 
vous  appeller  moo  beau-perc,  voyant 
voftre  fuitte,  ie  ferois  tort  à  mon  non - 
ncur.Donnez  vn  autre  mary  à  Chirobie, 
car  i'abandonneray  la  ville ,  &  m'en  iray 
en  la  terré  des  Medqs,  ou  en  Scythie ,  de. 
peur  que  voftre  gedre  ne  participe  a  vo  - 
ftre  ignominie.  Vous  direz  que  ma  fem- 
me eft  genereufe,  &  que  ie  ne  fuis  pas  af- 
feuré  d'en  aufcirvne  de  fon  mérite.  Il  y  a 
des  Amazones  au  mot  Caucafe ,  qui  ont 
plus  decourage&d'addrefTeàla  guerre, 
i'en  efpouferay  quelqu^ne  qui  me  fera 
agreable,fansluyaflîgner  aucû  douaire, 
le  ne  fçauroisreceuoir  en  macouchela 
fille  dVn  pere  qui  eft  filafche; 
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Comme cefte  Deelfeluy  eut  parlé  de 
tefte  fa^on,elle  luy  perfuada  de  repren- 
dre les  armes.  Dcnades  fe  propofa  de 
ioîndre  Bacchus ,  eftant  trompé  par  les 
rufesde  Miner  ue,  qui  auoit  pris  la  ref- 
femblance  de  Morrhee. 

Morrhee,  (luy  refpondit-il  )  cefle  de 
nie  faire  des  reproches,  pourquoy  me 
reprends-tu  &  aigrement?  Bacchus  que 
ie  combats  n'eft  pas  vn  homme  com- 
mun. Il  fe  metamorphofe  en  mille  for- 
mes, le  ne  fçay  à  qui  ie  fais  la  guerrei 
Quand  ie penfè  le  frapper  d'vn  dard ,  ou 
aueçmonefpee,  il  dcuient  lyon  :  quand 
iele  veux  tuer,  i'apperçois  vn  ferpent* 
quand  ie  luy  veux  deicocher  vne  flèche, 
ie  voids  vne  flamme  ftrdante:  Quand 
ie  me  fuis  refolu  de.  tuer  le  finglier, 
quim'apparoift,  ie  frappe  vn  taureau. 
Tellement  que  ie  ne  combats  pas  vne 
befte:  mais  vn  grand  nombre  de  toutes 
fortes.  Quelquefois  ils'efleue  en  arbre, 
îk.  ie  luy  prépare  des  dards: mais  àl'in- 
ftant  il  fe  change  en  eau  coulante.1 
Tous  ces  changemens  m'ont  donné 
vn  iufte  fubjet  de  crainte.  Ces  artifi- 
fîces  de  Magie  m'ont  refroidy  le  coura- 
ge ,  Se  me  font  fuir  fes  allarme.s, 


j,  -  LesVjonif^es 
6X1  fuis  pfopoic  de  le 

fouftenir,  nuques  a  tant  q  j 

fesfortilcges.  Jebataille, 
&  fe  prefent a 1*  ^  auQlt  cm 

nanCC  uv  or  qu'il  le  garrotta  dans 
çorteiur  luv,  io   4  ^  ^ 

ton  chariot.  U  ne  eut  P  de  k 

rfU  eut  le  deto pa «  ^ 
percer  :  mais  les  ^    r  qUatriefme 

Ppoint.  EM^t^t^aa?- 
queBacchuscftortinu         ^  croyolC  ; 

eftre  auprès  de  luy,  ne  Ce_ 
Mmerue  qui  en  auoi t  pnOa .  ng 
fteDeeflefe  ^t1Srs%oruant 
re ,  Se  s  efloigna  ^^Venades 

Bacchus  de  fon/ffl^f '^noiflantla 
pouuantagranaement  recog  itde$ 

Lmperiedu  ^^Shw  po*; 
ïapportsauec  Morrnee  »  âd 
LLPitronenneiny.alacoarfefl  4H 

Denades  fut  au  nuage  du 

dafpe,  il  ne  P^^Jureroit.  Ce- 
creut  .que  fon  Pefe  e        ^  de  eft 

pendant  Bacchusqu  ^  f 

l'accula,  &  le  tua  ^  tomba 

Thyrfe.  Le  pauurtf  Denacw» 
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mort  dans  l'eau,  entre  les  bras  d'Hy- 
dafpe. 

Apres  la  guerre  &  la  victoire  des 
Indes,  les  Dieux  remontèrent  au  Ciel, 
Les  Bacchantes  loiierent  le  ftratage- 
me  de  Bacchus.  Les  Satyres  accouru- 
rent promptement ,  &:  fîapperent  de  ra- 
ge &  de  fureur  le  corps  de  Deriaàes. 
Orfpboé  fa  femme,  ayant  entendu  ces 
triftes  nouuelles  s'abandonna  aux  lar- 
mes, &  aux  regrets.  Elle  fe  defchira  . 
la  face,  &  couppa  fes  beaux  cheueux, 
portant  la  cendre  fur  fa  tefte,  en  tef- 
moignage  de  regret,  &C  rompit  fes  ve- 
ftemens. 

Chirobie  n'eut  pas  moins  de  regret 
&  de  refTentiment  de  la  mort  de  fon 
pere.  Protonoé  tefmoigna  quelle  fup- 
portoit  l'accident  de  fon  pere ,  &:  de  fon 
mary  Oronte  auec  beaucoup  d'impa-  \ 
tience,faifant  ces  plaintes  qu'elle  arrofa  • 
de  larmes. 

Oronte,  tu  es  mort  en  Ml  fleur  d«ton 
aage,  tu  m'as  laifTcevefue,  fans auoir  en- 
core expérimenté  les  douleurs  que  les 
mères  endurent  en  la  deliuranec  de 
leurs  enfans.  le  ne  t'ay  point  veu  retour- 
ner de  la  guerre  après  la  vidoire.  Tu  as 
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efté  vaincu  par  toy-  mefme ,  Se  de  ton  e£- 
pee  propre.  Tu  as  donc  ton  nom  au  ttcu- 
ue  où  tu  es  enfcucly .  Il  eft  mort  entre  les 
çnnemis  &  les  étrangers.  Comment  ap- 
pelleray-je  mon  mary  ?  Ic  le  déplore 
çomme  eftant  mort  fans  ehfans,de  fes 
propres  armesf&dans  lefleuue.  le  de- 
pUre  Deriades&  Oronte,  ils  ont  tous 
deux  efté  enfeuelisdans  l'eau.  Les  flots 
ont englouty  Denades ,  & auflî  Oronte. 
Ma  mere  Orloboéfcauoit  bien  le  mal- 
heur quf  deuoitarriueren  ces  mariages. 
Elle  donna  Oronte  à  Protonoé  ,  6c 
Morrhee  à  Chirobie ,  dont  Bacchus  ap- 
préhende le  courage  &:  la  generofité. 
Mais  elle  çft  beaucoup  plus  heureufe 
que  moy:  car  elle  pollede  encore  fou 
mary,ôc  IcThyrfc  ne  l'a  point  dompté, 
nyle  flcuuenel'a  point  englouty.  Mais 
moy  i'ay  deux  afflictions  bien  çuilantes, 
celle  de  mon  mary,&  l'autre  de  mon  pè- 
re. Ma  Nourrice  cette  de  confoler ta  fil- 
le, donne-^*)  y  le  moyen  de  reflTulciter 
celuy  que  i'ay  tantaymé,  &  ie  ne  me  ref- 
fouuicndray  point  de  l'infortune  dç 
mon  pere.  Enfeigne-moy  quelqirva 
qui  me  pyifle  faire  oublier  les  vifs  ref- 
fentimens  que  i'ay  [dç  fa  fortune.  Qui 
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eft  celuy  qui  me  portera  au  Temple  de 
Daphné?qui  me  conduira  au  fleuue 
Hydafpe,  afin  que  ie  baife  les  flots  qui 
le  recellent,  ann  que  ie  voye  Oronte 
dans  les  vagues.  A  la  mienne  volonté 
que  mes  larmes  fuiTent  changées  en  fon- 
taines, &  que  ie  coulaffe  au  lieu  où 
Oronte  prend  fon  flux..  le  ferois  iem- 

blableàComethojquifuttantaymeedu 
fleuue  Cydenus,&:  quife  plaifoit  tant  en 
Tes  embralTemens.  Si  ie  pouuois  auoir , 
l'accompliflement  de  mesdefirs,ie  ne 
voudrois  pas  me  defç harger  dans  la  mer, 
abandonnant  Oronte, comme  Periboc 
qui  fuyoit  Neptune.  Mais  s'il  n^m'eft 
paspermis  de  mourir  en  la  prefencede 
Daphné,  ie  délire  que  mon  pere  Hy- 
dafpe m'enfeuelifle,  de  peur  quegp 
voye  célébrer  les  feftes  de  Bacchus  eu 
Phrygie,&queiene  fois  contrainte  de 
jouer  des  cymbales  aux  Orgies  &  aux 
Bacchanales,  ou  que  ie  ne  fois  la  mi- 
ferable  captiuc  dVn  Satyre ,  ou  que 
Ton  dife  que  la  femme  du  fuperbe  De- 
riades  Roy  des  Indes ,  a  efté  prife  en  la 
guerre,&  qu'elle  fert  Bacchus. 
Toutes  les  femes  qui  auoiêt  intereft  en 
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la  perte  commune  de  leurs  enfans,  ovj 
de  leursmaris,refpandirentabondance: 
de  larmes.  Cheirobie  n'eut  pas  moins 
de  dueil  que  lês  autres  ,  ne  déplorant 
pastantlamort.de  fon  pere,  qu'elle  fc 
fafcha  de  l'amour  de  Ion  mary  , ayant 
entendu  qu'il  auoit  pourfuiuy  la  belle 
Chalcomedeauecpaiïîon,  &  qu'il  auoit 
efté  trompé  d'elle. 

Morrhee  (ce  dit  elle  de  jaloufîe)  eft 
caufe  de  la  mort  de  Deriades ,  ayant  ef- 
pargné  les  Satyres  par  deflein.  Il  n*a  pas 
employé  Ton  courage  corne  îlpouuoit, 
&  n'a  pas  voulu  venger  la  mort  d'O- 
ronte,&:  de  mon  pere.  Il  n'a  point  of- 
fenfé  Chalcomede,  Payant  conferuee 
par  amour  ,  &  fauprife  encore  les  Bafla- 
ikles.  Dites-moy ,  p  Parques ,  qui  a  per- 
du les  Indes?  Qui  a  tant  afflige  les  deux 
,  filles  de  Deriades?  Oronte  en  mourant 
cnlaguerrealaifleProtonoéyefue^auec 
beaucoup  de  regrets,&Morrhee  a  defo- 
bligéChirobie.Moregrctdoiteftreplus 
grand  que  celuy  de  ma  fœur.  Protonoé  a 
eu  vn  mary  qui  a  défendu  fa  patrie, & 
Chirobie  en  a  eu  vn  qui  l'a  ruinée, portât 
les  armes  pour  l'Amour,  &  non  pour  la 
liberté.  Mo  mariage  a  efté  malheureux, 
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&  caufe  de  mon  infortune,car  Morrhec 
a  contribué  alapertedela  ville,  eftanc 
lefeulfubiect  de  ce  que  ie  fuis  fans  pere, 
&moyqui  fuis  fille  du  Roy  des  Indes, 
peut-cftreieferayappellee  la  miicrable 
feruantedeChalcomede.  O  Morrhce» 
trompeur  quç  tu  es ,  tu  pofîede  encore 
àuiourd'huy  la  terre  des  Indes ,  mais  de- 
main tu  feras  en  Lydie ,  efclaue  de  Bac- 
chus,  pour  l'amour  de  la  belle  Chalco- 
mede.  Ioiiis  donc  à  plaifir  de  fes  em- 
braflemens  ,  tu  ne  crains  point  lesdif- 
grâces  &  les  reproches  de  Deriades ,  il  y 
aura  encore  vn  Dragon  qui  te  pourfui- 
ura  en  conferuant  fa  Virginité.  * 

Cherobie  fît  ces  plaintes,&Protonoe 
fafœur  renouuella  les  regrets,  leur  mere 
Oriîboe  s'eferia  en  cefte  façon. 

L'efperance  êc  le  fouftien  de  noftre 
pays  font  perdus  ,  ieneverray«plus  De- 
riades mon  mary  ,ny  Oront^mon  geru 
dre,Deriades  efx  mort,£é:{a  vil  le  des  In- 
des a  efte  pillée,  fes^murailles  ontefté 
abbattues,à  la  mienne  volonté  queBac- 
chus  m'eut  tuee,me  iettant  dans  le  fleu- 
ueHydafpeauecOronthe&  Deriades, 
que km eauë m'engloutifle ,  i'embraffe- 
raymonjnary  dansles  flots, &ie  ne  ver- 
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ray  point  Protonoë  efclaue  de  Bacchus, 
n'y  Cheirobie  affligée  d'vne  infortune 
plus  grande ,  eftans  affubi.ettie  aux  ri- 
gueurs tyranniques  d'vn  Satyre.  le  veux 
mourir  ,  afin  que  îe  n'aye  point  d'autre 
piary  après  Deriades^e  defire  eftre  com- 
pagne des  Néréides  >  &de  leurfeiour. 
Neptune  receut  Leucothee  >  viue  quel- 
le eftoit,il  ne  me  refufera  pas  cefte  eouiv 
toifie,&aulieudela  belle  &  de  la  blan- 
che Ino,  i'en  feray  vne autre vn peu  bru- 
nette. 

Ces  femmes  faifoiêt  ces  plaintes  dans 
les  tours,mais  les  Satyres  fc  rcfiouifloiet 
tenans  cëspropo£ 

Nousauons  remporté  vn  grand  hon- 
ncur,nousauôsfubiugué  les  Indes, ayât 
vaincu  Deriades.  Bacchus  quientedoit 
ces  difcours ,  y  prenoit  le  contentement 
quereçoiuentlesvainqueurs.Cependat 
il  comanda  que  l'on  enterrafl:  les  mortsy 
&  que  Ton  dreflaft  vn  tôbeau,&  vn  buf- 
cher  de  c  et  pieds  de  longueur,  Mygdon 
y  fitrefonner  fon  flageoïlet,&  Berëcyn-? 
the  fes  inftrumens,Steno  &  Euriale  dé- 
plorererent  l'accident  arriuéà  leur  fœur 
Medufe  ,  lors  que  Perfeeluy  couppala 
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çefte  :  mais  après  les  funérailles ,  les  Baf- 
farides  fe  mirent  à  danfer  ,  imitant  le 
chant  des  Cory  ban  tes ,  la  cauallerie  tef- 
moignoit  auflî  la  ioye  qu'elle  auoit  de 
tant  de  victoires  remportées ,  après  que 
cesfolemnitez  furent  payées  ,  îucchus 
*dôna  à  fesSoldats  le  pillage  c^s  Indes, & 
ayant  fouueance  que  les  (ept  aôs  e'ftoiec 
empirez  ,  &:  qu'il  deuoit  rerourner  en 
•fon  pays  victorieux.  Comme  il  faifoit 
lcsappreftsde  fon  retour,  les  genstra- 
uailloient  au  butin  ,  ies  vns  prenoient 
*  grandfcquantit£dejafpe  ,  les  autres  des 
hyacinthes,  les  autres  foiiifToient  l'or 
dans  les  minières ,  les  autres  tiroient  les 
•efmeraudes  de  la  roche,  les  autres  buti- 
noientdes  Elcphans,  Scdes  Lyonsde  la 
grotte  d'Emode.  Les  Satyres  çondui- 
loient  en  leurs  vaifTeaux  grand  nom- 
bre deTantheres. 

Quelques  vns  d'eux  portoient  des 
perles  de  la  mer  rouge  à  leurs  Nym- 
phes ,  plufieurs  menoient  en  Phrygie 
des  captiues  pour  lesaffubictiir  à  leurs 
feruices  ,  les  Bacchantes  chantoient 
les  louanges,  les  triomphes  &  les  vi- 
ftoires  de  Bacchus.  Apres  tout  cecy, 
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le  butin  fut  dmifé  ainfi  qu'if  trouua  * 

Iropos  félon  la  qualité ,  fc-fefon  es  me- 

Sescombaïtans.  B*ç|^£ 

toutes  les  compagnies  des. 

£  des  amis  qui  t'aùoicnt  fecouru  en  ce 

a?  <merre  les  Reeimens  fortirent  de  ce 

îe  vns  e'nfportoîentdes  yfi^£ 
«erfes  efpeces ,  les  autres  ^J*™^ 
chantant  à  haute  voix  les  ftmage «g 

g :  du  fleuue  le  Phafis  quitta  Gn6^ 
Site  de  Crète  pour  habiter  en  la  S cyd« 
CnhamedeMinosfonpere,6cdelali 

^acchusapresfesv^oires^smô. 

ta  lufqucs  a  1  Arabw  , .ou  ip 
cne,inftituantles  Orgies,  5Cies^ 

laies ,delàUpa{raen  Affyne,  defirant 
veWavillede  Tyr  ,  la  P^e  Cad 
mus  il  pnntvn  grand  contentement  a 

î^nfiderer  les  excellens  ouuragcs  de 
conhdeier  les  couleur  du 

ces  peuples  ,  <x  ia  V1UC  "*  .  m.ven 

pourpre ,  qui  fut  trouuee 

âVn  chien  qui  mangea  ce  poiffonlur  le 
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riuage ,  dont  il  en  eut  la  gueule  teinte 
en  elcarlatte,  defcouurant  la  belle  tein- 

•  turc  qu'il  recelloit  fecrettement  foubs 
fon  efcaille  pour  la  donner  aux  vefte- 
mens  des  grands  Roys  delaterjre,il  en- 
tra dan  s  la  ville,&  admira  fa  ftr  u&ure,  5c 
fes fuper bes Palais.  Neptune lauoit ba- 
ftie  erîla  figure  d'vn  croilTant  dâs  la  mer 
fcmblable  à  vne  Nymphe  qui  nage  ,on 
y  ptouuoit  remarquer  la  tefte,  le  fein  ,  les 
pieds,&les  mains ,  les  ports*cnfaifoient 
plufieurs  membres.  Neptune  Pentou- 

*  roit  comme  s'il  en  eut  efté  arc#>ureux,& 
qu'il  l'euft  voulu  embraflçr.  La  beaut^ 
de  ce  lieu  dorinoit  de  l'eftonnementà 
Bacchus ,  non  feulçrrtcnt  àcaufe  de  lari- 
cheffedelaville,  mais  auffi  en  considé- 
ration de  ce  que  les  bergers  pouuoient 
auoir  vne  grande  familiaritc'auec  les 
Pilotes  entonnans  des  chanfons agréa- 
bles fur*leur  flageollet ,  auriuage  de  la 
mer,les  Bergers  n'auoient  pas  moins  de 
communication  auec  les  pefcheurs ,  Tif* 
le  qui  cftoit  ceinte  d'eauë  contenoit  des 
vaiffeauxfic  des  paftis  tout  enfemble.Ort 
voyoït  d'vncoftcvnport  des  Nauton- 
niers  des  voiles  des  cordages ,  on  enten- 
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doit  le  bruit  des  flots  &  des  vents  >&  de 
l'autre  des  bergers  des  troupeaux  des 
ortez  desbocages, des  charrues  6c Ion 

Tuftiques„  &  le  tremouffetnet  des  fued 
les  quand  les  Zcphues  les  cateflent  ^ 
eu?shalemesXommeBacehuseutap 

«reçu  toutes  cescommoditez ,  d  y  prit 
ïnfmsuUereontentement 

Av-ie ïamais  veu  (  ce  aie  u  ;  r 
bcul&plusricheiflcdanslamer.  Iene 

Délice^      .         •    ne  quilapuliie 
penfepasquilycn  ait  vue  .  r 

efsaler.Lft arbres  font  voifins  dunua 

font  au  port,  les  Hamadnades  qmlont 
dans  es  bo  s ,  peuvent  communiquei! 

rable  auxfruids  &  aux  neurs ,  rata** 
lespaïs  &promettans.aux Pilotes  vne 
nSionP  alTeuree.  Ceres  peut  par- 
la à  Neptune,  luy  Ê»fah|  des  fignes 
d'amour  auec  fà  faux,  êc  l'autre  luy  peut 
refpondreauecfon  trident.  . 

O  vUlebeureufe  !  l'image  de  la  terre, 
&fc  figure  du  eiel ,  ee  n'eft  pas  fans.rai- 
fon que plufieurs ont  defiré  de  tepolTe^ 

^aeehuspaffaparlavUle^onfide^nt 
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îabcauté  des  rues  ,il  veicle  Palais  d'A- 
genor  ion  bifayeul ,  &  les  cabinets  de 
Cadmus  ,  &:  les  chambres  fecrettes 
d'Europe,  qui  futrauie  ,  &  fercffouue- 
nantdelupiter,  &defa  Meramorpho- 
fe  ,  il  admira  les  fontaines,  &  particu- 
lièrement les  ruifleaux  de  la  Najade 
Abarbarce,recognoiflintla  belle  Cal- 
leroe  ,  &  fon  eauë  amoureufe  d'Ac-# 
mneon.Mais  apresqu'ils  eut  pris  leçon- 
tentementdece  païfage  agréable,  il  in  - 
uocqua  le  §oleiI  ,  ôc  l^iy  fit  oefte 
prière.  * 

Soleil,  le  Roy  des  Aftres  ,  &  le  Pè- 
re du  monde ,  qui  chiïla  les  funèbres  de 
lanuict,  illuminant  noftre  Hemifphe- 
re ,  &.  le  Pôle  ,  &  qui  produict  les  fiecles. 
LaieuneflTe  &  la  vieillefle,donrtantla  • 
clarté ,  &  la  lumière  à  la  Lune  ,  tu  fais 
le  Printemps ,  l'Efté  ,  l'Automne  ,  6c 
l'Hyuer  ,  la  nuid  cède  à  tes  rayons, 
quand  tu  te  leue  fur  noftre  Orizon  ,  Se 
les  couleurs  des  plantes  ,  &  des  fleurs 
font  diftinguees ,  Se  après  que  tu  es  forty 
desbaingsde  l'Océan  ,'çu  fais  tomber 
vnerofee  qui  humede  la  terre  au  ma- 
tin ,  &  qui  la  rend  plus  fertile.  On 
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t'appelle  Belusaufleuued  Euphrate,8c 
le  iupitcr  A  ni  mon  en  la  Lybie ,  &c  l'A- 
pis  du  Nil,  le  Saturne  des  Arabes,  6c 
lupiterde*  AfTyricns,lcPhœnixdontlâ 
vie  dure  mille  ans,fe  renouuelle  furvri 
bufeher  feit  de  bois  odonferans  à  tes 
.  ra  ^n  s  qui  allument  le  feu  ôtferedon- 
nc  la  vie  après  (a  mort*  en  tirant  les  prin- 
cipes de  la  corruption,  foit  que  tu  fois 
le  Serapis  des  Egyptiens ,  ou  le  Phacton 
à  diuers  noms  ou  M  y  thres ,  oii  le  Soleil 
des  Babilon^ens  ,0c  TApoJJon  de  Del- 

J>heenlaGrece,«foit  o9t  tu  fois  Paron 
e Médecin,  où  le  Ciel  mefme  eftoillé, 
exauce  mes  |meref,&  entends  ma  voix 
d'vne  aureille  courtoife. 

Comme  Bacchusluy  eut  fuit  ce  dit 
t:ours  :'ce  Dieu  luy  apparut  auec  fes 
rayons &auec (on  e-fclat,&;  le  prenant 
par  fa  main ,  il  le  fit  manger  à  fa  tablg .  Il 
n'eftoit  point  hors  de  propos  que  celuy 
qui  auoit  goufte  du  laiâ:  deIunon,5euit 
de  TAmbrofie. 

Aftrochiton  (  luy  dit  Bacchus)  dis 
moy  qui  a  entouré  cefte  Ifle  d'eauës, 
quel  Dieu  efteequi  abafty  cefte  Ville, 
§c  qui 'a  efleué  les  Palais,  qui  a  fonde 
Rochers  dans  la  mer  ,  d'où  cefte 

grande 
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Kiaclflne  a  prins  Ton  origine,qui  a  balan- 
cé cefte  terre  en  Tair  dans  le  centre  jles 
•  caXics. 

Bacchus(luy  refpondit-il)  efcoutte- 
moy.  letedefduiray  toutes  les  particu- 
laritez  fecrertcs  de  l'antiquité  de  Tyr, 
les  peuples  habiter  en  ce  lieu  dés  fi  long 
tem ps^que  Ton  peut  dire  q  u'ils  font  auflt 
anciens  que  le  Monde.  Ils  tirent  leur 
extra&ioli  de  k  terre ,  quant  à  ceux  qui 
ont  bafty  la  Ville  &  comment  cela  arri- 
ua.  Ietelediray.  toutaulong,  lorsque 
le  Soleil  felaue  dans  les  bains  de  PO- 
ceanfe  couchant  furnoftre  Hemifphe- 
re ,  &  qucle  nuid  donne  repos  aux  mor- 
tels ?  comme  i'auois  defleing  de  faire 
baftirvne  belle  ville,  ie  leursapparu  en 
fonges,&.  leur  dis  après  que  ie  leur  eu 
ofté  la  terre  ferme. 

Fils  de  la  terre  ,  refueillez-votis.  Fait- 
tes-moy  vn  vaifleau  pour  cingler  dansla 
mer ,  abbatez  les  Pins  de  la  foreft ,  &  les 
taillez  en  aix,  afin  que  vous  puiflîez  en 
fabriquer  vn  nauire  i  dreffez-lcs  poutres 
&lesioliucs  pour  fondement  >  &  y  con- 
signez plufieurspieces,rapporteesauec 
des  Cheuilles,  dreflez  vn  mats  au  milieu 

&  y  accommodez  vn  voiieattaché  à  des 

  ^       *  ^ 
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cordages  ,  &  prenant  le  vent  propre,? 
vouslaiflant  conduire  au  lieu  où  Vous 
verrez  deux  Rochers  que  la  nature  a  • 
fait,  &vx)  Aigle  perché  lurfesbranches> 
àuec  vn  feu  quilort  de  terre,nourriflant 
cet  abre fans  le  deftruire ,  &  pareillemet 
vnferpent  prodigieux  qfti  rampe  fur  fes 
fueilles  ,  neantmoins  il  n'y  a  point  de 
guerre  {entre  eux  ,  le  dragon  n'infe&e 
point  l'Aigle  de  Ton  venim,ny  l'Aigle  ne 
perce  point  l'autre  de  fes  crochetsde  feu 
ne  brufle  point  l'oliuier ,  ny  Toifcau  ,  le 
ferpet ne luy porte  point  dédommage^ 
prenez  l'Aigle  &leiacrifiez à  Neptune, 

f>refentas  le  fan  g  à  Iupiter  &  aux  Dieux* 
es  rochers  feront  fermes ,  Se  vous  bafti- 
rezdeflusvne  ville. 

C'eft  ce  que  ie  leurs  fis  entendre,  mais 
quandils  furentrefueillef,  ilsfe délibé- 
rèrent d'obéir  aux  commandemens  que 
ie  leurs auois  faisais  furent  troublez  de 
cefonge  ,  Se  apperceurent  dans  la  mer 
des  poifTons  qui  fe  conduifoient  auec 
Jeur  queue,  ils  s'imaginèrent  que  le  vaif- 
feau  dédié  à  la  nauigation  deuoîc  auoir 
vn  gouuernail,&  la  mefme  figure.  Apres 
qu'ils  l'eurent  fabriqué ,  ils  s'abadonne- 
rent  au  gré  des  vens ,  le  chargeant  de 


grofles  pierres  ,  afin  qu'il  eut  plus  de 
poids  ,  &  de  folidité  ,  (à l'imitation  des 
gruës,qui  portent  des  cailloux  dans  leur 
becs,  de  peur  que  la  trop  grande  violen- 
ce du  vent  ne  les  maiftnle)iufques  à  tant 
qu'ils  furetarriuez  au  lieu  qui  leur  eftoic 
dclîgné  ,  ils  montèrent  fur  les  rochers, 
cherchans  l'Aigle  qui  leur  auoit  efté  re- 
marqué ,ils  leprindrent ,  ôdefacrifie- 
rent  à  I upiter,&: à  Neptune ,  1  e fang  qui 
en  coula  affermit  les  rochers,  Ôtils  ba- 
ftirent  deffus  la  ville  deTyro. 

Voyla  Bacchusce  que  vous  pouuez 
apprendre  de  moy,  touchant  fon  origi- 
ne^ de  ceux  qui  s'employèrent  à  l'elta^ 
bliflement  de  cette  belle  cité.  Quant 
aux  fontaines ,  ie  vous  diray  ce  que  l'en 
puis  fçauoir  ,  les  Nymphes  de  ce  pays 
cftoient  grandement  chartes  :  mais  Cu- 
pidonqui  fe  plaid:  à  réduire  toutes  les 
beautez  foubs  fa  puiflancc  leurs  fit  ce 
diicours.  . 

Belle  Abarbaree,eiicôr  que  vous  foiez 
curieufe  de  conferuer  voftre  virgini- 
té ,  receuez  ce  traidt  amoureux  que 
toute  la  nature  ne  peut  refufer  ,  ie 
defeocheray  vne  fl  eche  à  Callirhoe,&  la 
rewdray  amoureufe.Mais  vous  direz  que 

Kr  ij 
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vous  eftes  Najade ,  &c  que  vous  tirez  vd-' 
ftre  extra&ion  des  eauës,que  voftre  mè- 
re çftoit  vne  fontaine  ,  mais  Clymene 
eftoit  Najade  auffi  bien  que  vous,  &  fille 
deTOcean,&  neantmoins  elleaflechi 
à  l'amour  du  Soleil.  L'Océan  qui  eft  le 
pere  de  la  mer  a  recherché  les  embrafle- 
mensdeTethys* Kefoluez-vousdonc  a 
fuiure  Ta  condition  ,  &  d'obeïrauxpaf- 
fions  de  l'amour  comme  elle.  Galatcc 
encore  qu'elle  tire  fon  origine  de  la  mer 
à  aymé  Acis  qui  depuis  fut  changé  en 
fontaine,&  a  carefle  Ion  Polypheme  fur 
les riuages  de  l'Océan ,  prenant  plaifir  à 
Tharmoniedefon  flageollet  *  toutes  les 
Nymphes quiontdônéle  nomauxme- 
tamorphofes  des  fources  &  des  riuieres, 
on  t  efprouué  mes  loix.  Vousfçauez  auec 
combien  d'affe&ion  Alpheepourfuiuic 
Arethufe,combien  auflî  elle  aymaauec 
paffion.  Pourquo'y  employez-vous  vo- 
ftre ieimefle  aux  exercicesde  la  chaffe,& 
aux  pafletempç  de  Diane  ,  cefteDeeffe 
n'eftpasyfluëdelamer  comme  Venus* 
Cupidon  tint  c«t autre  difcours  à  Cal- 
lirho.  Drofere,  ne  cachez  point  voftre 
mérite  à  ceux  qui  le  peuuet  adorer,  vous 
deuez  fubir  le  j  oug  ae  l'amour,  confide  - 
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rant  que  Venus  mefme  y  a  efté  aiïhiettie 
encore  qu  elle  foit  la  mcre  des  affe&iôs, 
Rjeceuez  donc  en  voftre  ca  ur  les  poin- 
tes amoureufes^&iie  vous  appclicray ,  la 
Reine  de  lamer,&lafœurde  Venus. 

Cu^idoif  bada  fon  arc,&  tira  trois  fle- 
chesaces  Nymphes,&lcsreiîditamou- 
reufesdes  Bergers.  Le  Soleil  entretint 
Bacchus  de  ces  proposée  contentant  de 
ces  antiquitez,il  luy  donnavne  canjifble 
eftoikee^&Bacchus  luy  fit  prefent  d Vne 
couppe  d'or,le  1  aidant  en  la  ville  deTyrf 
&  entra  dans  l'Aflîrii0 
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jBacchus  après  la  reduéîion  des  In£es% 
pajfe  en  kfsyrie. Venus  arrive  au  pa- 
lais d Harmonie ,  &  luy  demade par 
curiojtté,(i Jupiter  a  pris  résolution 
de  donner  les  loixala  ville  Je  B,eroe^ 
jÇ/fe  luy  montre  les  tables  d  Ophion. 
V tnus  Juf/plie  Cupidon  de  fendre 
Baccbus  <*r  Neptune  amoureux  de 
Beroe  fa fide. 

LIVRE  QVARANTE-VNIESME. 

Omme  Bacchus  fut  entré  dan  s 
T  Aflyrie^l  patfa  fur  le  mot  Li  - 
ban, portant  fes  vignes,  &fes 
pnrpres,&en  remplit  tout  le 
pays  circonuoiiin.il  veit  lepalais  de  Ve- 1 
nus,&  les  jardins  d'Adonis^u  les  chari- 
tesprenoientleurspafTetemps,  &  le  bo- 
cage de  lierre ,  entouré  de  Ciprcs ,  6c  de 
vignes. Mais,ô  Mufes,Amymones  du  Li* 
ban, chantez  vn  hymneen  laloiiange  de- 
la  ville  de  Beroe,  ôc  rapportez  ce  quelle 
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r  de  rc  commandable,fon  origine,£c  les 
guerres  de  Iupiter  6c  de  Bacchus. 

LavilledeBeroeeft  vn  lieu  fi  agréa- 
ble,que  Ton  la  peut  appeller,le  port  dçs 
Amours,elle  en:  fituee  dans  la  mer  com- 
mevneifle  ,  &  neantmoinsle  païfage'y 
eft  fort  accomplies  habitans  ont  la  cô  - 
xnoditc  de  fe  pourmener  dans  vn  petit 
bois  de  Cyprcs,quand  les  Zephyres  car- 
relent  les  arbres  au  plus  chaud  de  i'E- 
fté  ,  les  bergers  fontf  efonner  leurs  a- 
mours  aux  forefts:  mais  ces  délices  font 
encore  accompagnez  d'vtilité:  car  Ce- 
res  eflargit  les  moiflonsdvne  main  libé- 
rale ,  &l'on  y  ^eoicles  laboureurs  em- 
ployez à  la  charrue.  La  pointe  de  la  ville 
aduance  dans  la  mer,&:Neptune  i'arro- 
fe  de  fes  ficuues,copime  s'il  voûloit  cm- 
brafler  &  baifer  vne  Nymphe  ,  luypre- 
fentant  grande  abondance  de  poiiïbn 
pouf  feruir  fa  table. DucoftéduSepten- 
trion  ,  l'on  ne  voii  qu'vne  contufîon 
d'eaues,  &  versrte  Midy ,  Vne  campagne 
fabloneufe,ducoftédu  Sidonilyaplu- 
fieurs  Iardins  remplis  de  fleurs  &  de 
fruids ,  Se  les  aduenuës  font  grandcmët 
agréables ,  à  caufe  delà  quantité  des  ar- 
bres $ui  portet  ombre  aux  paflans^uat 
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Je  Soleil  darde  fes  rayons  à  plomb  aux 
igursde  la  canicule  ,  du  cofté  d'Occi- 
dent il  y  à  vn  promontoire ,  où  Ton  void 
vn  beau  païfage  de  bois,de  jardin  ,  &  de 

Î>rez,la  les  bergers  communiquent  auec 
espefeheurs  &  les  laboureurs  auec  les 
Pilotes,leshabitansdece  lieufont  auflî 
anciens  que  l'Aurore  &  que  le  monde, 
&ils  n'ont  point  efté  engendrez  depe-? 
re,ny  de  mere,  mais  de  la  Nature  qui  les 
à  produits  de  la^ombination  des  Ele- 
mens5non  fcmblablc  Cecrops  qui  auoit 
la  partie  inférieure  de  Dragon ,  ôda  fu- 
pencured'liomme^yà  Erechtheequi 
a  efté  produit  de  la  terçe,  &  de  la  femen- 
ce  de  Vulcan ,  mais  aux  Dieux  immor- 
tels. Ils  peuplèrent  depuis  la  ville  de  Be- 
roé,que  Saturne  auoit  baftie,  lors  que 
Rhee  luy  donna  vne  pierre  à  manger, 
pourfauucr  Iupiter ,  voyant  qu'il  auoit 
deuoré  fes  autres  enfans. 

Saturne  ne  peut  defcouurir  cet  arti- 
fice ,  &  la  mangea,  fautant  fon  efto- 
mach  chargé  ,  il  beut  vn  fleuue  tout 
entier ,  comme  fi  c'euft  efté  vn  pot  qui 
euft  efté  plein  d'ambrofie.  En  ce  temps- 
là  Iupiter  eftoit  fort  petit ,  &  les  foudres 
n'aijoiet point  encor  éclate  du  cidk&ies 
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tonnerres  n'auoient  point  encore  ef- 
pouuanté  les  Titans ,  en  la  guerre  qu'il 
eut  depuis  contre  eux.  Mais  cette  viilc 
eftplus  ancienne,  &  alors  Tharfus  n'e- 
ftoit  pa5,ny  Thebes,ny  Sardis,où  le  fleu- 
ue  Pactole  fait  rouler  Tes  Tablons  dorez, 
ny  la  ville  d'Achaic,  ny  l'Arcadie ,  enco- 
re qu'elle  foitdeuant  la  Lune.  Le  Soleil 
mel  me  qui  donne  la  lumière  à  cet  Aftre, 
luyeftpofterieur.  Elle  fit  apparoiflrele 
Soleil ,  dont  les  rayons  diffiperent  les 
nuages  du  Chaos ,  &  receut  Venus  chez 
elle: Car  lors  qu'elle  fuuengendree  de 
la  mer,  par  iafeulle  opération  de  la  Na- 
ture,fans  fecours  d'homme.  Elle  parut 
^cn  cette  naiflance,  &c  la  couunt  d'vn 
voile, &àPinftant  celle Deefle  ne  s'ar- 
reftapas  en  Paphos,ny  en  Bibline,  ny 
en  Tlfle  de  Colidos ,  paflant  légèrement 
le  pays  de  Cytheree,  &  lu^eant  à  fon 
ayleelle  couppa  les  flots  de  Ta  poitrine, 
&vint abordera Beroé.  Elle  adonc  re- 
ceu  Venus  la  première,  &ne  fur  pas  fi 
toftau  riuage,  quelesherbes  &  les  neurs 
commencèrent  a  croiftrefous  fes  pieds. 
Les  rofes,  leslys,  6c  le  paffe.velours  ren- 
dirent vne  fuaue  odeur ,  qui  em  haumoit 
l'air.  Elle  enfanta  Cupidon  l'harmonie 
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du  monde  ,  6c  le  principe  d'amour.  Ce 
jeune  enfant  fortitde  fon  ventre  juanç 
le  temps,  la  chaleur  &  la  force  precipi* 
tcrentie  terme.  Il  ne  fut  pas  fi  toftnay 
ou  il  vola  entre  les  bras  de  fa  mere, 
cherchant  fa.mammelle,  mais  il  fut  fi 
difficile  à  contenter ,  que  toutes  les  fem- 
mes qui  fe  prefentoient  ne  peurent  le 
raflaflier  de  laid  :  Mais  Beroé  l'efleua, 
&  le  nourrit.  Elle  qui  eft  le  fejour  de 
Mercure,  la  terre  de  la  Police ,  &  des 
Loix,  la  maifon  de  rcfiouïflance,  la  de- 
meure de  Vçpus  ,  les  pafletemps  de 
Bacchus,  le  contentement  de  Diane, 
le  port  des  Néréides, le  Palais  dçlupi- 
ter  &  de  Mars,  le  jardin  des  Charités, 
&  leur  Orchomene,  &la  perle  de  tou- 
te l'Aflyrie,  la  compagne  de  l'Océan, 
&  de  Thetis:  car  Ton  peut  dire  qu'ils 
l'ont  tous  <^eux  baftie,  lors  qu'ils  en- 
gendrèrent cefte  Nymphe,  que  l'on 
appelloit  Amymonc.  Mais  l'on  dit  que 
Venus  enfanta  Berop  en  AfTyrie  des  em- 
braiïemens  d'Adonis,  &  que  Mercure 
ayant feeu  que  les  nçuf  mois  de  terme 
ordinaire  des  femmes  grottes  eltoit  ex- 
piré, luy  apporta  vn  Liûre  Latin,  Se 
&  queThemis  la  fit  coucher  defïus,  où 
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çlle  fe  dçliura  comme  les  Lacedemo- 
nienes  louloient  accoucher  deflus  vn 
bouclier.  Apres  cafte  heureufe  deliuran- 
ce,  Mercure  prit  le  foin  de  l'efleuer  &  de 
l'anourrir.  Et  l'Océan  preuoyant  quela 
ville rempliroit  tout  le  monde  de  bon- 
nes loix  &  de  polices ,  refpandit  Tes  eaux 
par  toute  la  terre ,  Se  fe  renouuella,  com- 
me le  ferpent  fe  depoiiille  de  la  vieille 
peaudefirantderajeunir,en  tefmoigna- 
ge  de  l'efperance  qu'il  auoit  conceuc. 
Les  Saifons  fe  refiouirentdè  lanaiffatîce* 
de  cefte  Nymphe.  Toute  la  Nature  mô- 
ftra qu'elle  auoit  de  l'intereft  à  h  confer- 
uerpour  le  bien  commun  des  hommes. 
Les  animaux  mefmes  firent  paroiftre 
quelques  marques  fecrettes  deîeurjoye 
par  leur  apriuoifement.  Le  lyon  s'adou- 
cit ne  defehira  point  le  taureau ,  au 
contraire  il  luy  lefchoit  la  tefte  :  le  che- 
ual  hanniflbit  d'vne  telle  façon,  courant 
legeremet  qu'il  sebloit  vouloir  tefmoi- 
gner  fon  contentem£t:les  pantheïes  fau- 
toient  fur  les  lièvres ,  fans  leur  faire  mal: 
le  loup  ne  faifoit  point  là  guerre  afftx 
troupeaux  de  breois  :  les  Chaffeurs 
abaridonnoient  lapourfuitte  des  Cerfs, 
&  fe  mirent  à  danfer  auec  les  Chiens, 
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&  les  Sangliers.  Lesourfes  s'appriuoife- 
rent  auec  les  vaches  ,&  les  bœufs  auee 
les  lyonnes.  Les  dragons  flattoient  les 
elephans,  les  arbres  ôc  les  chelhes  ex- 
primèrent des  voix  humaines,  comme 
s'ils  euflent  efté  animez.  Venus  voyant 
çetapplaudiiïcment  vniuerfel  de  toute 
la  Nature,  fe  prit  à  rire  :  mais  elle  ne  peut 
regarder  ieslangliersdebon  œil, com- 
me fi  elle  euft  preueu  le  malheur  qui  luy 
dcuoit  arriuer  de  leur  part,  en  la  mort 
de  fon  Adonis  par  la  jaloulîe  de 
Mars. 

La  belle  Nymphe  Bcroc  qui  a  pris 
le  nom  delà  ville ,  ne  fut  pas  fi  toft  née* 
que  la  DeefTe  Aftree  la  nourrit  de  fou 
laict,  Se  luy  donna  du  miel  à  manger.  Si 
elle  vouloit  boire  elle  luy  prefentoit  de 
l'eau  d'Ilifle,  ou  de  la  fontaine  qui  cou- 
le de  la  montagne  Piéride.  Les  Charités 
abandonnèrent  l'Orchomcne  pour  la 
feruir ,  &C  la  parer  de  bouquets  de  fleurs, 
&  de  couronnes.  Sa  beauté  efgala  celle 
de  Venus.  Thetisconfîderant  ion  méri- 
te &  fes  perfe&ions ,  luy  porta  enuie ,  8c 
fc  cacha  craignant  la  mefdifance  de  Caf- 
fîopce.  Iupitcr  ne  l'eut  pas  fi  toft  veuë, 
qu'il  en  deuint  amoureux,  voulant  fc 
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metamorphofer  en  Taureau ,  &  la  pafler 
ànage:  mais  la  reflbuuenance  qu'il  eue 
des  amours  d'Europe,  luy  empefcha  ce 
deflein:  joint  auflî  qu'il  craignoïc  da- 
uoir  la  peine  de  Tenleuer  au  Ciel,  fai- 
fant concurrence  à fonEftoille.  Toutes 
ces  confid^rations  luy  amortirent  fa 
paiïïon.  Il  laifla  Beroe  àjon  frère  Ne-r 
ptune. Telle  -eftoitcefte Nymphe, le pa-  ■ 
rangon  de  beauté,  &  le  chef-  dœuure  cte 

Naturerla  grâce  emmiellée  qu'elleauoit 
enfondifcours,(urpaffbit  les  délices ÔC 
lesmignardifes  de  l'éloquence  d'Apol- 
lon,&  flechifloij:  les  plus  fa^s  à  l 'amour 
par  fes  charmes,  de  par  les  attraits  de  fa 
douceur.  Ses  yeux  riant  quidefeochoiee 
des  flèches  amoureufès  ,  eftoient  plus 
agréables  que  ceux  des  Carites,  &  ob^ 
feurciflbient  leurs  rayons ,  comme  la 
Lune  paroift  entre  les  Eftoilles  ,  quand 
elle eft  en  fon  plein.  Son  mérite  futfcfts 
enuie  :  car  il  Ta  dompta  par  fes  vertus ,  Se 

f>ar  fa  parfaite  beauté.  Venusqui  voulut 
'obliger,  &  bafnr  vno  ville  ,  &  luy  don  - 
ner  fon  nom,  courut  par  toute  la  terre 
pour  en  predre  vn  modelle,  &  ayant  veu 
Mycene&Thebes  auvoifinage  du  Nil, 
elle  deflgna  le  lieu  auec  deflein  d'y 
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eftablir  lesloix  de  Solon  ,&  regardant 
la  belle  Ville  d' Athenerelle  enuia  la  pof- 
feflionàlafœurMinerue  ,  elle  pafla  lé- 
gèrement dam  lair ,  &  vint  au  Palais  de 
d'Harmonie,  où  les  quatre  portes  (ont 
tournées  à  Popafitedes  vents:  Aftyno- 
mee donna  aduis  àceftejNymphede  la 
vifite  de  Venus,  àHnftant  elle  fe  deli- 
#bera  d'aller  au  3euant.  Harmonie  tra- 
c^oit  à  l'aiguille  vn  excellent  ouuragc, 
où eile  represetoit le  Ciel  auec fes  eftoil- 
les,  &  la  terre  entourrée  deaucs,&:  les 
fieuues,&  les  fontaines  qui  couloient 
dans  l'Océan.  Comme  elle  s'employ  oit 
àcesartific#,fa  feruante  l'aduertitque 
Venus eftoit  arriuee,&  qu'elle  eftoità 
la  porte. Harmonie  quita  Ton  aiguille,& 
la  vin  t  laitier  auec  toutes  fortes  de  cour- 
toifie,  la  fit  feoirdans  vnThrofi^  ma- 
gnifique, &  Venus  luy  dit  d'vn  vifage 
trifte&  graue. 

Harmonie  la  mère  de  la  génération, 
&  le  fouftien  de  la  nature,  èc  l'cfperance 
du  monde  ,  les  Parques  ne  trauaillenc 
que  fur  les  ouurages  que  vous  leur  pro- 
duifez  tous  les  iours,  ditte-moy ,  vous 
qui  eftes  la  nourrice  des  Dieux  im- 
mortels ,  &c  auffi  ancienne  que  le 

m 
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monde,  a  qu'elle  ville  on  donnera  les 
loix& la  police.  I'ay  fait  le  mariage  dô 
Iupiter  &  de  Iunon  fa  fœur,  comme  il 
denroit,auflîenrecompenfe,ilme  pro- 
mit qu'en  peu  de  temps  il  donneroit  fes 
loix  à  vne  ville  qu'il  fauoriferoit ,  pour 
m'obliger.  le  délire  fçauoir  de  vous  s'il 
les  garde  pour  Cypse,  ou  pour  Paphos, 
Corynthe,ou  Sparçe,d'où  eft  Lycurgue? 
N'a-ril  point  de  bonne  volonté  pour  la 
belleBeroé?  Cependant  exercez  lalu- 
ftice,  &i  faittes  vmre  les  hommes  en  ac- 
cord &  en  paixjpuifque  vous  eftes  Har- 
monie. La  DeefleAftree  qui  fauorifeles 
Legiflateurs ,  &  les  Iurifconfultes,  m'a 
enuoyépardeuers  vous,  &  qui.  plus  eft 
Mercure  le  protedeur  de  l'équité,  me 
perfuadequec'eftla  moindre  chofe  que 
ie  puifle  faire  pour  les  hommes  que  ie 
fais  naiftre,que  de  les  conferuer,  par  loiy 
&  par  ordonnances. 

Venus, mere  d'Amour  (  luy  refpon- 
dit  Harmonie  en  la  eonfolant  )  ayez 
bon^efperance^'ay  fept  tables  où  tous 
les  deftins  font  eferits,  qui  portent  les 
noms  des  fept  PJanettes: La  première  eft 
de  la  Lune:la  fecôde  deMercure^ù  font 
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64  i«  W  latroifielmeeft  devo* 
toutes  les  lo«,U«w  a 

^2  ae&ftx.efoedelup, 

C mq&  Ufepriefoie  de  Saturne.  Ophion 
ter,&»lePnc",  &  les  an- 

pour  la  plus  »«™<<f  ^llvUledc 
5«  prenne  cer adu  n«|=  '  J  ;  r<m 
V Aurore, ouSard.s.ou  l°        '  Mais 

eft'mC  -  ftlvTe  ?n"  n  Pm"  rien  d.re, 

dLTcunonréluyfirregaraerceqUB0. 

phion  auo>r  eferit  des  a— deBe 

™*  Vuffi  aucune  ,»« 

que  celte  ville-eiwiL  -i  . 

?s  monde,  ayanc  Pmfo  n   nom  d  • 
Nymphe  que  les  Roma  ns 

^Y^^^llïenr/o*. 
J  f^,Tlleappercent  lesadnantures 


diNonnus.Li\XXXXJ\:  *0 

Orphée  fléchira  les  Rochers  infenfiblcs 
par  fa  harpe  ,  8c  Linus  fils  d'Apollon 
comme  le  deftin  le  porte  ,  enrichira  U 
mufique  d'accords  £c  d'Harmonie ,  8c 
Arcrie  donnera  lacognoiflance  de  l'A- 
ftrologie&des  mdtiuemens  desCieu^ 
8c  des  Planettés.  Endymioii  obferuera. 
Jeschangemens&le  cours  de  la  Lune* 
Cadmus. donnera  l'inueiltion  des  let- 
très,  êc  Solon  eftablira  fes  loi:fc,6cCe- 
çrops  inftitura  lés  mariagesà  Athènes^ 
Venus  perdra  beaucoup  de  Ville  par 
fes  pratiques  amoureufes; 

C'eftce  que  le  deftin  auoit  ordonné 
quand'Augufte  gouuernera  tout  le  mo- 
de. Iupiter  donnera  l'Empift  à  Rome* 
8c  les  loix  à^proé  quand  Cleopatre  ap- 
£aiferalaguçrrenauale.  Berite  la  nour- 
rice de  la  paix ,  8c  de  la  conuerfation  hu- 
maine gouuernera  la  terre  •vniuerfelle. 

Apres  que  Venus  eut  receu  ces  ora* 
clcs  :  elle  s'en  retourna  en  fa  maifon  6c  y 
rencontra  Cupidon  ,  6c  l'embrafTade 
la  ioyc  qu'elle  atioit  de  ces  bonnes  noU* 
uçlles,baifant  fon  arc  8c  fa  troufle,  8c 
luy  fit  ce  difeours  artificieuse  :  cotntne 
ii  elle  eut  efté  fafchee. . 

Gupidon  ma  feule  efpefcince,6c  la, 

-  "  Sf 
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Sarquer  fes pas  auec  fespeds  ft.o«, 
remolerla  beauté  de  Ion  vi&ge.&U 
"r7ede  fonalleure,  &  particul.eremet 
fource  qu'elle  n'eltoit  point  fardée 
.  Payant  point  emprunté  fon  mente  &fa 

^ature>quiluyauo,t^.br« 

C  délace  ne  don^g^  . 
fauffes  couleurs  par  la  refle&on  a 

n»roir,  (bus 


trom- 


negbgee  *ft  plus  aSr"^ J>  isnard.fes 
i"^nrVnre„e&ueT:Ieflaift.ffi 

auoient  donne  la  ion  uaiffapour 
twocha d'vne fontaine  ,&  le  baïuap 

rrqÙïïanstu^nfirdemelme.acen 
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Cupidon  rend  Bacvhus  &  Neptune 
amoureux  de  Bcroe.  Elle  ne  'veut 
point  fléchir  à  leurs  pcrfua- 
Jions.  V en  us  importunée  de  ces 
deux  "Amans ,  leur  propofe  *vn  com- 
bat ,  promettant  fa  fille  *%  *vain- 
cœur, 

LIVRE  XXXXÏL 

V  p  i  D  o  n  eftântperfuadé 
par  ce  difcours,  s'enuola 
enlair^auccdeflein  d  ac- 
complir les  vœux  de  Vc-r 
nus ,  portant  fon  arc  &  Ton 
carquois,  paflant  auflî  légèrement  qu'vn 
feu^u  vn  Ardent  engendré  des  exhalai- 
fons  de  la  terre,  ou  comme  vn  efclair 
prodigieux  qui  paroift  aux  nayigations 
&  aux  armées.  Le  battement  de  fes ail- 
les fi tvn  grand  bruiâ,  &:  arriua  en  Af- 
fyrie,&  mit  deux  flèches  à  fon  arc.U  vint 
au  mont  Liban  ,  &  rencontra  Maron  le  ' 

Sf 
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Cocher  'âîe  &B«xh«s,î» 

meimc  temps  ill^  dc  f. 

r°Ur^om  des prefens  àWdefa 
fe0n,  i de  fes pampres.  Neptune  qui 
vigne ,  &  d«  5?  JL,r  fc  délibéra  de 
tftut  pas  moins  d  amour  le  a 

Mais  Bacchus  eut  plus  «  P »  y. 
^ d  eut  bâquete c  fts  Satyr^  ^ 
2t-cel'ordinaireque  e  vin 

luy  donna  point  d«cgos^  ^ 
ES  dVee^ouce  ïe^tude^ 


deliurer  de  eeuc  u  ^  auXC0mman- 

Ugeremer>tqù'vnoyfcauScat 
liBacchuseftv.aone»^ 

il  ne  le  1er»  pas  de  B«°*-»c  fteindre 
d.vn  fa,  quieft  pl- d^ ,  ks 
nueceluydeVulcan.  a  d  „ 

?ttr  celle  Ny^he  f  J  elMye0J( 
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fcepouuant  ferafTaficr  de  la  regarder  ,6c 
tantplusilla  çonfîderoit:  tant  plus  il  la 
vôuloit  veoir ,  il  pria  le  Soleil ,  fc  reflbu- 
u  enan  t  de  fa  Cly  mené ,  qu'il  r ctardaft  fa 
courfe  en  faucur  de  fa  Nymphe ,  &  qu'il 
arreftaftfon^chariot&fescheiiaux.  Il  l'a 
fuit  toufîours,  Se  tourne  à  l'entour  d'el- 
le, comme  pa*ignoranee.  Mais  Neptu- 
ne qui  n'eftoit  pas  moins  paffîonné^par- 
titdu  mont  Liban >  diflîmulant  fon  af- 
fe&ion ,  &  chercha  celle  qui  l'auoit  bief. 
fé.  Ses  penfees  amoureufes,  &fes  def- 
feings  eftoient  auflî  inconftans  que  le* 
vens ,  ôdes  flots  de  la  mer.  Bacchus  de- 
meura feui  dans  laforeftauec  elle. 

O  Nymphes  Oreades  ,  dittes^moy 
qu'eft-ce  que  Bacchus  a  defiré  devoir 
de  plus  agréable  que  fon  corps  en  celle 
folitudebocagere?  Il  l'entretiift  de  fon 
pere  Adonis ,  commeayant auec  luv  vn 
eftroitlien  d'amitié,  à  caufe  du  rapport 
.   de  condition  qui  les  attachoit  tous  deux 
aux  exercices  de  lachafle.  Il  luy  rrÊL  la 
main  au  fein,  &  toucha  fcsmammelles, 
la  baifantplufieursfoisàla  defrobee,8c 
la conduifoit  dansl'efpais  du  bois,  com- 
me fi  l'ombre  6c les  ténèbres  luy  euflent 
1      donné  plus  de libetté, prenait  plaifir  à 
5  Sf  iij 
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ronfolation  de  Venus,  lupiter  veut-il 

™onie  après  les  neuf  mois ,  &  fi  elle  a  re 
SSandes  difgraces.  Latone  a  en- 
«nd^Diane  auec  beaucoup  de  dou- 
Wkdingoiffcs,  qui  maintenant  fe- 
/ftuîelesaccouchemens  desfemmes, Se 

mmenti'av  tiré  mon  extradion  de 
r^daaelmaisrayvouluexecu^ 

&  obHger  ma  mere  la  Mer g  M 

fSchuî  afin  qu'Us  foient  paffionn« 

recompenfe ,  iç_  vou^dol^f.aJlle  Har- 
d'or,dontPhœbusobhgealabel  en 

tome  dans  la  couche  nuptiale.  I  rTQg 
le  mettray  entre  les  mains, comme  vn 
borf ugurl  de  la  ville  quel^  gj£ 

meifc,auffi  bien  qu  Archer,  preit 


fier  Apollon. 
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tcouua  la  liqueur  meilleure  que  l'am- 
brofie.  Cefte  N  y  mphe  le  voyant  atténué 

d'amour  ,luv  dit: 

7  j 

C'eft  en  vain,  Bacchus,  que  tu  bois 
cefte  eau  froide,  elle  ne  peut  pas  eftein- 
drc  le  feu  d'Am  our ,  ny  eftancher  la  foif, 
ny  mefmetoutl'Ocean.Dèmandeàlu^ 
piter,lamerqu?il  pafla  auec  Europe,  ne 
refroidit  point  les  affeéïions  qu'il  auoit 
pour  celle  qu'il  conduifoit  ,  au  contrai- 
re fa  paflion  s'augmenta.  Alphee  nous 
tefmoigne  aiïez  que  ce  feu  eft  inextin- 
guible par  ce  moyen:  car  il  n'a  pasfceu 
efteindrefonfeupar  les  flots  qu'il  faict 
couler,&  oublier  fon  Aretheûfe. 

Beroépuifa  de  l'eau  à  la  nonchalance: 
mais  Bacchus  fut  troublé  de  deuxpaf- 
#fions,de crainte, &  de  jaloufie,  croyant 
que  Neptune  pofledoit  fon  coeur.  Il  luy 
dit  ces  paroles  pour  fe  defeharder  de  fon 
doubte. 

Belle  Nymphe ,  receuez  mon  ne&ar,&: 
laiflez  l'eau  aux  Nayades ,  fuyez  les  ruif- 
féaux  de  cefte  fontaine,  de  peur  que  Ne- 
ptune ne  voua  defrobe  voftre  virginité: 
car  il  a  des  artifices  puiffans.  Nefçauez- 
vouspas  ce  qu'il  praticque  cotre  Tyro, 
Gardez-tfous  donc  de  fes  rufes,  &  qu'il 

Sfiiij" 
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ne  vous  rauifle,  comme  il  fit  autrefois 

fous  laforme  du  fleuue  Enippee.  le  vou» 

droiseftre  changé  en  fontaine,  afin  que 

ie  p'eufle  commeNeptune  embrafler  ma 

Tyro. 

Baçchusfe  metamorphofa  envnjeu- 
ne  homme,  femblable  à  vn  CJuflèur, 
auec  vne  contenance  chafte  &  mode- 
fte. Tantoft  il  regardait la  ppin&e  inac- 
ceffible dvn  rocher,  tantoft  il  confide- 
roitles  forefts,  tantoft  il  arreftoit  fes 
yeux  furvnpin,oufurvn  ormeau:  mai? 
jl  defroboit  vne  œillade  en  fecret,  de 
peur  qu'elle  ne  fe  detournaft  dans  quel- 
que buiflon  \  ivauoit-t'il  pas  vne  bcllç 
occafion  de  contenter  fon  e/prit  de  cet 
objeft.  Il  s'approcha  de  Beroé,  &luy 
voqlutparler,maisla  crainte  Tempefcha 

Bacchus,  (luy  dit-elle )  où  eft  ton 
Thyrfe  meurtrier?  où  font  tes  cornes  Se 
tes  dragons?Ceft  grand  merueille,  Bac- 
chus apprehendevne  Nymphe, luy  que 
les  Geans  craignent.  L'Amour  a  vaincu 
celuy  qui  les  adeffai&s^  il  afubjugué  les 
Indiens  ,  &fe  rend  efcjaued' vne  fîmplc 
fille,  fe  laiflant  gaigner  par  elle  ,encor 

3u,clle  n'ait  point  d'armes,  luy  qui  a 
"omptéles  Lyons  les  plus  faroucbe:il  ne 
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s'cftpasefpquuantédeleursrugiffemes, 
&  frémit  à  la  voix  d'vne  Nymphe,  mais 
ieveux  te  defcouurir  toutes  les  ruzes,ôc 
jesdefguifemens  de  l'ampur  ,  les  fem- 
mes ontplusdçpafîionqueleshommes^ 
mais  elles  difïïmulent  mieux  leurs  affe- 
ctions par  des  froideurs  chaftes,la  hotc 
qu  elles  ont  d'aimer  leur  fai&  cacher 
leurs  refTcntimens!  mais  auffi  ce  feu  cou- 
uert&fecret  les  brufle  d'auantage  que 
celuy  qui  s'éuapore  p^  le  récit  de  ion 
martyre.  Les  Amans  qui  recherchent  la 
gloire,&  le  plaifir  dans  leurs  fouffrances 
Fedèfchargentdelcurs  paflions,  quand 
ils  les  verfent  dans  le  fein  d'vn  amy .Mais 
Bacchus,  ta  modeftie  hôteufe  m'eft  fuf- 
pe&e ,  approche  donc  de  Beroe.  Il  fem- 
ble  que  tu  craigne  fonobjed  ,  &  que  tu 
regarde  ta Ny  mpheauee  vne  admiratio 
diffimulec  ,  loue  fa  beauté  qui  furpaiïe 
celle  deIunon,&paroi$en  ta  forme  fans 
defguifement5reproche  auxCharites  les 
hommages  &  les  tributs  quelles.doiuet 
nie  rendre  ,  &disenmafaueurquetyli- 
nerue  &  Diane  me  cedent4*honneur  & 
le  prix  ,  &qne  Venivm'eftrcdeuable: 
car'Beroe  qui  fe  plaift  à  ces loiianges?au«. 
ra  de  la  bonne  volonté  pour  tes  feruices, 
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receuant'tcs  plaintes  amoureufes.  Les 
Nymphes  ne  défirent  pas  tant  les  nchel- 
fes&lcst>refens ,  que  l'homme  deltre 
eftimees  belles.  Flatte  donc  le  mente,8c 
les  perfcaiôs  de  celle  que  tu  dois  aimer, 
que  tes  yeux  l'admirent  ?  mais  d  femblc 
quetuapprehcdesfesregards-.dis-moy 

quetepeut  faire  vne  Nymphe  fans  ar- 
mes,  elle  ne  darde  point  de  flèches  ,  les 

yeux  font  les  archers  que  tu  dcus  crain- 
dredauantage,^  fa  beauté  cftvndtfd, 
ne  luy  apporte  point  des  chofes  pretieu 
fcspouïluy  prefenter  ,  ny  des  perles 
Orientales  ,  ny  des  pierreries  félon  la 
couftumedes  Amans ,leur  mente  elt  la- 
vraye  recompenfe  des  courtoifies.  U  me 
femble  que  tu  as  afTez  d'aduantage  pour 
eftre  ay roe.Les  Nymphes  aymet  le  beau 
&  non  pas  l'or  &  l'argent  ie  ne  veux 
point  rapporter  d'autre  tefmoignage 
que  d'Endy mion,  la  Lune  la  careffe  fans 
receuoirdeluy  aucuns  prefens ,  quieit 
cequ'Adonisadonné  à  Venus  pour  fes 
*  faneurs.  Onon  n'a  point  ob  igel  Auro- 
re que  d'amofcr,  n'y  Cephale  auffi.  Le 

feul  Vulcam  fichant  que  fa  ^formite 
nepourroiteftreaymablequ  aprixd  or 

pour  reparer  fes  fautes  ,  prefenta  des 
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donsàMinerue  ,  8c  ne  la  peutflechir> 
eftanc  contraint  de  fe  retirer  auec  vn  re- 
fus, mais  Ci  tu  veux  m'obliger,  fais  Ton- 
ner les  inftrumens  de  Rhea  en  figne  d'a- 
mour ,  &  chanre  lesaduâtures  de  dÀ- 
phné&d'Echo  ,&.  comment  elles  fui- 
rent les  carefles  ,  &  les  embraiïemens 
des  Dieux  qui  les  pourfuiuoient,  enton- 
ne la  force  &  la  violence  que  Panvou- 
loit  exercer  fur  l'Orcade  qui  fut  chan* 
gee^ppin ,  reprefentant  fon  mal -heur, 
&fa  mort ,  peut-eftre  il  déplorera  Tin- 
fqrtune  decefte  pauure  Nymphe  ,  ac- 
compagne fes  trifteffes  &  fes  regrets  des 
acccns  hmeftes,&  d'vne  harmonie  trifte 
&  melancholique. 

Comme  Beroe  luy  eut  parlé  de  ccflc 
façon,  tout  à  Imitant  Bacchus  fe  trou- 
bla ,&  fon  efprit  confus  luy  fourniflbic 
beaucoup  de  légères  penfees  qu'il  ne 
pouuoit  exprimer  ,  ayant  la  langfte 
attachée  par  .la  forte  imagination  qui 
ledominoit.  Neantmoin«à  lafin  il  fe 
defchargea  de  ce  trouble  &  de  cesfan- 
taifies  ,  la  trompant  par  ce  difcburs 
plein  d'artifice  ,  &  luy  perfuada  qu'il 
croyoit  fermement  qu'elle  fut  la  belle 
Diane; 


✓ 
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Belle  Diane  où  eft  voftre  arc,  qui  vous 
a  dclrobé  voftre  carquois,  où  auez  vous 
laiiïe  voftre  houpelande  ,  où  fontvos 
brodequins,  vos  rets  &c  vospaneaux,8c 
voftre  meutte  de  chies,  ie  croy  que  vous 
ne  voulez  pas  chafler,  à  caufe  que  Venu? 
jnfîteauiourd'huy  Çofi  Adonis. 

Bacchus  feignit  de  l'honorer  pour  ce- 
fte  Deefle,mais  Beroe  rioit  en  (on  cœur 
de  cefte  croyance  s'efleuan  t  par  vanitc, 
pource  qu'elle  eftoip  eftiirçee  auiùfeelle 
queDiané,encore  qu'elle  nefût^Pvne 
fimple  fille  &mortelle,nerecognoiflant 
pas  la  tromperie,&lemenfongc  de  Bac- 
chus. Mais  il  fe  fafcha  de  ce  qu'il  ne  peut 
la  fléchir*  &  fe^delibera  de  luy  faire  en- 
tendre la  paffion  qu'il  auoit  pour  elle. 

Car  il  ne  fert  de  rien  d'aymer  (Ton  \% 
gnore,4  ce  fu  bied  il  demeura  le  iour ,  & 
mmi&das laforeftauecelie,&:  nepou-  ■ 
uBitfcraffer,  oubliant  le  repos  ,  lefom- 
meil,&  les  délices  des  bâquets.L'amous 
n'apporte  point  la  fatietc.  Homère  qui 
a  eferit  le  contraire  s'efttrôpé.  Cepen- 
dant il  eftoit  atténué  d'amour ,  portant 
en  fon  cœur  vne  playe  amoureufe  ,  8c 
tout  ainfiqu'vn  bœuf  furieux  court  par 
les  prairies ,  agité  de  rage,  eftriuartt  con- 
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ire  les  bergers  &  les  bergères.  Ainfi  Bac- 
chus  eft  affolé  d'amour,&eft  vaincu  en- 
core  qu'  il  ay  t  remporté  beaucoup  de  vi- 
ctoires contre  de  puiflans  ennemis.  Il 
voulut  trouuer  vn  remède  à  fa  paflion,& 
à  ce  deflein,  il  fe communique  à  Pan  luy 
demandant  confeil  en  fa  maladie  :  mais 
Panfepritàrire,neantmoinsileutcom- 
paffion  de  fon  mal-heur^  le  confola,& 
commeilp'auoitpas  cftéplus  heureux 
en  fes  pourfuittes5il  luy  donna  quelques 
aduis. 

Bacchus  (luy  dit-il)  i'ay  pitié  de  voftxc 
martyre ,  ie  n*ay  pas  eu  meilleure  fortu- 
ne que  vous,  ie  croy  que  Cupidon  a  vui- 
dé  tout  fon  carquois  contre  nous.  Qu'il 
y  a  de  contentement  en  amour  ,  quand 
les  Nymphes  ont  de  la  paffion ,  confie- 
rez le  bon- heur  d'Endymion^  quand  \x 
Luneamoureufelepourfuit.  Venus  fuit 
fon  Adonisparles  mfcntagnes^&rt'apas 
moins  d'affc&ionquefonamant.Voiei 
les  trauaux  &  les  peines  de  Iupiter.il  n'a 
pasefté  plusfauory  quenous/ansfesar- 
tifices  &  fans  fes  metamorphofes,  Cupi* 
donluyeutefté  ingrat.  Vous  fçauez  les 
drfgraces  que  i'ay  receu  d'Echo,&  lecô- 
tentement  que  vousèdône  voftrc  Nym- 
phe. 
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Panlelaiflalà  auee  ces  confolàtions* 
Bacchus  ayant  veu  le  païfage  agrcablc 
où  eftoit  Beroc ,  fe  changea  en  la  forme 
d'vnpaÏÏàn. 

le  fuis  vnpayfan  du  mont  Liban  (luy 
dit-il  )  Yîvous  voulez  ielaboureray  vos 
terres,  &  les  arroferay  ,ie  fçay  trauaillor 
félon  le  temps  ,  8c  cognois  ce  qu'il-faut 
faire  aux  quatre  faisos,ie  laboure  en  Au- 
tomne quandle  Soleil  eft  au  Scorpion, 
ieleme  lors  que  les  Plejades  font  en  leur 
couchant ,  6c  les  bleds  fe  leuent  à  la  pre- 
mière rofee  qui  tombc,lors  que  le  Prin- 
temps fera  venu,  ie  vous  conuiray  de  ve- 
•  nir  en  la  campagne  pour  voir  les  lys  Mes 
rofes  de  voftre  iardinqui  feront  fleuries, 
ic  viendray  en  la  ville,vous  dire,la  vigne 
cft  en  fleur,  &  les  bleds  commencent  à 
xneurir ,  la  vendange  eft  voifine,iefacri- 
fieray à  Venus  voftre  mere,les  premiers 
frui£ts,en  fruftran*  Ceres.  Voyez  com- 
me la  fleur  du  Hyacinthe  furcroift  le 
Myrte,  6c  corne  le  NarcifTe  fai&  ombre 
aupafTeuelours.Retenez-moy  doc  pour . 
voftre  laboureur,6c  me  prenez  pour  vo- 
ftrejardinier,  ie  cul tiueray  particulière- 
ment la  terre  ou  feront  les  plantes faup- 
fifees  de  Venus,  ie  fçay  prouigner  les  vi- 
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gnes^ôc  enteriez  fauuageqns  fur  de  bons 
pommiers ,  &c  planter  les  palmes  mafles 
auprès  des  femelles,ic  feray  venir  les  ro- 
fes  foubs  les  ormeaux  ,  &  fi  ie  ne  vous 
^emanderien,  i'ay  moyen  devousfer- 
u  ir  fans  recompenfe. 

Ces  offres  de  feruice  luy  furent  ingra- 
tes ,  car  elle  ne  refpondit  rien,  il  fut  con- 
traint de  fe  fcruir  d'vne  autre  rule,il  luy 
prit  les  paneaux  de  fa  main  propre,£duy 
ditlesadmirant.  * 

Quel  Dièu  a faid  cecy  ?  le  croy  quant 
àmoy  que  c'eft  Vulcan  qui  lesahibri- 
quezfur  renclume  de  Lemnos  ,  eftant 
jalouxci'Adonis ,  à'delTeingdeluy  ten- 
dre ces  reths. 

Bacchus  la  vouloit  Tromper  par  ces 
flatteries,  le  fommeil  le  faifit  dans  ces 
inquiétudes  ,  il  le  repofa  furvnegrolle 
touffe  de  pafleuelours  ,  ôéeutdesfon- 
;es  amoureux  ,  croyant  lapoffeder  en 
Pacouche:  mais  cela  n'eJfl  pas  eftrange, 
lesa&ions  duiour  ,  6c  les  de(îrs  impri- 
ment les  images  dejeur  nature  dans 
Tefprit  de  ceux  qui  dorment.  Vn  ber- 
ger ne  fonge  qu'à  fes  trouppeaux  ,  vn 
chafleur  void  toujours  les  équipages 
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de  fachaffe,*les  cerfs  qm  s'efchàpf  cUt 

■nentlach«ruc&Fcqu««c 
Ceuxquifont  occupera  layerx 

aux  grandes  chaleurs  de  1  Eitc ,  peniev* 
toufoursendormâcd'eftre  aupresd^ 

mefme  Bacchus  n  a  point  d -«^  ^J, 

iemens:  ma,  auand  il  tutKH  , 
cosneutfonabus^lavamteac  J 

gratieux  fommeil ,  Sc  ie  co  t 
Lfmcs  plantes ,  rnais  e  es  le  ane 
auffi  toft,&  lesaccufa  d u^Jttf : 
reffouuenance  de  fes ;  longJ  j 

face  veoir  ^  dormiC fur  vn 

eftoitàlachaflcaticcAdoms  ,  lefalsde 

uacenui ,  u  f    yoile  iorS 

pres,maiselleiecacnA  u 

plus  les  Nymphes  fe  retirent  de  la  te  ^, 
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&de  la  familiarité  des  amans,  tant  plus 
elles  font  aimées  auecpaflïô.  Il  s'appro- 
cha d'elle  &  reprit  fa  première  forme,Iui 
découurat  le  lieudelon  extraaion,&luy 
raconta  les  vidoires  qu'il  auoitrempor- 
téesfur  les  Iridiens,&  lesfaueurs  qu'il  a- 
uoitfai&esaux  homes  en  leur  donnant 
Je  vb;Ce  qu'il  firauec  vne  hardiefle,  qui 
fembloit  tefmoigner  que  fa  première 
crainte  eftoit  de  diflîmulation  ,  &  de 
courtoifie. 

Beroe  (  luy  dit-il  )  i'ay  abandonné  le 
ciel  pour  voftre  amour ,  vos  gtottesme 
font  plus  agréables ,  que  le  fejour  des 
Dieux.  Ic  les  préfère  à  lacourdesim- 
riiortels.  le  ne  defïrepastantlefceptre 
delupiter,  quel'honneUr  de  voftre  al- 
liance. Voftre  neftareftplusdouxque 
celuy  que  Ganymedeverieaùx  baquets 
des  Dieux.  I'ay  entendu  que  Venus  eft 
voftre  mere  :  comment  donc.fuyezles 
embraflemens  amoureux?  vous  démen- 
tez voftre  extraction  par  vos  froideurs 
Ce  n'èft  pas  Minerue  ou  Diane  la  charte 
qui  vous  a  engedree,mais  Venus  la  nou- 
rice  del'amour.Pourquoy  doc  eftriuez- 
Vous  contre fes  perfuafions,  vousdirêa 
<jue  Minerue  n'a  point  flechy  aux  paf- 

Tc 
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lions  des  amans ,  mais  aulii  elle  eftpro- 
duitte  parvn  moyen  extraordinaire  fans 
liaifon  amoureufe ,  il  n'eft  pas  raifonna- 
ble  que  celle  foie  mere  qui  n'en  apoint 
eu  en  fa  naiflance,  ne  dégénérez  point 
de  la  courtoilîe  de  vos  parens:  car  s'il  eft 
vray  q'u  Adonis  foit  voftre  pere,ne  refu- 
fez  point  l'obeïiTance  que  vousdeuez  à 
fes  commandement,  gardez-vous  (fen- 
courir  les  difgraccs  de  Cupidop  ,  il  eft 
cruel  à  celles  qui  le  melprifent.  Vous 
fçauezqiie  Syringue  ^>our  auoirrejetté 
les  offres  de  Pan,a  efte  change  en  cane, 
&fi  elle  chate  cotre  fa  volôte  les  amours 
de  ce  Dieu  y  encore  qu'elle  fuye  fa  pour- 
fuitte.  Daphné  fille  de  Ladon  a  efté  me- 
tamorphofee  en  laurier,  pour  auoir  des- 
oblige Apollon. &c fi  fes rueilles  feruent 
àlecouronner  ,  ces  cxemplesvousdoi- 
uent  faire  leçon  de  douceur  &  defagef- 
fe.  ReceuezlesvœuxdeBacchusquife 
prefente  à  vous  en  qualité  de  mary,8cdc 
ieruitcur,ie  porteray  les  reths  fc  les  pan- 
neaux d'Adonis,  le  drefleray  vne  cou- 
che femblablê  à  celle  de  Venus  ma 
fœur  :  Neptune  s'eft  efforcé  de  vous 
obliger  par  fes  prefens  :  mais  que 
peut- il  vous  donner  qui  foit  digne  de 
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Voùs  ,  l'eauë  &lee  de  la  mer  ,  l'odeur 
puante  des  peaux  des  veaux  marins ,  ne 
lesreceuez pas,  ievous  donneray  quel- 
ques Baflarides  pour  vous  feruir ,  ma  vi- 
gne &  mes  pampres,  fi  vous  vous  plaifez 
a  manier  le  dard  d'Adonis  prenez  mon 
Thyrfc,  &.  biffez  la  pointe  du  trident  de 
Neptune.  Belle  Nymphe  fuyez  les  tem- 
peftesdelamer  &lesrauillemensde  ce 
Dieu  que  Neptune  joiïilïe  d  Vne  autre 
Amymone  que  de  yous,  après  qu'il  en  . 
eut  pris  fonplaiflr,  elle  fut  changée  en 
poinbn  par  la  difgrace  de  Ceres  ,  en  def- 
pitde  Glaucque  quiPauoit  mefpnfce, 
&  Neptune  la  conuertit  &.  transforma 
en  pierre.  • 

Il  a  pourfuiuy  Aftree ,  &  après  auoir 
abufé  d'elle,  il  la  metamorphofa  en  vne 
ifle. 

Quelle  recompenfe  a  -  il  faicl  à  la 
belle  Amymone  après  qu'il  en  eut  la 
joiiifïance  ?  Il  ne  vous  peut  donner 
pour  toute  recompenfe  que  de  l'eaue, 
&  de  la  moufle  :  mais  moy  ie  vous 
refenteray  toutes  les  nchéfles  d'Aly- 
e.  Celle  qui  efl:  plus  blanche  que 
l'argent  fin  ,  mefprifa  ce  metail.  le 
vous  donneray  ce  qui  croift  dans  le 
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acauc  d  End»  •  m  ^  ^ 

?t  llA  que  Van.bre.Vosyeux 
^d^&ow  plus  vifs  que  les  du-  . 
rendent  des  r  y      r  bouquet  de  rofes, 

fleUrS'.1,oufcha  fes  deux  aureilles,  d<5 
Be^Vntendre  ces  perfuafionsamou- 
*CU?  I "avâtP«poura§reablelapou^ 
F 1    'nuTfaffo td'elk.  Ces  refusef- 

?r^^«oincnobtc«iir,qijd 
defeiperadepo  rencontres  des 

beauté  &  fa  grâce  ,  Ion  la m  P 

'  ^'afluy  élire  fauorabte  en  ceile 
°t^,t.n)fepe«t«u-eUe^ 

PrntfaamLeCrLesNymphesae 
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elieVeft  attribué  toute  la  gloire  d\Or- 
chomenc  ,  l'on  peut  dire  qu'elle  eftla 
quatrième  des  trpis  grâces. Laiiiez  donc 
la  terre  belle  Nymphe, Venus  voftre  mè- 
re n'a  point  tiré  fon  origine  de  ce  feiour, 
mais  de  la  mer  ,  ievousdonneray  mon 
Empyre  qui  cft  plus  grand.  Venez  donc 
afïnquevousfaciez  côcurréce  àlunon^ 
&quc  vous  commandiez  partout ,  puis 
qu'elle  a  le  ciel  pour  partage.  Vous  aurez 
larriçr,  ce  ne  fera  pas  vne  Folle  Bacchate 
qui  vo9,feruira,ny  vn  Satire  cornu,ny  vn 
Silène  yure,mais  ce  fera  Protee  $c  Glau. 
cus,Scmefme  Melicerte^fivoAisvodilez, 
l'Océan,  &  tous  les  fleuues  feront  prefts 
à  vous  rendre  feruicei  Si  vous  defirez  a- 
uoir  desNymphes^les  Néréides  vous  fer 
ront  compagnie ,  hxo  mefme  la  nourri- 
ce de Bacchus  y  paroiftra encor  quelle 
•  ne  levueUlc  pas  en  fatieur  defon  fils. 
Neptune  né  peut  la  fléchir  au  contrai- 
re elle  témoigna  fes  refus  par  fes  larmes, 
Neptune  la  laiflà,defefperé  de  fa  pour- 
fuitte. 

Adonis  filsdeMyrrhe(dk-ii  en  foufpi- 
rat  )  tu  dois  te.glpnfier  de  deux  chofes', 
d  auoir  engedré!  vne  fi  belle  créature,  ô£ 
d'eftre  le  nury  bien-aiiflé  de  Venus, 
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Neptune  paflïonné  d' amour  ,  offrir 
des  prefensa  Venus ,  &  à  Adonis,  aueç 
promefle  de  recongnoiftre  Beroc  de 
dons  pretieux,ôc  Bacchus  ne luy  en  pre- 
fenta  f>as  moinsen  la  fuppliant  de  l'o-bli- 
ger  :  mais  ce  fur  en  vain,  eefte  Deefïe 
eftoit  importunée  par  ces  amans,&crai  - 
gnit  de  les  irriter  par fes refus, comme 
clleveid  qu'ils  eftoient  tous  deux  pouf- 
fez d'vne  affe&ion  égale  y  elle  leur 
propofavn  combat  àdeiïeing  de  don- 
ner fa  fille  à  celuy  qui  remporteroit*ia 
viftoire. 

le  voudrois  (leur  dit-elle  )  auoir  deux 
filles ,  l'vne  pour  Bacchus  &  l'autre  pour 
Neptune  :  mais  puifque  ie  n'ay  pas  eu 
ce  bien,  &c  que  les  loix  de  l'honneur  & 
delapolice  ,  ne  permettent  pas  qu'vne 
Nymphe ,  foit à  deux.  le  me  fuis  délibé- 
ré d'en  gratifier  le  vaineccur  du  combat, 
-au  moins  on  n'aura  pas  la  iouyiîance  de 
Bcroe,  fans  merite,appreftez-  vous  donc 
àfubir  les  loixdecefte  propofition  ,  8c 
celuy  qui  remportera  le  prix  d'honneur 
aura  ma  fïlle,mais  à  la  côdition  que  vous 
vous  obligerez  par  ferment  folemncl  de 
ne  vous  point  faire  la  guerre  ,  irritez  de 
jaloufîe  &dere^et.  le  n'en  teds  pas  que 
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Neptune  inon.de  la  terre  en  la  frappant 
de  (on  trident  j&  que  Bacçhus  demolifle 
&  ruine  la  ville  à  caufe  d'elle,  mais  pour 
euitcr  à  ces  defordres,  fai&es  vnepro- 
meflc  réciproque  de  vous  déporter  de 
cesreffentimens  apresle  îugementque 

l'on  aura  faict. 

Neptune  &  Bacchus  louèrent  fa  re- 
folution,&iurerent  parle  Styx  ,  par  la 
terre,8tpar  Tair,de  fuiur e  les  ordonnan- 
ces du  combat.  Comme  ils  furent  d'ac- 
cord,tous  les  Dieux  defcendiret  du  ciel 
fur  le  mont  Liban ,  pour  veoir  ce  defïî  a- 
mourcux. 
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Baccbus  &Neptune  combattent pour 
la  belle  Beroe  d'vn  commun  consen- 
tement. Pfamatbe  fupplie  Jupiter 
de  donner  cefte  Njmpbe  àNeptune, 
ce  qu'il  luy  oélroyetC  upiHon  conjolr 

{  Baccbus ,  er  l»y  îromet  lesfa(ie{ir 
d'Ariadné. 

LIVRE  XLIII: 

ErtvNE  &  Bacchus  ayani? 
cofentydVn  commun  accord 

de  remettre  la  conquefte  de 
-  Beroe  à  l'euenement  du  com- 
bat propofe  ,  s'apprefterent  a  ce  duel 
neaScmoins  cefte  Nymphe  auort  de  la 
bonne  volonté  pour  Bacchus ,  &leuç 
préféré  àfon  côrnual, appréhendant  de- 
•tomber  entre  les  mains  *i??ieade  a 
mer.Elk  fut  femblable  à  Dejamre ,  qu 
receut  Hercule  enfes  bonnes  gf*V£ 
preiudxced^Acheloûs.  CependantUtt 

refonnoit  en  façon  de  w>mP^£  ÎJ  ' 

ptune  s'armadeïon  trident ,  &  Bagh* 
LfonThyrfc,vnevignequicreut^rso 

chariot ,  luy  couunt  la  tefte  en  forme 
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de  couronne.  Vn  Eléphant  beut  toute 
l'eau  d'vne  fontaine,&  feicha  Ja  veine,en 
forte  que  les  Nayades  furent  contrain- 
tes de  fé  retirer  en  vn  autre  lieu.  Neptu- 
ne fe  mit  en  eftat,  &  ies  Néréides  luy 
promirent  deTaffifter ,  &  tous  les  Dieux 
Marins  luy  jurèrent  toute  fidélité.  La 
Mer  commença  à  efleuer  fes  flots  ,  &le 
mont  du  Lyban  s'cftonna  à  ce  grand; 
bruid.  Les  Thya'dcs  tuèrent  vn  bœuf  en ' 
la  faueur  du  combat:  Les  vnes  tiroient 
les  entrailles  du  ventre ,  les  autres  les  re~ 
gardoient  pour  en  tirer  des  prefage$ 
heureux.  Pendant  ces  cérémonies  Bac- 
cus  drefToit  fon  arm*e,qu'il  compofa  de 
cinq  rcgimensr  Leçremier  fut  comman* 
dé  rair  Oeneus  ,  fils  d'Ereuthalion  &  de; 
Phyllis  :  Le  fécond  par  Helicaon  :  Le 
troifiefme.par  Oenopion ,  &  le  quatrief1 
mepar  Staphyle ,  tous  deux yffus d'Oe- 
nomas:  &  le  çinquiefme  par  Melanthien 
Prince  des  Indiens,  fils  d'Oenone.  Elle 
le  couronna  de  pampres  i  &  l'arrofa  de 
vin  ,  auec  dciïein  de  le  féconder  au 
çombat. 

Baflarides,  (ce  dit  Bacchus  les  ani- 
mant au  combat  )  combattez  vaillam- 
ment pour  mon  .ferui.ee.  Cependant  ie 


relies  de  veaux  marms.Quc  1 

ge.bnleignez*  mefpns  de 

f  TXe  1  s  Saty  «  continent 
la  Mer.  ^^Lr^J devenir  en  terre 
Neree  auec  fa,ffr"^-^ue  le  nnefnage 
ferme,  afin  qu-il  P»»c<£" on  dcpam~ 

lyons.  le  ne  luy  defmray po  nt 
Joirs  &  l'affed^n  que  ie  f^»u,a 
•  rendre  à  la  confangmmte,  enco  eq 
ait  efté  citoyen  de  la        A*ut*  ce$ 
çrand  contentomen :d  vou  to 

PrPT au  les  Hydriades  fc  méfient 
ttl  ifsBTcchanSrans  ceremon 

me  eftant  y  flue  de  la  Mer ,  ic 
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fon  fejour,  pardeflein.  Que  Doris  cé- 
lèbre les  Orgies,  6c  aflîfte  aux  Baccha- 
nales, &  que  Panopee  ne  fe  fafle  plus 
de  bouquets  de  moufle,  mais  plutfcoft 
de  fleurs  &  de  lierre.  Idothee  honore- 
ra nos  facrifices  de  fa  prefence ,  &c  mef- 
me  Galatee.  Il.n'eft  pas  hors  de  pro- 
pos qu'elle  rende  feruice  à  Bacchus,  & 
qusAmymone  le  fauorife de fon  amour. 
Mais  laiflez  les  Néréides ?  ie  ne  defire 
point  auoirdeNayades  pôurferuantes, 
de  peur  que  Beroé  ne  conçoive  de  la 
joloufie.  Que  Pan  frappe  Neptune  de 
fa  c©rne,  &  qu'il  defehire  le  ventre  de 
Triton.  Que  Glaucque  férue  Bacchus 
en  fes  Orgies ,  en  faifant  refonner  les 
cymbales  de  Rhee  ,  non  feulement 
en  la  faueur  de  Beroe,  mais  auflî  de 
la  patrie  &  de  la  ville  ,  deffendant  à 
Neptune  de  Pefbranfler  auec  fon  Tri- 
dent^ s'il  vouloitl'entreprcndreiem'y 
oppoferois.  Bacchus  a  des  prefages  heu- 
reuxde  faviftoire.  Outre  cela  Cecrops 
quia  reftablyla  ville  d'Athènes ,  tra- 
uailleroit  après  Minerue,  à  la  confer- 
uation  de  Berythe.  Iamais  ie  ne  l'a- 
bandonneray  •  :  le  rendray  fon  porc 


férl  LesDioniftaques. 

Sus  donc  Millions ,  ^^«tez  vaU 
Ument,&quc vos  f^™*1™^ 
tes  du  fans  de  nouueaux  Geans.  Vous 
voyez  qJtout  Y Onent  eft  redmt  * 
Je  tous  les  Indiens  obcyflçpt  ^  Bac- 

mencc.de  mes  Amours  ,  y  n 
Jier^rakpouragreaWe  }  ie 

fins  armé  de  mon Tudent  ,n  a^u  po 
dehon^decontefte^auec^oy  p 

au01r  fuy  Ly^^j^oduU  par  le 
eftonne  pomt  ,*u  w  cft c  P^rePfiftes. 

Mais  ^Trkons  ayde^moy,^ 
Bacchantes      les  faitte  "a?er  loutl$ 

dansleseaux  auec  leurs  m  ^ 
que  leurS)  d^SS^  « 


• 
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font  beaucoup  plus  àdefircr:  Mais  au 
contraire  que  les  Mimallones  feperden* 
dans  les  flots,  Se  qu'ils  boiuent  de  Peau 
faleepour  du  vin  délicieux.  Et  toy,The- 
tis ,  parois  îcy  en  eftat  triomphant,  &: ré** 
garde  les  prefens  que  Bacchus  nous  fait, 
lia  conicrué  les  éthiopien  s ,  &.  les  peu- 
ples des  Indes  pour  les  Néréides.  Ame- 
nez à  Doris  les  enfans  de  Caflîopee  la 
mefdifante,&  lesfaittes  efclaues,pour 
auoir  offenfé  les  Nereïdcs  par  fa  vanité,  . 
&  que  fon  Eftoille  foit  tranfpofee  au  * 
Pôle  Antarctique.  Mais  toy  ,rô  Bacchus- 
quitte  ton  Thyrfc ,  &  prends  des  armes 
plus  aduantageufes,  &  d'autres  cuirafles 
que  tes  peaux  de  Panthères.  Si  laflame 
ra  produit  5  combats'; auec  le  feu,  puis 
qu'il  t'a  feruy  de  nourriture,  ou  auec  le 
foudre  de  ton  pere.  Ce  rte  fera  point  icy 
la  guerre  de  Deriades  ,ny  de  Lycurgue, 
roaisdu  Dieu  de  la  Mer.Le  Ciel  mefme  a 
autrefois  appréhende  mon  Trident, 
Phacton  en  a  cfprouuc  les  rigueurs  en  la 
guerre  de  Connthe.  le  fis  efleuer  les 
eauxdela  menufques  aux  eftoilles,les 
ardeurs  de  la  Canicule  fentirent  le  ra>- 
f raichiflement  des  ondes ,  Se  le  Dauphin 
terefte  rencontra  celuy  de  la  mer. 


6y6  Les  Dioni fiaques 

Neptune  frappa  la  terre  de  Ton  Tri- 
dent ,6c  à  l'inftantles  flots  s'eimeurent, 
éc  toutes  les  Deïtez  de  l'Océan  ^armè- 
rent pour  Neptune.  Bacchusne  futças 
moins  alîîfté  ,  les  lyons  attelez  à  Ion 
chariot  rugiiToient,  menaflant  les  en- 
nemis de  celuy  qui  les  gouuernoit.  Tri- 
ton qui  a  double  nature,  celle  d'hom- 
meen  la  partie  d'enhaut,  &  de  poiflbn 
en  bas  ,  faifoit  refonner  Ton  courage. 
Glaucque  pourfuiuoit  les  Satyres,  & 
Pan  nageoit  auec  fes  pieds  de  chevres, 
chantant  la  viûoire  fur  fon  flageoler. 
Il  luy  fembloit  entendre  les  voix  en- 
trecoupées de  l'Echo,  tcfmoignant  à  fa 
contenance  qu'il  Ta  recherchoit  com- 
me dans  les  montagnes,  ou  dans  les 
forefts.  Vn  Cyclope  arracha  vn  rocher 
tout  (entier  >  8c  le  lança  aux  Hydria- 
des  :mais  comme  le  coup  manqua  ,  il 
frappa  ics  Ncreïdes,  &  heurta  le  fe- 
jour  dePalemon.  Proteeabandonnale 
fleuue  dllfthmos,  ôc  s'arma  d'vne  peau 
de  veau  marin,  tous  les  Indiens  s'ap* 
procheret  de  luy ,  pour  le  faifir  au  corps, 
mais  ils  furent  trompez  ,  car  il  fe  mc- 
tamorphofa  en  arbre,  6c  fes  fueillages 
commencèrent  à  s'efmguueir  aux halei- 
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nés  des  vents,&  par  après  en  ferpcnt,iet- 
tant  vn  venim  grandement  nuifible.  il 
ne  fe  conteta  pas  feulement  de  ces  chan- 
gemens.il  feconuertit  en  lyon  ,&  puis 
en  eau ,  trompant  les  Indiens  par  la  di- 
uerlîté  de  ces  formes  eftrangeres  &  ex-  . 
traordinaires:  Eftant  en  celafemblable 
àPericlymene,  qu'Hercules  tua  par  le 
con/eil  de  Minerue,  après  qu'il  fe  fut 
changé  en  vne  mouche  à  miel.  Nerec 
fe  porta  auec  beaucoup  de  courage 
en  ce  combat.  Les  Nereïdes  n'eurent 
pas  moins  de  generofitépour  leferuice 
de  Neptune.  Ino  fouftint  le  party  du 
Dieu  de  la  îyler,  encore  que  la  confan- 
guinité  luy  defendit.Panopee  eftoit  def» 
iusvnlyon  delamer,  &;  Galatee  pritla 
maiïedePolypheme,  &  tout  ainfi  que 
ceux  qui  courent  au  but  auec  leurs  cha- 
riots fansfe  heurter,  félonies  loixdela 
courfe,côduifent  leurscheuaux  àl'ccil, 
&  tournent  leurs  chariots  à  vneefpace 
legitime,pour  paiïerfans  chocquer:  aku 
files  Nereïdes  qui  font^portees  fur  les 
poiflbns,  vont  par  efeadrons ,  euitanslc 
heurt  des  rochers.  Toutes  les  Mers  fu- 
rent efmeucs,&  tefmoignerent  par  l'a- 
gitation de  leurs  flots  qu  elles  auoient 


Stf         les  Dtomfltquu  ■ 
fJtereft  en  la  caufe  de  N  eptune.  La  Mer 

1     firent  paroPteleursreirenumen, 

certe  combatt01t  les  Men 

Ç-ran d  courage.  Cependant 
Ides  s'apprêtent^ 
s'armèrent  de  pampies  &  de  ne 

maliens  cftoient  montées  mr ^ 
monftrans  des  couronnes  fa  ttes  de  1er 

cume  fcmblablc  a  ceiie  ut 

leurs  armes  de  lierre.  sû^^h  tk, 
Palemon,  &  frappa  Ino  ^^"{^ 
Les  BalTandes  n'apprehendoient  point 
k ooinéte  du  tndenï,  6c  Neree  combat- 
toitPan  Mais  auffi  les  Bacchantes  at- 
tacuerent  Pallenee.  Neantmoms  d  ue 

PGiaucquf ,  & 
faifoient  la  guerre,  les 

deflus  leurs  Taureaux  ,  fcchus,,X- 
fpandaaux  brides  de  fonnerl'allar- 
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hie  auec  les  cymbales  de  Mygdbn,  & 
eftant  conduit  fur  vn  ours  furieux,  il 
pourfuiuoit  les  poiflbns  i  Se  les  mon- 
tres de  la  mér.  Vn  Silène  fauta  dans 
V Océan ,  comme  s'il  euft  Voulu  tuer 
Neptune  j  combattant  auec  Tes  flots 
dvne  façon  furieufe,  touchant  les 
eaux  infenfibles  àuec  fon  Thyrfe.  La 
Mymphe  Pfamathe  voyant  les  Com- 
bats de  Neptune  &  de  Bacchus  eut 
beaucoup  de  regret  &  de  reflentiu 
haent; 

Iupiter,  (ce  dit-elle  )  lî  Voùs  voulez 
obliger  Thetis  recognoiflant  Neptu- 
ne, qui  attacha  ^Egee  a  vn.  rocher, 
pour  luôir  ofc  faire  la  guerre  aux 
Dieux  :  Empefchcz  que  Bacchus  ne 
remporte  lavi&oire,  de  peur  que  iene 
voye  Neree  efclaue  après  la  mort  de 
Phorce ,  &c|Ue  Thetis  nefoit  contrains 
te  d'obeyr  a  Bacchus  ,  &  qu'elle  foit 
conduitte  comme  vne  pauure  captiu* 
en  la  terre  des  Lydiens,  de  peur  (JtreL 
le  ne  voye  le  tombeau  d'Acmlles  en  1$. 
terre  de  Phrygie ,  &  prenez  compaflîon 
de  la  miferable  Leucothoe  ,  dont  le 
maryfut  ficrùelque  de  tuerfes  propres 
enfans; 

•  Vu 


Beroe  a  Neptune    pP ^ . 

bats  par  fon ^9  d'abandonner 
Bacchos  fut  contra  nt  ^ 

b  ^"^feosv^dtcffentmtcnt: 

Sïi       neut  l'oublier.  Al  le  reçu* 
qu  One  peut  auouf  en.f 

combat  auec  tnitcue ap 
tendu  l'Epitâlame,  qu en 

ioye  de  ce  mamge_  MeUccr 

auec  les  Néréides ,  Po, . 

fur  fon  ^^n^  Jtis.  Ne- 

?W?C J  ^vs  *d'où  elleP  eftoit.  Nercd , 
duilltau  pays  d  ou  C1        eftreine  vit 

SXt  dcVukanV  ce  que.ee  D« 
execue  Néréides.  L'bu- 

Trate  de  Pc  A  W  fit  P-fent  M 

îoile  d'Arachnc,  ebbouree  en  perfe- 
coilc  d  Ara  donna 

&ion.  Le  xvnt1'  <  ,  Padole 
de  abondance  d?or  ,  Se  le  1  aa 
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ia  richefle  de  fes  Tablons,  non  pas  auec 
libéralité ,  craignant  d'offenler  Bacchus 
Roy  des  Lydiens,  &famcreRhee.  L'E- 
ridanluy  delcouuritfes  thrclbrs,&  G  en- 
dis  luy  eflargit  les  biens  auec  prodi- 
galité; 

Mais  comme  Neptune  cftoit  en  la 
jouilîancc  de  les  amdufs ,  Cupidon con- 
lbla Bacchus,  &luy dit: 

Bacchus,  pourquoy  te  fâches- tu  de 
la  perte  de  Beroé  ?  Il  n'eftoit  pas  à 
propos  c^e  celle  belle  Nymphe  fuft 
donnée  a  celuy  qui  commande  en  là 
terre  ,  mais  pluftoft  qu'elle  doit  ap- 
partenir au  Dieu  de  la  Mer  ,  à.caufe 
que  Beroé  tire  fon  extraction  de  Ve- 
nus la  Maritime.  Il  m'a  lembléque  ce- 
fte  alliance  feroit   pliis  conuenable: 
Mais  tu  ne  perdras  rieti  pour  atten- 
dre j  car  ie  t'ay  feferuéia  belle  Ariad- 
•  né,  fille  de  Minos.  Oublie  donc  cel- 
le que  tu  as  recherchée  auec  tant  de 
paiïion  ,  quitte  le  fejour  du  Liba.n, 
&c  viens  en  Phrygie,  où  les  Nymphes 
t'attcndentauecimpatience,Pallenet'y 
inuite,  &  cependant  ie  couuriray  ta 
couche  de  fleurs, 

Vuij 


feg2        Lr,  Di  onifi ^ 

fffl  ?L  aufft  légèrement  qu  vn  oy- 
la  en  1  air  aum  olympe.  Au 

feau  s  &  arr%^cmu°sn  fumant  les  ad- 
roefme  temps  Bacchus  ^ 

des>  scvmt  en  W  •  &  tra 
feift  rouler  fes  tob  wd  Rhcc 

le  butin  de  les  ^    h  res 
l'Afie. 
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fiacckus  après  la  reduéîion  des  Indes 
veut  faire  fort  entrée  en  la  'ville  de 
Tbebes .  Penthee  le  fils  d' Jgaue  luy 
ferme  les  portes.  Bacchus  fup- 
plie  la  Lune  de  punir  cefie  rébel- 
lion. Lis  Eumenides  troublent  tef 
prit  d'dgaue. 

LIVRE  XXXXIIIL 

A  c  c  v  s  après  fes  vi&oires 
&  fcs  triomphes ,  partit  des 
Indes  ,  fit  arriua  en  Aonie. 
Les  Nymphes  tefmoigne-* 
rent  la  joyc  qu'elles  eurent  de  le  voir. 
Les  Bergers  entonnèrent  dc$  chanfons 
roftiques.:  Les  fontaines  refonnantes 
boiiillonnoicnt  faifans  paroiftre  leur 
refiouiflance  :  Le  fleuue  d'Afo^e  fau- 
ta, &Dirce  précipita  fon  cours.  Les 
Hamadriades  chantoient  fur  les  chef- 
nés,  honorant  la  vertu  de  ce  vain- 
cœur.  Les  Nayades  n'eurent  pas  moins 
de  contentement  :  mais  tous  ces  ap- 

yu  iij 


car  Penthee  q">  co mm and o 
le  deThebes  .«  voulu  pas  le 
11  fit  fermer  les  portes ,  J  J 
Venrree :  «antmom^ t 
belles Wmes  comme  r*  gbtans  fe 

lepouuoir  de  ce  U'<™- *;    fift;ince  ne 

barricadèrent  :  ma's  «"^«hus 
leur  fen.it  denen,  larmes  »fi.yn 

grand  bruitt.  Les  y         donnant  vn 

♦fang&eau.  Çc  pro^  ^nnnmauttJ, 

me  delbn  PercfteoE"Yon,neantmoins 
meilleurs  en  ceftco^ccano,  ^ 

elle  ne  peut  «T^^fenthee:  car 
heur  qui  decovt  a  mer  a  i 

elle  auoit  t?«floufs  c  n;tlant  fonfee^ 
les  deuoirs  à  Bacchus,  quittant 
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ptrepour  prendre  le  thyrfe,  Scies  vefte- 
ftemens  de  femme.  La  pauure  Agauc 
fongea  qu'elle  voyçit  Ton  filsdeffus  vn 
grand  arbre ,  &;  qu'il  eftoit  entouré  de 
lyons,  d'ours,&  dePantheres,ôc  que  ces 
animaux  l'auoient  faict  tomber,ôt  qu'il* 
deuorerenc  toutes  les  parties  de  for 
corps,  finon  la  tefte  qu'elle  monftra  L 
Cadmus,luy  tenant  ce  difeours. 

Ic  fuis  voftre  fille,  ie  fuis  la  mifera- 
ble  mere  dç  Penthee.  Agauc  a  tué  ce- 
lle befte,  prenez  cefte  tefte,  pour  tef* 
♦moignage  de  ma  force.  Ino  ma  fœur 
n'a  iamais  abattu  vn  tel  animal ,  ny 
mefme  Autonoé.  Fichez  donc  ce  pre~ 
fent  aux  portes  de  voftre  fuperbe  Pa- 
lais. # 

Agaue  eut  ce  fonge  efpouuautable, 
&  ne  fut  pas  fi  toft  efueillee,  qu'elle  U- 
communicque  à  Thirrcfias ,  qui  vl»y 
donna  aduis  de  facrificr  vn  Taureau  à 
Iupiter,  fur  le  mont  Citheron:  6c  aux 
Nymphes  Hamadriadcs  vne  brebis 
dans  leurs  boccages  facrez.  Thirre- 
fias  recogneut  fort  bien  l'infortune 
quideuoit  arriuer  à  Penthee  ,  &:  pré- 
dit qu'Agaue  coupperoit  la  tefte  à 

Vu  iiij 
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fnn  fils  Mais  pourtant  il  n*  voulut  pa* 
SuetcemalLur^epeurdectrou- 

Lier  Agaue  ne  manqua  rjas  d  accom- 
p  "ceux  & 

ueur  de  Iupiter  &  des  Nymphes  des 
£Ti  O^uSa.  Ibnpcc  coceftj 
^notion  Ils  tuèrent  tous  dcuxyn 
Taureau  le  fang  ruiffeloit  de  tous  les 

préparation  de  leur  ^dc  jnicu 
«ent  oarut  en  couronne  fur  la  tefte  de 
fadmus  &  1ÛY  vmt  doucementleicher 
£  baXfans  lUnfer-.Vn  autre  gluTa 
fur  la  belle  Harmonie,  ce  qui  arriua  a 
TJk  autrefois  ils  auoient  toùsdeux 
fftfcSz  en  ferpen,  Agaue  £o;t 

autrefois  veu  cet  accident  enfoge, U 
reffouuenancé  l'efoouuantoit  dauanta 

ge,lacramtelafit  retourner  au  la 

Cependant  il  courut  vn  brui*  par 
■    la  vi  îeP  que  Bacchus  auoit  commande 
±  tous  les  citoyens  de  célébrer  les  Or- 
Z  oc fe Balchanales.  Un  y  eut  per- 
Ene  qui  ne  fe  mift  en  aW.  Lg 
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eftoit  parfumé  Codeurs  fuaues,  lefeui 
Penthee  enuieux  dç  l'honneur  de  Bac. 
chus ,  dit  çesparoies  auec  yanite  6c  info* 
lence. 

Vous  autres  mesfubiets,amenez-moy  . 
ce  Bacchus  vagabond,  &  effeminé,qu'ii 
férue  le  Roy  Penthee  en  fa  table  8c  que 
l'on  m'apporte  vn  autre  breuuage  que 
fon  vin  ,  du  laid  ou  quelque  douce  li- 
queur. Cependant  içferay  des  affronts  à 
Autonoé  ma  tante.  le  veux  que  Ton  iet- 
te  leurs  cloches  &  leurs  Cymbales  aux 
vens,depeur  que  l'on  entende  leur 
brui£t  &  leur  tintamare ,  trainez  les  Baf- 
farides  dans  le  fleuue  d'ifmene  y  les  ren- 
dans efclaues des  Naïades, hc  que  Cy- 
theronfeioucdesBachantes.Couppons 

les  cheueux  à  Bacchui ,  donnez*  moy  du 
feu  afin  que  ic  le  brufle,  s'il  tire  fon  ex- 
traction de  cet  elemen  tjcome  il  dit,  ie  le 
pourfuiuray  par  les  fiâmes.  Iupiter  àcô- 
fomméScmele  :  mais  le  perdray  fon  fils. 
Il  efprouueraàfon  grand  preiudice  que 
mon  feu  iffeft  pas  moindre  que  celuy  da 
foudre,  que  s'il  défend  auec  fon  Tyrfir, 
le  luyfêray  cong;noiftre  que  la  pointe 
dernapicqueeft  bienacçree,6c  fi  ie  ne 
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l'offenferay  point  envn  membre,  d'v- 
ne  play  e  de  facile  guarifon.  le  ne  luy  fra- 
caiferay  point  ces  cornes  :  mais  ic  luy 
porteray  vn  coup  dans  la  cuiffeacaufç 
qu'il  à  taiA  croire  aux  peuples  ,  qu'il 
eftoit  ifïu  &.  engendré  de  Iupiter,  &  que 
le'Ciel  luy  eftoitrcferué:  mais  afin  qu'il 
ne  foit  pas  en  la  peine  de  s'en  vanter.  Ic 
l'enuoyeray  aux  enfers  ,  où  ic  le  feray 
noyer  dans  le  fleuue  d'ifmene:  quanta 
moy  ie  ne  fçaurois  receuoir  cçluyen  la 
qualité  d'vn  Dieu  immortel,  qu'il  n'eft 
fimplementqu'vh  homme ,  Se  s'il  ne  fe 
peut  dire  parent  de  noftre  maifon:  car  ic 
veux  bien  qu'il  fçachequeCadmusn'eft 
point  mon  Pere  ^  &  qu'Agaue  ne  'ma 
point  engendre  c'eft  le  Soleil ,  &  ç'efl:  la 
Lune  qfii  m'ont  donné  l'eftre  ,  &  par 
ce  moyen  ie  puis  tirer  mon  extra&ipn 
de Iupircr,& me  promettre  le  ciel,  Ce 
fejour  fera  ma  ville,  5c  Thebe  me  Sacri- 
fiera, Mincruc  fera  ma  femme,  ou  He- 
be l'immortelle, Iunon m'a nourry  ,  8c 
m'a  donné  la  mammelle  ,  St  fi  ie  puis 
m  aduan  tager  de  l'amour  de  Diane  :  car 
Latone  m'a  engendré  ,*ncore  que  cefte 
DeefTeaytfuyles  embraflemensdefoa. 
frère  Apollon.  Si  la  flamme  du  foudre 
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n'apasdutoutconfommé  Semele,  foa 
fils  fera  caufe  que  fon  Palais  ferq.  réduit 
en  cendre. 

Comme  le  Ray  eut  fai&  cedifeours 
infolent ,  totfc  fes  fubie&s  s'armèrent,  fc 
donnant  le  rendez-vous  dans  la  foreft 
des  Pins  ,  &  recherchèrent  Bacchus  &C 
les  Satyres:  mais  comme  il  fut  irrité  de 
Ces  re£ftance<§  il  fit  ces  plaintes  à  la 
Lune! 

Diancfoeurdu£okil ,  qui  gouuernc 
toute  la  nature,fivous  eftes  Y  Hocate  co- 
rne on  vous  furnome,&fi  voftsvous  plai- 
fez  à  nos  flambeaux,  de  poix  ,  efcofltez- 
moy.  Si  les  exercices  de  la  chafle  vous 
font  agrcables,vcnez  dans  les  forefts,  8c 
vous  paierez  le  temps  auec  Bacchus,fe- 
courezvoftre  frère.  On  ne  veut  pis  me 
permettre  l'entrée  de  la  ville  dcThebes, 
encore  que  i'y  aye  droicfc,à  caufe  deCad- 
mus,&  de  ma  mere  Semele.  Vn  homme 
mortel  s'effc  tant  oublié,  que deiaire la 
guerre  à  vn  Dieu,  fauorifez  donc,Deef- 
lc  delà  nuict,  celuy  qui  ne  celebje  fes 
feftes  qu'à  la  clarté  de  voftre  flambeau. 
Si  vou  s  auez  cômandement  &  puiflance 
aux  enfers  comme  Proferpine  ,  que 
vos  furies  puniffent ,  &  chaftient  la 
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mefdifance  de  Penchée ,  que  Tcfiphone 
&queMegerele  gouuernentn'aye  pas 
affezfouffertde  peines,  aflez  effuyé  de 
perilsparla  hayne  deIunon,fansrece- 
uoir  ces  affronts  dans  mc$  triomphes, 
après  les  viéfcoires  remportées  fur  les  In- 
dies ,  n?e(t-ce  pas  ync  difgrace  que  ceftç 
Dcefle  mafuffité  pour  troubler  la  iouy£ 
fance  de  ma  félicité,  abifmez  cefhQirf- 
me  impie,  &  vous  mon  pere  Iu*piter? 
qui  voyez  cesinfotençes  qui  partici- 
pez à  cas  iniures,  puniflez  l^audace  de 
Penthee,  honorant  lepauure  Zagree,  & 
'vendez  l'outrage  commis  contre  la  mé- 
moire deSemele. 

Bacchus  (  luy  refpoqdit  la  Lune  )  qui 
plante  la  vigne  ,  &  qui  me  faid  com- 
pagnie dans  le  filence  de  la  nuiét,  con- 
lerue  bien  tes  raifins.  le  prendray  le 
foing  des  Orgies  ,  &c  des  Bachanales, 
célèbre  tes  feftes  en  patience,  &  ne  te 
fonde  point  de  Wnfolence  de  cçux  qui 
font  légers  d'efp  rit.  le  marmeray  con- 
tre tas  ennemis  pour  ton  feruice,tu  fçais 
que  Tay  le  pouuoir  d'enuoyer  la  folie 
fcmblable  àcelleque  les  fumées  du  vin 
donnent.  le  ne  m'employe  pas  feulle- 
met  i  diftinguer  les  mois  par  mon  cours 
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ttiaisi'affolle  ceux  qui  m'oflfencent.  Ic 
ne  laifleray  point  la  mefehanceté  de 
Pcn  thee  impunie ,  Lycurgue  qui  a  heur- 
.  té  ces  loix  eit  pourfiriuy  des  Menades ,  il 
cftaueugle&  vagabond,  &en  telle  ex- 
trémité qu'ft  a  befoing  d'vn  homme 
qui  le  conduife.Les  Indiens  qui  ont  re- 
fiftéatonjpouuoir,  ont  efté  fubiuguez, 
&  Hyda/pe  a  enfeuely  en  fes  flots  foa 
fils  Deriades ,  les  Pirates  Thyrreniens 
qntefprouûéia  rigueur  de  ta  puiftance 
quandleurmatsnitchangé  ftn  vnceps 
de  vigne  chargé  de  fueillcs  &  de  fruicls, 
les  cordages  ayans  efté  metamorphofez 
ep  feroens  efpouuerttable?,  &  eux  en 
Dauphins  ,  fautans  lors  que  la  mereft 
tranquille.Orontesna  pas  eu  meilleure 
fortune,  vn  flcuue  luy  aferuy  detoiru 
beau  après  fa  mort ,  &  s'il  craint  encor 
ton  courage  dans  les  eauës. 

La  Lune  fit  cefte  refpôfe  en  faueur  de 
Bacchus  ,  Proferçine  fe  délibéra  d'en- 
uoyer  fes  f  uries  d'enfer  pour  fecourir  le 
fils  de  Iupiter,vne  Eumenide  vint  au  Pa- 
lais de  Pethee,où  elle  fit  veoir  fon  foiiec 
deferpent,arrofant  lamaifon  d'Agaue 
del'eaucdeScyx,  pourprefagedumal- 
heur  qui  luy  deuoit  arriuer.  Bacchus  fit 
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apporter  l'efpee  fatale  dont  la  mife* 
rable  Progne  tuafon  fils  Itys  lèpre- 
fentant  à  manger  a  fon  mary  Teree, 
pour  le  vanger  da  rapt  qu'il  auoit  conu 
mis  fur  falœur  Philomelc,lesErynni- 
descacherentee  couftelas  dansles  mon* 
tagnes  au  pied  d'vn  Sapin,  donc  Pen- 
thee  deuoit  mourir  ,  arrofans  cet 
arbre  du  lang  de  Medufe.  Cependant 
Bacchus  s'en  alla  au  Palais  de  Cadmus 
Se  parla  a  Autonoé  la  femme  d'Ari- 
ftee.       *  * 
Autonoé  (  luy  dit-il  )  ie  t'eftimcplus 
Iieureufe  que  Semele.  Les  Deefîes  re- 
cherchent \on  fils  en  mariage.  Le 
Ciel  porteenuicàta  gloire.  La  Lune  a 
aimé  Endymion  ,  mais  Diane  earreffe 
particulieremet  AcVeô^l  n'eft  pas  mort. 
Comme  la  fable  en  a  faict  courir  le 
bruid  ,  &  n'a  pas  efté  changé  en  cerf. 
Diane  ne  Ta  pas  tant  defobligé  ,  6c 
fes  chiens  luy  ont  efté  plus  fidcllcs: 
mais  ce  font  les  bergers  qui  ont  rap- 
orté  ces  menfonges  ,  enuieux  au 
ien  ,  &  du  contentement  de  celuy 
qui  a  cfpoufé  ifiane  ,  encore  qu'elle 
ayt  faict  veu  de  virginité. 
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Les  Nymphes  des  bois  ont  fai&  pa. 
paroiftre  leur  jaloufîe  en  ce  fubied^ 
auflî  les  femmes  font  facilement  ef- 
meucs  de  ceft  paflîôn  :  mais  afin  que 
vos  yeux  vous  releuent,&  vous  eiclair- 
ciflent  de  ce  doubte.  Venez  voir  A&eon 
à  la  chafle  auec  Bacchus  ,  vous  y  ren- 
contrerez Diane  qui  l'accompagne, 
vous  aurez  du  contentement  à  confi- 
dcrer  fes  paneaux ,  & fes  reths ,  fes  flef- 
ches  &  fon  carquois.  O  Autonoé  tu 
esplus  heureufe  que  Semele:car  tu  fe- 
ras la  meHagere  de  l'alliance  de  cefte 
DeelTe  ,  dont  elle  veut  honorer  ton 
fils  A&eon.  Ino  a  eu  ce  bon-heur  que 
d'engendrer  Melicerte  qui  eft  a  prê- 
tent vn  Dieu  delà  nter:  mais  le  conten- 
tement &  la  félicite  de  ta  ioye  la  furpaf- 
le  ,  carton  fils  a  mérité  les  faueurs  •& 
les  courtoifies  de  celle  qu'Otus  n'a 
peu  acquérir  par  fa  vertu.  Orion  n'a 
point  eu  ces  aduantages  :  mais  ton 
fils  eft  à  preferit  en  *la  montagne  qui 
courtife  &  carrelle  Diane  en  eTperan- 
ce  de  l'auoir  pour  fa  future  &  loyale 
cfpoufe. 

Haflfc  -  toy  donc  de  venir  ,  &  que 
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ta  chcuclurc  nete  retarde ,  laifle-làflotJ 
ter  à  la  volonté  &  au  gré  de?  vents  ^  fie 
qu'elleleurferuedejouet.Ihveft  point 

Sors  de  propos  que  la  fœur  d  Apollon 
oblige  fon  petit  neueu  pluftoft  qu  vn 
eftrange.  Etapres que cefteDeefle  au- 
ra engendré  vn  beau- fils  ,  elle  le  mon- 
ftrer*àAgaue,  ayant  toutes  lesmeimes 
humeurs&les  inclinatiôs  àla  chafle  que 
fa  mere,  n'eftant  point  hors  de  raïf  on 
que  celle  qui  fe  plaift  i  ces  exercices 
iyt vnfils  qui  s'adonne  &  prcnt  plaifir 
à  tous  fes  pafletemps  ,  reffemblant  * 
A&eon  &  à  Cyrene  fon  ay  eule. . 
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Thyrrefîas  confeille  Pentbee  d'obeyrà, 
Bacchus  y  &  de  le  recevoir  en  U  vil- 
le de  Tbebes  i  luy  persuadant par 
l'exemple  des  Tbyrremens  qui  fu- 
rent change^  en  Dauphins.  Ventbee 
tnuoyefes Jeruiteurs  pour faifir  Bac- 
chus. il  Je  métamorphose  y  prenant 
la  rejjemblanct  dvnde  fes fubjefls* 

livre  xlv. 

• 

Omme  Bacchus  luy  eut  fai& 
lerecitdecesnouuelles,  Au- 
tonoe  fortit  du  Palais  >  fc  ref- 
joiiiflantde  vcoir  A&eon  aux 
bonnes  grâces  de  Diane  ,  ôcfedelibera 
d'aller  en  diligence  en  la  montagne,  fa 
fœur  Agaue  luy  fit  compagnie  ,  ôduy 
tintccdifcours  extrauagant, ayant  efté 
frappée  de  la  furie  des  Eumcnides. 

le  veux  faire  la  gugrre  à  la  vanité  de 
Penthee,&  vaincre  fon  audace.  Cadmus 
alaiflefavertu  8c  fon  courage  à  fa  fille 
Agaue  ,  çlleçft  auffi  genereufe  qu  vnc 
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Amazone.  le  ne  veux  point  d'armes 
pourlefubiuguer  ,  vne  armée  ncpour- 
roitmerefifter,  i'ay  vrtThyrfe,  ien'ay 
point  de  befoing  de  picques  ,  ny  de  la- 
mes ,  vri  Pampre  fera  alFcz  d'exécution, 
ien'ay  point  de  cuiraffe,  Se  fi  ie  dompte- 
ray  celuy  qui  en  a  vne  ,  la  nappe  d'vn 
cerf  m'accommodera  auec  les  cymba- 
les ,  ie  reuere  quant  à  m  oy  la  grandeur 
de  Bacchus  \  eftant  ennemie  de  la  tyran- 
nie de  Penthce  ,  donnez-mdy  donc  les 
inftrumens  des  Orgies.  OThiades  que 
tardez-vous  ,ie  m'en  iray  dans  les  mon- 
tagnes où  font  les  Menades,  où  les  Bac- 
chantes chaflen*  auec  le  Dieu  desBa- 
chanales, 6  Bacchus  «  i'ay  delajaloufie 
de  Cyrene,  à  caufe  qu'elle  à l'aduantagc 
àla  chafie  des  Lyons ,  &c  qu'elle  a  eu 
l'honneur  d'eftre  grandement  aymeeôi 
chérie  d'Apollon:  mais  exeufe  moy  ,  fi 
i'ay  pris  la  hardiefle  de  contefter  auec 
vne  deité  ,  luy  enuiant  fa  grandeur.  le 
defirc  d'aller  aux  montagnes  &  crier 
Euieendanfant.  Ses  facrinces  ôtfesfo- 
lemnitez  me  fonp  aggreables ,  &les 
pafletempsdesBafîarides.  le  reuere  &C 
refpe&e  maintenant  fon  pouuoir,  &  ie 
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lieu  de  fon  extra&ion,  &  Pefclat  des  fou- 
dres qui l'ont  produid.  ïfe feray-compa- 
gnic  à  Diane,portant  fes  re  ths,  &  fes  pa- 
neaux. 

Agaue  partit  de  Thebes  ,  &  s'en  alla 
chercher  Bacchus  au  lieu  deftiné  aux 
facrifices  ,  tous  les  chemins  &  les  routes 
eftoient  remplies  de  danfes ,  Se  de  com- 
pagnies. Le  mont  Cytheron  refonnoit 
au  grand  bruit,  &:  la  mer  faifoit  bruire 
feseauës.  L'onentcndoit  les  arbres  fre^ 
mir ,  fis  les  rochers  s'efmouuoir.  Vne 
Bacchatc  commencea  à  joiier  des  cym- 
bales, &  anima  toutes  les  Baflàrides, 
vne  autre  delaifîà  les  ouuragcs  de 
Minerue  ,  monftrant  à  fa  contenance 
&  à  fes  cheucux  qui  feruoient  de  pafle- 
temps,&:dejouets  aux  vents,  que  la  fu- 
reur Ja  pofledoit.  Cependant  Tyrefias 
fitvn  facrifice  pour  dellourner  l'idfcr- 
tuile  qui  deuoitarriuerà  Penthee:  mais 
fes  prières  furent  inutiles  ,  car  le  deftin 
eftoitirreuocable  ,  ilfupplialupiterdc 
remettre  Tafseblee  en  vn  autre  lieu,mais 
ilfcepeutl'impetrer,  Cadmus,fe  trouua 
en  la  cerenvDnie  ,  &  Tyrefias  le  famoit  • 
d'vn  pas  icnt,fçachantle  mal  qui  arriue- 
|oic,  il  chanta  les  louanges  de  Bacchus> 

X  X  ij 
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éc  luy  fit  des  éloges ,  Pentiiee  dont  l'in- 

folencefcftoitfî  grande  qu'il  nepouuoit 

fupporter  vn  tel  honneur  rendu  a  fou 

cnnemy,  dit  ces  paroles  à  Cadmus,&  à 

Thirefias. 

Cadmus,quit'aainfiaffollé?  à  quel 
"Dieu  chante- tu  ces  louanges  ?  quitte 
ces  pampres  8t  ce  lierre,  &  aufïï  la  féru- 
le, &  prends  les  armes deMinerue,  8c 
toyThirreiîas,  ictte  tes  couronnes  aux 
vents ,  &  vfe  du  laurier  d'Apollon  ,  plu- 
ftoftqueduThyrfe.  l'ay  honte  de  veoir 
faire  à  vn  hom  me  de  ton  aage  des  actiôs 
fi  ridicules,  îerefpe&e  grandement  ce- 
fte  barbe  chenue  \  &  crois  que  fi  ta  gran- 
de vieillefle  ne  nVeftoit  recommanda- 
ble,  iè  te  ferois  reiïentir  les  efforts  de 
macholcre.  le  fçais  que  ton  efprit pro- 
phétique a  des  lumières  particulières  de 
co^oilTIince,maisauffi  il  n'en  faut  pas 
abufer.  le  fuis  aduerty  que  tu  portes  en* 
uie  à  la  grandeur  de  Pcnthee,fauorifanc 
Bacchus,  tu  diras  qu'il  a  donné  l'inuen- 
tion  de  plan  ter  la  vigne  ,  queladuanta- 
geeft-ceaux  hommes  ,  le  vin  prouoe- 
•  que  la  concupifcence  ,  &:  nous  poufle 
aux  querelles.  Il  fe  vante  d'eftre  vffu  de 
Iupiter  ,  mais  il  n'en  porte  point  la  mi- 
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ne  ,  ny  l'apparence.  Les  nappes  des 
cerfsjnc  Tôt  pas  les  veftem  es  de  ces  dieux 
ny  de  celuy  quifccouure  de  nuees.Mars 
combatles  hommes  auecvnepicque,ôc 
nonpasauecdesfueilles ,  &  Appollon 
neportepointde  cornes.  • 

Vn  flcuuen'a  point  efpoufé  Scmele, 
&  il  n'y  a  point)  de  Nymphe  d'honneur 
qni  ait  engendré  vn  enfant  tout  cornu. 

Pourquoy  offenfc-  tuBacchus(  luy 
refponditThyrrefîas)  luy  qui  eft  fils  de 
Iupiter  ?  Ne  feais-tu  pas  bien  qu'il  la 
porté  en  fa  cuifle ,  à  caufé  qu'il  n'eftoit 
pas  encore  paruenu  à  la  perfe&ion  ,  fa 
mère  ayant  efté  bruflee  par  le  fouflre.  le 
veux  bien  que  tu  fçaches  cju'il  n'y  a  que 
luy  qui  faid  concurrence  a  la  grandeur 
de  Cercs,  fon  fruid  eftant  auflî  neceflài- 
re  que  celuy  de  cefte  Deefle.  Mais  preds 
garde  que  ton  impieté  ne  revente  les 
effe&s  defachoiere.  le  teraconteray  vn 
exemple  de  punition.  Les  Thyrrien^ 
nés  eftoient  autrefois  des  Pilotes ,  qui 
ne  s'employoient  à  autre  chofe  ,  finon 
qu'à  piller  les  vaifleaux  qui  eftoient  fur 
la  mer,  &  à  tuer  les  Nautonniers.  S'il 
pafloit  vn  marchant  de  Phœnicie,  rem- 
portant des  pourpres  de  Sidon ,  il  eftoic 
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7£uréd'eftrepris  par  ces  pirates ,  mai* 

tonne  d  or  ,enricme :  uc  j  a_ 

f <r      felay lièrent  les  mains , al  m 

^heffeiS  'J^Xformc  diurne',,  &paruç- 
ftant  il  reprit  la  tory  lX  qm 

auffi  haut  eue  le  ciel  auec  vne  ^ 

i^»^Jzr^^e  vigne 
lematfut  change  en /m  e ^es 

&  «  milieu  vn  lien*  ^  fuS* 

vne  ombrage  agrea^e?..  LYOns,& 
proue  vne  fontaine  de  vin  ; les xy ^ 

mugiu^ient,leslMre  dreleiu. 
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naires  leurs  firent  efbloùir  la  veuë  ,  8c 
creurent  qu'ils  eftoient  véritablement 
dans  les  parterres  de  Flore  ,  il  parut  à 
leurs  yeux  des  montagnes  diaprées  de 
fleurs, &vn  grand  nombre  de  bergers 
qui  faifoicnt  refonner  leurs  amours  aux 
torefts. 

Ces  Pirates  penferent  voir  la  terre, 
cncores  qu'Us  fuflent  en  pleine  mer, 
tant  l'aueuglement  de  leur  rage  les  pof- 
fedoit  ,ils  lautoïent  du  vaifleau  dans 
Teauë  ,  &  furent  metamorphofez  en 
Dauphins  cet  exemple  te  doit  retenir 
foubslejoug  de  ton  deuoir&  de  la  mo- 
delée, craignant  lesreffentimens  de  ce 
Dieu  fipuiflant  :  mais  tu  diras  que  tu  as 
refprit&  le  corps  foiides,  fermes  &im~  % 
mu3bles,ëxempts  de  receuoir  aucun  ef- 
fort de  l'imagination  ,  &  que  tu  as  quel- 
que  aduantage  des  Geans  qui  furent 
produi&s  des  dens  que  Cadmus  fema, 
mais  Bacchus  a  deffaid  Alpus  fils  de  la 
terre  ,  qui  combattoit  les  Dieux  auec  . 
des  rochers,  fa  cruauté  fut  fi  grande  en- 
uerslespaffans   quefiquelqu'vn  eftoit 
cfgaréà  trauers  champs  ,  cherchant  la 
youte  à  chenal  ,  ce  Géant  deuoroit 
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toutn'enlaiffantaucunveftigc/ouuen; 

tcsfoisU  fe  plaifoit  à  manger  lcsbrelw 

âop  grande  chaleur  duiour.  Les  be  - 
gers  fapprehendoient tellement  qu  il 
Iftoient  contraint  de  fcwW*« 
Mpace  des  bois,  fans  auoir  la  liberté  de 
ouer  de  leur  mofette ,  fruftrant  l'Echo 
S  creux  des  rochers  des  redites  amern- 
reufes.de peur d'eftre  dcfcouuer ts,  les 
habita'nsd?  çe  heu  eftoien.  fi  « 
ou'ils  ne  pouuoicnt  prendre  letemps, 
5v  la  commodité  d'abattre  quelque 
jiy  îa  conn  pourbaftirvn 
gros  arbres  de  ia  roreu,u      .  .  • 
Saifleau,  car  les  Nymphes  Dcnades^a 
loufesde  leur  fejour  luy  en  donnoienc 

51  Cette  tyrannie  dura  iufques  à  tanfque 
Bacchus paflâft  par  U ,  Alpus iparut  auffi 
haut  que  le  ciel ,  portant  fur  fes  efpaules 
vn  rocher  tout  entier,  il  l'attaqua ,  ne  l e 
feruant  point  d'autres  dards  que  d'ar- 
bres, il  defracina  vn  oliuier,êc  en  fit  vne 
efpeè,mais  Bacchus  pour  punir  soin  fo- 
lence  ,1e  frappa  de  fonThyrfe  6de  tua 
ce  géant  tomba  das  la  mer ,  &  la  remplit 

de  fon  corps.  tr 
Prends  garde  de  refTentir  fes  difgraces 
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comme  les  Thyrreniens,  &  comme 

Alpus.  | 

Ces  remonftrances  ne  peurent  per- 
fuaderPenthee.  Il  fe  délibéra  d'accom- 
pagner Çadmus  ,  pour  aller  au  mont 
Cytheron:  non  pas  pour reuerer  les  fa- 
crifices,mais  pour  troubler  la  feftepar 
foninfoleiice.il  marcha  d'vnpas  fuper- 
beauec  des  armes,  tenant  cedifeour*  à 

fesferuiteurs. 

Allez ,  &  m'amenez  ce  vagabond, 
qui  fe  faiâ  adorer  comme  vn  Dieu ,  afin 
qu'eftant  puny  de  fon audace,  il  defifte 
de  tromper  les  Nymphes  auec  fa  li- 
queur ,  &  empefehez  que  ma  mere  Aga* 
ue  ne  fe  mefle  dans  ces  Orgies. 

Il  n'eut  pas  fitoft  commande ,  que  fes 
feruiteurs  coururent  dans  les  mon- 
tagnes pour  le  chercher.  Ils  le  rencon- 
trèrent^ voulurent  le  lier,  mais  ce  fut 
en  vain  :  car  il  prit  en  mefme  temps  la 
rcflemblance  d'vn  feruiteurdcPenthce, 
Ôtvintàfon  Palais,  &  luy  dit,  letrom- 
pantpar  cedifeours* 

Sire,  cet  homme  a  qui  vous  auez  tant 
>  voulu  de  mal  ,  a  rendu  voftre  mere 
Agaueinfenfée  ;  &  il  menace  voftre  fee- 
ptreôc  voftre  couronne  ,ievouscon(<*l- 


L«  Bioniftac^ues 
.    k  d\prendre  garde,  ôc  d'empefc^ 
fcfurpationqu  il  prétend  faire ,  6c  1  cf, 

*e,iùdesW  ^XLt  ut 
juftesfurmondiademe.  ll^venu 

kprez  pour  furorendre  le  Palai >ûe 
Cidmus  QuelleUte  feroit-ce :  a  moy 

Koyaume,quin  a  pas  leuiem 

dpPcX^frneu  de  cholere,  fa^t  v. 
.  Bacchus.Sesfermteursenfermeren 

Baffandesdans  vne  P*f°^^t 
earrotterent  les  Silènes ,  &  leur  mu 
feXsauxpieds:  Mais 
lesMpadeseurentco^ 

fes  8des Orgies ,  leurs  1^  f  t4e. 

..      lmrees ,  &  les  porte M^Ç*^  a^0ic 

mefoes.  Les  Sardes  ^^lVtTeS effets 
données  s'enfuirent,  craignant  ^es  eff 
deieur fureur.  Apres  leur  dehurance 


• 
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les  s'en  allèrent  en  la  montagne,  où  les 
vnes  ferhirent  ifacrifier  des  Taureaux^ 
les  autre  des  brebis,  &  les  autres  des  chè- 
vres. Vne  Bacchante  prit  vn  enfant  de 
•  trois  ans  entre  fés  bras,  &  puis  le  pofa 
fur  fes  efpaules  :  Ilfe  tint  fer  me  fans  tom- 
ber à  terre,  lûy  demandant  lamaromelle 

comme  fi  elle  cuft  "eftc  fa  mère.  Il  luy 
manioit  lèfein ,  bien  qu'il  femblaft eftre 
fans  liqueur ,  à  caufe  qu'elle  eftoit  enco- 
re vierge:  néantmôins  elleluy  donnale 
teton ,  &c  par  miraclcil  en  fortit  du  laid: 
qui  raflafia  l'enfant.  On  voyoitdes  Baf- 
faridesqui  prenoient  plaifirànournrles' 
petits  dvne  Lyonne,  vne  entre  les'autres 
frappa  vne  montagneauec  fon  thyrfe,Sc 
en  fourdit  du  vin  :  Vne  autre  fit  fallir 
d'vn  rocher  grande  abondance  delaift,. 
qui  troubla  les  fontaines  &  les  ruiiTeaux: 
Vne  autre  jettavn  ferpent  fur  vn  chef, 
rie ,  &  il  entoura  le  gros  de  l'arbre  en 
façon  de  ceinture,  &  à  l'inftant  il  fut 
changé  en  lierre ,  portant  encore  les 
marques  deceDraeon.  Vn  Satyre dan- 
foit ,  portant  fur  les  efpaules  vn  Ty< 
rre,fans  qu'il  l'offençaft.Vn  Silène  rai. 
/oit  pirouetter  en  l'air  vn  Sanglier , 
&  n'apprehendoit  point  fes  defenfes: 
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in  autre  fautoit  fur  le  dos  d*  vn  chameau, 
vn  autre  fur  vn  taureau.  Les  citoyens  de 
Thebes  veirent  toutes  ces  merueilles  de 
Bacchus,nonfansvn  grâd  etonnem*. , 
fa  ville  mefme  ne  fut  pas  exempte  de  a 
fureur  Bacchicque  toutes ;  les  rue «- 
fpnnerent  comme  des  Echos,* -les  ton. 
démens  des  Palais  croullerentd  vnefe- 
bien  eftrange.  Et  encore  que  « 
cWes  infenfibles  recoeneuflent 4a  g n 

deur  de  Bacchus ,  ^YVIhTn 
d'exécuter  fa  paffion  fur 
lança  des  eftincelles  de  feu  en M  ™ 
foVde  fon  ennemy,qui  red ufoit .tout  en 
cendre  :  Mais  comme  il  ff  £  _ 

de  cefte  flame  ;  il  ^^  ^ïvort 
uiteurs  qu'ils  apportaffentdel  eau  pour 

efteind?ele  feu"  Us  purent  J*«sJ* 
fontaine  grande  quantité  d  eau  po» 

uantage.  Leur  labeur  fut  inutil ,  & 
peut  empefeher  fes  eftects. 
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Bacchus  perfuade  à  Penthee  de  venir 
au  mont  Cytheron.  La  Lune  luy 
trouble  l'efprit.  Jgaue  qui  efioit 
injincee  tue  fon  fils  Penthee  y  pen- 
fant  que  ce  fut  <vn  Lyon,  jiuto- 
noe  ja  Jœur  la  conjole  en  céjle  âffli- 
flion. 

LIVRE  XLVI. 

Près  que  Penthee  fut  aduer-1 
ty  que  les  Baffarides  eftoient 
deliurees  par  des  moyens  ex- 
traordinaires, &  que  Bacchus  les  auoit 
receuësau  mont  Cytheron,  pouryce- 
lebrer  les  Orgies,  il  femit  en  cholere,& 
l'ayant  veu  en  liberté  auec  fon  lierre,& 
fes  pampres,  il  luy  tint  ce  difcours  ex- 
trauagant. 

Tu  as  enuoyé  Tyrrefias  pour  m'e- 
flonner  par  fes  predi  étions:  mais  toutes 
ces  vanitez n'ont  peu  efbran fier  la  force 
de  mon  cfprit ,  c'eft  à  d'autres  qu'il  faut 
faire  ces  contes.  Dis  pluftoft  que  Rhee 
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adefniélamammelle  à  Iupitcr,&  qu'el- 
le Ta  donnée  a  Bacchus.  Demande  àla 
grotte  quieftenîa  montagneDi&éede 
Crète.  Iupiter  m'a  nourry,  &.  ie  n'a^ 
point  eftéallaitté  par  Khee:  Vhe  Côry- 
bante  m'a  engendré ,  &  la  chèvre  Amal- 
theem'afaict  boire  de  fonlaid.  Iupiter 
abrullé  tamere,  à  caufe  qu'elle  fe  van- 
toitd'auoireu  l'honneur  de  fon  amour. 
Mais  prends  garde  qu'il  ne  (6  reduifeen 
cendre,  en  puniiïant  la  mefme  vanité 
qui  te  perfuade  follement  que  tu  es  fon 
fils.  Quantàfhoy,  iepdis  me  vanter  de 
mon  extraction,  mon  origine  n'eft  point 
des  Indiens  Barbares  :  Ifmenc  ma  en- 
gendré, Se  non  pasHydafpe.  le  ne  fuis 
point  allié  auec  Deriades,  &  encore 
moins  auec  Lycurgue.Maisie  defire  que 
toy  &  tes  Satyres  delaifîîez  le  fleuue  de 
Dirce:  &  fi  tu  as  encore  cnuie  de  faire 
la  guerre  au  fils  d'Oronte ,  ie  ne  l'empef- 
cheraypas.  le  ne  fçaurois croire  que  Iu- 
piter (oit  ton  pere,  l'accident  arriuc  à 
Semele  m'en  défend  la  créance ,  il  n'a  ia- 
maisefté  fi  cruel  à  celles  qu'il  a  ayme. 
ïl  n'a  pas  defoblige  la  belle  Danaé 
après  la  jouiflance,  la  pluye  d'or  fucle 
gage  de  ion  amour.  Europe  la  fixur  de 
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mon  pere  Cadmus  n'a  point  reflcnty 
fes  difgraces,illapafTaà  nage  fans  perilj 
&  ne  la  perdit  point  dans  la  mer.  Ic 
fçay  de  bonne  part  qu'il  brufla  le  fils  de 
Semele,auffi  bien  que  la  mère.  Mais 
fuppofé  que  tu  ayes  cfté  garanty  delà 
rigueur  de  là  flamme,  tu  es  coulpabie* 
des  amours  illégitimes  de  ta  mere.  Tu 
defires  queie  croyc  que  tu  en  tire  ton 
extradion  ,ie  le  veux  pour  te  faire  plai- 
fir:  Mais  monftre  moy  quelupiter  ayt 
produit  Mars  ,ouPhœbus,  de  facuifle, 
Çc  fi  véritablement  tu  en  dois  receuoir 
l'honneur.  Monte  au  Ciel,  &laiflcla 
paifible pofleflion  deThebes  à Penthee. 
Tu  deburois  pluftoft  dire,  pour  don- 
ner plus  de  couleur  à  tes  impoftures, 
que  tu.es  forty  de  fon  cerucau,  il  y  au- 
roit  plus  d'apparence  :  car  Minerue  en 
a  cfté  produitte.  A  la  mienne  volonté 
que  tu  fufTes  de  cefte  lignée  5  au  moins 
i'auroisMîonneur  de  vaincre  le  fils  d'vn 
Dieu  fipuiflant. 

le  louë  le  pays  des  Gaules(luy  refpon- 
dit  Bacchus  en  colère  )  encore  qu'il  foie 
mal  policé,  car  il  a  le  fleuue  du  Rhin 
«tjui  a  la  propriété  de  juger  de  l'eftac 
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&  de  la  condition  des  enfans,  8C  déc* 
atfU  fcait  diftinguer  les  légitimes  *  s 

frir  cet  examen  ,  les  foudres  peuuent 
rendre  vn  Plus  fidèle  teimoignage  que 
es  aeuues:  O  Penthee  ne  cherche 
ioinc  de  meilleur  garant  de  ma  gran- 

deT&  de 

que  tu  fcaches  que  l'en  mrfpnfc  k  *c 
?our,le  Ciel  eft  ma  demeure 

Ucr^nsauelupiter  a  dettaits,  que 

Demande  i  *  x 

Bacchos.  Si  tu  veux  affilier  au :  U rg. , 
&  â  mes  Sacrifices ,  quitte  ton  IceptK 
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Reprendre  les  ^veftemens  d'vne  femipe* 
de  peur  que  les  Menades  ne  foient  plus 
adroites  à  la  chafle  que  toy.  Si  tu  ban- 
de ton  arc^Cadmus  aura  du  contente-, 
nient  de  te  voir  à  cet  exercice  ai^c  ta 
inere  Agaue.  Viens  aucc  moy^  ouauec 
Diane,  afin  que  ie  te  donne  le  nom  du 
généreux  Adeon.  Iette  ton  diadème  6c 
tes  armes  ordinaires:  car  elles  te  feront 
inutiles  :  Les  Baflarides  font  capables 
de  vaincre  les  plus  braues  Capitaines. 
Que  11  des  femmes  defarmees  temeftri* 
lent, qu'elle  honte  fera- ce  qu'vn  hom- 
me foit  réduit  fous  leur  joug.  Elles  ne 
craignent  point  les  picques,  ny  les  ja- 
uelots.  Viens  donc  au  mont  Cythe- 
ron  j  &  tu  verras  la  folemnitc  qui  s'y 
fera. 

Bac  chu  s  luy  perfuada  de  venir  au  moric 
Cy  thcron.La  Lune  commença  à  broùiL 
1er  l'efprit  de  Pëthee  d'images  &  de  pen- 
i ces  extrauagates,luy  oftant  le defl'ein  Se 
renurederefiftera  Bacchus.  Son  imagi- 
nation fut  tellement  frapee  qu'il  vint  au 
Palais  aucevn  furieux  defir  deparoiflre 
aux  Bacchanales  en  habit  de  feme,pour 
ceteffe&ilpritles  veftemensd,Agau2& 
les  brodequins ,  quittât  fon  feeptre  pour 

Yy 
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le  thfrfe.  »  ^P^s    g^anta  d'vne 
deuant  les  bacchantes  , 
façon  extraordinaire    ouant  j 

b SE v^vne  B  tfde'.  il  fureur 
eutopenie  voir  vnc  o* 

le        d^ffi  u  Loir 

dOUb^ffoTïwrisi  auecceftefol- 
augmente  ion  pou  y    ,  irtranf- 

le  opinion  ff^^Ln  vn  autre 

?°rteîrVn?t  Wple  s'affembla  à  i'en- 
îieu.  Tout  le  peuple        d      .  mais 

.   tourdeluv  P^;earCt°;utelaviUeen 
après  auoir  couru  par  to . 

cPeteftat,il  *  Ife^aalieurt 
Dirce ,  Sccomme  il  tu"r"  Bacchus 
lesfacnfices  fe  SrabjeD- 

ty  àvne  obeyffance  relire =     »    r  . 

.  culierement  ^ S arbre,  f 
thee* monte  dans  yn  gi _  ,  yes 
U  fit  mille'  capreoies •  Ccp«d«« 

parolesafalœur.  affc 

uer  au  heu  ortie  taict  ^l'har^ 
%      femble  qrie  t'entends  le  brmd  p 
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nignie  desinftrumens,  iay  delà  paf- 
fxoù  d'y  eftre^afin  que  i'honore  Bac- 
çhus  d'Eloges  &  d'Hymnes.  le  fuis 
bien  ayfe  de  voir  de  prés  celuy  qui  rem- 
portera le  prix.  Vous  tàrdèz  trop  ,&  il 
femblc  que  vous  ayez  quelque  çhofe 
qui  vous  empefche.  Ino  nous  pafle  de 
bien  loin^  çlle  n'efl  plus  citoyenne  de 
la  Mer,  èc  Melicerte  n'a  point  efté  pa- 
relTeux,  il  >a  en  diligence.  le  defirede 
m'aciieminer  au  pluitoft  ;  de  peur  que 
Penthee,  qui  alefprit  bouillant,  n'of- 
fenle  Bacçhus.  Et  vous  lfmenides ,  qui 
auezle  foin  &  k  peipe  de  pratiquer  les 
i/nyfl:eres  5  venez-y  ^  &;  préparons  les  of- 
frandes, afin  que  l'on  remarque  lezele 
èc  la  bonne  volonté  d'Agaue. 

Agaue  arriue  au  mont  Cytheron 
auec  Autonoé,»  elle  apperceut  Pen- 
thee  fur  l'arbre  ;  comme  fi  ce  fuft  efté 
vn  Lyon  combattant  auec  Bacchus, 
Elle  le  monftra  à  fes  compagnes,Ics  coiv 
iurant  de  tuer  cet.aninal.  Ces  femmes? 
qui  eftoient  poiïedees  de  fureur  &  de  ra* 
ge,  luy  prefterent  leur  feçours  r  à  deL 
fein  te  dompter  ce  Lyon;  Agaue  abattit 
le  fapin  où  eftoit  fon  fils,,  &  il  trciiibà 
auec  le  tronc  s  &  ne  fut  pas  fi  toit 

fi  ij 
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^  À  (e  recopient ,  ayant  reton- 
à  terre  qu'il  le  reco        ,  ^ .  &  fc 

«ré  fon  jugeant  &  1  fa  deî 

voyant  proche  de  m 

^heeHamadriades  défendez 
O  Nymphecnan  netue 

moy  à  ce  coup,  de  peur  qu  0 
fon  fils.  Et  ? ous   ma  mer        ^  £ 
cruelle ,  ceflez  de  fo*e  g     ^  ue 
fefts  de  voftre  foreur.  V  ? 

giffe,«nt  !  N  c  ~B^T°qJ  vous  i 

oftél-efpnt  M»1»  m0ntagnes  de 
Adieu  Cïtheron ,  a.*c  ovez 

monvifase&tnesci  fmspas 

^""roufneÇuuSvoustro^ 
vn  Lyon,  vous  ne  P  yoftre 

*P«î.ces^ ^îesmammelles  q* 
cruelle  ,  6c  oblige  ^  mlfaaMe 

l'ont  allaittS.  Vous  v  y  ffe.  0 

Penthee  que  ft 

fourde.Sivousvoulezmc       r  as 
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Agaue  n'entendit  pointées  plaintes, 
ny  les  autres  Baflarides,mais  au  contrai- 
re, elles  le  faifirent,  l'vne  par  vn  pied, 
l'autre  par  Je  corps:  l'vne  luy  couppala 
main  droitte,  &  Autonoé  la  gauche, 
Agaue  luy  trancha  la  tefte  de  l'efpee 
qu'elle  trouua  dans  les  racines  du  fapin, 
&:  vint  la  monftrer  à  Cadmus  ,  toute 
joyeufe  du  Lyon  qu'elle  çjroyoit  auoir 
tué. 

Cadmus,  (luy  dit-elle  )  ie  vpus  eftime 
bien-heureux  6c  ce  que  Diane  a  loué 
voftre  fille  Agaue,  pour  auoir  abatu  vni 
Lyon  indomptable,  encore  que  celte 
Deeiïe  aytdesprerogatiuesen  cet  exer- 
cice, eilen'eftpas  pourtant  fans  jalou- 
fie.  Les  Dryades  ont  admiré  cefte 
adion,&  Marss?eft  eftonné  comment 
vnefemme  a  peu  produire  vn  effeét  d'vn 
tel  courage,  le  fuis  d'aduis  que  vous  ap- 
peliez Penthee ,  afin  qu'il  voye  d'vn  œil 
cnuieux  les  labeurs  de  celles  que  Bac. 
chus  fauorife.  Et  vous  ,  mes  feruiteurs, 
allez  pofer  cefte  tefte  fur  le  portail  de 
Cadmus.  Ino  n-a  iamais  tué  vne  pa~ 
reille  befte:  &  vous  ,  ma  fœur  Auto- 
noé ,  regardez  ce  que  i'ay  fai&,  iamais 
vous  n'auez  acquis  vn  tel  honneur ,  ny 


m        les  Diontfaques  . 
lefmeCyrenela  chaffereffe  meredA- 
toutes  ces  vidoires  me  cèdent 

l\°£Ttintcedifcoursà^ 
leuaS  la  tefte  du  m^ble  Penthee: 
Mais  luv  qui  auoit  le  fens  raflïs  sa 

dit  d'vne  voix   tnfte  &  languu 

Panure  A*aue ,  qu  elle  befte  as-m 
ruée  qui  a  la  raifon  humaine  ?  Quel 
Z SX  tu  abattu,  que  tu  asenger. 
dré  auec  Echion  ton 
de  prés  le  Lyon  que  tu  as  maffacre 

Penthee  que  tu  tiens  entre  tes  m 
Rceardeceftetefte,  &  tu  recognoiltras 
ton  fils  que  tu  as  tué  malheureufement. 
Sont  cèlà  ô  Bacchus,  les  recompen- 
WemfeisiCadmasîIupitcpnousa 
les  que  tu  ia  i>„„_  autre  façon: 

obligez  autrefois  dvne  autre :  w 
Ino  a  l'Empire  de  la  mer,  &  Scmdea 
tftébruflee.  Anton oé  déplore  fon  ni 
Aaeonmetamoxphofe  encerf^s 

jnalheur  eft  plus  grand  »  car  Agaue 
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cnfanglanté  fes  mains  propres  à  la  , 
mort  de  ion  fils.  Polydore  n'a  pas  eu 
meilleure  fortuue.  le  fuis  fi  milerable 
queiefuruisà  ces  infortunes,  en  mou- 
rant, ma  vie  ne  fera  plus  déformais  que 
languiflante.  Où  Trie  retireray-je  pour 
auoir  confolation?  qui  fera  mon  refuge 
après  l'accident  arriue  a 
après  la  mort  de  Polydore  ?  O  Cythe- 
ron ,  ie  fuis  perdu ,  vous  auez  permis  la 
mort  de  mes  enfans.  Vous  auez  veulc 
deftin  dePenthee,  la  metamorphofe 
d'Acteon  ,  3c  les  pleurs d' Atonoé. 

Cadmus  n'eut   pas  fi  toft  finy  fes 
plaintes,  que  le  bon  vieillard  Cytheron 
accompagnafes  larmes:  Les  arbres  dé- 
plorèrent fon  afflidion,  &  les  Dryades 
n'eurent  pas  moins  de  reflentiment. 
Agaue  recouura  fa  raifon  &  fon  bon 
fcns,&  alors  fes  yeux  qui  ne  pouuoient 
fe  perfuader  que  ce  fuft  Penthee,  de- 
meurèrent fichez  fur  ce  trifte  obje&, 
auec  vneconfufiond'efpritqui  tefmoi- 
gnaque  fon  ame  fe  noyoit  dans  les  re- 
grets. Sa  douleur  fut  fi  grande  qu'elle 
tomba  à  terre,  baifant  le  front  de  fon 
fils,  elle  s'arracha  iescheueux  &  meur- 
trit fon  fein. 

]    Y  y  iiij 
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7  O  cruel  Bacchus(  dit-elle s  en i  foufpi* 

tm  )  rends-moy  encore  infentee,  i'ay 

vne  raifQîî  pleine  de  refleno ment,  qui 
S  pire  que  l»  rage  &  la  foUe.  Donne- 

Soy  encore  cet  aueug^ent  afin  que 
je  prenne  mon  fils  pour  vn.  Lyon,  le 
penfois  tuer  vne  belle  &  maintenant 
fe  vois  que  ceft  mon  fils.  Autonoc  eft 
beaucoup  d»  «  m?Lo„ 

mais  elle  nel'auoit  pas  «»f"""&2 
fouillé  fes  mains  du  tang  ^SSS 
de  Melicerte.  Ha 

Jupiter  a  engendré  Baççhus ,  afin  qu  il 
(À  la  mÉte  ce  malheur.  Il  ^ 

dui£t  de  fa  cuiOe,  afin  qu'^f^ 
toutelal;gneedeC»dmu,Loi  quA- 

pollon  fera  commande  de  enanœ 
L  (on  luth  quelque  airs  nouu  aux 

à  la  table  des  Dieux  ft»0^*^ 
tonnera  le  cruel  deftin  àjffî™* 
d*  Autonoc.  O  mon  cher  fils,  quel  e me 
dey  a-t.U  ta  mort  >  quelle  confolanon 
ïmonaffliaionîlen'aypointeucebie 

que  de  te  veoir  aux  bonnes  grâces  des 
Nymphes  :  &  fe  m  pas  ouy  la  voue 
agieable  de  l'Hymenee.  A  big 
ne  volonté  qu  vne  autre  que  moy 
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c'euftconppcla  tefte,  au  moins ien'au- 
rois  pas  le  regrcç  que  i'ay  ,  fie  le  reproche 
que  Ton  peut  me  doner ,  n'accule  point 
Agaue,  elle  eftoit  en  fureur,  blafmeplu- 
ftoftBacchus,Agaueeft  innocence,  mes 

mains  font  encore  pleines  de  ton  fang, 
&ma  robe  en  eft  te:nte,donnez-moy  vn 
vafe ,  Se  que  îe  prefente  le  fane;  au  lieu  de 
vin,ie  te  veux  drefler  vn  fuperbe  tôbeaiî 

aueccetepitahe. 

Icygift(ôpaffans)lecorj>sdu  pauure 

Penthee,  Agaue  m'a donné  lavie&me 
l'aoftee. 

An  ton  oe  fa  feeur,  confiderant  l'excez 
de  fa  douleur  la  confola. 

le  regrette  grandement,(ce  luy  dit-  el- 
le)ia  perte  que  vous  auez  fai&e ,  &  aufli 
ieloiievoftre affection,  vous  baifez  les 
yeux  6c  la  face  de  Penthee ,  mai*encore 
eftes-vous  plus  heureufe  que  moy  enco- 
re que  vous  ayez  tué  voftre  fils,  car  quâd 
Adeon  fut  changé  en  cerf,  i'ay  déploré 
vncerf,&:nonpas  Acteon  i'ay  donné  la 
fepultureà  la  tefte  &' vne  befte,  6C  no  pas 
àcelledemon  fil^n'eft-ce  pasvnecfpe- 
cedeconfolation  de  voir  Penthee  tout 
entier  fans  changement  ,  vous  n'auez 
point  veu  en  luy  la  metamorphofe ,  n'y 
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Ion  corps  velu ,  n'y  fonbois ,  mais  il  ne 
m'apparut  à'moy  qu'vne  ombre  ou  la 
faullè  image  de  celuy  que  i'aymois  tant^ 
ie  n'eftois  pas  mere  d  yn  enfant ,  mais 
d'vncerffourd&muet.  Et  vousDiane 
chagez-moy  comme  mon  fils,  en  taueur 
d'Apollon  ôcd'Ariftee  ,  afin  qu'Auto- 
uoeioitdeuoréparfes  chiens,auffi  fcien 
tyi'A&con.Et  vous  Cytheron,vous  ver- 
rez ce  mal-heur  cà  ommunla  mere,&au 
fils. 

Adieu  montagne  cruelle , adieu  féru- 
les 6c  herbes  venimeufes  qui  troublez 
Fefprit.Et  yoijs  Phcebus  efclairez  à  Dia- 
ne &  à  Bacchus ,  &  fi  vous  fçauez  perdre 
les  hommes  par  vos  rayons  ,  frappez 
Agaue,  &  Autonoedevosdardsdereu> 
vengez  l'affront  que  Pafiphae  areceu 
deVenys ,  afin  que  vous  vousrefiouif- 
fiez  du  mal  que  Ton  fera  a  Venus  la  me- 
re d'Harmonie. 

Agaue  entendit  ces  belles  confola- 
tions ,  &  fi  elle  ne  laifla  pa*  de  continuer 
fes  plaintes  :  elle  donna  la  fepulture  à 
fonfils  ,  6des  citoyens  luy  dreflerent 
vn  tombeau  remarquable.  Comme 
ces  femmes  eftoient  plongées  en  ces 
plaintes  &  en  ces  regrets ,  Bacchusjeut 


• 
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çompallîon  de  leur  mifere ,  &  leur  don- 
na du  vin  à  boire ,  affin  que  TouLly  enfe- 
uelit  tous  leurs  regrets  ,  appaifant  ce^ 
dou  leurs  d'  Autonoé  &.  d' Agauc ,  il  leur 
déclara  les  bonnes  aduantures  que  les 
deftinees  auoient  arrefto  pour  leur  co  n- 
tentement,  &  confeille  aCadrçius^&à 
la  belle  harmonie  daller  en  Illyric 
leur  promettans  qu'ils  feroient  tous 
deux  changez  en  Serpens.  Cependant 
Bacchusarriua  en  la  Ville  d*  Ath  enes, 


-1X,         tes  DionifaîMi 

Bacchftsfaia/on  entrée  en  la  'ville  dh- 
thenes,oHilfitprefentdefon  *«M 

/c*rc>,  e2T  aux  pay fans  ,  e/fc 
tte>r      se/tant  enyureX. , 

aWarotft  l  fa  file  Ergne 
Bacchus  jouytd'Jriaâne  en dtfïeàe 
'     Naxos,  &  arrive  en  U<viUe  d4r 

vos,  les  citoyens  luy  ferment  les  Par- 
les &  tirent  les  Jrgtues  infenfees. 
Perfee  &  Bacchus  combattent  en- 
(emhle. 

LIVRE  XLVII. 

E  bruit  courut  parîa  ville  d'A- 
thènes que  Bacchus  arnuoit, 
:  fir^nrvne  en- 


les  citoyens  luy  firent  vue  en- 

"  treefeedeluyApreparef 

^Ipcmës  tapiflansles 

?a,f0nSl?„Xouronne5aerofe,Sc 
femmes  nrentacbcuu  i-fleuuc 
les  filles  des  bouquets 
IMt  rebrouffa  fa  courfe  vers  la  vm 
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ttour  luy  ren  dre  ho  m  mage,  &:  les  nua- 
ges Cephifides  retentirent  à  ces  ioyes,&; 
à  ces  applaudifTemens.  Vn  ceps  de  vigne 
pleinderaifins  pïrut  dans  leehampde 
Marathon  ,  &lesjardins,ferefioiiirent 
voyans  vn  grand  nombre  de  Heurs  ei- 
clofes,  les  rochers  mefme  ne  furent  pas 
fterils,  ils  donnèrent  des  lis  qui  fortirent 
deleurfein.  La  Mufique  accompagna 
ce  triomphe  ,  les  Bacchantes  redou- 
blèrent leurs  accords  enfaucur  dcBac- 
chus.  Les  oyfeau* .l'honoroient  de  leur 
chant,  le  roflignol  fe  reflouuenant  du 
mal-heur  arriué  à  Philomele,&  à  Ity  s,  le 
fils  deProgne  n'oublia  pas  à  chanter  fon 
ramage,&.l'hyrondelle  qui  vole  aufli  lé- 
gèrement que  le  vent,  fit  refonner  foubs 
fetoictdes  matons  les  refléntimens  de 
Progne  ,  fAns.auoirdela  paflion  contre 
Terce.  Iln'yeutperfonne  en  la  ville  qui 
he  monftrafajoye. Bacchus eftantarn- 
ué,ildefcenditen  lamailon  d'Icane,ou 
il  fut  receu  auec  beaucoup  d'honneur,le 
bon  bourgeois  le  traida  le  mieux  qu'il 
peut ,  fa  fille  Erigone  apporta  du  laid  de 
chèvre:  mais  Bacchus  recognoiilant la 
courtoifie ,  luy  dona  quelques  vaifl  eaux 
pleins  de  vin,&  luy  dit. 


"m  %  Ê»  Dionijîaques 
7  b  on  vieillard  reçois  ce  prefent  quelei 
Citoyens  d'Athènes  n'ont  pas  encore 
veu  le  reftime  heureux  de  ce  que  les 
Athenienschanteront  tes  louanges,  le 

vn  autre  homme  que  toy  >y  donnant 
le  froment.Tnptoleme  a  trouue  les  fcl- 
oics  &  toy  «donneras  i'muention  de 

Peigne-  *!*&B£L 
Lee  Ganymede  qui  verfe  1  Ambrohc 
ZId  euximmor?els,plusheureuxque 

te  Scieur  s  &  les  avions  :  mais  le  vm 
donne  l'oubly^  &  enïeueht  lesfefche- 

11  Bacchmtintcedifcours  à  fon  hoftes 
,  &  bvpreseta  vne  couppe  pleine  de  vm, 
LllaLutôc  redoubla  encore  reff  n 
tant  leffed  de  cette  liqueur ,  fa  fille  «J 
en  vcrla  encore  mfques  a  tant :  qudfc 

&  danfa  chantant  des  Eloees  a  Baccbus. 
Ilhiyenfeiena  à  planter  la T»gne&aU 

Lmgner,^  afaue-les  façons iconw- 
Lblespour  fon  entretien,  &  auffi  I« 
ne  oblfgea  tous  les  autres  payfan  de 

fa  co^oiffance. 

voyant  en  cet  eftat ,  24  û  vne  nu»  s 
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fi  gaillarde  ,  luy  fit  ce  difeours. 

Dittes-moy  ie  vousprie^mon  pere,ou 
auez  -  vous  trouué  ce  ne&ar ,  ce  n'eft  pas 
là Teauë  du  fleuue  Ciphife  :  les  Najades 
ne  vous  ont  point  donné  cefte  douce  li- 
queur: les  fontaines  ne  font  point  cou* 
1er  de  leurs  fources  vne  eaue  n  aimable, 
L'eauë  d'ilyfle  n'eftpas  rouge. Ce  n'eft 
pasicyla  boitfbn  que;  l'on  fai&auec  le 
miel ,  elle  aporte  la  latieté  trop  prôpte- 
ment,  au  côtraire  de  celle-cy  qui  ne  raf* 
fafieiamais.  Ce  n'eft  point  l'oliuierqui 
la  donne ,  ny  les  chèvres.  Si  les  heures 
immortelles  ont  trouué  l'inuention  de 
compofer  cefte  liqueur  des  fleurs  de  ro- 
fes  &  de  pafleuelours  ,  ie  l'appellerois 
volontiers  Pambrofie  de  Venus  &  d' 
donis.  s* 

Ierecognois  à  cefte  heur?  lesefïe&s, 
ie  fuis  deliuree  de  mes  triftefles.N  eft-ce 
point  Hebe  qui  vous  a  donnéce  ne&ar? 
ouftMineruevousen  a  voulu  gratifier** 
Quiadefrobécefte  déledable  douceur 
à  la  table  des  Dieux  ?  D'oùeft-cedonc 
que  Ganimedes  puife  cefte  âmbrofie: 
vous  eftes  beaucoup  plus  heureux  &c 
chery  que  Celce  ,  ie  croy  véritable- 
ment que  vous  auez  autrefois  retiré,6i 


donna  autrefois  fes  eip  îcs  a  1  nui 

T^rir  futtellemcc  attamt  de  latureur 
Icanc fuite  ^  des 

Airs  de  pailage,ies  v      &  Venviirerent 

tarin*  plus  V^^SXent  eftîs 

rej'autrcauccvnbafton  £ ■ 
rentdecesarmesd ^ I -o  A 

ilaconccntc  ti»cftccpasvneli- 
il  faift  mourir  Icane,ncitcp 

*  l'abfcnce  de  la  S£  f«  ~mP&=  t£S 
s'endormirent     for.  corps  ,  f 
e,uHbfef.nenterue.Ikad..fomm 
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déplorèrent  (a  mort  ,  &  l'enterrèrent 
dans  l'efpais  de  la foreft ,  l' ombre  d' Ica- 
rie  apparut  à  Erigone  loubs  larefleiru 
blanced'vn  homme  qui  portoit  encore 
lesplayes  &c  les  veftiges  de  l'aiïaffin ,  fa 
chemife  toute  enfanglantee  ,  6c  le  corps 
toutdefchiré,  fa  fille  eut  horreur  de  le 
voir,&s'ab'andonna  aux  larmes  &  aux 
regrets  ,fonpere  luy  fit  ce  diféours  pi- 
toyable. 

Ma  fille  refueillez  vous ,  &  cherchez 
'ceux  qui  m'ont  cruellement  aflaffiné 
dans  leur  yureffe.Icfuis  voftrepere  que 
les  payfans  ont  tué',  ie  vous  eftimebien- 
heureufedece  que  vous  n'auez  pasent- 
tendu,ny  veu  les  coups  qu'ils  m'ont  do- 
tié,ny  le  iang  ruifleler  de  mes  playes.  Vii 
Dieu  fauorable  vous  a  defrobé  ce  trifte 
object,depeur  que  l'affliction  ne  vous 
apporte  le  defefpoir.  l'ay  appelle  les  ber- 
gers a  mon  fecours,  6c  ils  n'ont  pas  en* 
tendu  jma  voix,ny  mes  plaintes.  La  feule 
Echo  les  a  faid  retentir  aux  rochers  par* 
fes  tedites.  Vous  ne  me  verrez  plus  dans 
lesforefts,àla  conduitte  demestroup* 
peaux  les  jardins  vous  feront  ftcriîs, 
Déplorez  la  fortune  de  voftrepere,  fans 
prendre  alliance  en  aucune  maifondu 


7l8         L«  Dionifiaques 
Lvoifinase  afin  que  ie  recognoiffe  lea 

feruant  en  vne  perpétuelle  virgule 
Ce  Phantofme  dUparut  autti- toft,& 

y  image  du  fongé  ?f^ZL^ 
\^  refoandit  grande  abondance  deiar- 
its  &  couppant  fes  cheueux  entef- 

Seaux  de  fon  pere  aux  champs?s  £ 

^^^^^ 
aZ*v\c  &  vous  taureaux,  fi  vous 

#ft  é  la  caufe  de  fa  mor      a ^ 
ftré  à  planter  la  vigne  îlS I  ettup 
meure  chez  quelque  paître  a  boue , ^ 
tes  le  moy  :  fi  v  ous  le  fçauez  ,6c  me  reie 
ueZ  dïcl  doute, 

foitvenus'ileft  encore  viuant .le pren 
dm  vn  ângulier  plaifir  àarrofer  note 
Sn  auecV ,  mais  fi  la  ngueur  du  de- 

ft  nmelarauy.ie  »e«fo^^ 
pagnerfamorf-canenedefire  pas  wr 

chercher  le  corps  de  fonpere,  s  enquer. 
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rmt  à  tous  c eux  qu'elle  rencoritiroit ,  du 
lieu  où  il  auoit  efté  tué ,  mais  les  bergers 
nylespaftresne  peurent  luy  enfeigner, 
neliiy  en  donner  aucune  cognoiffance. 
Elle  s'efgara  dans  des  halliers ,  il  furuinc 
vn  payfan  qui  prit  grâd  peine  à  la  remet- 
tre dans  la  route,  &  à  luy  monftrer  la 
foiïeoùeftoitle  pauure  I  carie,  ellear- 
rofa  la  terre  de  fes  larmes ,  &  ne  peut  ex- 
•primerlaviolencede  fa  douleur  quepar 
vn  filence ,  l'effort  en  fut  fi  grand  qu'el- 
le fe  defefpera  &  fe  pendit  a  vn  arbre^s'a* 
ban  donant  à  vne  mort  volôtaire,  n'ayac 
pointd'autrecompagnon  de  fon  regret, 
quvn  petit  chien  quilafuiuit ,  môftrant 
parfignes  qu'il  participoit  au  regrçt,il 
ne  la  quitta  point,  &  demeura  toufiours 
auprès  de  l'arbre,abbayant  après  ,  com- 
me s'il  eut  voulu  monftrer  à  tous  ceux 
qui pafloicntpar  auprès  de ee lieu, que 
la  pauure  Erigone  eftoit  en  ce  lieu  là. 
C'effc  inftinét  charitable  de  cefte  péri, 
tebeftcnefutpas  fans  quelque  bon  ef- 
fe&  :  car  les  bergers  luy  rendirent  les 
honneurs,  Ôc  les  derniers  deuoirs,  en  luy 
dreiïknt  vn  tombeau. 
Cet  animal  luy  fut  fi  fidèle ,  qu'il  ne  h 

à>v  *h  1      Zz  ij 


LcsDionifitq***  . 
-  h  ^  wter  il  mourut  volon- 
t^^J^M   Mais  lupus* 
^"r/ae  f  n  ortune  d'Engone  j  é 
eut  Pitic  de/  "?ir,amkau«resduLyo, 

l'cnfeua  au  mU  *  pauure  fil- 

luv  donnant  des  efpics  ^n  p      _  , 

Ici  reffouuenant  de  HggfJJ  v0Ulut 

_._,rny porter  les       s  f 
ic  fut  loge  auprès  o 


€UCP^Lfnrntrveméaueclemen- 


que  temps  en  ce  pay  s ,  i  ffentir  fes 
fjaxbs^àCup^don  ^enusquUka. 
flechesamoure^es  ncontfô 
roitle  fauonfer  ,luy  ao  „  luy  au01t 
glabelle  Anadne ,  comeeu  y 
efté  long  temps  »  furie 

tiuage.  Bacchus  la  tro  k  ramt 

fommeU  6c  de  regret  cet  _ 

i„es  d'am our,  1  s  appr  ,  fe$  Baffa- 
doucementquilpeut,cc 

rides'  rr   s        de  vos  cymbales, ne 
CefTez  de  jouer  ûey  w»  j 


m. 
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faides  point  de  bruit  ,  laifle  repoferla 
belle  Venus,  mais  elle  n'a  pas  la  ceintu- 
re, ce  n'effc  donc  pas  elle  ,.ie  erpy  que 
c'eftPaiithee  quijoiiitamoureufement 
dufommeil.  Mais  après  que  l'Aurore 
aurachaffë  les  ténèbres,  efueil lez-  là,qui 
eftceluydeNaxos ,  qui  carefle  la  plus 
parfai&edes  Carites  ?  N'eft  ce  point  la 
Lune  qui  dort;  mais  comment  fe  peut-il 
faire  qu'elle  foit  icyfans  E.ndymion,cc 
n'eft  pas  là  Thetis  :  car  cefte  beauté  de 
rofes  &de  lys  en  donnent  la  différence, 
maisc'eft  pluftoft  Diane  qui  fe  rêpofe 
après  les  fueurs  &c  les  trauaux  de  la  chaf- 
fe,  car  le  labeur  donne  toufiours  le  forrv 
meil  :  Mais  quia jamaisyeuDianeert 
cet  équipage ,  lors  qu'elle  paiTe  le  tempi 
à  fes  exercices. 

Arreftez-vous  Bacchantes ,  &  vous 
mon  carroffier ,  laiffez  Minerue  dans  les 
charmes  du  repos:  mais  à  qui  a-elle  bail- 
lé en  afleurance  la  garde  defapicqueôc 
defon^gyde. 

Bacchus  tint  te  difeours ,  mais  Ariâd- 
nes'efueilh  ,  &  ne  recogneutpoint  la  . 
trouppe  de  ceux  qui  fuiuoient  Bacchus, 
elle  le  fafcha  contre  le  fommeil  de  ce 
qu'il  l'auoit  trop  retenue  ,  elle  epuroit 

■  r-r         •  •• 

Zz  îij 


Les  Dioniftaques 
Z,rleriuaee*pres  fon  Thefcc  ,  &  fit  des 

mens  A  des  dif  grâces  qu'elle  auoi  ret- 
enti de  fon  ingrat  ,  fuppliant  Boree  de 
Suoycrlevàtffeaua  Naxos:  majs  eUc 
«eoeut  rien  impetrcr  deluy  :  Jfcole  ne 

't  du  tout  contraires  a  les  voeux,  o* 
&. admira ^ grande  beauté,  poi  ff 

faVcnusde  N-oseX^g  ce- 
neantmoins  elle  ^TO^^o- 
cn  cefte  contenance  triite  se  me^  v 

H*'à  rommeilmeîpoffedoitldU- 
Le  doux  fommeu  t •  ^çQt& 

eftre  channcc^i  dre  ce- 

tantqueThereev!  ^ntcnteI?;CDt 

couronnes  ^^^ours ,  en  efpe- 
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auois  vottee.  Le  Ciel  m'a  enui é  ce  côten- 
tementj&la  jaloufîe  de  l' Aurore  m'a  dé- 
robé ee  plaifir.  le n 'ay  pas  trouué  eftant 
efueille$  celuy  quei'aymois  tant,encore 
lesfonges  agréables  fc  font  efuanouis, 
jaloux  de  mon  bien.  Tay  veu  en  dormat 
desimages  quimecontentoient:  mais  le 
perfide  Thelee  s'en  eft  fuy.  corne  s'il  eut 
efté  fafché  des  carefles  de  Morphee.  Le 
sômeil  m'a  efté  auiïi  ingrat  queluy,Dit- 
tes- moy  rochers?  qui  araui  le  vaillant 
citoyen  d'Athènes?  fi  Boree  Ta  pouffé  en 
la  maifon  d'Orithye,ie  me  refout  d'y  al- 
ler,mais  cefteNy  mphe  ne  me  fera  pas  fa- 
uorable,car  elle  eft  de  Marathô,d'où  eft 
mon  deflpyahfileZephire  i'aenleué,ne 
me  le  celez  pas  Ny  mphes,declarez  à  Iris 
fa  mere  l'injure  qu'il  a  faide  à  la  mifera- 
bie  èc  infortunée  Ariadne:  fi  c'eft  le  vent 
d'Occidentjieparlerayàl'Aurore^&luy 
feray  des  reproches. 

Morphee ,  repais  mon  affliction  de  la 
vanité  des  phantofmes  que  tu  m'a  faict 
paroiftre,  afin  que  ie  voye  en  dormant 
la  fauffereprefentation  de  l'image  d'vn 
gratieux  hy  menee.Si  la  tempefte,ô  The- 
.lee  !  t'a  porté  à  Athènes  de  Naxos .  le 
feray  mes  complaintes  à  JEole ,  fi  le- 

T—f  •  •  •  • 

Zz  înj 
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pirron  a  faia  voile  fans  ton  confente, 
„,„°  "la  defobl.gcThefee, Se  Amdne 


1,0cf  kautennier  a  efté  d,f=, 

■  ;^««rre  feule  la  peme,  cari  ay  per- 
dais ie  porte  leu^ 

duceluy quel  ay  r.an.taïmv'  ffc  veu  jj 
volonté  que  iamais  le  ne  J  «U  £J»^ 

nai'iiuientiondeluydonnerl^ 

le  deliurer  du  labyrinthe.  Mais  ic ^ae 
UqueleMinotaurel'eutenco^en_ 

feroispas  miantenant  en ^e ce 
tes-vous  Ariadne ,  plus  crueil^orr 

(inhumaine  que  vous  cft«)™^aJ?ur 
fé  les  mers  ,  &  eft  uenu  a  A  hene s  po 

c    ^i^mnnr  s'ilm  a  lamée ,  1C  IV*J 

?C  laZsl  èft  demeuré  à  Marathô 
blCnp°Œ7amo»rdeqnelqne  Nvm- 

•  j-«  rrftexûe  Naxos  me  donnerai* 
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rnonpere&mamere  pour  le  fuiure,  èç 
îcne  vois  plusny  Minos,nyThefee.  Fay 
quitté  mon  pays  pour  luy,6ciî  ie  ne  luis 
pas  au  beaufejour  d? Athènes.  Ha  mife- 
rable  Ariadné,tu  n?as  que  les  nuages 
infenfibles ,  les  eaux  fourdcs,  les  rochers 
muets  pour  rccompenfe  detesaffectiôs. 
Qui  fera  mon  refuge  J  Quel  Dieu  ierafi 
fauorablc  que  de  porter  a  Marathon  ce- 
fteNymphe,quiaefté  trompée  par  les 
charmes  de  Venus,  &  de  cet  Athénien. 
A  la  mienne  volonté  que  l'cuflTe  mainte- 
nant vn  autre  filet  pour  me  conduire, 
afin  que  îepeuiïepafler  lamer  ^gee,& 
abordera  Marathon.  Là  ietedonnerois 
mille  baifers,  encore  que  tu  n'ay  mes  pas 
la  pauure  Ariadné:  le  rembraflerois 
eftroittemêt,encore  que  tu  m- ayes  fauf- 
fétafoy.  Etfitune  vouloispasmerece- 
uoir  pour  maiftrefle,au  moins  ie lerois  ta 
feruante,ou  en  la  qualité  d'vne  Nymphe 
que  r Amour  a  rendu  efclaue.  Iem'em- 
ployerois  à  tiftre  delà  toile,  Se  à  porter 
l'eau  pour  Pvfage  de  la  maifon:  ces  fer- 
uicesmefçroient  des  faueurs,  pourueu 
queie  vifle  le  braue  Thefee.  Il  ne  faut 
pas  trouuer  eftrange  fi  l'aueuglement 
amoureux  me  rabaiffé  à  ces  deuoirs  fi 


rfià  Les  Dioniftaques 

vils  Pafiphaémamere,  a  bien  fcruy  les 
Paft  «pourvoir  vnTaureau,  &  abiea 
daS  s'entretenir  de  fourniment 
Snsdell,armon1edeslu^s:Eta 

Taurdsde  l'^.^ 
cariene  feroispas  ^«^^ 
Ip.hœufs  mais  en  la  Cour  d  vn  grana 

courrais  auoir  de  tes  amours  eft"g««- 

es  de  Marathon,  ou  eft  leport. a 
aborder, prends  la  rmferable  Anadne 

Jait»œudev,rgimte:Ma.squellefn1 

p«hie  peu  t  eltre  enrre  elle  8c  Venus. 
F  BaccW  t>r.tvnfinguuer  pla^'»  "1 
tendre  fes  plaintes ,  «~gnoulint  q»  * 
le  eftoit  la  fille  du  Roy  Mmos,  &  q« 
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Thefee  Tauoit  abandonnée.  Cupidon 
frappa  le  cœur  de  cette  Nymphe  d'vn 
trait  amoureux,  afin  quelle  fut  fauo- 
rable  à  fon  frère  Bacchus  ,  mais  après 
auoir  reçognu  lefubjed  de  fon  dueil  :  Il 
tint  ce  difeours  à  Ariadné. 

Belle  Nymphe,  pourquoy regrettez- 
vous  le  perfide  Thefee?  Son  infidélité 
ne  vous  oblige  pas  à  vous  reflouue- 
nirdeluy.  Ne  vous  fafchez  point  vous 
aurez  Bacchus  pourmary,  vous  ne  per- 
drez rien  au  change  ,  vn  Dieu  immor. 
tel  vaut  bien  vn  lîmple  homme.  Si  la 
ieuneffe  &  la  difpofition  vousplaifent, 
croyez  qu'il  neTera  pas  fi  fuperbe  que  de 
faire  descomparaifons  auec  moy.  Mais 
vous  direz  qu'ila  dompte  leMinotaure: 
Vous  fçauez  fort  bien  que  fa  prouefle  n'a 
pas  la  meilleure  part  de  cette  vidoire, 
l'artifice  fie  voftre  fil  s'en  peut  donner 
rhonneunll  n'euft  pointrefiftéfansvo-. 
ftre  fecours,&nefe  fuftiamaisgaranty 
des  deftours  du  Dedale.Quant  à  l'extra-. 
&ion,vous  ne  direz  pas  que  la  ville  d'A- 
thènes foit  plus  noble  que  le  Ciel ,  &  que 
Minos  vottrepçre  foitcomparableauec 
lupiter.Ce  n'eft  pas  sas  raifon  que  voftro 
bon-heur  vous  a arreftee  en  Mfle  de Na- 
xos,  Cupidon  vous  referue  l'alliance 


Us  Dionifaciues 
Fvn  Dieu,  aumefpnsdeThefee.  Que 
aduantaee  defirez-vous  auoir  mamtenac 
auedepoffederlcCtel^d'auo^Iupiter 

^ :  pere.  Cafliopee  n'aura  pas  des  p- 
Ïo2atiucsfurvous,àcaufedc  fa  fiUe  An 

rtrlmede  :'  car  Perfee  ne  l'a  pas  du  tout  I 

ait  fait  paroiftre  le  defir  qu  il  auoit  de 
UîZl.  ÇUc  cft  encore  ^hee£ 

couronne  cft<?iHee,  qui  vou=» 

b  perd*  le  «/—de  Thelee,  £ 
Bacchusfauo.td  eli=-^    .  t0UKS 

t«ent  vu  Ep.ta  »  «  le N ay a« 
molg„erent  pa  k™ ^^let5  e 

Tom^e  1  nouTffe  d'Apollon  parut 
C  «S«  enfaueurde  celuy  quup- 
^"^Sb  Cupidon  luydoj- 

L  vne  couronne  pour 

qu'elle  deuoU  efperer  au  CielXes  ny 


A 
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phcs  Naxiades  firent  des  Carrozelsdans 
leur  Ifle.  Bacchus  jouit  de  la  belle 
Ariadné  dans  la  couche  que  l'Amour 
luy  auojt  préparée ,  &  après  ilfortit  de 
Naxos,  paflant  par  toutes  les  villes  de 
la  Grèce,  ôcarriua  à  Argos:  maislesha* 
bitansne  voulurent  pas  les  receuoir,ils 
repouflereftt  les  Satyres  auecgrandef- 
fort,  craignans  que  lunonqui  pourlui* 
uoit  Bacchus ,  ne  ruinaft  leur  ville  :  Mais 
il  rendit  les  Argiues  infenfees.  La  fureur 
leur  donna  de  mauuais  confeils,  &  el- 
les tuèrent  leurs  enfans  propres,  mef- 
nie  ceux  qui  eftoient  encor  à  la  mam* 
melle.    ;  . 

Inacquc  Roy  dj  Argos  deuintinfenféc 
de  regret  qu'iî  eut  de  voir  vntel  mal- 
.  heur  arriué  en  fa  ville.Les  mères  eftoient 
fi  cruelles  qu'elles  tuoient  leurs  enfans, 
ayans  perdu  Paffeâion  qu'elles  leurs  de- 
tioient  :  Mais  Afterion  cognoiflant  la 
caufe d'vnefi  grande  infortune,  fe  déli- 
béra de  prendre  les  couronnes  de  Bac- 
chus. Vn  Citoyen  du  mefme  lieu  irrité 
de  fureur fk.  de  paffion, dit: 

Bacchus  5  qui  a  efté  deux  fois  nay  par 
lesdifgraces  de  Iunon,nedoit  prendre 
la  peine  de  venir  en  la  ville  d'Argos, 


74°  Les  Dyomfïaques 
nous  auons  Perfee  pour  protedcu^ÔG 
n'auonspas  befoin  deluy. 'Nous  reco- 
gnoiflonsvn  autre  fils  de  Iupite^quine 
luy  cède  en  rien  :  Bacchus  preffure  les 
raifins  en  la  faifon,  mais  Perfee  voletous 
lesioursen  l'air  le  bat  auec  fes  aide- 
rons. Il  nefautpointfaire  decamparai- 
fon  de  fon  efpee  auec  fon  lierre  :  car  Per- 
fee eft:  beaucoup  plus  généreux  que  luy, 
fil'vn  a  fubjugué  les  Indiens ,  l'autre  a 
tué  Gorgone,  &  le  combat  n'eft  pas 
moindre:  Si  Bacchus  a  metamorpno- 
fé  le  vaifleau  des  Pyrates  Thyrrcniens, 
Perfee  a  changé  lemonftre  de  la  mer  en 

f>ierre  :  Si  Bacchus  a  obligé  Ariadné  fur 
e  riuage  ,  comme  elle  eftoit  delaiflee 
deThefce  le  defloyal,  Perfee  n'a  pas 
fait  vne  moindre  courtoifieà  Androme* 
de,ladeliurant  du  péril  de  la  mort.  Il  (e 
peut  donner  de  l'aduantagede  ce  qu'il 
arenduferuiceà.  celle  qui  l'aymoit,  non 
pas  comme  Bacchus ,  qui  n'a  pas  eu  les 
meilleures  faucursde  celle  que  Thefêe 
a  carefTee  :  Mais  les  feruices  que  Per- 
fee a  rendu  à.  Andromède  ,  luy  ont 
donnée  en  mariage ,  pour  la  recom- 
penfe  de  fes  labeurs.  Iupiter  n'a  poinc 
réduit  en  cendre  Danaé,  après  auoir 
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jouy  d'elle, comme k  miferableSeme- 
le,  mais  il  fe  changea  en  vne  pluye 
d  or ,  qui  fut  le  gage  de  fon  amour. 
Quant  à  moy  ie  ne  fai&s  point  d  eftac 
de  Bacchus,  &  toy  Perfee,  ne  conte- 
lie  point  auec luy,  il  ne  mérite  pas  cet 
honneur:  Ne  mcfle  point  ton  efpce 
auec  fon  lierre, de  peur  que  ces  armes 
de  femmes  ne  diminuent  ton  courage, 
le  te  confeille  de  rejetter  en  arrière  fes 
couronnes  &  fes  guirlandes ,  vn  heaume 
reft  plus  feant.  Et  toy,  Bacchus ,  dekiC 
fe  k  ville  d' Argos  au  braue  Perfee,&quc 
Thebes  te  reçoiue ,  &  afFolIe  encor  fes 
citoyens ,  &  tue  Penthee:  Que  le  fe~ 
jourd'Inacque  te  foit  ennuyeux  &  im- 
portun :  Le  riche  fîeuue  qui  coule  au- 
près de  Thebes  tattend  auec  impa- 
tience. Quant  à  l'Afope,  ic  ne  veux 
pas  t'enfeigner  où  il  eft:  car  il  fume 
encore  du  foudre  qui  eft  tombé  de- 
dans. 

Cependant  Iunon  qui  pourfuiuoic 
Bacchus  ,  prit  la  reflemblance  de 
Melampode  ,  &  parut  dans  k  ville 
à  deflein  d'cfmouuoir  les  Argiues  con- 
tre luy  %  &  s'addrefTant  à  Perfee,  luy 
did:  '  7 


^  LesDiomfiaqties. 
Généreux  Pcrfcc.ceft  maintenant 
'Ufxut  Se  parole  fon  courage,ne 

¥  i,ts Va  que  Dacchus  te  fubjugue, 
permets  pas  que  ns>  Tu 

n'appréhende  po nt  ic  r 
fcaïsquetu  as^^pe meàredmre 

fc'W^Sbuf^ugPde  ton  obeyf- 
les  Baffandeslous  eioug 

fanCe.  & 
lupiter  a  fautes  a  ta  poincefcla- 
en  forte  que  fon  fil  ne  io 

^estonextra&ond     p  des 

amours.  Et  lors  5V  fteaeMedtt- 
Bacchus  ,Prcfentc  W "e  polydeâe 

Roy  de  l'ifle  ^wk^  »  ^^ 

non  te  fecondc»,  aucc  Bac- 
étion  comme  elle  adcbainc  ^ 

eus.  Prends  ^^  ^^esW^ 
werapporte  que  tu £ acq . 

morphofe  toutes  le   oa    u  foient 

chers, &  q^lesru;i^ns!tu  Bacchus, 
pauees.  Pourquoy  cram  <  ,j  fc 

5  n-eft  pasyflu  de  lupus*  w 


/ 
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Ganter  Dis- moy ,  que  te  peut-t'il  faire* 
Comment  eft-ce que  celuy  qui  marche 
fur  la  terre  d'vn  pas  lent  ,  attrappe- 
ra  Perfee  qui  vole  légèrement  dans 

Pair. 

Iunon  Pefmeut  de  telle  forte,  qu'il 
entreprit  de  faire  la  guerre  à  Bacchus. 
Tous  les  citoyens  d'Atgos  prindrent 
pkufir  à  l'armer,  l'vn  luy  donna  la  pic- 
que  de  Lyncee,  loutre  le  bouclier  des 
Abatues,  l'autre  le  carquois  d'Acnfe, 
auec  l'efpee  de  Danaus*  doht  fes  filles 
tuèrent  leurs  marys  ^Egyptiens.  On  luy 
prefenta  auffi  vnecoignee,  qu'Inacgjje 
auoit  autrefois  cachée  derrière  17 
de  Iunon.  Cependant  Perfee  s'armsrae 
toutes  pièces,  &  attacha  fatroufle  fur 
fes  efpaules,  accommodant  fes  talon- 
nieres  ai(lees,tenant  en  fes  mains  la  tefte 
horrible  de  Medufe, 

Au  mefme  temps  Bacchus  fit  ar- 
mer fes  Satyres  cornus,  &  prefentala 
diamant  à  roppofitede  Medufe,  pour 
deftourner  les  effe&s  qu  elle  produis 
foitpar  la  refic&ion  contraire  de  Tob- 
ject  :  Mais  Perfee  ayant  veu  les  BafTari- 
des  en  eftat  pour  combattre,  leurvinr 
dire  en  riant. 


Us  Dionifi^ues 

74Tu  veux  me  combattre  auec :  te! 
c    n  rLLre,n'as.tupointd'au. 

très  armes  orr  mmctutevan- 

teu»^uuede  Paaole  eft  ton  pere.Iu. 
ehe  Heuueûe  *  metamor- 
piter  m'a  engendre  ,  citent 

revoir  encore  desv     &    f  lunon, 

qul  t eft .ennemi  nde  icy  abfo- 

brufler  ta  mere,^ co  rendeen- 

%rieePoure«cut«Up*»Jl! 

la  Deeffe ,  femtt  h* 
battre ,  &  ef P°u£"" fit  rfdat- 

"l  felombet  quelques  4M* 
r£f«  rBacchm^a^lnes'e. 
les  de  teu  lut _  cela  aucon- 

SPSS^fe en  fe  rooc' 

*SÏÏ-  feauro,,  me  btuHct  auec  ton 
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fuie. le  foudre  de  Iupiter  ne  piit  me 
réduire  en  cendre,  comme  i'eltois  en- 
core imparfaict  dansie  ventredeSeme- 
le.  Cefle  donc  i  Perfee ,  de  me  refi- 
fter.  Cen'eft  pas  icy  le  combat  que  tu 
eu  auec  la  Gorgone  3  il  n'y  à  point  icy 
d'Andromède  pour  honorer  les  .vi- 
ctoires que  tu  as  remportées  fur  le 
Monftre  marin.  Tu  as  affaire  auec  Bac- 
chus  yfïii  du  grand  Iupiter  >a  quiRhee 
a'donnéla  mammelle  ,  que  la  flam- 
me a  produict  au  jour,  &c  non  pas  de- 
ftruid  ,  dont  les  triomphes ,  &  les 
vertus  font  fi  recommandables,  que 
rOrierlt  &  l'Occident  les  a  admi- 
rées. Ceft  luy  [qui  a  reduid  tous 
les  Indiens  ,  après  auoir  vaincu  Oron^ 
te  &c  Deriades*  &:  qui  a  terraiTé  AL 
pus  le  Géant  ç  &  qui  tient  toute  l'A- 
rabie en  obeyffance,  &:  qui  a  changé 
les  Pirates  Thyrrheniens   en  Dau- 

Î>hins.  Il  n'eft  pas  que  tu  ne  fçache* 
c  grand  mal  heur  qui  efl  arriué  en 
la  ville  de  Thebes ,  à  la  miferable  Aga- 
ue,  &à  fon  infortuné  fils  Penthee.  Ar* 
gos  n'a  pas  efté  fans  reflentif  les 
effe&s  de  mon  courroux:  Les  pauures 

AAa  ij 


Les  Dioni(tAqttes  . 

^        ence  fi  ce  que  tu  pour- 

tn  C°fl        b  en'eftonné  quant  tu  ver- 

ras .  tu  ferasjnen  eu.  de 

ras  tes  «fierons  a  » 
mes  brodequins  1    ne  J  ^ 
point  que  ^e  ne  ui  Y  g 

cours  dcJuP^vnmCfmcdcIttnon,  en- 

ncrue  ma  œ or, n*  me  mie.  le  te  tu, 
cote  qu'elle  me ioitennc         ^  ce_ 

luv  qui  Pren?'  r     „,,  «■  te  ÉittottetaJ 

SÊBîîssî:    - s"*1 
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Si  à  la  Lune ,  ce  qui  eftonna  Perfee, 
de  telle  iorce  qu'il  le  quitta,  attac- 
quant  les  Baflapdes.  Il  prefen  ta  l'hor- 
rible tefte  de  Medufe  à  Ariadné,  &  la 
metamorphofa  en  pierre.  Ce  change- 
ment efpouuanta  grandement  Bac- 
chus:  maisaufli  la  cholere  le  poufla 
auec  vn  tel  effort ,  qu'il  mit  en  def. 
routte  toutes  les  Ârgiues,&  bleffa  mëf- 
me  la  Deefle  Iunon  ,  qui  auoit  pris 
l'habit  &la  façon  d'vn  loldat  :  Et  Tans 
doute  Perfee  euftfuccombé  en  ces  fu- 
rieufes  allarmes,  fi  Mercure  n'euft  re- 
tiré Bacchus  dç  la  chaleur  du  combat, 
luy  perfuadant  de  pardonner  àfonen- 
nemy  &  à  fon  frerç. 

Bacchus.  (  luy  dit-il  )  tu  fçais  que  ie 
t'ay  conferué  ,  te  mettant  entre  les 
mains  des  Nymphes  qui  font  filles  du 
fleuue  Larçus,  lors  que  Iunon  ta  ma- 
raffcre  te  pourfuiuoit  pour  t'extermi- 
ner.  Tu  fçais  que  ie  t'ay  donné  en  gar- 
deàlno',  oblige  maintenant  Mercure 
en  recognoiffant  fes  bien-fai&s.  Il  eft 
bon  que"  tu  pardonne  à  ton  frère  ,  &C 
que  tu  appaife  ton  courroux.  Vous 
eftes  tous  deux  yfTus  d'vn  mefme  pe- 

AAa  iij 


*4T*ne  dois  pas  vouloir  mal  aPcr- 
re.  Tu  ne  ao"J*    învauia  cfmeu  les 
fee  •  car  ce  n'eft  pas  luy  qui*     ,  f 
Argues,  cctt  lunpn  qui  a  pns  1  rd 

lunon  ne  &ns  de 

la-mortd  Ariaopc  portee,eti- 
pour  l'amour  que  tu  uy  as  p  , 
Lrfon  bon-heur  elle  eft  m  J 
ricufcment au  combat^  ft 

çeiuy  q«^^5î£'p^^ 

efgal  aux  Dieux.  M  W«ueurdesPar- 

^UeSliE  u^maee  àla  Nature,  &«ifli 
arcndahommageai         Semele  ta 

Europe  fœur  de  C ?« 

mere  n"a  pas  eu] Plu*  rUDvIesloix, 
les  autre».  S^,  fa  Nymphe  ^u^ y 

erande  a-felle  P^/f^^  vefcu 
?onCc  ton  tl/rfe  **  ne  permets  pas 
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que  l'image  d'Andromède  foit  rom- 
pue. Quel  plaifir  aurois-tu  de  ruyne* 
la  ville  ou  tes  parensxmt  des  habitudes* 
Appaife  vn  peu  ta  cholere,  &  les  Argiues 
te  receurontauec  toutes  fortes  d'applau- 
diflemens. 

Mercure  s'cnuola  au  Ciel,  après  auoir 
accordé  PerfeeSc  Bacchus.  Cependant 
Iunon  ne  demeura  pas  long- temps  en 
la  ville  d'Argos,elle  reprit  fa  prenne- 
re  forme,  &  remonta  au  fejour  des 
Dieux  immortels:  Et  cependant  Me- 
lampe,  quieftoit  de  la  race  de  Lyncee, 
perfuada  aux  Argiues  de  rendre  hom- 
mage à  Bacchus. 

Citoyens  d' Argos,  (  leur  dict-il  )  ou- 
urez  les  portes  à  Bacchus,  &  vous  pre- 
parez  à  célébrer  les  Orgies  ,  de  peur 
que  fa  jufte  cholere  ne  ruine  la  ville, 
&  qu'il  ne  perde  les  grands,  après  auoir 
faid  mourir  les  petits.  Sacrifiez -luy 
en  deuotion  ,  &  honorez  Iupiter  & 
Perfée. 

Ce  difeours  les  fléchit  à  Pobeïf- 
fance,  Se  auflî-toft  les  habitans  ie  pre- 
fenterent  en  habits  decens  Ôcconuena- 
blcs  aux  Bacchanales ,  &  firent  re- 

AAa  iiij 


f{6  les  Dionijtaques 
tonner  les  cloches  &  les  cymbales  >  fe 
barboiiillans  de  plaftre  &.  de  ver: 
jneillon.  Ils  tuèrent  grande  quanti- 
té d'animaux  ,  qu'ils  luy  facrifie- 
rent.  '*  * 

Les  femmes  ne  monftrerent  pas 
moins  de  joye,  chantant  des  Eloges  à 
Bacchus,  pour  auoîr  receu  la  vite  de  /a 
clémence  les  Menades  reuinrenten 
leur  premier  eftat,n'eftans  plus  agitez 
de  la  fureur  qui  leur  taufa  tant  de  mal- 
eur. 
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BacchusarrineenThrace^  funonfaitf 
rebeller  la  terre  contre  luy  .  Il dcfaicl 
lesGeans  y&furmonte  Palleneà  la 
luitte.  La  Nymphe  Aure  offenjfc 
Diane  en  [on  honneur.  Elle  demade 
vengeance  a  Nemefis.  Bacchus  jouyt 
Aure  a  la  fohtaine  qui  auoitefté 
cbagce  en  vin . "Diane  e  fiant  appaifee 
pourrit  le  fils  et  Aure.  Cepedant  Bac- 
chus  monte  au  ciel  yafîifîat  aux  ban* 
quets  des  Dieux. 

LIVRE  XCVIII. 

S^v  Acchvs  après  auoir  eftéreceu 
^?  en  la  ville  d' Argos ,  fe  délibéra 
devenirenThrace^poury  efta^ 
blirfonpouuoir,  ôefes  facrifi- 
çrifices.  Mais  Iunonqui  fe  plaifoitàle 
trauerfer,fît  rebeller  la  terrera  mere  cô* 
mune  de  tous  leshomes,la  reflbùuenan- 
ce  qu'elle  auoit  dePaccident  arriucaux 
femmes  d'Argos,  l'irrite  d'auantage^ôc; 


Us  ViomltAoues 
FJvperfuadedereprefenter^laTerrek 

l^y  penu  ,r    &  >inf0léce com- 

^ranniedcBacchus  enfans 

^feenU^uf  efté  1 aduertie  de  leur. 

fans  elea:car  elle  promit  de  fe  ven- 
P,ï îplacielaioneUs  enfa- 
?  Si  vous  auez  du  courage,  &dur^ 
tirnent  du  mal-heur  de  ceux  qui  vous 
*imeni  u        rer0lUez- vous  à  combat* 
appamennent,relo^  d>a_ 

tre  Bacchus,  luy  quraeuc  m. 

L.aueclupi^ 

SSK. ,  aelïl  comrne  vn^tif  S. 
Lfonnierdebonneguerre  .M»1^. 

' ttz-moy  Bacchus  *  queierne 

queïqu'TO  poiffe  dire  que  laTerre pou; 
Feed'vniuife  reflentiraent 
contre  ceux  qui  efto.ent  iKmdelW.^ 
&  que  les  anciens  Geans  ont  combat.» 
ïagree.&que  les  derniers  ontfaictue. 
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grands  affronts  au  fécond  Bacchus. 

Ce  difcours  les  anima  de  telle  forte^ 
qu'il  fe  préparent  à  luy  liurer  vn  furieux 
combat.  L'vnenleualecoupeau  d'vne 
montagne  ,  &l*autrç  vu  rocher,  Pelo- 
ree  qui  eftoit  Tvn  des  plus  puiffans  de 
tous  les  Geans ,  fe  feruit  du  rrçôt  Peleon, 
comme  fi  ce  n'euft  efté  qu'vn  jauelot, 
Cheron  encore  qu'il  ne  fut  que  demy- 
homme  en  là  partie  fuperieure  ,  n'eut 
pas  m  oings  de  courage  que  fes  autres 
compagnon.*. 

Bacchus  voyant  les  aflauts  de  cesenc 
nemis,  fe ietta  deffus  Alcy  onc,non  auec 
vneefpee  ou  vne»picque,  mais  auec  fes 
pampres  6c  fon  lierre,&lc  fubiugua,non 
feulement  luy,mais  auflî  vn  grand  nom- 
bre, la  deffai&e  fu  t  cruelle,&  fi  fânglan- 
te  ,  que  le  fang  refpandu  fit  couler  vn 
ruifleau  qui  troubla  &  rougit  tout  les 
torrës  &  toutes  les  fontaines ,  leur  don- 
nant fa  couleur.  Bacchus  ne  fe  conten- 
ta pas  des  armes  qu'il  porte  ordinaire- 
ment, il  les  combattit  encor  auec  1^  feu,  * 
dontPeffed  fut  fi  violent,  qu'ilbrufla 
&confomma  vne  grande  quantité  de 
ferpens  qui  fiffloient ,  icttanj  leur  ve- 
nin. La  flamme  les  brufloit ,  &i  les 
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«duifoit  en  cendres  J  comme  fi  c'euft 
reftc  le  foudre  de  lupiter.  Cepend^ 
Aic-onee  armée  des  rochers  deThrace, 
^toitàBacchus:carlachaleurduco. 

W'auo^efmeu^uyayantaugmence 
îecouraee  &  luy  bncea  la  montagne 
K  ,U  1  We 

fcmblokàleluyquelupiter^t- r. 

fois  combattu,  parut auec le  couppea* 
de  la  montagne  Emathie  ma  s  force 
fut  fans  effeft  :  car  Bacchus  le  renuer 
kauecfonThyrfe,6cnonfeulementluy 

mais  aufli  tous  les  autres  Geans 

rieufevidoire  ,  il  le  deliber 1(3 
Phryeiè,  &  encore  que  ce  fatfonP»Y£ 

paix  i  &  receuoir  les  fruits  de  les  pem 

&  defes  labeurs  fufcltavn 
Neantmoms  la  fortune  my  i 

•IcpwdcPalfcnc  ,  qm  auoit  autres^ 

^uiluy  auoient  fiuft  ^^eeitinie 
chercheria  fil  le  par  vn  ^V^^^à 
mariage ,  leurs accordans  fon  allianc  , 
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la  charge  &  condition  de  luitter  auec  el- 
le en  vn  lieu  où  elle  auoit  de  Paduanta- 
ge.Bacchus  eftant  aduerty  de  la  perfidie 
de  cet  homme,  fe  prefenta  à  luy,&  après 
auoirfai&les  honneurs  ,  &les  compli- 
menshonneftes,il  luy  demanda  Palte- 
ne  en  mariage ,  ce  qu'il  ldyoctroyaten  le 
conuiantdeluitter  auec  elle.  Sithonle 
côduitaulieu  oùPalIene  eftoiten  eftat 
jfouftenir  le  combat.  Cupidon  voulut  fe 
rencontrer  en  cefte  occafion  enfaueur 
de  Bacchus,  luy  promettant  lavi&oire, 
&lajouiflance  de  cefte  Nymphe.  Pal- 
lene  fe  defpoiiilla  toute  nue ,  pofant  fes 
habits  &  les  veftemens  ,  &  couurit  fou 
fein  d'vnefraizette,  le  liant  d'vn  cordon 
incarnat ,  fon  corps  eftoit  en  fon  naturel 
&  fans  defguifement  ;  on  y  pouuoit  voir 
&c  remarquer  toutes  les  perfections  que 
la  nature  luy  auoit  départies. Elle  fe  cou- 
urit le  ventre  d'vn  voile  blanc  ,  par  vne 
honte  virginale,  &  fe  frotta  d,huyle(co- 
me  c'eftoit  la  couftume  de  ceux  quivou- 
loicntauoiraduatageàlaluitte)a<înquc 
Bacchus  eut  moins  de  pnfe,  &  que  cefte 
liqueur  luy  fit  gliiïerles  mains.  Pallene 
animée  de  courage  &.  de  generofité  ?  fe? 
prefenta  au  combat. 


feictta  deflus  elle,  non  pour  la  vamcre, 
ciilcftoitdcfia  vaincu  d'amour 4  mais 
ïïmhrafferfe  feruant  de  la  liberté 
pourlembraiieriL  douces 

^ue  la  luitte  lùv 

fiaifons  il  eut  leloifir  demanicrceq 

defiroit ,  il  efifien  vray  qu'il ^  f o 

.  *        *x  u  fpnuerierpar  terreau  «* 
^oitpastantalarenuerie  F 

fabaiferparcholere,&aue^UoP 

d'vn  effort  violent  &  ^  Jut  enle„ 
peur  de  la  vidoire.  P^en^0*  eftant 
uerBacchus j  mais  ^nc  ?^oinmci 

ibntrainâe  de  fd5^Lfes  forces,  il 
,1  eut  apperceu  le  fcs  che- 

1» enleue .  &  la  couche  par  ^ 
ueux  qui  flottoientfur  le  eu » 
xentgaftezdel^oud^ 

violence  ,  Baccnu i  fols, 
pourlaietterpar  terre  encor 
maisetotvaiticaparesd^ 

del'amour,Ufelaiffa^ 
fance,a  l'effort  ou elleluyh ,g 
en  cefte  pofture  les  douceurs  d*  ^ 
amoureux,  encore  que  le  ^ 
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leurs  courages  /auffi  leurs  carefles  ref- 
fembloient  à  celles  que  les  amoureui 
rauiflent  à  la  defrobce.ll  eftoit  deflbus 
Pallene  la  tenant  embraffee ,  ôts'il  ne 
vouloit  pas  fe  defcharger  d'elle,  au  con- 
traire il  la  ferroit  plus  eûroittemenr,  luy 
enlaçant  les  pieds ,  afin  de  iouyr  plui 
long  temps  du  fubjeâ:  qu'il  pofledoit 
entrefcsbras. 

Pallene  fe  dégagea  de  fes  mains ,  &.  fe 
releua,  mais  Bacchus  la  faifit  derechef, 
&  la  terraflà  ,  luy  monfttant  ce  que  la 
force  d' vn  Dieu  peut  quâd  il  n'eft  point 
preoccuppé  d'amour.  Sithon  fon  peré 
ayant  apperceucefte  adion  retira  fa  fil- 
le du  combat ,  donnant  l'honneur  de  la 
Vi&oireà  Bacchus,non  de  bonne  volon- 
té, mais pAr crainte  ,  appréhendant  les 
iuftes  refTcntimens  du  vaincœùr,qui  ay- 
moit  la  iuftice.  Cupidon  le  couronna 
de  laurier  &  de  lierre,  pour  honorer  la 
victoire  qu'il  auoit  remportée.  Cecom- 
bat  auoit  quelque  rapport  conueiiabie 
auecceluyd'Attalanteôc  d'Hyppoma- 
ne  qui  la  furpaffa  à  lacourfe  en  îettant 
vnepommed'or. 

Aptes  que  Bacçhus'eut  vaincu  Pallene 


Afo  Us  Dionifiaques 

%  ces  -rac^  on-  ^ 
tout  enfantante  al  aiune  , 
c'euTt  cftc  vn  Relent  digne  de  la  beauté 

1 1!  TJ «eides  danferent , enan s  ff;- 

les  Nvmph«  eftotenc  en  grande  joye. 
^1  feule  Pallene  porto, < »fon  « g 
ee  les  «flentimens  qu  elle  auoir  tt 
Ion  de  fon  pere. 

Afafroldeconrenanceladouleurqu 
"     lecoouolrcn  Ion  clpnc ,  wy  a 
,  BelleNïmphe,nere«eezpnlarnn£ 

de  voftre  pere  ,  belle  WJ^a 


» 
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Regrettez  plus  les  faueurs  &:  les  courtoi- 
fies  que  vous  m'auez  odroyees.Pouuez- 
vous  vous  vanter  d'auoirvn  pere,  pui£ 
quefacruauté  difFeroitle  bon-heur  de 
voftre  mariage.  Qui  eft  celuy  au  con- 
traire qui  a  facilité  lajoîiiffance  de  vos 
amours  :  Ceflez  donc  de  plorer  *  car 
Nemefïs  DeefTe  de  la  Iuftice  6c  de  la 
Raifon  fe  rit  de  la  mort  de  Sithon  chan- 
tant vnEpithalame  &:  blafmantla  per- 
fidie de  celuy  qui  abufibit  de  voftre  jeu- 
iieffe.Oenomaequicommettoit  dépa- 
reilles trahifons  enuers  ceux  qui  luy  fai- 
foient  Thonneur  de  rechercher  fa  fille 
eft  mort,  StfiHyppodame  n'a  point  eu 
de  regret  de  fon  deftin  louant  Tar- 
tifice  &  la  rufe  de  Pelops  :  Ne  vous 
relîouuenez  donc  plus  deeequi  eftpaf- 
fé  &  vous  refiouiliez  de  poflcderBac- 
chus  qui  ne  vous  enfeignera  pas  à  pra- 
tiquer des  trahifons  foubs  ombre  de 
l'Amour  comme  Sithon^qui  vous  eut 
laiffé  vieillir  dans  les  exercicesde  la  luit  - 
te  en  tuant  vos  Amans ,  fans  que  vou  s 
euffiez  iamais  eu  le  contentement  d  e 
vous  marier.  Voyez  ie  vous  fupplie  ^ 
porches  de  voftrcPalais  tous  enfangMF 

tez.  Icnefçaurois  croire  que  vousfoyez 

BBb 


,a         Us  Dionifiaqucs 
Zffugsd'vri  Pere  fi  cruel.  Voftre  cou^ 
V  r  fl  naroiftreque  Mars  vous  a  en- 

gcndreeauec        ^      on  c 

ntie  nroîe  les  puiffants  attraift?  de 
ayant  encore  les  p  cft 

Venus.  S  i  ce  n  eft :  «D^cuj  ^  eft 
Mercure  qni  eft  voit* ^  f      ,  ^  ad. 

^ueràlaimttepouryaùo.delad- 

Tefconfolauonappa.fafadoul^ 
bSUs  demeura  que  ^ 

»  ^bfoiXfcrncefte  contrée 
Pcnbec  qui  le  pi a"o»  a. 
aux  exercices  de  lachalleiur 

»TTons ^Spourfuiurl  les  Ce* 
ter  les  Lyons  ,<xa  p  s  eliers  dans 
dans  leurs  forts,  *  les >anf  haffe  dll 
leurs  baumes ,  meipnlant  ia  ci 

fire  pourcc  fon  courage  qui  n  eltoK 
é  »eure,pourc  fele 

pas  moindre  que  cuuy  ^ 
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*tioitfoncfpnc  à  des  deflcings  plus  gc- 
ncreux:  Eltant  vn  iour  fatiguée  des  la- 
beurs de  cet  exercice  violent  aux  plus 
importunes  chaleurs  de  l'Efté^elaiiïi 
aller  infenfiblement  aux  charmes  d'vn 
fommeil agréable , appuyée lur  vn  Lau- 
rier entre  les  rieurs  le  Pafleue-lours  Se 
le  Myrthe.  Son  repos  ne  fut  point  11 
profond  qu'elle  ne  veid  en  fonges  les 
prefages  alleurez#des  Amours  qu'elle 
deuoit  praticquer  atiec  Bacchus.  Il 
Juy  fembla  qu'elle  voyoit  Cupidon 
auec.fon  Carquois  qui  auoit  tué  quel- 
ques Lièvres  envn  boccage  Se  que  Ve- 
nus follaftroit  auec  Adonis  le  fils  de 
Myrrhe,  &  qu'après  auoir  abbatu  vn 
grand  nombre  de  beftes  quilmonftra 
a  fa  mere  Vne  Lyonne  qu'il  releruoit 

'après  l'auoir  domptée.  Il  luy  fembla 
au  fit  quelle  voyoit  vne  tres-belle  Nym- 
phe que  Cupidon  auoit  bleiïee  de  fes 
traits,  &  qu'elle  ouyt  vne  voix  qui  luy 

difoît.  '    •  * 

Venus  mercd'Amour^ie  vousameine 
•  la  belle  A  uré  qui  cil  efclaue  de  Cupidon 
encore  qu'au tresfois  elle  ait  efté  fi  re- 
belle. Et  vous  montagnes  d'Orchomc- 
ne, refiouiflez-vous  coronnas  vos  coup- 

gBbij 


76      A  friandes  &cdeboucquctsjaf 
'  peaux  de  guirlandes  ew  craautc 
le  que  l'Amour  a  vaincu  la 
4'vne  Lyonne.  dormant, 
Auré  eut  tous  ces  Congés  en  es 
«,  s^ls  rfeftoient  pas  va n^,  car  p  ^ 

le  Laurier.  „,«nos(ce  dit*cl-  1 

k)d'au01r  ces  ronges  amour  ^ 
du  Myrthe  qui  eft  «^^quit* 
cellezfecrettementenvos  w 

vois:EtvousDaphneay  ment 

ftre  arbre  pour  ^tfpeiois dc  rC' 
àY ombre  de  les  '  1%S  ^ 

eeuotr  de  loy  de  plus  chatb ^ 
maU  ie  fms  trompée  car  co  ufor 

med'vnLaunervo  f  ur0isdire 

d'efpnt  SC  de  vol°nte.l-  ne  s 
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Neantmoins  ces  mauuais  defleings  ne 
peuuentreuffirà  l'amour,  puifque vous 
eftes  incapable  de  feruiraux  Amans  a- 
pres  voftre  Metamorphole:maisn'eftr 
ce  point  Apollon  quia  planté  ce  Lau- 
rier &  qu'il  luy  ait  imprimé  fa  paffion  a- 
moureufe. 

La  belle  Auré  eftoit  en  perplexité 
fafcheë  contre  Cupidon  &c  le  ionge. 

VniourDiançlafleedes  viojens  exer- 
cices de  la  chafle  aux  plus  importunes 
çhaleurs  de  l'Efté  vint  fe  baigner  à  la 
fontaine ,  eftat  accompagnée  des  Nym- 
phes ,  aufli  que  la  faifon  le  permettoit; 
car  le  Soleil  entroitau  figne  du  Lyô.Les 
Sœurs  de  l'Pcean  qui  s?eftimoientbiea 
heureufes  de  luy  faire  compagnee  fe  pré- 
parèrent pour  luy  rendre  feruice.  L'vne 
pojpoit  desehemifes  &  les  autres  de  pe- 
tites cômoditez  propres  pour  le  baing. 
La  belle  Auré  conduifoitfon  chariot,  & 
la  lumière ,  qui  efclattpit  viuement:  el- 
blouïflbit  les  yeux  de  ceux  quilaregar- 
doient:  mais  après  que  Diane  eut  palic 
la  Foreft  elle  arriueàla  fontaine.  Aurc 
arrefta  fon  Chariot  &  le  mit  à  l'efcart 
dans  les  prez.  Diane  defcendit.  Vpisla 
Nymphe  Iuy  porta  fon  arc ,  &  Hecaer-; 
7   r  BBbiij 
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le  fon  Carquois.  Les  filles  de  ÏOceau 
portèrent  (es  reths  &  les  pancaux.  Dia- 
ne fe  defpouïlla  toute  nue,  &  Te  lauaà 
plaifir.  Mais  Aurc  voulut  regarder  de 
Lft  la  Deeffe  qu'd  ne  fifto.t  point 
v eoir ,  rendant  les  yeux  coupables d  un, 
pudcncc.cllcfebaiçnaaucccllc,  ayant 
vne  compbànçe  fe  la  beauté  qui 
fut  nuifible  :  Tantoft  elle  mamoit  les 

les  auêc  vnc  contenance  qui  tef.no  - 
Inoit  qu'elle  les  eftimoit  plus  beaux 

èrdoitfon  fcin&  en  ^m.roitlabeau 
feront  elleeut  tant  de  vamteou^ 

fit  ces  reproches  a  Diane  en  offeniant 
f°nD"core  que  h>n  vous  eftin, 

VousauezlePfeinfleftry&rno  dvn 
'  Venus  corrompue,  8c  non  pas  d  e^ 
«eruc.  Vos  yeux  qui  brillent  par  g 
&  qui  fe  troublent  &  qui  fe  tern  flen 
Secours  de  la  Lune  témoignent  que 
vous  auez  flechy  aux  charmes  de  1 A 
mour.    Prefidez-donc   aux  baifons 
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amourcufes  aufli  bien  que  Venus ,  choi-^ 
fiifant  quelqu'vn  qui  vous  efpoufe.  Si 
Mercure  vous  eft  agréable  vous  le 
pouuez  •prendre  en  laiflant  Minerue  à 
Mars.  Si  vous  maniez  l'Arc  &  le  Car- 
quois de  Cupidon.  Ne  foyez  pas  cruel- 
le aux  Amans ,  que  voftre  beauté  ,  & 
voftre  pouuoir  ne  leurs  foientpas  |>re- 
jufliciables  ,  &  particulièrement  à  la 
belle  Nymphe  Aurc  :  car  ie  vous  efti- 
me  bien  plus  agréable  que  les  Cari^ 
tes.  Neantmoins  monjmerite  vaut  bien 
que  Ton  l'honore  &  que  l'on  l'eftime. 
Confiderez  ie  vous  fupplie  la  force  de 
mon  corps  ,1a  belle  proportion  &  la 
grande  difpofition.   Les  Zej)hircs  ne 
font  pas  Ci  légers  que  ie  fuis  a  la  cour- 
fe.  Voyez  mes  bras  ,  qu'ils  font  pleins 
&  comme  ils  font  nerueux.  Maniez 
mon  fem  arondy  &  ferme  qui  relient 
bleala  belle  roze  qui  n'a  point  efte  en- 
core touchée  &  cueillie  ,  mais  le  vo- 
ftre eft  mol&quifemble  auôir  du  laid; 
en  grande  abondance  en  tefmoigna- 
ge  que  vous  aucz  perdu  voftre  hon- 
neur. 

Diane  offefee  par  ces  difeours  ne  peut 

BBa  iij 
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„*(,       Lis  Dionyfdtjuts 
Zen  repHcquer ,  la  cholete  8c  les  v.fs 
«Sens  luy  fefmerent  la  bouche 
Plie  onnt  à  l'ioftant  tefolunon  de  le 

venVer  d'vne  telle  tnfolence.  Bout  ce 
XlellefutaufeiourdeNemef.senla 

«  eSr4a  auffi-toft  à  la  contenance 

d'Apollon  :  «a^ffii 
rionqm  vous  pont  mt:na dujq 
vous  a  auwsfois  follicicee  eu  ro 
vousconfeule  d'armer vr ,  Scorp  onc° 
ir'e  celuv  qui  aura  voulu  oftcncetvo 
honneur.  M  c  cit  w  i>       C.  , 
,w  foit  f.  hatdy  que  de  ^ercherv 
«■nbrauemens ,  tuez-le  d'vn  trait» 
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tel.  Si  c'eftvn  autre  Niobéqui  fe glori- 
fie de  fa  lignée ,  cpnuertiflezla  en  pierre 
&  en  Rocher,  Il  n'eft  point  hors  de  pro. 
pos  qu'il  foit  fur  la  montagne  deSipyle 
pour  tefmoigner  la  punition  exemplair 
re.  Mais  n'elt-ee  point  voftre  perc  qui 
vous  veut  marier  à  Mercure,  comme 
autre  fois  ilapromisMinerueàVulcan? 
Afleurez-vous  que  fi  vneNiobévous  a 
offenié  comme  Latone,  que  l'en  pren- 

.  drav  la  vengeance, 

Deefle  de  l'Vniuers,(luyrelpondit 

Diane ,  )  ce  n'eft  pomt  mon  pere  qui  ma 
.follicitee  de  me  imrier^n'y  l'infolente 
Niobé  qui  m'a  offenfé,  ce  neft  point 
Auton  n'y  Titye  qui  me  recherche  n  y 
nrion,mais  c'eft  Aurela  fille  de  Levan- 
te qui  a*fté  fi  infolente  que  de  m  oftcn- 
fer  en  mon  honneur.  le  ne  fçauroisvous 
raconter  les  reproches  ,  i'aurois  honte 
de  vous  dire  la  vanité  qu'elle  a  de  Ion 
fein ,  cesiniures  ne  m'eftonnent  pas,  ma 


mercLatonc 
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àreceu  autre  fois  de  pareils 
â¥ôtsdeNiobéenPhryg,ie,au(fia.t'elle 

reflenty  vne  peine  fortable  a  Ion  del- 
merite  ,  car  elle  pleura  tous  les  loursion 
malheur  &  fa  metamorphofe,  &  la  mort 
defes  enfans,  mais  moy  ie  ne  puis  pas 


me  vanter  de  la  vengeance.  Aurene* 
point  changée  en  Rocher.  larm« 
le  coulent  pas  de  fes  yeux  de  p  erre 

trauaillez  continuellement  à  punir  te 
crimes  i  ne  laiflez  pas  cefte  mfolencc 

^ane,fœur  de  Phcebus  (  lny  ref- 
end t  Nemefis  )  le  ne  conuertiray, 

SepeurquefonpereLelantenejmcn 

fjc  des  reproches  mais  ?*Wf£* 
eftéfnnfole'nteque  de  vouso^ 
voftre  honneur.  Ietuy  monftreray que 
ïen'eft  plus  vierge  Voyez  le vou M 

Seabondancc  en  déplorant  lapertede 

monta  en  fon  chariot ,  &  a  l'inftant  N  e- 
mefis fe  délibéra  d'aller  trquuer  Aure 
pour  cét  effed  elle  attela  fes  Aigle* g 
Fou  carroOe  «carriua  à  la 
Sipile  ,  ou  elle  apperceut  la  miferable 
Niobé  qui  eftoit  changée  en  Rocher. 
Comme  elle  eut  rencontre  cefte  Ny  m 
phe  dans  la  folitude  d'vn  boccageeU* 
Commença  à  luy  troubler  1  efpnc  1  * 
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pouuantantparfon  fouet  de  ferpens  ,ô£ 
rendit  Bacchus  amoureux  d'Auré  de- 
puis qu'il  Peut  veut  à  la  fontaine  il  en 
fut  fipafîîor^  qu'il  en  perdit  le  rcpo<, 
n'ayant  en  la  p£lee  d'autres  defleins  que 
de  la  leruir ,  £t  de  la  rencontrer  feulle 
dans  lus  bois  peur  l'y  entretenir  ,  mais 
Ton  amour  luy  eftoit  ingratte  ,  car  fa 
Nymphe  cftoit  rebelle  }  N'eft-ce  pas 
vne  grandepeined'aymer  quand  celles 
que  l'on  recherchent  font  cruelles. 
•  Ne  fuis-j  e  pas  femblable  à  Pan  le  mal- 
heureux en  amour  ,(  ce  dit  Bacchus  en 
foufpirant,  )  maNyn^f  hemefuitcôme 
fon  Echo  a  fait  autrefois  ,  mais  encore 
Panie  t'eftime  plus  heureux  que  moy: 
car  tu  as  quelque  cofolation  en  la  pour- 
fuitte  de  ta  Nymphe  lors  qu'elle  fait  re- 
tentir tes  plaintes  amoureufes  dans  le 
creux  des  rochers.  A  la  mienne  volonté 
qu'Aurc  voulut  redire  les  triftesaccens 
ôtlesfoufpirs  que  ie  fais,  mais  la  cruelle 
n'entend  point  à  flatter  vn  Amant,  quel 
remedeâ mapafliô?Quoy  !  puif-  îe  te  flé- 
chir par  quelques  attraits.  Peut-on  ca~ 
ptiuer  tes  yeux&tes  pefees,mais  qui  fera 
fipuiflant  en  charme  qui  pourra  adou- 
cir le  cœur  d' vne  lionne  &  la  côtraindre 


tes  Dionfawi 

tfavmet.qui»  iamais  flelchy  les  arbres 
tS^A-.olly'^^esRo 

6hœS'qUla^m^t»eSe 
fcianemeWneluy  «^^^"ff* 

rechuta  la  io^s^ftSs  vn 
chus  faifoit  ces  f1"""/! a°outcs  for- 
iardin  agréable  «ft^Efcfad. 

rafle^ch.rAaréil'amour.s-dneluyen- 

SnqueTon  voudra"  faire  des  ta*» 
imASeapresluyauOIrdonnécetad- 
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îiisfc  rerira  dans  le  creux  d'vnChefne, 
cependant  Bacchus  s'endormit  &  l'om- 
bre d'Ariadne  luy  apparut  luy  repro- 
chant fon  inconftance. 

Bàcchus ,  (  ce  luy  dit  le  phantofme  ) 
vous  auez  oublié  vos  anciennes  amours. 
Vous  n'auez  plus  de  bône  volonté  pour 
lepauure  Ariadne.  Auré  vous  polTcde 
maintenant  :  Helas  que  Tay  efté  mal- 
heureufe  ayant  perdu  mon  Thefeeque 
le  vent  auflî  cruel  qu'inconftant  m'a  ra- 
uy,&  que  Phèdre  aefpouféàmon  pré- 
judice. Ne  m'eltoit-il  pas  fatal  de  me 
confier  à  rinconftanceaes  Vens  :  mon 
defloyal  m'a  laiflee  fur  la  riue  comme 
i'eftois  endormie  ,  mais  ie  n'ay  pas  eu. 
meilleure  fortune  auec  Bacchus.  Il 
in'a  trompé  comme  les  autres  ?  Que 
n'ay-je  efpoufé  quelque  homme  mor- 
tel*, car  il  me  femblequei'eufle  eu  plus 
de  contentement.  Que  ne  fuis-je  vne 
des  Lemniades  pour  faire  la  guerre  à 
Bacchus ?N'ay~ic  pas  fubietde  t'appei- 
1er  trompeur  auffi  bien  que  Thefèe,mais 
fi  Ariadné  te  demande  vng^e  de  ton 
amour  que  luy  donneras- tu  ?  Quant  à 
moy  ie  te ferayprefent  de  m  6  fufeau  afin 
quel'oA  dife  qu' Ariadne  a  donne  le  fil 


m         tes  Dionifaqw 

Iroronid dontlestroisCar.tesfom 
vfe  Et  vôus  Mycene  rw»* 
Lymphes  Vaceid/nt  qui  m  eft  amue< 

XN  y  ni  y  -,v  av  réceucs  de  la 

fubjed  de  me  plaindre  de  l  ne 

Bacchus.  • ..  allffi.toftcom* 

t  Ambres  eluanouit  aurn  wil 

^^rf-^vn  grand 
ne  en  Congé  ,  don  ^  f_ 

rcflcntimcnt ,  uelqUe  ru- 

chapasquul  ne  Songeait  a  q 
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chir.  Bacchus  qui  recogncut  à  fa  con* 
tcpance  &a  les  yeux  le  defir  qu'elle  a- 
uoit  de  boire  0  frappa  vn  rocher  d'vne 
montagne  &  en  fit  couler  vn  ruifleau  de 
vin  &  Ht  jeroiftre  fur  la  riuc  toutes  les 
fleurs  que  le  Printemps  efclos  &  entre 
autre  le  Narcifle  qui  rut  metamorpho- 
lé  en  celle  plante  de  fon  nom  après  a- 
uoirefté  long- temps  abufé  de  la  refle- 
xion de  fon  image  qu'il  carefla  tant  qu'il 
en  perdit  laraiïbn&la  vie.  L'hyacinte 
yelpanouït  fes  fueilles ,  ôclesZephyrcs 
careflbient  ces  fleurs  de  leurs  douces 
haleines  èc  les  Oyfeaux  volettoient  à 
lentour.  Cupidon  auoit  caché  la  fource 
d'vn  nuage  efpais  &  cependant  Auré 
cherche vne  fontaine  pour  boire, mais 
comme  elle  fut  proche  de  ce  lieu  ?  la 
nuee  fe  diflîpa  &  veit  vn  ruifleau  qui 
couloit  dans  les  prez  circonuoifins  en- 
tendant vne  voix  qui  luy  dit. 

Belle  Nymphe  approche  de  la  fon- 
taine &  bois  de  certe  liqueur  qui  ac- 
complira la  iouïflance  des  Amours  & 
reçois  en  ton  fein  celuy  qui  te  pofle- 
dera.        '  <  [ 

Auré  qui  n'auoitpointdcfoupçonde 
cefte  eauë  courante  en  beutà  plaifir. 


h*,  a.        tes  Dioniftaquès  , 

77Naïades(ce^^ 
i  Vrecv   d'où  coule  eefte  liqueur  u 
douce  ?où  vientceneaarprec^ 
\  Il  fèmble  que  ie  fuis  toute  apeiantie 

Auré  eitant  enyuree  de  celte  nq 

douce  chancelloit  »  ^£e0££r 
qu'elle  fut  contrainte  dc  ic  rcpo^ 

Bacchus  (luy  ^r11]^^  0fond 
le  Auré  eft  enfeuelie  dans  yn  pr 

fommeil.  .„rie1  acres  au  oit 

efcritces  mots  fur  1  eicor  danC 
Bacchus,  louits  d  ^'  ^tât. 
qu'elle  dort S^garde  qu  elle £ £  fc 
qil„e  manquapasde  WP^J 
enflant  doucement &lay  oira 

|  fou  ^«^SSÏÏ^eilM 
.  defeochaft  quelque  raitt  a 

^^^^^ 

peutfuir.Bacchusiuy  &laviola. 
L'on  peut  dire  ft  *j  c0mpa- 

gnon  des  embrauemu»  H  ^  donnenc 
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fc  donnent  la  nuid.  Lés  Hamadriadea 
ayantlacognoiifancede  ce  rapt,  danfe- 
rent  de  joye,  en  faueur  de  Ba«hus: 
Mais  la  lcuîieEcho  qui  s'offençoit  d'v- 
11c  telle  violence ,  fc  retira  dans  les  mon- 
tagnes par  vile  honte  Virginale.  Apres 
que  Bacchus  gut  jotiy  à  plaifirdes  em- 
braffeinensde  la  belle  Aure,  il  fe  retint 
luv  defliant  les  pieds,&:  mit  fon  carquois 
aupreè  d'elle,  &  vint  trouuer.  les  Sa- 
tyres;  rcfpirant  encor  les  douceurs  de 
l'amour.  ^ 

Cependant  Âure  s'efueilla,  &  reco- 
nnut l'effort  que  Ton  auoit  faiâ:  à  fa 
chaftetc  :  Elle  veid  fes  mammelles  plei- 
nes de  laict,  &  les  veftiges  d'vn  vier- 
ge corrompue.  La  fureur  là  faifît 
àuflï-tgft,  elle  court  à  trauers  champs 
après  les  bergers  innotens ,  qui  gar- 
doient  leiirs  trbupeauï  ,  &  les  tUoït 
Sa  cHoJere  fut  fi  violente,  qu'elle  allaf- 
làflina  Cithon  le  paftre,  fçachaht  que 
N  icee  aufli  cruelle  qu'elle  auoit  autres- 
fois  tut*  Hymcnee  qui  eftoit  paffionne 
de  fa  beauté,  elle potirfuiuit  vnquiçar- 
doit  les  chèvres  iur  l'opinion  qu'ellecô- 
ceut,  que  Pan  auoit  autrefois  abufé  d'v- 

ne  Nymphe  dans  les  charmes  d'vnpro- 

CCc 
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tond  fommeil.  Les  laboureurs  ne  furent 
pas  exempts  de  (a  rage,  car  elle  les  atta- 
qua en  hay ne  de  Ceres.  Ceux  qui  culti- 
uent  la  vigne  reflentirent  les  effe&s  de'fa 
cholerc ,  non  à  caufe  qu'ils  feruent  Bac- 
chus  aux  prefToirs,  &  à  cultiuer  fa  vigne: 
car  elle  ne  fçauoit  pas  qpcore  qu'ill'a- 
uoit  violée  5elle  tua  vn  fi  grand  nombre 
de  païfans,  Se  de  bergers  ,  queleurs  ca- 
banes firent  toutes  defertes  &  inhabi- 
tées. Aure  ne  fe  contenta  pas  de  cefte 
vengeance, ellefut  au  Relais  de  Venus, 
où  elle  prit  fa  ftatuc ,  &  la  foûetta ,  &  lia 
cefte  Deefle,&  lajetta  toutenuëdans 
lefleuueSangarie,  rompant  mefmèl'i- 
mage  de  Cupidon. 

A  ure  forcit  delà  maifoii  de  Venus,6c 
vint  envn  petit  bocage  a  defTeing  de  pak 
fer  fa  fantaifie  à  la  chafTe,la  douleur  &  le 
regret  ne  luy  permirent  pas  de  courre  le 
cerf ,  elle  ferepofa  au  pied  dvn  chefne, 
&fit ces  plaintes. 

Qui  eft  celuy  d'entre  les  Dieux  qui 
m'a  violée,  fi  Iupiter  ayant  pris  quelque 
formeeftnmgere  (  comme c'eft  fa  cou- 
ftume  )  m'a  déshonorée  dasle  fommeil, 
fans  crainte,  &  fans  refped  de  Rheequi 
eft  en  cefte  contrée,  ieferay  la  guerre  au 
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fciel:  Sic'eft  Apollon,ie  ruincray  Pythô: 
fi  Mercure  m'a  trompée  ,&  m'a  endor- 
mie auec  fa  verge,ie  fubiugueray  le  pays 
d'Arcadiepourme  venger  de  luy  ,  me 
faifatt  feruir  par  Suade,qu'il  eftime  tat! 
Si  Bac  chu  s  a  raui  mon  hoiîneur ,  ie  m'en 
if  ay  au  Palais  de  Cy  bele,  à  defleing  de  le 
faire  fuir  *  ieprendray  mon  arc  &  mon 
carquois, &décocheray  mes  trai&s  con«. 
tre  la  vi  lie  de  Paphos,&  le  pays  de  Phry- 
gie:  car  ie  veux  faire  la  guerre  à  Bacchus 
&  à  Venus.  Mais  vous,  ô  Diane  îi'ay  vn 
iufte  fubj  ed  de  me  plaindre  de  vous,què 
he  m'auez-vous  tuee  de  vos  fleches,pen- 
dant  que  ie  dormois  eftant  encore 
vierge* 

Les  larmes,  Stlesfânglots  luy  ferme*' 
rent  la  bouche,  la  douleur  la  prefla  de 
telle  forte  (  lors  qu  elle  vit  fon  ventre  d 
gros  ,  &  prefte  d'enfanter  )  qu'elle  ne 
k>ngeoit  a  autre  chofe  qu'à  fe  tuer ,  Se 
auorter  fon  fruiâ:.  Souuentesfois  elle 
tira  vn  elpee  pour  fe  la  pafler  à  trauers  le 
corps,  elle  defeendit  dans  les  grottes ,  & 
cauernes  deslyonnes  pour  y  trouuerlâ 
mort  dâs  leur  cruauté:mais  ces  animaux 
feretiroient,  n'ofans  offenfer  celle  que  * 
Bacchus auoittajucareflee.  Son  delèf- 

CCc  ij 
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Zoirn  eftoitpas  fans  quelqucappij»- 
!e  de  taifon:  car  elle  eraignoit  les  repro; 
Se  de  Mmerue  ,  ^ntdeco^ 
ftrecclùvquil'auoit  violée  ^oeluy 
ftrrififf-fon  enfant ,  en  dcfpit  <àe  fes 
^^SïmieProcnétaaïjsfoa  fils 

CependantDianequinauoitpa  en 

auoit  receu  d'elle.  mocquant) 

tm  V*  ^Ce  t'iSla  couche  nu- 

lefomniei  oui  P^^lcruiffe«i 
ptialeàlabelleAueJayv  . 

évne fontaine  ^^ceoùon  ade- 
phe.Ie  fçay  le  lieu  &la  place  o 
r      Ipc  Kiifers  amoureux ,  i  ay  vc 
robe  les  bal^         h  lcs  amans  ont 
montagne  de  V  enus  uu-  rebelle. 

jouy  de  celle  qui  falfo^  n"archcsfi 
W-moy  Aure,Pourquoy 

i  -Ur.nir'aaopefantie?unielclu 
lentemet?  qui  t  aaPP;  f  •  ,     ens eu 

leeerete  ?  tu  es  m«u  iv  hn  ma- 

h        çir  /îm  ne  coenois  pas  ton  i«* 
tement ,  &  ii  tu  ne  cohl     n^riaee:  car 
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franchement  quieft  ccluy  qui  taviolcc? 
Et  vous  Najades ,  ne  cachez  point  dans 
voseaucslemary  delà  belle  Aure?  Isle 
doute  donc  point  que  ie  ne  fçachece- 
luy  qui  t'ai*auie,ie  cognoi  s  fort  bien  ton 
mary^encor  que  tu  le  vueille  celcr.Ocft 
Bacchus  qui  a  forcé  Aure  ,  pendant 
qu'elle  eftoitaffbupiedcfommeil  :  mais 
puiftjuecemal-heur  t'eft  arriué,  quitte 
ton  arc,&  ton  carquois,  &  prends  les  ^ 
cymbales ,  &  les  cloches  de  Bacchus:  le 
te  conjure ,  belle  Nymphe ,  par  ta  virgi- 
nité de  me  dire  ce  que  ton  efpoux  t'a 
dorçné.Ne  t'a-il  point  fai<fc  prelent  delà 
nappe  d'vn  cerf  paur  couunr  ta  couche, 
ou  des  cloches.  le  croy  qu'il  t'a  donne 
/onThyrfepour  dompter  &  vaincre  les 
lyons,  ou  des  cymbales  ,  dont  les  nour- 
rices vferit  pour  appaifer*  les  petits  en- 
fans. 

Diane  après  auoir  pris  grand  plai- 
fîr  à  l'irriter  par  reproches  y  fe  retira 
incontinent  après  dans  vn  bois  où  el- 
le pafla  le  temps  à  la  chafle.  Cepen- 
dant Aure  qui  eftoit  à  terme  ,  com- 
menceoit  à  repentir  les  tranchées  de 
l'enfantement  ,  l'Echo  faifoit  refon- 
nerôc  retentir  aux  rochers  fes  douleurs 

CCc  iit 
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éc  fes  gemiflemens.  Elle  ne  voulut  pas 
appeller  Diane  à  Ton  fecours ,  à  caufe 
des  riottes  qu'elle  auoi t  eu auec  elle,  ny 
auflî  y  appeller  les  fœurs  de  lunon, 
craignant  qu'elles  n'apportaflent  quel- 
que dommage  a  fon  enfant,  en  haync 
de  Bacchus.  Eftant  donc  preflee  des  % 
douleurs ,  elle  fit  ces  plaintes  en  ehqi 
1ère,  *  - 

A  la  mienne  volonté  que  iç  veifle 
Diane  &  Minerue  en  la  mefme  peine 
que  ic  fuis.  Et  vous, Menades,  que  ne 
publiez- vous  que  Diane  eft  grofle,  Se 
que  Minerue  a  le  nom  deMcre,encpre 
qu'elle  n'en  ait  point  eu  en  fanaiflfance. 
Quenevois-je  la  Nymphe  Echo  en  ce 
mefme  trauail ,  ayant  fuçcombé  à  la 
paflion  de  Pan, 

Belle  Nymphe  (  luy  refpondit  Diane) 
qui  eftceluy  qui  t'a  fléchie  à  l'amour, 

f mis  que  tu  eftois  fi  rebelle?  D'où  vient 
e  laid  que  tu  as  aux  mammelles,  on  ne 
peut  pas  afleurer  que  tu  fois  vierge? 
le  n'ayiamais  veu  ,ny  oîiy  dire  5qu'vne 
fille  peuft  enfanter.  Maisn'eft  ce  point 
uemonpere  Iupiter  a  changé  Pordre 
elaNature,  &c  que  les  filles  peuuenc 
maintenant  auoir  des  enfansfans  lefe- 

1  Hk-  -  T  ... 


<fcA^H^,Liu.XLVIII.  781 

cours  des  hommes  ?  Il  y  a  de  l'apparêce: 
car  tues  prelte  d'enfanter,  encore  que 
tu  ayes  conicrué  ta  virginité.Ie  croy  que 
tu  n'as  pas  befoin  de  Diane  à  ton  ac- 
couchement ,  aufli  Semele  jnere  de  Bac- 
chus  n'a  point  efté  fecouruë  ,  car  les  fou- 
dres l'ont  accouchée,  Aure ,  ne  te  fafchç 
point  de  ce  qu£ tu  enfante  entrelesro- 
chers,Rheen'apas  çu  meilleure  condi- 
tion en  la  couche. 

Aure, qui  entendit  ces  reproches,  fe 
fafcha, honorant  Diane auec  vne  honte 
modefte.  Cependant  elle  eftoit  preflee 
des  douleurs  &  des  tranchées  qui  iont 
ordinaires  aux  femmes  qui  font  entra- 
uail  d'enfant.  Helasi  la  pauure  Nymphe 
reflentit  alors  que  les  douceurs*  de  l'A- 
mour fe  changent  en  amertumes.  Elle 
defiroit  d'eftre  encore  vierge, fafchee 
contre  le  fommeil  qui  l'auoit  abufee. 
En  fin  elle  accoucha.de  deux  enfans. 
Diane  ayant  iceu  fa  deliurance,  vint  cn~ 
core  pour  luy  dire  ces  mauuaifes  pa- 
roles. 

Belle  Nymphe  (luy  dit-elle)  à cefte 
heure  que  vous  auez  deux  beaux  enfans, 
donnez  leurlamammelle.  Ils  crient, 
vous  demandent  quieftleurpere,mon- 

C  C  c  iûj 
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ftez  leur  donc  ccluy  qui  les  doit  nourri?  - 
efleuer.  Diane  n'a  iarnais  fuecombô 

aux  charmes  de  1*  Amour,  aufli  n'a-t'elle 

point  d'enfans  à  allaitter.  Vous  n'auez 
point  eu  d'autre  couche  que  les  monta- 
gnes,  ny  d'autres  couuertures  que  les 
peaux  de  Panthères. 
r  Diane  fe  retira  dansla  foreft,ouelle 
entretint  fes  Nymphes  des  amours  de 
Nicee.  Bacchus  ferencontraen  ce  heu, 
&dit  àThelete  fille de-Nicee,fe glori- 
fiant des  rules  6c  des  artifices  qu'il  auoit 
pratiquées  pour  rauirks  Nymphes 
FCen'eftpasfeulementNicee,quis'elt 

laiflec  tromper  à  la  fontaine  par  Bac- 
chus ,  nous  auons  encore  jouy  de  a 
belle  Aure,  à  la  faneur  de  nos  inuen- 

tions.  Nicee  n'a  pas  beu  feule  de  la  li- 
queur qui  enyure ,  Aure  en  a  goutte  a 
?on  grand  préjudice:  Mais  vous  The 
lefef  quiauezmtereft  à  mon  contente- 
ment^evousfupplie  de  prendre  g  - 
de  aux  enfans.d'Aure:  carie  cram 
que  leur  mere  ,  qui  eft  poflede e  de 
?age  &  de  fureur  ne  leur  faiTe  quelque 

mauuaistour.  .    .  . 

Cependant  Aure ,  qui  eftoit  a  c 
nuee  Pde  trauail  &  de  fureur  ,  minut- 
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toit  de  mauuais  dellern s  contre  fes  cru 
fans. 

L'Air  &  le  Vent,  (  dit  elle  toute  en 
cholere  )  m'ont  cngroiïca*,  aulfi  ie  îet- 
teray  mon  fruid  au  vent  :  le  vent  m'a 
cfpoufee  ,  &.  îc  puis  bien  dire  en  veri« 
té  que  ie  n'ay  point  veu  d'homme  qui 
m'aye  embraflee. 

Mourrez  donc  mes  enfans  !  ie  ne 
vous  ay  pas  engendrez  ,  ie  fuis  enco- 
re vici  ée  ,  n'ayant  point  endurant  le 
trauail  de  l'accouchement  :  ie  voids 
deiîa  que  les  lyons  fe  pourmenent  li- 
brement dans  les  forefts  ,  defpuis  que 
Aure  ne  leur  faict  plus  la  chaUe.  Ref- 
oiiiflez.  vous  Loups  ,  les  lièvres  font 
:>icn  meilleurs  que  les  petits  chiens 
d'Helicon  ,  les  Panthères ,  &  les  Ours 
ne  me  fuiront  plus  ,  car  mes  dards 
n'ont  plus  la  pointe  acerec ,  &  monarç 
n'a  plus  de  force. 

Cefte  Nymphe  ayant  faicl  ces  ex* 
trauagances ,  prit  ces  deux  enfans  en- 
trefesbras  &c  les  porta' dans  la  grotte, 
les  expofant  aux  Lyons  ,  &:  aux  Pan- 
thères: mais  ces  animaux  plus  benings 
qu'Aure  ,  ne  leur  firent  point  de  mal, 
au  contraire,  ils  leur  léchèrent  le  corps, 


j%2        Les  Dloniftaques 

&tles  Lyonncs  les  allaitterent.  Cepen- 
dant la  paffion  pofledoit  cefte  pauure 
Nvmphe  de  telle  forte ,  qu'elle  prit  vn 
d'eux,  &  leéeuora.  Et  craignant  les  re- 
prochesde  Diane,  pour  cefteadion  deP 
Saturée,  elle  fe  précipita  dans  le  fleu- 
ne  Sangarie ,  après  y  auoir  jette  Ion  arc 
&foncarquois.  lutter  eut  compaffion 
4e  fa  fortune,  &  U  rneta morphola» 
vnè  fontaine,  qui  coule  de  la  montagne 
Ses  mammelles  furent  changées  en  Jour, 
ces,  fon  corps  &  fes  bras  en  ruifleautf « 
os  en  rochers ,  fes  cheueu*  en  Heurs 
fes  nerfs  en  jonc  ,  &  fes  Bec^s  en 

f  '  DÎane  oui  l'auoit  tant  pourfuiuie 
s'aooaifaje  délibérant  de  prendre  e 
ŒPetit  Bacchus 

ré  orphelin.  Pour  cet  effed  ellelem  en 
fon  cLiot,  &  l'apporta  au  Temple  de 

MinerueXefteDeefTele  nourn^ 

leua,  comme  elle  auoit  & 
Ereûhee.  Les  Citoyens  d  Athènes  le 
refioiivrentgrandementde  la  naiflance 
du  p  tlt  Baclhus ,  Se  firent  olufiea«£ 
orifices  en  fon  honneur ,  cWans^ ta 
Eloffes&desHvmnes.  Cependant  Bac 
cïufap7estantâevidoireSScde,triom. 
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phCs,eftantlafle  du  fejour  des  mortels, 
monta  au  Ciel,  où  il  recogneutles  fa- 
ueurs  qu'il  auoir  receuès  d'Ariadné, 
raflant  le  temps auec  Iupiter,&  Apol- 
lon aux  banquets folemnels ,  que  les  im - 
mortels  célèbrent  auec  leNe£tar,6c 
l'Ambrofie. 

Fin  des  Dionjjtaques  de  Nonnus. 


♦ 
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EXTKA1CT  DK 

E  Ro» ,  Par  ÏH-tf**^ 
patentes,  a  permis  a  Ro- 

>wwfl» jért  Poùet  ,  mar- 
chand Libraire  lut?  en  noftre 
Vniuerfîtc  de  Pans ,  dimpri-  . 
mer.oufaireimpnmer^D'»- 

&  les  cota**"  d' Buchv 

g**  ^"«?  p""r: 

htai».  Auec  defençes  a  toutes 
perfonnéf  ?  de  quelque  qualité 

imprimer,  *endre,ny  d.ftr.buer 
par  tout  Ton  RQYau<rie>  d  au- 

îres  ;1ue  de  celles  dud.t  ftob  « 
Fou«,pendantletempsde;x 

ans,  à  compter  du  jour  qui 
fera  paracheué  d'imprimer,  u 
les  peines  portées  par  leldites 


Lettres  de  Priuilege ,  données  à 
Paris  le  douziefme  Aunl,mil 
t  fix  cens  vingt-cinq,  lignées  par 
le  Roy  en  (on  Confeil, 


Renouait. 
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